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LISTE DES DOCUMENTS DE LA SESSION

CLASSÉS PAR ORDRE NUMÉRIQUE ET PAR VOLUME.

MATIÈRES DU VOLUME A.

A........ RECENSEMENT - Rapport du recensement des provinces d'Ontario, Québec, Nouveau-
Brunswick et Nouvelle-Ecosse, pris dans le mois d'avril 1871 ; vol. I.

MATIÈRES DU VOLUME No. 1.

No. 1... DIVERSES STATISTIQUES-SUR LE CANADA pour l'année 1870-71. Partie 1. Rapports munici-
paux, Ontario.

No. 2... COMPTES PUBLICS DU CANADA : - Pour l'ànnée fiscale expirée le 30 juin 1872.

BUDGET: - Sommes requises pour le service du Canadapour l'année expirée le 30 juin 1874.

SUPPLÉMENTAIRE : - Pour l'année expirée le 30 juin 1873.

-Pour l'année expirée le 30 juin 1874.

Pour l'année expirée le 30 juin 1874.

Pour l'année expirée le 30 juin 1874.

-- Message recommandant un crédit à même les fonds
consolidés de revenu n'excédant pas cinq mille piastres en tout, qui pour-,
ront être nécessaires pour mettre toute personne ayant droit d'interjeter appel à SaMajestéi
en conseil au sujet des actes des écoles du Nouveau-Brunswick, et désirant instituer tel
appel, en étatde subvenir aux frais du dit appel; et de telles somnes n'excédant pas en
tout cinq mille piastres, qui pourront être nécessaires pour subvenir aux frais de l'envoi
de fabricants habiles du Canada à l'Exposition de Vienne.

MATIÈRES DU VOLUME No. 2.

No. 3.. COMMERCE ET NAvICATION DU CANADA: - Tableaux du, pour l'année expirée le 30 juin 1872.

No. 4... REVENU DE L'INTERIEUR DU CANADA: - Rapport, états et statistique du, pour l'année expi-
rée'le 30 juin 1872.

MATIÈRE DU VOLUME No. 3.

No, 5. MAiRE GÉNÉRAL DES POSTES : - Rapport du, pour l'année expirée le 30 juin 1872.

No. 6.. TRAVAUX PUBLICS : - Rapport du ministre des pour l'année expirée le 30 juin 1872.

* - -Rapport supplémentaire comprenant le rapport de M. Samuel Keefer, I. C.,
7: ea date du 18 février 1873, sur le canal de la baie Verte, précédé d'une lettre M. C. S.

Gzowski, l'ap;rouvant.

. SECRTAIRE D'ÉTAT POUR LE CANADA: - Rapporb du, pour l'année expirée le 30 juin 1872.
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MATIÈRES DU VOLUME No. 4.

No. 8.... MARINE ET PECHERIlES - Rapport annuel du département de la, pour l'année expirée
le 30juin 1872.

---- Liste de documents pour le département :

- État de la dépense faite par le département de la Marine et des
Pêcheries pour la construction et reconstruction des phares, bateaux-phares et sifflets
d'alarme, pour l'année, fiscale expirée le 30 juin 1872.

-Etat de la recette et dépense relatives àla police de rade à Québec
et à Montréal, pour l'année fiscale expirée le 30 juin 1872.

-État de la recette pour le Fonds des marins malades.

-- Etat de la dépense de la Maison de la Trinité de Montrée, pour
l'année fiscale expirée le 30 juin 1872; et état du Fonds des pilotes invalides,pourl'année
expirée le 31 décembre 1872.

-- ---- État des sommes recues et payées par la Maison de la Trinité deQuébec, pour le compte du Fonds des pilotes invalides de Québec, pendant l'année 1872(Pas-imîprimé.)

MATIÈRES DU VOLUME No. 5.
No. 9.... MILICE - Rapport de la, du Canada, pour l'année 1872.

No. 10... BIBLIOTHÈQUE DU PARLEMENT: - Rapport du bibliothécaire sur l'état de la.

No. 11... BANQUES :-- Liste des actionnaires des différentes banqnes du Canada, conformément à
l'Acte 34 Victoria, chap. 5, section 12.

COMPAGNIE DE CREDIT FONCIER DU CANADA - Conformément à l'Acte 34 Victoria, cha.
pitre 7, section 37.

No. 12... BAPTERES, MARIAGES ET SÉPULTURES - État général des, pour certains districts de la pro.
vince de Québec. (Pas imprimé.)

No. 13... CHEMIN DU PACIFIQUE :-Message communiquant copie d'une charte accordée à une compa-
gaie de capitalistes canadiens pour la construction du chemin de fer du Pacifique,
avec les documents et la correspondance relatifs à ce sujet.

-- Copie de la correspondance au sujet du plan de M. William Kerste-
man, pour la construction du chemin de fer canadien du Pacifique.

--- Réponse (en partie) à une adresse. Pouvoirs de procureur dont se
sont servis J. A. Macdonald, J. J. C. Abbott, H. N. Nathan, jr., et D. et Wm. Smith,
au nom de F. Cumberland, D. Mclnnes, J. B. Beaudry, jr., J. S. Helmehen, et
Andrew McDermot, relativement au chemin du Pacifique, etc.

- Articles de la convention conclue entre Sa Majesté la Reine Victoria,
d'une part, et plusieurs personnes, d'autre part.

No. 14... MANUFACTURES CANADIENNES :-Rapport de la liste des articles employés comme matières
brutes dans les manufactures canadiennes, qui sont placées sur la liste des articles admis
libres de droits, en vertu de l'Acte 34 Victoria, ch. 10,'sect. 3.

No. 15... FONDS DE RETRAITE :-État de toutes les allocations et gratifications accordées en vertu
'de l'Acte 33 Victoria, ch. 4, accompagné d'un état des cas où des additions ont été
faites au nombre réel d'années des personnes employées dans le service civil qui ont étémises à la retraite.

No. 16.. STEAMERS OCÉANIQUES : -Contrat conclu le 1er février 1873, entre Sir Hugh Allan, de làcité de Montréal, dans la province de Québec, dans la Puissance du Canada, propriétaire
de navires, et l'Hon. Alexander Campbell, maitre général des Postes de la dite P11is-
sance.
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No. 17...

No. 18...

No. 19,..

No. 20...

No. 21...

Liâte dOs Dlocumeant de la Bessiôñ, A. 1878

STATUTS :-État officiel de la distibution des statuts de la Puissance du Canada, 35 Victoria,
5me session du 1er Parlement, 1872, en vertu des dispositions de l'Acte 31 Victoria,
ch. I, sect. 14. (Pas inprimé.)

RECETTES ET PAIEMENTS :-État des recettes et paiements de la Puissance du Canada, pour
le semestre expiré le 31 décembre 1872.

RECENSEMENT :-Rapport des procédés et des dépenses requis'par l'Acte du recensement de
1870. (Pas imprimé.)

Réponse à une adresse, Etat détaillé, avec copies des reçus et pièces justifica-
tives, des sommes vayées par le gouvernement fédéral à M. Jacques Oliva, du village de
Montmagny, pour ses services et dépenses comme commissair-e du recensement de 1871,et ceux de ses énumérateurs po-ur le district No. 163, Montmagny. (Pas imprimé.)

DiÉPENSES IMPREvUES :-Etat des - deniers payés à même le crédit pour dépenses
imprévues, du 1er juillet au 31 décembre 1872, en vertu de l'Acte 35 Victoria, ch. 3, et
en vertu d'ordres en conseil.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL :-Rapport des commissaires du.

-Réponse à un ordre de la Chambre des Communes pour un'V
état indiquant lévaluation des matériaux sur la section No. 5 du chemin de fer Interco-
lonial, suivant les plans primitifs d'après lesquels les soumissions ont été d emandées.

-Message.transmettant le rapport des commissaires pour la
construction du chemin de fer Intercolonial, et la iniute en conseil du 19 juin 1872,
relatives aux réclamations par les premiers entrepreneurs des sections Nos. 1 à 7 de
cette ligne.

- Réponse à une adresse indiquant le nombre de trains spé-
ciaux sur le chemin de fer dit "l'European and N. American railway, " et la partie de
l'intercolonial qui va jusqu'à Amherst, etc.; indiquant aussi le nom et le nombre de
personnes qui ont voyagé gratis sur ces chemins. (Pas imprimé.)

No. 22-- MCDOUGALL, Hox. Wm :-Réponse à une adresse. Correspondance entre le gouvernement
de la Puissance et l'Hon. Wm. McDougall, depuis le 1er juin 1872, au sujet de la nomi-
nation de ce dernier à toute charge ou emploi sous le gouvernement.

Réponse à une adresse. Etat détaillé indiquant les dates àux-
quelles des sommes d'argent ont été payées à l'Hon. Wm. McDougall, depuis le 1er juin
1872, pour des services rendus ou à rendre par lui au gouvernement, ou pour des dépenses
ou allocations se rattachant à ces services. (Pas imprimé.)

No. 23... SAuvAGEs :-Rapport annuel sur les affaires des, pour l'année expirée le 30 juin 1872.

- Réponse à une adresse. Communications des sauvages et autres dans la province-
de Manitoba avec le gouvernement au sujet du mécontentement existant parmi les
chefs, sous-chefs et sauvages avec qui des traités ont été faits dans Manitoba et le ter-
ritoire adjacent, dans l'année 1871.

- Réponse à une adresse. Rapport du surintendant des affaires des sauvages pour la
Colombie-Britannique, pour 1872-73, avec copie de toute la correspondance subséquente
concernant les affaires des sauvages de la dite province.

Réponse à une adresse indiquant le nombre de sauvages dans les différents comtés
de la Puissance en faveur desquels des lettres patentes ont été émises, leur accord-xnt
un droit à vie sur les terres à eux accordées, indiquant le numbre d'acres distribués à
chacun. [Pas imprimée.]

-- Réponse à une adresse. Correspondance entre le Département du Secrétaire d'é-
tat (division des affaires des sauvages) et le Département des terres de la Couronne
du Nouveau-Brunswick, et copie de tous autres documents en la !possession du dit Dé-
partement touchant cette partie de la réserve des sauvages Tobiques, dans Victoria,
Nouveau-Brunswick, sur laquelle des colons blancs résident. [Pas imprimée.]

N.. 24... CANAL ST. PIERRE :--Réponse à une adresse. Correspondance avec les ingénieurs locaux
au sujet de l'élargissement du canal St. Pierre. [Pas imprimée.]

6
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-Réponse à une adresse. Ordres en conseil relatifs au prélèvement de droits sur les
navires et embarcations passant par le canal.St. Pierre.

MATIÈRES DU VOLUME No. 6.

No. 25... CANAL WELLAND :-Réponse conformément à l'ordre de la Chambre. Copie des soumissions
pour.ds rvaxsuIl anlW-1aln, avec indication deéssumsiosqui ont été re-
tirées du consentement du-Département, ainsi qu'avec les noms des cautions,: et toute
correspondance se ratachant à ces soumissions.

Réponse à une adresse. Rapport des ci-devant commissaires chargés d'examiner
les différantes routes pour l'élargissement du canal Welland, ainsi que celui de l'ingé-
nieur en chef sur ce sujet.

No. 26... AGRICULTURE :-Rapport du Ministre de l'agriculture du Canada, pour l'année 1872.

No. 27... RYLAND, G. H. :-Réponse à une adresse demandant copie de toute correspondance et de
tous documents relatifs aux réclamations de M. G. H. Ryland, qui peuvent avoir été
échangées entre ce monsieur et le gouvernement, depuis le ler septembre 1868, avec aussi
la dernière dépêche du duc de Buckingham sur le même sujet. [Pas imprimée.]

No. 28... ASSURANCE :-Etat fait par les compagnies d'assurance, conformément à l'Acte 31 Victoria,
chap. 48,. sect. 14.

No. 29... CoURs D'EAU NAVIGABLES :-Réponse à une adresse demandant le rapport de la commission
nommée pour s'enquérir de l'état des cours d'eau navigables.

No. 30... CoMPAGNIE HYDRAULIQUE DE ST. Louis :-Réponse à une adresse, demandant copie des rap-
ports des ingénieurs du gouvernement sur les travaux que se proposait d'entreprendre
la Compagnie hydraulique de St.Louis, entre l'Isle-au-Héron, dans le fleuve St. Laurent,
au pied des rapides St. Louis, et la rive nord du fleuve St. Laurent. [Pas imprimée.]

No. 31... CANAL DES CASÔADES :-Réponse à une adresse demandant copie de toutes pétitions (avec
les noms des pétitionnaires apposés sur chaque pétition ) qui ont été adressées à.Son
Excellence, demandant la sanction de la. construction d'un canal depuis les Cascades
jusqu'à Côteau Landing,sur la rive nord du St. Laurent.

No. 32... ADJUDANTS GEWERAUX :-Réponse à une adresse demandant un état indiquant les occa-
sions dans lesquelles il a été accordé des congés à des députés-adjudants généraux de
la milice et autres officiers salariés de l'état-major de la milice, depuis le 1er oct. 1868,
et la durée de l'absence dans ces occasions.

No. 33... TERRES DU LAC SUPERIEUR :-Réponse, conformément à l'ordre de la Chambre; indiquant
le nombre de demandes faites au gouvernement pour des terres dans le territoire récla-
mé par la province d'Ontario, situé à l'ouest et au nord du lac Supérieur; les noms et
la résidence des personnes qui ont fait ces demandes, la quantité de terres demandée
par chaque personne ou compagnie, le montant des deniers déposés par chaque person-
sonne ou eompagnie, les cas où. ces demandes ont été accompagnées de plans et d'ar-
peaitages, et une désignation des terres qu'on a ainsi demandées.

No. 34... JUGE BoSSÉ:-Réponse à une adresse demandant copie de la correspondance échangée entre
le gouvernement de la Puissance et celui de Québec, depuis le 10 juin 1872, ainsi que
celle échangée entre ces deux gouvernements et l'honorable Joseph Noël Bossé, juge de
la Cour supérieure de la province de Québec pour les districts.de . Montmagny et de
Beauce, au sujet de la résidence qui lui a été assignée dans l'un des dits districts, et
aussi copie de tous ordres en conseil des deux gouvernements pour le même sujet. [Pas
imprimée.]

No. 35... ARBITRAGE :-Réponse à une adresse demandant copie de toutes correspondances qui ont
pu être échangées entre le gouvernement de la Puissance, ou aucun de ses membres, et
les gouvernements des provinces d'Ontario et de Québec, ou aucun des membres d'iceux,
au sujet de l'arbitrage qui a eu lieu pour la division entre la province d'Ontario et celle
de Québec du surplus de la dette de la ci-devant province du Canada au-delà des
62,500,000 piastres pris à la charge de la Puissance du Canada par l'Acte de l'A mérique
Britannique du Nord, 1867, ainsi qu'au sujet de tout appel devant le Conseil Privé de
la décision des arbritres.
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No. 36... IMrEssIONS - La répcnse à une adresse demandant copie de tous ordres en cons eil, de
toute correspondance ou autres documents relatifs à la poursuite récemment intentée
contre le gouvernement, de son consentement, par l'imprimour du Parlement et du
gouvernement; aussi copie de tous ordres en conseil, de toute correspondance ou
autres document relatifs à des avances de deniers publics faites au dit imprimeur avant
ou depuis les dernières élections, avec un état de la garantie, s'il en est, possédée par
le gouvernement, à l'effet que les dites avances soient remboursées ; et aussi un état de
toute somme qui peut avoir été payée par aucun département à l'entrepreneur des im-
pressions, en sus des prix portés au contrat. (Pas inpriée.)

No. 37... RAPIDES DE LA CULBUTE: - Réponse à une adresse demandant copie de toutes explora-
tions, plans et estimations du canal projeté aux rapides de la Culbute, sur la rivière
des Outaouais.

No. 38... TERRITOIRES DU NORD-OUEST: - Message transmettant l'ordre en conseil du 12 février
1873, autorisant le lieutenant-gouverneur des territoires du Nord-Ouest en conseil à
établir des dispositions pour l'administration de la justice, et à faire des lois et ordon-
nances, et à établir des institutions pour la paix, l'ordre et le bon gouvernement de ces
territoires.

No. 39... GRAND-OCCIDENL - Réponse à une adresse demandant toute correspondance avec le
gouvernement au sujet d'une prétendue violation des lois sur le revenu par la Compa-
gnie du grand chemin de fer Occidental, et copie de tous les témoignages pris à toute
enquête qui peut avoir eu lieu à cet égard, avec un état des réclamations contre la dite
compagnie pour l'obliger à rembourser les droits. [Pas impineée].

No. 40... TRAITE DE RECIPRoCITE, E. U. : - Réponse à une adresse entre le gouvernement de la
Puissance et celui des Etats-Unis au sujet de la réciprcicité de commerce entre les deux
pays, ou tous autres documents sur ce sujet.

No. 41... PoLIcE FEDERALE : - Etat en conformité de l'Acte 31 Vict., ch. 73, du nombre d '"ommes
employés dans la police de la Puissance, durant chaque mois de l'année 1872, de leur
paye, de leurs frais de voyage, etc.

No. 42... PORT DE SAINT-JEAN, COLLECTEUR DU: - Réponse à une adressse demandant copie de
toutes instructions données au.collecteur du port St. Jean (Nouveau-Bruswick) par le
ministre des douanes, ou par ordre du Gouverneur-Général en conseil, depuis le 1er
juillet 1867 ;

Copie de toutes instructions données par le collecteur des douanes ou par son entremise, ou
autrement, à J. Sandall, commis; à S. E. Gerow, préposé au débarquement des mar-
chandises, et à T. Bustin, gar.de-clefs, officiers du département des douanes au port de
St. Jean, N. B., ou à aucun d'eux;

Copie de tout rapport sur tout magasin d'entrepôt dans la cité de St. Jean, N. B.:, fait
depuis le 1er juillet 1867, par tout inspecteur ou autre officier de douane ;

Un état indiquant la description, le montant et la valeur des marchandises en entrepôt
qu'on prétend avoir été illégalement -enlevées durant l'année 1872, ou auparavant, du
magasin d'entrepôt, dans la cité de St. Jean, appartenant à John C. Brown ; le montant
des droits payables sur les marchandises ainsi enlevées ; le montant, s'il en est, payé ou
perçu après que cet enlèvement a été connu, et le montant des droits sur ces marchan-
dises encore dû et non payé; copie de tout rapport fait touchant l'enlèvement illégal de
marchandises en entrepôt dans le magasin d'entrepôt de la cité de St. Jean, apparte-
nant à John. C. Brown, et touchant la conduite du collecteur et des autres officiers de
douane, destitués depuis, fait par l'hon. S. L. Tilley, alors ministre des douanes, après
la visite qu'il fit à St. Jean dans le but, disait-on, de·s'enquérir des faits dans cette
affaire ;

Copie des déclarations de James R. Ruel, écr., collecteur ; de /J. Sandall, commis ; S. E.
Gerow, préposé au débarquement des marchandises ; et T. Bustin, garde-clefs, officiers
du département des douanes, dans la cité de St. Jean, N. B., touchant l'enlèvement de
marchandises en entrepôt, prisés par écrit par James Johnston, écr., assistant-commis-
saire des douanes; copie de tout rapport, ou de tous rapports, faits par le dit M. John-
ston concernant le dit enlèvement illégal de marchandises en entrepôt, concernant la
conduite des officiers depuis destitués, et les procédures subséquemment prises;

Copie de toute correspondance avec W. H. Tuck, Ecr. touchant les procédures prises par
J.T Kennedy, épicier, par voie de replevin, pour recouvrer la possession d'une quan-
tité de sucre et de mélasse qu'on dit être une partie des marchandises en entrepôt ainsi
illégalement enlevées et saisies au nom du gduvernement de la Puissance, et touchant
la poursuite au criminel de John C. Brown;8
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Copie de toute correspondance avec le dit W. H. Tuck, ou toute autre personne, touchant
tout arrangement pour le paiement, par billet promissoire ou autrement, du montant
des droits de douane payables sur toutes les marchandises en entrepôt ainîi illégalement
enlevées;

Copie de la pétition de J. T. Kennedy, de la cité de St. Jean, N.-B., au Gouverneur-Géné-
ral en conseil, demandant que le montant qu'il a été forcé de payer comme droits de
douane sur une partie des marchandises qu'on dit avoir été illégalement enlevées de la
maison d'entrepôt, appartenant au dit John C. Brown, lui soit remboursé ;

Copie de tous affidavits, certificats ou antres papiers annexés à la dite pétition ; copie de
toute correspondance, de tous rapports et mémoires adressés au Gouverneur-Général en
conseil, par le ministre des douanes ; copie de toutes minutes et ordres en conseil, et de
tous autres papiers quelconques relatifs au prétendu enlèvement illégal des marchan-
dises du magasin d'entrepôt, appartenant au dit John C. Brown. (Pas imprimée.)

No. 43... JOHNSON, F. G. :-Réponse à une adresse demandant copies des document suivants
1o. La commission nommant l'honnorable F. G. Johnson comme l'un des juges de 1a-

Cour Supérieurë de la province de Québec;
2o. La commission nommant le dit honorable F. G. Johnson recorder de Manitoba;
3o. La commission nommant le dit honorable F. G. Johnson au poste de lieutenant-gou-

verneur de la province de Manitoba;
4o. La révocation desa commission aomme lieutenant-gouverneur de Manitoba
5o. La commission nommant l'honorable T. K. Ramsay juge suppléant de la Cour Supé-

rieure de Québec. [.Pas imprimée]

No. 44... ÉcOLES Du NoUvEAU-BRUNSWIcK:-Réponse à une adresse demandant copie de toute cor-
respondance échangée en vertu d'une résolution passée le 30 mai dernier (1872) par la.
Chambre des Communes du Canada, entre le gouvernement de la Puissance, les officiers
en loi de la Couronne en Angleterre, et le comité judiciaire du Conseil Privé, au sujet
de la loi passée en 1871 par la législature locale du Nouveau-Brunswick, relativement
aux écoles communes de cette province, avec tous documents se rattachant à tel sujet,
et mis entre les mains du gouvernement de la Puissance depuis la passation de la réso-
lution susdite.

- -- Réponse à une adresse demandant copie de tous les
documents produits, pièces de procédure'et jugement dans une cause ex parte Renaud,
dans laquelle jugement fut rendu par la cour suprême du Nouveau-Brunswick, le 12
février dernier, sur la question de constitutien'calité de l'acte des écoles, communes du
Nouveau-Brunswick passé par la législature de cette province en 1871.

Message transmettant copie d'une dépêche datée le
10 avril 1873, transmise par le Secrétaire-d'Etat de Sa Majesté pour les colonies, conte-
nant un rapport ultérieur des officiers en loi de la Couronne au sujet de la loi des Écoles
du Nouveau-Brunswick.

No. 45....COMMISSAIRE DES TERRES A MANITOBA :-Réponse à une adresse demandant copie de tous
rapports du commissaire des terres à Manitoba touchant la vente ou le louage des terres
dans cette province; copie de tous rapports du dit commissaire ou de toute autre par-
tie, ou de toute correspondance avec eux, touchant la vente ou le louage des terres dans
la dite province ; aussi copie de la résignation de M. Canavan, et de toute correspon-
dance entre, M. Canavan et le gouvernement ; aussi copie de toute correspondance avec
le gouvernement de Manitoba au sujet des plaintes contre l'administration du bureau
des tërres dans cette province.

No. 46... RIVIERE NIÀGARA :-Réponse à une adresse demandant copie de toute correspondance en-
tre le gouvernement du Canada et celui des Etats-Unis, par l'entremise du ministre
britannique à Washington, ou le conseil de la cité de Buffalo,- au sujet·de l'obstruction
de la navigation de la rivière Niagara, par la construction d'un caisson au milieu du chenal
de la dite rivière pour servir à l'aqueduc de Buffalo. [ Pas imprimée.]

No, 7... COMTE BImcoE, D., N., OFFIcIER-RAPPORTEUR :-Réponse (en partie) à une :adresse deman-
dant un état indiquant la somme , totale d'argent fournie à l'officier-rapporteur, pour la
division nord du comté de Simcoe durant la dernière élection pour les Communes, pour

faire face aux frais de la dite élection, et à la rémunération des personnes nommées
comme députés-officiers-rappoiteurs,; les noms de ces députés, on-rapport avec les sub-
divisions dans lesqúelles ils ont servi, et le montant de deniers payés à ehaque député-
officier-rapporteur pour les dits services, et tous les déboursés nécessaires dans l'exécu-
tionde ses devoirs officiels. (Pas imprimée.)
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. 48.. .QUAIS, BRISE-LAME, ete. :-Réponse à une adresse deman lant un état indiquant les quais,
brise-lame, débarcadères, jetées qui appartiennent au gouvernement de la Puissance,
la position respective de ces diverses constructions, les droits de péage et autres pré-
levés sur chacune, le montant que le gouvernement perçoit aussi sur chacune de ces
constructions sous forme de loyer ou autrement, les noms des locataires et occupante.

(Pas'imprimée.)

No. 49... HAVRE DU PORT-STANLEY: -1iiponse (en partie) à une adresse, comprenant:
le.- Copie de tous ordres en conseil relatifs au transport, en 1859, du havre de Port-

Stanley à un bureau de syndics pour être possédé en fidéicommis, pour la compagnie du
chemin de fer de London et Port-Stanley

2o.--Copie du cautionnement donné par les dits syndics;
3o.-Etat des vacances qui peuvent avoir eu lieu dans le dit bureau de syndics, indi-

quant comment elles ont été remplies;
40.-Etat de tous octrois faits par le gouvernement qui n'avaient pas été dépensée

lors du transport, et de tous octrois faits depuis cette date;
50.-Etat de toutes les recettes provenant du dit havre, et des dépenses- faites par

les dits syndics depuis la date du transport, indiquant les taux des péages exigés et les
sommes perçues chaque année, et les différents items de dépense, en autant que ces dé-
tails pourront être constatés par les documents en la possession du gouvernement;

6o.-Copie de toute la correspondance avec les dits syndics au sujet du dit havre.
(Pas imprimée.)

- Réponse à une adresse demandant la correspondance, les rap-
ports d'ingénieurs, etc., relatifs à la constitution de Port-Stanley en un havre de refuge.

(Pas imprimée.)
Réponse supplémentaire à l'adresse du 24 mars (sur le 5ème

pvragraphe de cette adresse) demandant un état de toutes les recettes provenant du dit
havre, et des dépenses faits par les dits syndics depuis la date du transport. (Paa im-
primée.)

o. 50.. CONSEILS DE LA LEINE :- Réponse à une adresse demandant toute correspondance entre
le gouvernement du Canada et celui de toute province au sujet de la nomination de
Conseils de la Reine, et copie de toute opinion donnée sur ce sujet par les officiers en
loi dé la Couronne en Angleterre, et qui peut avoir été communiquée au gouvernement.

. 51... DRAG iEUR LE "CANADA" :-Réponse à une adresse du 23 du courant, demandant un état
de tout l'ouvrage fait durant l'année 1872 par le dragueur à vapeur de la Puissance, le
" Canada"; aussi un état du coût du " Canada " indiquant le montant des réparations
qui y ont été faites durant l'année 1872, et les dépenses quotidienne du "Canada"
quand il est employé et quand il ne l'est pas. (Pas imprimée.)

.No. 52... ÉCLUSE DE SAINT. OURS:-Réponse à une adresse demandant la correspondance entre-Lévi
Larue, surintendant de l'écluse de Saint-Ours, et le gouvernement, au sujet de la'í_mu-
nération des personnes employées à la dite écluse. (Pas imprimée.)

^No. 53...IBOIVIN C. A. ET ROY, AAIMÉ:- Réponse à une adresse demandant copie de tous comptes et
reçus des deniers payés à C. A. Boivin et Aimé Roy, .;cr., collecteurs du revenu pour
les districts de Saint-Hyacinthe et Richelieu pour contingents chaque année, depuis leurs
nominations jusqu'à ce jour, et de toutes pièces justificatives à l'appui de -ces comptes.

(Pas imprimée.)

No 54... COLOmBIE-BRITANNIQUE, DÉPARTEMENT DU REVENU DE L INTERIEUR:--Réponse à une adresse
demandant copie du rapport de l'agent spécial du Département du revenu de l'intérieur
concernant la Colombie Anglaise. (Pas imprimée.)

io. 55... CAMPEMENT DES VOLONTAIRES A Livis :- Réponse à une adresse à Son Excellence le Gou-
verneur-Général, le priant de faire mettre devant la Chambre copie du rapport du ju-
gement et de tous les procédés d'une Cour d'enquête de division qui a été tenue à Lévis,
lors du campement des volontaires an dit endroit, en juin et juillet 1872.

No. 56... POUVOIR D'EAU DE GANANOQUE :-Réponse à une adresse demandant copies:
lo.-D'une'pétition de D. Ford Jones, Écr., et autres, relatifve au pouvoir d'eau de

Gananoque tel qu'affecté par le canal Rideau;
2o.-D'un mémoire de R. P. Colton, relatif à la dite pétition;
3o.-Du rapport d'ingénieur et des papiers concernant la pétition de certains habitants

dutownshipide Pittsburgh, demandant qu'une place demoulin soit louéeàBrewers en1861 ;
40.-Du rapport de W. Kingsford, concernant la pétition du dit D. Ford' Jones, Eer.,

fait en 1872. (Pas imprimée.) 10
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No. 57... ATLANTic, STEAMSHIP :-Message transmettant à la Chambre des Communes des copies
d'ordres en conseils et minutes des délibérations de la Cour d'enquête relativement au
naufrage du vapeur l'.Atlantic. [ Pas imprimé.]

- Réponse à une adresse demandant copie de toute correspondance, de
tous papiers, témoignages et rapport se rattachant en quoi que ce soit au naufrage du
steamer l'Atlantic sur la côte de la Nouvelle-Ecosse, et aux services méritoires du
Rév. W. J. Ancient et autres, à l'occasion de cette calamité. [Pas imprimée.]

No. 58... CHIcoINE, ADoLPHE J:-Réponse à une adresse demandant un état détaillé de toutes les
sommes d'argent payées depuis le premier janvier 1868 jusqu'à ce jour par le gouverne-
ment de la Puissance à J. Adolphe Chicoine, écr., avocat de la cité de St. Hyacinthe,
province de Québec, avec copie de tous reéus et pièces justificatives de tels paiements
donnés par le dit Chicoine. (Pas imprimée.)

No. 59... IAcTrs LocAux, N. B :-Réponse à une adresse demandant copie de tous actes passés par la
législature locale du Nouveau-Brunswick durant sa présente session, et sanctionnés
par le lieutenant-gouverneur de cette province, mardi le 25 mars 1873. [Pas imprimée.]

No. 60... RArronrs n'ÉnEcrIox :-Réponse en conformité de l'Ordre de la dite Chambre demandant
un état indiquant le nombre de votes enregistrés pour chaque candidat dans les diffé-
rents districts électoraux durant la dernière élection générale, le nombre total de votes
sur les listes électorales de chaque tel district et la population de chaque collége électo-
ral telle qu'indiquée par le dernier recensement.

- -- Réponse à une adresse demandant un état de toutes les sommes payées
pour faire face aux frais des dernières élections pour cette Ohambre, dans les diff érentes
divisions électorales par toute la Puissance, indiquant les officiers rapporteurs et les dé-
putés-officiers-rapporteurs auxquels ces sommes ont été payées, et distinguant les diffé-
rents services pour lesquels les paiements ont été faits.

No. 61... TERRES DE LA MARINE :-Réponse à une adresse demandant un état indiquant la quantité
de terres réservées pour la marine dans la province d'Ontario qui a eté transfé-
rée au gouvernement de la Puissence par lcs commissaires de l'amirauté, avec la date
de chaque transfert ; aussi un état indiquant en détail les I sommes reçues jusqu'à pré-
sent par le gouvernement de la Puissance comme loyer ou autrement, pour l'usage ou
l'occupation de ces terres, etc.

No. 62... GLIssoIREs DE LA RIVIÈRE MADAWASKA:-RépOnse à une adresse demandant copie de cer-
taines réclamations contre le gouvernement pour pertes encourues par la destruction des
estacades à l'embouchure de la rivière Madawaska, dans le printemps de 1871 ; et
copie de toutes parties des témoignages pris par les arbitres qui ont examiné les dites
réclamations, qui ont trait à la conduite de John Harvey, le maître de glissoire en cet
endroit. [Pas imprimée.]

No. 63... PRIVILEGE DU FOIN, MANITOBA :-Réponse à une adresse demandant copie de toutes instruc-
tions données aux commissaires nommés pour s'enquérir sur les prétentions au privilége
du foin dans Manitoba. [Pas imprimée.]

--- --- Réponse à une adresse demandant la correspondance échangée en-
tre le gouvernement fédéral et la Compagnie de la Baie d'Hudson, au sujet du privilège
du foin dans Manitoba. [Pas imprimée.]

No. 64.. RivInEE ROUGE :-Réponse à une adresse demandant copie de toute communication adressée
par tout membre du gouvernement, ou avec son autorisation, à Louis Riel, ou à toute
autre personne, touchant une amnistie ou un pardon, ou toute mesure en faveur des as-
sassins de Thomas Scott, ou en faveur d'aucune des personnes concernées dans les trou-
bles de la Rivières-Rouge.

No. 65... COLLINGWOOD, PORT D'ENTR E DE :-Réponse à une adresse demandant copie d'une requête
qu'on prétend venir de la ville de Collingwood demandant que le port d Collingwood
soit constitué en un port d'entrée; aussi copie de tous papiers et de toute correspon-
dance, s'il en est, de la part du gouvernement, concernant la dite requête. (Passimprimée.)

No. 66... NAÂiURALIsATION DEs ALLEMANs : -Réponse (en partie) à une-adresse demandant toute la
correspondance entre le gouvernement Impérial et celui du Canada au sujet dela natu-
ralisation des Allemends; aussi copie de toute- correspondance sur ce sujet entre le
gouvernement Canadien et des sociétés allemandes en Canada.
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.No. 67... RoBERTsoN, W.-Réponse à une adresse demandant copieide tous documents, lettres, rap-
ports,témoignages et papiers concernant une enquête récemment tenue au sujet de
William Rohertson, écr., maltre de poste au village de Lanark, et concernant sa démi-
sion comme tel. (Pas imprimée.)

No. 68... ILE DU PRINCE-EDOUARD :-Message transmettant, pour l'information de la Chambre des
Communes, les documents.relatifs à l'union projetée de l'ile du Prince-Edouard avec le
Canada.

No. 69... CHMINx DE FER DU NORD DU CANADA :-Documents relatifs à la dette contractée par la
"1Compagnie du chemin de fer du Nord du Canada" avec l'ancienne province du
Canada, comme affectant le chiffre de la dette publique de cette province imputable
aux provinces, d'Ontario et de Québec.

No. 70. TABAC :-Réponse à une adresse demandant un état dét- illé, par province, indiquant la
quantité de tabac produit en Canada durant l'année qui.a précédé l'imposition des
droits actuels de licence et d'accise, ainsi que la quantité produite durant l'année fiscale
expirée le 30juin 1872, avec le montant perçu par le gouvernement et le coût de la
perception. (Pas'imprimée.)

No, 71... FARRAN'S POINT, MAITE DE POSTE DE :-Réponse à une adresse demandant certains papiers
concernant la démission du maitre de poste à Farran's Point. (Pas imprimée.)

No. 72... SERVICE PoSTAL, INDES'OCCIDENTALES :-Réponse à une adresse demandant copie de toute
correspondance entre le gouvernement de la Puissance et les différents gouvernements
des Indes Occidentales anglaises et étrangères au sujet d'un service postal entre ces
pays ; aussi copies de toutes soumissions ou offres pour l'accomplissement de ce service.

No. 73... PECHE A LA LIGNE DU SAUMON:--Réponse à une adresse du 1er courant demandant un état
des rivières concédées par le gouvernement dans la province de Québec avec le privilége
exclusif d'y faire la pêche à la ligne du saumon, indiquant le nom et la situation de cha-
que rivière, les noms, résidences et occupations de chacun des locataires ou conces-
sionnaires des dites rivières, ainsi que la durée et le prix de chaque bail ou licence ainsi
accordée.

No. 74... SEIGNEURIE DE MINGAN :-Réponse à une adresse demandant la correspondance entre le
gouvernement, on quelqu'un des ministres, et certains acquéreurs de la seignerie de
Mingan, au sujet de la concession qui leur a été faite du droit de pêche dans les rivières
qui la traversent, ainsi que sur les eaux du golfe Saint-Laurent en face de la dite sei-
gneurie; aussi copie de tous ordres en conseil et de tous autres documents relatifs à la
dite concession. (Pas imprimée.)

No. 75... PÉNTETNCIERS :-Cinquième rapport annuel des directeurs des Pénitenciers du Canada,.
pour 1872.

No. 76... IMMIGRATIoN :-Réponse (en partie) à une adresse demandant un état indiquant comment la
somme accordée aux gouvernements locaux des provinces du Nouveau-Brunswick, dé
la Nouvelle-Écosse, de Québec, d'Ontario et de la Colombie-Anglaise, a été dépensée;
aussi copie des règlements faits par le gouvernement du Nouveau-Brunswick pour la
colonisation des établissements d'Hellerup'et de Kincardine, et de' tous autres régle-
ments relatifs à l'immigration et à la colonisation faits par ce gouvernement durant les
années 1872 et 1873.

No. 77... ILES DANS LE SAINT-LAURENT :--Réponse à une adresse demandant copie de toutes les
patentes émises pour les Iles ou des parties d'ile dans le Saint-Laurent, en front ou
formant partie du comté de Leeds; un état indiquant toutes telles iles ou parties d'ile
vendues, mais dont les patentes n'ont pas été émises en faveur des acheteurs'; toutes
telles iles ou parties d'ile qui ont été louées ; toutes les personnes qui ont demandé
à acheter, louer ou occuper aucune des dites Iles ou parties d'île; les dates et les
noms des parties; aussi copie de toute correspondance depuis les dix dernières années
ajec les personnes qui ont demandé à acheter ou à louer aucune des dites Iles ou parties
d Ile. (Pas imprimée.)

Yo. 78... Réponse à l'ordre de la Chambre, demandant un état indiquant le montant dépensé, durant
la dernière année fiscale, pour des annonces du gouvernement, ou.pour le service pu
blic, dans aucun des journaux publics de la Puissance ; le montant payé à chaqlue
journal, et l'objet pour lequel cet argent a été payé; aussi le montant payé pour
abonnements, et pour quels journaux.
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CINQUIEME RAPPORT ANNUEL

DU

POUR L'ANNÉE EXPIRÉE LE 30 JUIN, 1872.

A Son Excellence le Très fHonorable Sir Frédérick Temple, Comte de Dufferin, Vicomte et

Baron Clandeboye de Clandeboye, dans le Comté Down,.dans la Pairie du Royaume-

Uni, Baron Duferin et Clandeboye de Ballyleidy et Killeleagh, dans .le Comté Down,

dans la Pairie d'Irlknde, et Baronnet, Chevalier du Très Illustre Ordre de St. Patrice

et Chevalier Commandeur du Très-Honorable Ordre du Bain, Gouverneur-Général du

Canada, etc., etc., etc.

PLAISE A VOTRE EXCELLENCE:

J'ai l'honneur de présenter, pour l'information de Votre Excellence et de la législature

lu Canada, le cinquième rapport annuel et les états de compte du ministère de la marino et
des pêcheries, pour l'année fiscale expirée au 30 juin 1872.

Bien que les états de compte que l'on trouvera dans les annexes de ce rapport soient
dressés, comme l'exige la loi, jusqu'à la date du 30 juin dernier, il y a, dans le rapport, un

'ompte-rendu de plusieurs des opérations jusqu'à la fin de l'année de calendrier expirée
ier.

Les affaires ont graduellement augmenté depuis la création du ministèr3 de la marine
Pt des pêcheries, le 1er juillet, 1867, par suite de l'extension des limites de la Confédération

8-1*
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Candienne et par le fait que de nouvelles divisions du service publie ont été mises dans les
attributions de ce ministère.

L'administration de la division des Èêcheries a été, pour moi, depuis cinq ans, la source.
d'un travail considérable et d'une vaste correspondance, non seulement avec les autorités
intéressées dans nos pêcheries maritimes et littorales, mais avec les nombreux officiers employés

par le ministère dans les fonctions délicates de protéger nos stations "de pêche contre les

empiètements des persounes qui n'y ont pas légalement accès.

La construction de nouveaux phares, qui était d'abord dans les attributions du ministère

des travaux publics, mais qui est maintenant dirigée par ce ministère, a considérablement
augmenté mes travaux et ceux de mes employés ; la correspondance a augmenté d'autant,
vu que les emplacements de plusieurs de ces constructions se trouvent sur des points éloignés
des côtes de la mer et des lacs et que leur construction demande un contrôle actif. L'Acte.
33 Vic., chap. 18, autorise le ministre de la marine et des pêcheries à faire ériger des phares
et autres constructions publiques s'y rapportant, seulement d'après des ordres du gouverneur
en conseil ; mais depuis la passation de cet acte, tous les nouveaux phares, phares flottants;

sifflets d'alarme à vapeur, en Canada, ont été érigés sous le contrôle de ce ministère. Le
nombre des nouveaux phares, y compris ceux de la côte, des lacs et rivières à l'intérieur,
plus quatre bateaux-lumières établis depuis la-confédération et quelques autres alors donnés
à contrat à la Nouvelle-Ecosse, plus ceux qui sont actuellement donnés 'àl'entreprise s'éleve à
142. En outre de ces neuveaux phares, on a reconstruit et amélioré plusieurs des anciens
phares, auxquels on a ajouté 18 sifflets d'alarme à vapeur (y conipris ceux qui sont en voie
de construction,) soit autant de garanties pour la sûreté de la naigation sur nos côtes.
Depuis la création de ce ministère, on a aussi établi un grànd nombre de bouées sur' nos côtes
et nos eaux à l'intérieur.

Le réglement de toutes les questions relatives à l'ovamen des capitaines et seconds de
navires, et l'octroi de certificats de service et de capacité, ont grevé considérablement le ser-
vice de ce ministère ; mnais l'introduction de ce système a parfaitement réussi en Canada:
les diplômes canadices cnt été reconnus en Angleterre et ailleurs, et nos marins instruits
sont actuellement reconnus et appréciés dans tout le Royaume-Uni; avantages précieux-pour
le Canada. Avant que ce système eût été introduit en Canada et que le gouvernement
anglais eûtt comniencé à reconnaître les diplômes de capacité accordés par ce ministère, il
arrivait souvent que nos capitaines et seconds de navire, à leur arrivée en Angleterre sur
des navires dont ils étaient quelquefois en partie propriétaires, ne-pouvaient 'pas subir les
examns requis à temps pour repartir, vu que tous les navires anglais acequittés poué des

Y oyages au long cours devaient avoir des capitaines et seconds porteurs de diplômes de capa-
cité accordés par le gouvernement anglais ; il en résultait qu'ils devaient abandonner le com-
mandement de leurs navires à d'autres officiers porteurs des certificats requis et se sentaient
insi dans une position inférieure à celles des capitaines anglais; il est pqurtant bien reconnu

qi e les marins des colonies de-l'Amérique Britannique du Nord ne le cèdent en rien, sous
2
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le triple rapport de l'intelligence, de la cpacité et *de la sobriété, à ceux du Royaume-Uni
ou de tout autre pays maritime. Mais ces abus sont réformés, et le jeune capitaine canadien,

qui a passé les examens nécessaires dans son pays, se rend en Angleterre sur le navire qu'il
commande, l'entre,,le décharge et, après avoir pris un nouveau chargement pour un port
étranger, demande son acquit à la douane et, en réponse aux questions d'ussage, produit la

èce importante qui lui a été délivrée par ce ministère, puis, avec un légitimc orgueil, 1l peut
ajouter : Je suis Canadien et voilà mon diplôme." Sur quoi, il constate, à sa grande satis
faction, que son diplôme a autant de valeur que s'il l'eût obtenu à Londres.

Une autre division importante de ce ministère qui demande beaucoup de soin, d'esprit

de conciliation et de fermeté, c'est l'inspection de tous les vapeurs, canadiens, de leurs
chaudières et de leurs machines. Leur nombre a constamment augmenté depuis quelques
années, et aujourd'hui l'on en compte 473; en outre, non-seulement un grand nombre de
Canadiens mais une foule d'Américains et d'étrangers d'autres pays voyagent sur ces bateaux
durant l'été, attirés qu'ils sont par- l'aspect pittoresque de notre pays ; il est donc de la plus
haute importance que cette -inspection soit faite minutieusement et avec impartialité en sorite
que les armateurs de vapeurs et le publie gardent une entière confiance. L'examen des
mécaniciens qui font le service de ces chaudières et machines nécessite actuellemeent un
travail considérable et est d'une importance égale à celle de l'examen des chaudières et
machines. Durant l'année, 741 mécaniciens de vapeurs de différents grades ont obtenu des
brevets de capacité et les demandes continuent à se multiplier.- Toute cette division du
ministère exige un grand travail et comporte une grande responsabilité, parce qu'il s'élève sans
cesse entre les inspecteurs, les armateurs et les mécaniciens des questions qui demandent du
soin et de l'attention. Je suis heureux d'avoir à constater que le service de cette division a
été parfaitement fait et que si peu d'accidents ont eu lieu depuis cinq ou six ans, quand l'on
considère le grand nombre de vapeurs et de mécaniciens examinés et l'étendue des côtes
maritimes et à l'intérieur que ces vapeurs fréquentent.

L'application des lois relatives à l'engagement et au licenciement des matelots fait aussi -

parti des attributions de ce ministère; le "racolage " est prévu par les lois, et .ce genre do

délit est la source de grandes ýdifficultés pour le service ; je regrette m.ue d'avoir à dire

qu'au port de Québec tous les efforts ont été inutiles pour arrêter ou même contrôler cette

dangereuse pratique. Tous les armateurs et marins savent que le terme "racolage " vent

dire simplement "l'embauchage" de marins qui rompent ainsi leur engagement légal avec un

capitaine de navire, et s'engagent sur d'autres vaisseaux qui ont besoin de matelots pour

prendre la mer, et l'opération est naturellement très-bien payée aux embaucheurs. Cet

attrait d'un gros profit a rendu très-difficile pour l'administratioa de trouver des moyens
d'arrêter cette pratique; va qu'il'"y aura toujours des gens sns principes qui s'exposeront

volontiers a courir tous les risques pour réaliser de l'argent, sans s'inquiéter de l'action

démoralisatrice qu'ils exercent ainsi sur leur semblables, victimes de leur rapacité. Les
3



36 Victoria, Documents de la Session (No8.) A. 1873

racoleurs et leurs agents se rendent la nuit à bord des navires ancrés dans le port de Québec,
et lorsqu'ils ne peuvent induire leurs victimes à quitter le vaisseau, ils ont recours à l'intimi-
dation et à la violence, quelquefois même ils attaquent le capitaine, ses officiers et les hommes
qu'ils veulerit embaucher. Au printemps dernier, un marin qui refusait de déserter avec ces
racoleurs fut tué d'un coup de feu, au milieu de'la nuit, sur le gaillard d'avant de son navire, et
avant qu'on eût donné l'alarme, le meurtrier fuyait sans qu'on ait pu le découvrir depuis, bien
qu'on ait offert une forte récompense pour son appréhension. Le havre de Québee est si
considérable et la flotte nombreuse des navires qui viennent y mouiller s'étend sur un si grand
parcours qu'il faudrait toute une armée d'hommes de la police de rade pour empêcher les
racoleurs d'aborder les navires, le. soir, au commencement de la saison de navigation.
L'effectif de cette. police a été considérablement augmenté, darant la dernière saison,
après le meurtre dont il a été parlé plus haut, et j'ai l'intention de recommander une mesure
qui permettra au ministère d'employer, au commencement de la saison prochaine, un personnel
de police beaucoup plus considérable que par le passé pour faire patrouille, la nuit, sur les
quais et le fleuve. Il y a deux ans, le parlement canadien passa à mon instance un acte qui
substituait l'emprisonnement aux amendes pour le racolage et autres délits s'y rapportant et,
jusqu'à présent, cette loi. a bien fonctionnée, bien qu'elle ne soit pas assez stricte pour
empêcher cette pratique illégale. Toutefois elle a eu l'effet d'empêcher un grand nombre de
racoleurs d'aborder les navires, mais elle ne les empêche point d'engager les services "d'agents"
(runners,) qui se rendent à bord des navires et induisent les matelots à déserter. J'ai
l'intention de recommander plusieurs amendements aux lois relatives à cette importante
question, changements qui auront pour effet, suivant moi, de diminuer le nombre des délits
de ce genre ou même de mettre fin à ce trafic illicite.

Ce ministère a aussi le contrôle des observations météorologiques en Canada, et bien
qu'on ait fait des efforts considérables pour perfectionner un système d'après lequel on pourrait
communiquer au public des pronostics du temps et les signaux de tempêtes, particulièrement à
nos ports de mer et sur les ports des lacs, on n'a encore réalisé rien de complet. Le territoire
du Canada est si vaste et le nombre d'observateurs nécessaire pour compléter et perfectionner le
système est si considérable, en|outre, la somme votée par la législature pour ce service est com-
parativement si minime qu'il a été impossible d'expédier des sigûiaux des tempêtes ou des pronos-
tics du temps à nos principaux ports de mer, sauf dans le cas où les autorités locales ou les cham-

bres de commerce ont consenti à payer les télégrammes. Le montant voté n'était que de $10,000
pour tout le Canada, et ce chiffre compren d lez salaires des observateurs aux stations principales,

l'achat des instruments et les frais de télégraphie entre des stations du Canada et des stations

des Eiats-Jnis. Le système de téléranme indiquant les pronostics du temps a été trouvé

si utile aux Etats-Unis, tant pour les marins que les agriculteurs, qu'à mon avis on devrait le

développer en Canada et établir des signaux des tempêtes à nos principaux ports de mer et

aux ports des lacs. Mais pour atteindre ce but, il faudrait une forte allocation, sans laquelle

on ne pourra développer le système. -
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Avant d'entrer dans les détails de mon rapport, je vais énumérer briève ment les différentes

divisions du service public confiées au ministère dont j'ai la direction
1. Entretien des phares, bateaux-phares, sifflets d'alarme à vapeur, bouées et balises.

2. La construction de nouveaux phares, avec quais, sifflëts d'alarme à vapeur, bateaux-

lumières, etc., que le gouverneur en conseil ,pourva prescrire.

3. Contrôle des maisons de la Trinité et des pilotes.
4. Vapeurs appartenant au gouvernement fédéral et non-employés pour la défense ou

l'attaque.
5. Police des rivières et des ports.
6. Etablissements philanthropiques pour les marins naufragés,-hôpitaux de marine et

soin des marins malades ou dans le déntment et des équipages naufragés.
7. Application des lois relatives à l'inspection et au bureau des inspecteurs des bateaux

à vapeur.
8. Certificats de capacité accordés aux capitaines et aux seconds.
9. Relevés et enquêtes concernant les naufrages.
10. Récompenses pour sauvetage, en mer.
il. Observations météorologiques, observatoires et sémaphores.
12. Préposés à l'engagement des matelots et bureaux dé ces préposés.
13. Subventions aux vapeurs qui ne dépendent pas de l'administration'des poste,.
14. Contrôle des fonds perçus pour l'amélioration des havres.
15. Contrôle des commissaires et, des maîtres de havre nommés par le gouvernement

fédéral.
16. Application des lois concernant les pêcheries.
17. Etablissement et contrôle des nombreuses agences nécessaires pour surveiller et pro-

téger les pêcheries maritimes, en estuaires, dans les rivières et les lacs.
18. Fermages et permis relatifs aux priviléges de pêche.
19. Réglements concernant les pêcheries maritimes et intérieures et protection de ces

pêcheries.
20. Am4lioration des produits de la pêche dans certains cours d'eau ou renouvellement

de ces produits.

21. Pisciculture.

22. Police maritime et protection des pêcheries cotières contre les étrangers; applica-
tion des articles du traité passé avec les Américains relativement aux pêcheries, et, en général,
toutes questions relatives aux intérêts maritimes du Canada non-comprises dans la liste pré-
cédente et ne faisant point partie des attributions d'un autre ministère.

La somme dépensée par le ministère de la marine et des pêcheries pour les différentes
divisions du service public qu'il a administrées durant l'année fiscale expirée au 30 juin der-
nier, a été de $642,591.08, et le montant voté pour ces scrvices était de $698,516.65. Le
service extérieur de ce ministère comprenait, l'année dernière, 1,035 personnes.

Je vais maintenant faire rapport sur la construction de nouveaux phares et sur les phares
déjà établis en Canada.
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DIVISION D'ONTARIO.

Pour en facilitet le contrôle, on a étendu cette division depuis le phare de Lachine sur
le lac St. Louis, jusqu'aux phares:du lac Supérieur, eten y comprenant les phires de la
rivière des Outaouais. Dans mon dernier rapport annuel, je mentionnais deu balisesï récem-
ment construites à la pointe L'Orignal et à la pointe -McTavish, sur la rivière des Outaouais,
à une faible distance en amont de Grenville; je disais que ces deux balises étaient du système
catoptrique, munies chacune de deux lampes à mèches plates, ett de- réflecteurs de quînzes
pouces, Ces phares furent allumés, pour la première fois, le 10 octobre .1871, et le coût de
construction et d'équipement figure dans les comptes du bureau dell'an dernier (anée fiscale,)
pour la somme de $1,055.85. Dans mon dernier rapport, il était dit qu'un naaveau phare
établi sur l'île du Télégraphe, baie de Quinté, avait couté $1,991.35 pour construction et
équipement; mais on y a dépensé plus tard une nouvelle somme de $125, ce qui porte à
$2,116.35 le coût total de la.construction et de l'équipement.

On a récemment construit à la pointe au Saumon, comté du Prince-Edouar ac a rio,
un phare solide et une résidence pour le gardien; ces constructions etaient devenues néces-
saires, vu qu'il y a eu parfois, à ce point, des naufrages où des personnes ont péri. C'est
une tour carrée en bois; et'la lumière, du système catoptrique, est rouge et forte, si bien qu'on
l'aperçoit d'une distance de plus de quatorze milles. Il y a deux lampes à becs cylindriques
No. 1 munies de réflècteurs de 20 pouces, et trois grosses lamps à mèches plates munies de
réflecteurs de 18 pouces ; ce phare fut allumé, pour la première fois, le 23 octobre 1871.
M. Lewis Hludgins a été nommé gardien à un salaire de $300 qui comprend sa rémunération
pour les service. qu'il peut avoir occasion de rendre avec le bateau de sauvetage stationné à ce
point, sous sa charge. Ce phare, avec la maison et l'équipement, a coûté une somme de
$1,913.71.

Un nouveau phare a été récemment établi à l'île du Milieu, sur'le lac Erié, près de l'île
Pelée, mais comme il n'était pas terminé à la fin de la dernière année fiscale, le coûit total de
construction ne paraîtra qu'à la fin de l'année fiscale courante. Toutefois, antérieurement au
30 juin dernier, on avait payé la somme de $1,300 sur le montant du contrat. C'est une
porte lumière rouge du système catoptrique, ayant trois becs cylindriques No. 1 avec réflec-
teurs de 20 pouces et trois grosses lampes à mèches plates avec réflecteurs de 16.pouces ; on
lapercevra probablement d'une distance de quatorze milles. La tour est carrée, en bois,
avec couronnement octogone et elle est peinte en blanc. Ce phare fut allumé pour la pre-
mière fois, le 17 septembre, 1872.

Le parlement avait voté la somme de $8,000 pour construire de nouveaux phares.sur le
lac Supérieur, afin d'étendre notre commerce le plus rapidement possible dans cette direction,
et, en conséquence, on a passé contrat pour l'érection de trois phares, savoir : un à la pointe
Porphyre et deux à l'île Michipicoten. Toutefois, à la clôture de l'année fiscale, ils étaient
loin d'être terminés, et l'on n'avait dépensé que $772.50 sous ce chef. La balence des frais de
construction paraîtra dans les états de l'année fiscale courante, vu que ces phares sont presque ter-
minés et que les deux phares de l'île Michipicoten ont fonctionné pendant quelque temps,
cet automne, avant la clôtur'e de la navigation. Contrat a été passé pour la construction d'un

6
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phare puissant sur la baie de Batchewana, près de l'entrée E. du lac Supérieur, et aussi pour
un phare moins considérable à la Point aux Pins, à l'entrée 0. du.Sault Ste. Marie. On a
également passé contrat pour un nouveau phare sur l'île Cockburn; ce phare devra guider
les navires·dans le détroit de Mississaga, à la tête du lac Huron. Autre contrat pour la
construction d'un ·nouveau phare sur Owen Sound, pour la commodité du trafic local. Autre
contrat pour deux nouveaux phares sur le fleuve St. Laurent, l'un à la pointe Glengarry ou
de la Maison Brûlée, et l'autre sur l'île Hamilton,-tous deux à une petite distance en .has
de Cornwall. Autre contrat pour un nouveau phare et un quai près de la pointe aux
Anglais, sur la rivière des Outaouais, à une petite distance en aval de Carillon. Enfin
contrat a été passé pour la construction de trois petits phares sur l'Outaouais, en haut; tour
ces phares seront probablement terminés à la fin de l'année fiscale courante et les frais de
construction seront indiqués dans les états de l'année. Une grosse cloche d'alarme, pesant
à peu près mille livres et fonctionnant au moyen d'un mouvement d'horlogerie, a été établie
il y a quelque temps, sur la pointe Gibraltar, près de l'entrée du havre de Toronto, afin de
guider les navires à leur entrée dans le havre par un temps brumeux. Une autre cloche
d'alarme de mêmes dimensions sera prochainement établie sur l'île Simecoe, afin de guides
les navires à leur entrée dans le havre de Kingston. Le coût de ces cloches, avec le méca-
nisme et le clocher, représente $1,000 pour chacune d'elles.

La somme votée par la législature pour la construction de phares dans la province
d'Ontario, durant la dernière année fiscale, était de $13,OOO, et l'on n'a dépensé que
$6,140.45, ce qui laisse une balance de $6,859.55 à reporter sur la prochaine année fiscale
pour les travaux non-achevés.

Au phare de Goderich, il est devenu nécessaire, depuis quelque temps, de protéger la
levée sur laquelle le' phare est construit pour empêcher l'éboulement, et un crédit de
$4,000 a été voté à cette fin. On a adopté un plan de quai ou brise-lame destiné a empêcher
l'eau du lac de tattre et d'emporter la levée et on a demandé des soumissions pour ces tra-
vaux, mais aucune des offres reçues n'était dans les limites du crédit voté et, par suite, on
n'a point encore passé de contrat.

On a construit, l'hiver dernier, un brise-glace pour le quai et le phare de la pointe
Claire, à l'entrée de la rivière des Outaouais, et ces travaux étaient terminés à temps pour
empêcher la glace d'endommager -le quai à l'ouverture de la navigation. Ce brise-glace a
coûté $2,027.

On a également construit un phare-flottant pour protéger le phare et le quai de la barre
de Lancaster, sur le fleuve St. Laurent, à une faible distance en bas de Cornwall.; la
grande quantité de glace charriée par la rivière au printemps rendait dangereuse la position
de ce phare. Ce brise-glace a coûté $2,292.20.

Le nouveau phare et le quai de port Maitland construits pour remplacer le phare em-
porté par le vent, ont été terminés durant la dernière année fiscale etont coûté $5,194.50.
Ces constructions sont bien faites, et l'on construit actuellement, à cet endroit, une petite
maison pour le gardien.

L'huile et autres approvisionnements pour les phares de cette division, durant.l'année
7T
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fiscale expirée au 30 juin 1873, ont été livrés par le propulseur Mary Ward, au prix du

contrat, soit $1,600, durant les mois de juillet et août, 1872.
Un bateau-lumière est entretenu à Colchester iReef (récif de .olchester,) sur le lac

Erié, à quelque distance de la rive canadienne, par les MM. Hackett, d'Amhertsburg, qui,
depuis plusieurs années, ont recours aux souscriptions particulières pour l'entretien dc ce
phare-flottant si utile.aux navigateurs des lacs d'en haut. Le ministère canadien a accordé
à ces messiers une subvention annuelle de $500.

Lorsque le nouveau phare de l'île du Milieu (dont la lumière est rouge,) fut terminé,
l'été dernier, il devint nécessaire de remplacer, par une lumière blanche fixe, la lumière

-rouge fixe du phare de la pointe Peléequi se trouve près de l'île du Milieu. La lumière

blanche fixe du récif de la pointe Pelée a aussi été remplacée par une lumière blanche tour-
nante. Ces importants changements à la navigation du lac Erié étaient achevés le 21 sep-
tembre 1872, et l'on m'informe que les navigateurs les apprécient hautement.

Un nouveau bateau de sauvetage a été stationné à la pointe au Saumon le 20 novembre

1871, et un autre à Kincardine, lac Huron, au mois de juillet, 1872. Ces deux lateaux
ont coûté $581.

La résidence qui existait à l'île Brûlée, fleuve St. Laurent, a été malheureusement dé-
truite par le feu le 27 avril, 1871, et l'on a dû la reconstruire ; coût, $885.

M. Arsène Glode, gardien du phare flottant No. 1, de la pointe Cl:ire, est mort le 23
avril dernier et M. Benjamin Glode a été nommé son remplaçant, à un salaire de $300 par
année.

M. John Egan, gardien du phare de l'île Lonely, baie Georgienne, a donné sa démis-

sion le 29 juillet dernier, et M. Henry Solomon le remplace temporairement.
M. John Dunlop, gardien du phare de la pointe de Neuf Milles, île Simcoe, a été mis

en retraite à l'âge de 71 ans, moyennant une pension de $133,11, et M. Albert Dunlop a
été nommé son remplaçant, le 28 février dernier.

M. George Roddick, gardien du phare de l'île Gull, lac Ontario, a été mis à la retraite,
à l'âge de 71 ans, moyennant une pension de $204.24, et M. Robert Roddick a été nommé
son remplaçant, le 23 mars dernier, à un salaire de $500 par année.

M. Jonathan Woodall, gardien du phare de Port Dalhousie, a été mis à la retraite, à
l'âge de 80 ans, moyennant une pension de $252, et M. William Woodall a été nommée son
remplaçant, le 23 mars dernier, à un salaire de $300 par année.

M. John Burgess, gardien du phare de l'île Mohawk, lac Erié, a été mis à la retraite,
le 2 novembre dernier, moyennant une pension de $195.75, et son fils le remplace temporai-
rement.

M. David McBeath, gardien du phare de l'île aux Anses, lac Huron, est mort le 5
mars 1872, et M. Willian, McBeath le remplace à un salaire de $735, sur lequel il doit
payer son aide.

M. James Eccles, gardien du phare de l'île aux Pigeons, lac Ontario, a donné sa démis
sion le 5 mars 1872, et M. J. W. Davis le remplace à un salaire de $300 par année.

M. E. B. Prieur a été nommé, le 29 avril dernier, gardien du nouveau phare de
Côteau Landing, fleuve St. Laurent, à un salaire de $140 par année.

8
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M. Olivier Neaudry a été nommé gardien du phare flottant No. 3, lac St. Louis, à un

salaire de $300, en remplacement de M. B. Picard qui s'est noyé l'année dernière.

M. Joseph Greegan a été nommé, le 3 juin dernier, gardien de la nouvelle balise à feu

de la Pointe McTavish, sur la rivière clo Outaouais, à un salaire de $100, et M. R
Campbell remplit les fonctions de gardien de phare à l'Orignal, rivière des Outaouais, au

même salaire.
Le nombre de phares en opération dans cette division à la clôture de la navigation, en

1872, était de 83, et le nombre des gardiens de phares s'élevait à 70,y compris leurs aides.

Le nombre de bouées entretenues par le gouvernement fédéral, dans la même division,

était de 45, plus deux triangles.
Le total dépensé duratit l'année fiscale expirée au 30 juin dernier, pour l'entretien des

phares et bouées dans, cette division est de $57,609.16, et le montant voté par la législature
pour ce service, n'était que de $55,561. Mais il y restait une balance de $2,069 sur l'alloca-

tion votée de l'an dernier, en sorte que, tous comptes règlés, il revient $20.84 au
trésor public.

MAISON DE LA TRINITÉ MONTRÉAL.

Tous les phares et bouées entre Montréal et Portneuf, environ trente milles de Québec,
sont sous lecontrôle immédiat de la Maison de la Trinité de Montréal, sujet à la surveillance
de ce ministère..- La Maison de la Trinité a aussi le contrôle des nouveaux phares en voie

de construction sur la rivière Richelieu,'etdes balises posées sur les rivières qui se jettent

dans le St. Laurent entre Lachine et Portneuf. Dans ce district, il y avait, à la clôture de
la navigation, 48 phares, y compris trois phares flottants. Le nombre des gardiens de

phares, dans cette division, y compris les gardiens des trois phares flottants, était, à la

clôture de la navigation, de #4 nombre auquel~ il faut ajouter les trois aides des phares flot-
tants. Quelques-uns des gardiens ont soin de dux phares rapprochés.

Durant l'année fiscale, on a construig un nouveau phare sur l'Isle de Grace ; ce phare a
coûté $1,016.20, y comprises $30 pour l'achat du terrain.

On a dernièrement construit, à Lotbinière, deux phares dont le coût sera inscrit dans
l'état des dépenses de ce ministère pour l'année fiscale courante.

Le personnel de la Maison de laTrinité se compose, du maître qui reçoit $625 par

année ;,d'un régistrateur et trésorier, à un traitement de $,600 ; du surintendant des
pilotes, $1,200 ; d'un commis et d'un huissier. Durant la dernière année fiscale, les traite

ments se sont élevés à un total de $4,150 ; dépenses incidentes du bureau, y compris le
salaire qu maître de havre, à Sorel, $1,057,15 ; les salaires des gardiens de phare, e3,717.09,
entretien et réparations du vapeur Richelieu et des phares et phares flottants, $12,426.56.

Les dépenses de la Maison de la Trinité, Montréal, durant la dernière année fiscale, y
compris l'érection du nouveau phare à l'Isle de Grace, a été de $22,369, chiffre exactement
égal à la somme votée par la législature pour ces services.

Les salaires pay-ýs aux gardiens de phares et autres personnes placées sous le contrôle
de la Maison de la Trinité, Montréal, sont tous très-modestes, et cette corporation conduit
ses affaires avec économie et habileté.
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Les dépenses pour bouées, dans ce district, ont été plus considérables au printemps

dernier que les années précédentes, vu que plusieurs bouées oht été enlevées par la glace, la

rivière ayant pris subitement, beaucoup plus tôt qu'à l'ordinaire, et' avant qu'on c't pu enle-

ver les bouées à la clôture de la navigation en I871. Lors de la débacle du printemps, on 

constaté que presque toutes les bouées étaient parties, et il a fallu les remplacer par des

neuves. Le nombre des bouées sur le contrôle de la Maison dc la Trinité, Montréal à la

clôture de la navigation, 1872, était de 130.

Le pilotage du fleve St. Laurent, entre Montréal et Québec, est sous le contrôle de

celte corporation, et les différends entre capitaines et pilotes sont entendus et jugés par elle.

A la clôture de la navigation, le nombre de pilotes porteurs de commissions, pour cette partie

du fleuve, était de 36.

Dans mon dernier rapport annuel, j'ai fait allusion à la nécessité de placer de nouveaux
phares et bouées, tous peu dispendieux, sur la rivière Richelicu, entre St. Jean et les lignes

americaines, pour l'avantage du trafic toujours croissant sur cette rivière, eL un crédit de
$5,000 ayant été voté par la législature à cet effet on a pris les mesures nécessaires pour

établir ces phares et bouées au priatemps, mesure dont le commerce d'été bénéficiera. Les
dépenses encourues pour ces phares seront inscrites dans les' états de compte pour l'année

fiscale courante.

Le vapeur Richelieu qui est entretenu par la Maison de la Trinité, Montréal, pour le

service des phares et des bouées sur cette partie dn fleuve, est maintenant vieux et usé; on
le répare aujourd'hui complètement et il pourra servir encore bien des années s'il.n'éprouve
pas d'accidents, -Plusieurs des plaques de fer de la cale sont complètement usées ; mais on
les remplace par des neuves, et ce vapeur présentera beaucoup plus de résistance que depuis
plusieurs années. En consultant les états de coupte, on versa que ce vapeur est entretenu à
très-peu de frais.

Dans le trajet par le St. Laurent, entre Mod'tréal et Québec, les navires du long
cours, à destination de Montréal, reneoutent souvent de petites embarcations qui ne -portent

pas les lumières exigées par la loi ; c'est un inconvénient grave, et la Maison' de la Trinité
a dernièrement pris des mesures pour force r ces navires à se munir du nombre et de l'espèce
de lumières requis par la ioi, afin de diminuer le nombre des accidents. Plusieurs des
patrons de ces caboteurs négligent ainsi de se conformer à la loi par pure ignorancef et la
Maison de la Trinité a dernièrement chargé un de ces officiers d'aborder les embarcations et
d'instruire les patrons des pénalités auxquelles ils s'exposent en négligeant de se conformer à
la loi ; cette démarche a eu de bons effets.

Les iarchands de Montréal ont fréquemment pressé le gouverpement d'amalgamer la
Maison de la Trinité et le bureau des commissaires du havre ; les attributs de ces deux
corporations sont à peu-près les mêmes- et pareille mesure simplifierait les rapports dh
commerce avec elles ; c'est donc mon intention de recommaiider, conformément au désir géné-
ralement exprimé, comme je viens de le dire, que la Maison de la Trinité soit abolie et que le
contrôle du pilotage surle fleuve, entre Montréal et Québec, soit transféré aux commissaires
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du havre, ainsi que l'entretien des bouées dans les limites du port de' Montréal. La com-
mission du havre devant bientôt entreprendre d'approfondir et améliorer le chenal entre

yontréal et Québec, elle pourrait avantagcuscment se charger du pilotage et du service des
bouées. Le contrôle des phares, entre Montréal et Québec, sera dirigé par le ministère
d'après le âystème suivi dans tous les autres districts du Canada.

MAISON DE LA TRINITÉ, QUÉBEC.

Les devoirs de cette corloration.ont été de beaucoup limités depuis que le ministère de
la marine et des pêcheries a pris le contrôle direct des phares fixes et flottants dans ce district
lequel contrôle faisait autrefois partie des attributions de la Maison de la Trinité. Aujour-
d'hui ses devoirs se bornent principalement à toutes les questions relatives au pilotage dans
le bas du St. Laurent, aux fonctions des maîtres de havre et à d'autires questions moins im

portantes qui se rapportent à la navigation. Le personnel se compose du maître, avec un
traitement de $1,000 par année; du maître de havre, $1,600 du .ecrétaire trésorier,
$1,600 d'un aide et commis, $1,200 ; du surintendant des pilotes, $1,200, et d'un mes-
sger. Durant la dernière année fiscale, le montant des salaires des employés de cette cor-

poration, y compris les salaires des maîtres de havre de Gaspé et Amherst, s'est élevé à
$6,880.43, et les dépenses incidentes, pour la même période, $1,044.57, soit un total de
$7,925 pour la Maison.de la Trinité de Québec. Le crédit voté par la législature pour ce
service était également de $7,925.

Le nombre des pilotes en activité, sous le contrôle de la Maison de la Trinité, Québec,
était de 220 au 30 juin dernier, tandis qu'au 30 juin de l'année précédente le nombre était
de 238. Sur les 229 pilotes alors en activité, quatre ont été employés comme gardiens do
phares fixes ou flottants ; quatre pilotent des navires; trois sont temporairement suspendus
et huit sont malades. Au 31 décembre, il y avait, sur la liste du service actif, 219 pilotes
dont 16 n'agissaient pas. Durant l'année fiscale expirée au 30 juin. dernier, et l'année de
calendrier expirée au 31 décembre, 1872, aucun apprenti-pilote n'a reçu de commission de
pilote pour le port de Québec et au-dessous. Quatorze pilotes sesont retirés, ont été biffés
de la liste du service actif ou sont morts durant l'année de calendrier ; en outre, six ont été
suspendus, trois sont rapportés malades, quatre pilotent des vapeurs ou des goëlettes du gou-
vernement, et trois sont gardiens de phares fixes ou de bateaux-lumières.

L'état annuel de la situation du fonds des pilotes invalides pour l'année expirée le 31
décembre 1872, que la loi ordonne de déposer devant le parlement, se trouve à l'annexe 3 du
présent rapport. A cette date la situation du fonds était comme suit

Argent prêté et placé................ ... $57,089 54
Intérêts dus.... ............. .............. 282 32
E a caisse............... 3,498 31

60,870 17
A déduire les arrérages de pensions.................................... 457 97

Balance au crédit du fonds.... ......... $60,412 20
11
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Le nombre des pilotes infirmes et hors de service inscrits sur la liste des pensionnaires

est présentement 45. Les pensions qu'ils reçoivent individuellement varient de $40 à.$120,
mais la moyenne est de $96 par tête et le montant des pensions payées l'an dernier est de

$4,264.

Douze pilotes ont reçu sur le fonds des secours, se montant en totalité à $636

Il y.a quatre-vingt-douze veuves de pilotes sur la liste des pensionnaires, et elles reçoi-
vent de $40 à $80 chacune par année, en tout $6,204.

Trente-neuf enfants de pilotes reçoivent aussi d s pensions, variant de $12 à $48 par
tête, et qui s'élèvent en tout à $894.

Le montant total de la liste des pensions atteint le chiffre de $11,362, et les dépenses
d'administration du fonds se sont montées à $505.62-,y compris une somme de $440, payée
au trésorier comme indemnité poûr le salaire d'un commis. Les recettes du fonds, pendant
l'année dernière, ont atteint la somme de $15,402.34 et se décomposent comme suit rete-
nue sur.les pilotages $7,930.35; amendes $100; intérêts des placements $5,053.30 et l'en..
caisse de l'année dernière, $2,318.69. L'encaisse au 31 décembre, 1872, et qu'on devra
reporter sur les comptes de l'année prochaine, était de $3,498.31.

Le 5 mars, 1872, M. J. D. Armstrong qui remplissait, depuis 1853, les fonctions de
maître de havre, à Québec,. fut mis sur la liste de retraite, avec une pension de $960.48 par
année. M. Armstrong avait 76 ans lorsqu'il fut mis à la retraite, et je dois dire qu'il a tou-
jcurs passé pour un employé intelligent et capable et n'a*démérité, sous aucun rapport, tant
que l'administration actuelle a requis ses services. M. François Gourdeau, surintendant des
pilotes lui succède comme maître de havre au traitement de $1,600, et M. John Smith,
autrefois surintendant-adjoint des pilotes,' mais, en dernier lieu, faisant, à Québee, les fonc-
tions d'inspecteur des phares, a été nommé surintendant des pilotes, au traitement de $1,200
par année. Ces deux messieurs sont membres de la Maison de la Trinité, Québec.

Les pilotes pour le port de Québec et en aval, sont, généralement, des hommes très au
fait de leur profession, et le parcours qu'ils cnt à faire est un des plus difficiles au monde.
Néanmoins, depuis cinq ans, les sommes qu'ils ont reçues en retour de leurs services ne
représentent pas une moyenne de plus de $536. Le dividende payé à chaque pilote était
en 1868,de $448 ; en 1869, de $455;, en 1870, de 552; en 1871, de $552; en 1872, de
$673. Mais bien des personnes intéressées dans le trafic du fleuve croient que ce nombre
pourrait être réduit sans inconvénient, vu certains avantages qu'on a aujourd'hui et que
n'existaient pas autrefois. Par exemple, aujourd'hui, un chemin de fer transporte, en quel
ques heures, les pilotes au Bic, point où coïimence le pilotage ; le télégraphe permet aux
maîtres des goëlettes de pilotes de communiquer avec les directeurs de leur corporation, à
Québec. Il en résulte qu'un -nombre beaucoup moindre de pilotes, soit de 150 à 175 pour-
rait, sans inconvénient pour la navigation, faire le service et que l'on serait à même de payer
aux pilotes des dividendes beaucoup plus forts.

12



36 Victoria. Documents de la Session (No. S.) A.-1873

La chambre de commerce de Québec, et des particuliers ayant des intérêts dans le

trafic sur le fleuve, ont demandé, avec instance, qu'on relâche, jusqu'à un certain point, les

lois concernant le pilotage de manière à permettre aux navires de 250 à 300 tonneaux et

au-dessous, ainsi qu'aux vapeurs faisant le cabotage, de remonter le fleuve sans pilotes. Une

mesure de ce genre serait très-acceptable aux marchands du pays et tendrait à encourager le

commerce intercolonial et à faire réduirc les frais de cabotage sur la houille et autres

produits, entre Montréal, Québee et les ports du golfe. Je crois, en outre, que cette mesure

ne réduirait pas considérablement les revenus des pilotes, car il n'ést probable que les

navires de plus de 150 à 200 tonneaux s'aventureraient sur la ligne difficile du St. Laurent

sans avoir à bord une personne bien familière avec la navigation de cette ligne. Il est

même vraisemblable que cette mesure serait avantageuse aux pilotes eux-mêmes, vu que les

armateurs de navires à voiles et à vabeur faisant régulièrement le cabotage entre le St.

Laurent et les provinces maritimes, s'estimerait heureux d'engager les services de pilotes de

Québec, en qualité de -capitaines et seconds s'ils évitaient ainsi de payer les frais de cabotage
à chaque traversée. Avec l'expérience de la mer, les pilotes de Québec deviendraient des

capitaines et seconds précieux dans les voyages au long cours, et ceux qui embrassseraient

cette profession gagneraiant de l'argent toute l'année au lieu de n'en gagner que pendant

une saison de sept mois. Depuis la- nouvelle loi qui exige que les navires faisant certains

commerces avee l'étranger aient à bord des capitaines et seconds porteurs de commissions, ces
officiers sont beaucoup plus demandés et leurs salaires ont augmenté en conséquence.

Dans toutes les lois nouvelles qu'on jugera convenable d'établir pour régler le pilotage

du St. Laurent, on devra avoir égard aux intrêts existants, et je dirai à ce propos que le

revenu que les pilotes retirent aujourd'hui de leur profession, est juste suffisant pour les faire

vivre convenablement avec leurs familles. Or, si l'on exempte des réglements du pilotage
des navires d'un tonnage plus fort que ceux qui jouissent actuellement de cette exemption,
il faudra réduire graduellement le nombre des pilotes, afin d'empêcher leurs revenus de
diminuer,-mais, d'autres part, à ceux qui seront rayés de la liste on créera ainsi toute

facilite d'acquérir des connaissances et d'obtenir des cominissions de capitaines et de seconds
sur des navires de long cours, et une carrière aussi.vaste que lucrative s'ouvrira dès lors pour
eux. Dans une réforme de ce genre, trois intérêts sont en jeu: d'abord celui du gouverne-
ment, gardien de la chose publique, et qui doit veiller à ce que marins et navires soient

convenablement protégés dans les eaux canadiennes et que la réputation de notre grande voie
de communication par eau ne soit pas compromise ; en second lieu, l'intérêt de la classe
mercantile qui, naturellement, désire que les charges imposées au commerce soient aussi

légères que possible; et troisièmement l'intérêt des pilotes qui craignent qu'un changement
quelconque amène une réductien de leurs revenus déjà assez faibles. Les pmarehands se
plaignent avee raison que les restrictions concernant le pilotage entravent et embarrassent le
commerce sans profit pour les pilotes. Si l'on doit prendre une mesure quelconque conciliant
tous ces intérêts, il est à désirer -que la chose se fasse le plus tôt possible vu que le méconten-
tement au sujet du systènme de pilotage du St. Laurent est aujourd'hui très-fort chez les
intéressés qui réprésentent les commerce toujours croissant des ports de ce grand fleuve.
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Pour faire droit aux demandes pressantes des marchands de Québec, relativement au
pilotage, je crois qu'il serait à propos d'introduire dans le bureau de la Maison de la Trinite,
qui est l'autorifé réglant le pilotage du district, un élément électif pris dans-la chambre de
commerce, et un représentant de la corporation des pilotes, et de donner.à la Maison de la
Trinité, ainsi reconstituée et fortifiée par ces nouveaux éléments, des pouvoirs plus étendus

pour le réglement des questions concernant le pilotage telles que tarifs, règles et réglements
à cet égard. En adoptant un plan de ce genre on mettrait prob iblement .fia aux griefs et aux
plaintes des marchands contre le système actuel de pilotage, et les intérêts des pilotes seraient
représentés au bureau de la Maison de la Trinité lorsqu'il s'agirait de discuter des modifications
aux tarifs ou aux réglements.

SERVICE DES PHASES ET DES CÔTES AU-DESSOUS DE QU BEC.

Cette division comprend trois petits phares et quelques bouées entre Portneuf et Québec,
tous les phares, bateaux-lumières, sifflets d'alarme à vapeur et bouées sur le fleuve et le golfe
St. Laurent, dans]le détroit de Belle-Isle et sur la côte du Labrador, et trois phares entretenus
par le gouvernement du Canada sur la côte nord-ouest de Terreneuve. Le.service de cette
divisions est contrôlé par un agent, M. Gregory, sous le contrôle immédiat de ce ministèrD
dont il fait, en outre, toutes les autres affaires à Québec, telles que: agence des.vapeurs du
gouvernement, contrôle de la police riveraine et de la police maritime, secours aux
marins, etc.

Dans cette division, il y avait, à la clôture de la navigation, 35 phares, 5 Lateaux-

lumières, dont.deux en fer, avec siffiets d'alarme à vapeur à bord,-et 52 bouées et 53 balises.
Le nombre de gardiens employés dans ces pha res était de 35, outre einq capitaines pour ses
phares et environ 32 autres personnes, seconds et matelots, deui mécaniciens pour les siffiets

d'alarme à vapeur, à bord des bateaux-lumières, et 18 aides et canonniers pour les canons
d'alarme. Il y a aussi à la pointe du Sud, Anticosti, un sifflet d'alarme à vapeur dont un

mécanicien a la charge. Le nombre total des personnes employées, dans cette dieision, au
service des phares, bateaux-lualères et sifflet d'alarme à vapeur était de 92.

Pendant la dernière aunée fieicl, on a dépensé $2537.73, à la construction du phare

flottant et du sifflet dalarme sur l'île Rouge; l'année précédente, on avait dépensé, pour le

même objet une somme de $33,324.55, soit un total de $35,862.28. Il n'y a qu'une lanterne
sur ce phare flottant, et il est probable qu'il faudra en ajouter une autre pour le distinguer
des autres navires qui jettent l'ancre en vue de l'île.

La balance des frais de construction du phare de la pointe Sud, Anticosti, payée durant

la dernière année fiscale, a été de $429, etle montant payé antérieurement était de $7,063.50,
Soit.. au 30. juin dernier, un total de $7.492.50 pour les. frais de construction de ce phare et

de ses dépendances. Le sifflet d'alarme et la chambre de la machine, à cette sation, avaient
coûté, au 30 juin dernier, une somme totale de $7,242.22.

Pendaant la dernière année fiscale, on a payé $3,065.29, à-compte des frais de construc-
tion du nouveau pliare,érigé h la rivière de la Madeleine, comté de Gaspé, ce qui, avec les

43,104.8S payées l'année fiscale précédente, fbrme un total de $6,170.17 pour les frais de

construction de ce phare.
14
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La balanco du iontant du contrat et autres paiements faits à-compte lu nouveau phare
du cap Chatte, comté de Gaspé, représentant un aontant de $1,778.56 pour la dernière an-
née fiscale. Le montant payé durant l'année fiscale. précédente était de $2,116 93,soit, au
30 juin dernier, un total de $3,895.49 pour les frais de construction de ce phare.

Le montant payé, pendant la dernière année fiscale, à-comte de la construction du phare
du rocher aux Oiseaux était de 1656.68, et le montant dépensé antérieurement, pour le
même objet, de $7,918.40, soit, au 30 juin dernier, un total de $9,575.08 pour les frais de
construction de ce phare. Ce phare étant construit sur un point très exposé, on a cru devoir
ajouter des étais à la tour, afin de la mieux assujétir au roc, et les dépenses sous ce chef les
quelles rentrent bien dans les frais de construction, seront inscrites dans les comptes de l'année
fiscale courante. Le prix de l'appareil dioptrique que l'on emploie dans la lanterne de ce
phare, ne se trouve pas.indiqué parmi les frais de construction, vu qu'on avait cet appareil
en magasin depuis plusieurs années et qu'il n'avait point été acheté pour ce phare. On ne
peut débarquer que d'un côté du rocher, et il arrive parfois que les navires portant des-appro-
visionnements sont retardés lorsque le vent souffle dans cette direction ; mais on va prendre
des dispositions pour qu'ils puissent débarquer sur l'autre côté du rocher ce qui facilitera
beaucoup l'accès de ce dangereux endroit.

Le montant payé, pendant la dernière année fiscale à-compte des frais de construction du
phare du cap Ray, Terreneuve, a été de $443.94 et le montant payé antérieurement de
$10,903.82,' soit un total de $11,347.76 pour les frais de construction de ce phare.

On a fait quelq ues paiements, durant la dernière année fiscale, à-compte du phare de
l'île Amherst, îles de la Madeleine, au montant. de $127.06. Le montant dépensé antérieu-
rement était de $6,7 00.95, soit, au 30 juin. dernier, un total de $6,828.01 à-compte des frais
de construction de ce phare.

On s'est plaint que la lumière rouge du phare flottant.de la pointe de la Grève de Sable,
havre de Gaspé, n'était pas visible d'assez loin pour guider les navires à leur entrée dans le
havre ; l'automne dernier, en conséquence, on a mis deux lumières, l'unë blanche. et l'autre
rouge, sur ce phare. Cette modification a été. de grand avantage. Au 30 juin dernier, les
dépenses pour lanterne, 'ci oche, etc., sur ce bateau-lumière se montaient à $125.84. Le
bateau est loué à raison de $278 pour-la saison, y compris la solde de l'équipage.

Au phare du Mont 'lu Lac qui est construit sur le versant d'une colline à pic et rocheuse,
presqu'inaccessible de la côte, il a été nécessaire de construire un escalier allant de la côte au
phare et un petit magasin ; ces deux constructions ont coûté $221.17. Le montant dépensé
antérieurement était de $1.447.20, soit un total de-$1,668.37 pour les frais de construction à
cet endroit.

Un petit phare, ou balise, très-utile a été érigé sur l'île aux Alouettes, près de l'entrée
de la rivière du Saguenay pour guider les navires à l'entrée de cette rivière. Ce sont deux
lampes à mèches plates, avec des réflecteurs de 16 pouces. Il y a aussi une cloche dont l'on
se sert dans les temps brumeux. Ce phare a été allumé, pour la prenière fois, le 1er sep-
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tembre dernier. Au 30 juin dernier, on avait payé $426.50 à-compte de la construction de

cc phare, mais on a fait des paiements subséquents qui seront inscrits dans les comptes de
l'année fiscale courante. On n'a point encore nommé de gardien permanent pour ce phare.

On a établi à Carleton Point, Baie des Chaleurs, un très-bon phare qui fut allumé, pour

la première fois, le 1er juin dernier. C'est une lumière rouge fike, du système catóptrique,
avec de grosses lampes à mèches plates, et des réflecteurs de 18 pouces; on laperçoit d'une
distance d'enviion douze milles. Le montant dépensé jusqu'au 30 juin dernier était d
$1,170.6. M. E. Landry a été nommé gardien, au salaire annuel de $200.

Le nouveau phare de la pointe Riche, sur la côte nordde Terreneuve, est maintenant
achevé et présente un beau feu à éclats. La balance du montant du contrat et les autres
sommes payées à compte de la construction de ce phare, pendant la dernière année fiscale, r

présentaient un total de $1,027.98 et le montant payé antérieurement était de $9,129.52,
soit, à la fin de la dernière année fiscale, un total de $10,157.50.

Le nouveau phare de l'île aux Rufs a été récemment achevé, après la clôture de a
dernière année fiscale. Le chiffre du coût total ne paraîtra donc que dans, les comptes de
l'année fiscale courante. Jusqu'au 30.juin dernier, le montant payé à-compte de sa construe

tion et pour l'appareil à lumière tournante était de $3,830.21.

Un nouveau phare-flottant a été établi le 1er novembre, 1871, dans la. Traverse Supé-
rieure. Ce bateau-lumière est la goëlette New England qu'on a achetée pour la somme de
$3,200, et qu'on a équipée ensuite pour en faire un phare flottant, moyennant la somme de
$2,459.04, soit un total de $5,659.04. La lumière est petite, dioptrique et suspendue entre
deux mâts. M. A M. Dechêne a été nommé gardien et reçoit un traitement de $1,400.

Le nouveau phare du cap Normand, sur la côte nord de Terreneuve, près l'entrée du
détroit de Belle-Isle,est achevé, et, pendant la dernière année fiscale, on a dépensé, à-compte
des frais de construction $4,635.74.. Le moutant dépensé, durant l'année fiscale pr;écédente,
était de $5,506.22, soit un total de $10,141.96 pour la tour, la lanterne et l'appareil à lu-
mière tournante.

lin nouveau phare flottant a été construit sur les bàttures de Manicouagan, près de l'en-

trée du St. Laurent, sur la rive nord de ce fleuve. Il présente deux petites lumières blanches

dioptriques, une à chaque mât. Il a aussi un sifflet d'alarme à vapeur qui fonctionne comme
suit dans les temps brumeux et les bourrasques de neige :-coup de sifflet de huit secondes,
puis un intervalle de huit secondes, ensuite un coup de huit secondes, après quoi un inter-
valle ou silence de deux minutes vingt secondes. Ce bateau a été construit en Angleterre et
est venu à la voile tandis qu'on construisait en Angleterre le phare-flottant de l'île Rouge,
pour l'ajuster à Québec. Le phare flottant de Manicouagan est sous le contrôle du capitaine
Connell, un des pilotes les plus capablès sur le St. Laurent et ayant une grande expérience
pour guider les vapeurs dans le golfe. Le montant dépensé, au 30 juin dernier, pour la cons-
truction de ce bateau, était de $26,546.97, mais ce chiffre ne comprend pas le coût du sifflet
d'alarme à vapeur et autres frais s'y rapportant, montants qui seront incrits dans les comptes
de l'année fiscale courante. Ce phare a été allumé, pour la première fois, le 19 août dernier.
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Les sifflets d'alarme à vapeur à bord des phares flottants de l'Ile Rouge et de Manicoua-
gan sont très-puissants et, dans certaines conditions atmuosphériques, on les entend de très-
loin, sans qu'il soit possible de préciser -la distance. L'honorable sénateù'r Price, qui connah
bien tons les détails de la navigation du fleuve dans le voisinage du Sagueiay, m'infôrmê
qu'à bord de son yacht, il a entendu le sifflet d'alarme de l'ile Rouge à une distañe de plus
de trente milles, mais, en règle générale,.je crois qu'il ne faut pais trop compter sur les siffi;et
d'aldrme à vapeur pour guider les navires, passé une distance de cinq ou six Illes. M'òh
Secrétaire-Général êdputé-ministre,) qui accompagnait Sir Fréderick Ar.ow, maître-adjoint
de la Maison de la Trinité de Londres, et le Capt. Webb, l'un de ses anciens membres, aux
hares ioïttans dc Mâeico*iagan et de le Rouge, a n d'eiami'er et d'essayet- ces phares,

nie fait rapport que, partis dupharé Manicouagai sur uni vapeur avec l veét sud de la force
de 3 à ½, par un temps clair, ils entendaient bien le sifflet d'alarme a ue distane de ix
milles; à sept, huit, neuf, dix et onze milles, on entendait 'eMcie, mais le son diaginuait de
force, et à douze milles, on l'entenaait a peine. Je crois doné qu'il'est très-difficité de déter--
miner là .distance à laquelle on entend les sifflets d'àlarme à vapeur, vu que cette distance !dé-
pend Je l'état de Í'atmosphère.

Le montant total dépensé pour la construction des yhates, bâteaux-luùières et slets

d'alarme à vapeur, en aval de Québec, pendant la dereière' année fiscale, à -t dé $5';8.V
et le crédit voté pour ce service était de '46,15'0; mais il 'rëstait uné baianice de Ï17OO00 de
l'année précédente, ce qui faisait un total de $63,150 disponible pour ce sori'ce.

Le printemps prochain on établira un nouveau pharie à VaMàtae, entre la Pointé aùU-
Pères et le Cap Chatte, sur la rive sud du St. Laurent. On a aussi passé un 'entrat pdar
l'érection, au commencement de l'été prochain, d'un nouveau phare à Portneuf, sur la rive
nord du fleuve St. Laurent, à 35 milles environ en aval de la rivière du Saguenay; et ul autie
contrat pour un nouveau phare, avec sifflet d'alarme à vepeur qui sera établi à la pointe de
Gaspé, dans.le golfe St. Laurent, et probablement terminé dans le cours de l'té prochai.
O- a également passé des contrats pour de nouveaux 'phares qui seront onsti-uits, le printemps
prochain, au Cap Désespoir à l'entrée de la Baie des Chaleurs, et 'à la loint -au
Maquereau, dans la même baie. Enfin un nouveau phare sera construit a ' Cap Nord, les
de la. Madeleine, et un sifflet d'alarme a vapeur sera établi su'r l'une 'des *i de ce groupe.

Le nouveau phare des Sept Îles a été malheüreûserent b'ûlé le 13 ao't dernier, et on
ne l'a pas encore reconstruit. ije gardien semblé croîre que le feu a pris dans la 'lan'tèêr-a
la suite de l'explosion d'une des lampes.

Le dépôt d'approvisionnement que l'on maintenait a Shallop Creek, Ile l'Anïicoti, poûr
les naufrag's, a été fransfré à la Pointe 'du :Sud o u-'on a·éta'bli un nouveau 'P%àre avec sifflet
d'àlarme à vapcu'r. M. B.Broadley, gardien du dépôt, et·dont les servides 'étaëint pls:requis,
a été mis à la 'retraite, avec une pensidn de $99,36 par 'anée.
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M. Paul Pouliot, gardien du phare de la Pointe des Monts. a dâ être remplacé pour

eautse d'aliénation mentale, l'été dernier, et mis à la retraite avec une pension de $138.24
M. Fardinand Faffard, son remplaçait, reçoit un salaire de 8700 par année.

Le montant total dépensé pour l'entretien des phares, bateaux, lumières, sifets d'a
larme à vapeur, canons d'alarme, bouées et balises, dans ce district, a été de $41,936) chiffre
exact du crédit '-oté par la Législaturepour ce service.

SERVICE DES PHARES ET DES COTES, NOUVEAU-BRUNSWICK.

Le service de cette division est contrôlé par un agent, M. J. H. Harding, d'après les
instructions du bureau central d'Ottawa. Il y a aussi un inspecteur qui visite les phares et
veille à ce qu'ils soient bien tenus. Il y a actuellenent, au Nouveau-Brunswick, 47 phares
dont 24· sont des phares en mer, et 23 de petits phares ou balises-lumières. Il y aussi, dans
cette division, deux sifflets d'alarme à vapeur ; ils se trouvent tous les deux dans la Baie de
Fundy, l'un sur l'île aux Perdrix, l'autre à la Pointe des Lépreux. On a passé contrat pour l'é-
tablissement d'un nouveau sifflet d'al'arme à vapeur, à l'Ile Machias, pointdangereux près de
l'entiée de la Baie de Fandy, et d'un autre près de l'entrée de la Baie-des-Chaleurs. Le
nombre de bouées et balises entretenues par le gouvernement au Nouveau-Brunswick était de
169, et leur entretien a coûté $2864,28. Le nombre de gardiens, mécaniciens et aides em-
ployés au Nouveau-Brunswick pour les phares et sifflets d'alarme à vapeur est de 40.

Le coût total de l'entretien des phares, sifflets d'alarme à vapeur, bouées et balises, au
Nouveau-Brunswick, pcur l'année expirée ru 30 juin dernier, était de $23,369,12, et le cré-

dit voté par la Législature pour ce service était de $26,807, ce qui laisse une balance dispo-
nible de $3,437.88.

Le nouveau phare tournant, à lumière blanche, érigé à " Southern Wolves," baie de
Gurdy, a été reconnu très utile pour la navigation de la baie. Le coût total de sa construc-
tion, y compris lb mécanisme et l'appareil d'éclairage, s'élevait à $4,898,39, jusqu'au 30
juin dernier.

La lumière rouge fixe établie récemment sur l'Ile Bliss a été ieconnue très-utile pour les
navires qui mouillent dans cette localité. Sa construction, y compris l'appareil d'éclairage,

a coûté $1,378,86.
Une belle lumière blanche tournante, de grandes dimensions et à deux faces, a été récem-

ment écalie à la pointe Cassie pour guider les navires à leur entrée dans le havre de Shédiac. On
a allume ce. phare, pour la première fois, le 30 août dernier; sur chaque face-il y a quatre
grosses lampes à mèche plate avec des réflecteurs de dix-huit pouces, La lumière fait se
révolution en trois minutes, et est visible à des intervalles d'une minute et demie. Au 30
juin dernier, le montant payé pour la construction de ce phare était de $800. M. Charles Le-
blanc a été nommé gardien, avec un salaire de $240 par année.

On a récemment établi sur l'Islet, dans le havre de Shippegan, comté de Gloucester, un
petit phare très-utile aux bateaux-pêcheurs et autres qui fréquentent cette côte. C'est une
lumière bli n he fixe, avec quatre grosses lampes à mèche plate et des réflecteurs de seize
pouces. Les frais de cette construction seront inscrits dans les comptes de l'année fiscale
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courante. · Ce phare a été allumé, pour la première fois, le 21 octobre, 1872, et M. Q.1H.
Dumaresq en a été nommé le gardien, le 14 occobre, 1872, avec un salaire de $240 par année.

Un autre petit phare a été récemment établi sur la côte nord du détroit de Tracadie,

comté de Gloucester,.pour guider les navires à leur entrée dans le havre. C'est une lumière
blanche fixe, avec quatre lampes à mèche plate et des réflecteurs de seize pouces. Ce phare
fut allumé, pour la première fois, le 21 octobre, 1872, et M. William Archer en a été nommé
gardien, avec un salaire de·$240 par année. Les frais de construction de ce phare seront inscrit.
dans les comptes de l'année fiscale courante.

Deux petits phares seront prochainement établis à l'entrée des détroits.de Neguac ·et
Tabusintac, et seront allumés à l'ouverture de h navigation.

On a passé contrat pour l'érection d'un phare au Cap Spencer, Baie de Fundy, prés de
I entrée du havre de St. Jean. Depuis plusieurs années le besoin de ce phare se faisait sent
tir, et il rendra plus sûre la navigation de la Baie de Fundy. Ce sera une puissante lumière
blanche à révolution que l'on distinguera aisément des lumières fixes blanches, sur 11le aux
Perdrix, et de la balise.

Deux petits phares seront également établis sur le grand lac, et seront d'une grand
utilité pour le trafic toujours croissant de cette section de la province.

Deux balises-lumières ont été récemment établies sur l'île au Renard, à l'entrée de la
rivière Miramichi. Au 30 Juin dernier, on avait payé $530.14 pour leur construction.
Ces phares furent allumés, pour la première fois, le 12 octobre dernier, et M. Rober
Rainsborough en a été nommé gardien le 12 octobre dernier, au salaire de $200 par année
Sur chaque balise, il y a une grosse lampe à mèche plate et un réflecteur de dix-huit pouces

Le 1hr novembre, 1871, M. F. J. Harding a été nommé commis de l'agent à St. Jean,
Le 28 novembre, 1871, M. William Gallant fut nommé gardien du sifflet d'alarme à

vapeur à la Pointe des Lépreux, à un salaire de $100 par année, en remplacement de M. J.
H. Crosby-qui avait donné sa démission.

Les approvisionnements des phares du Nouveau-Brunswick ont, jusqu'à présent, été:
livrés par des goëlettes nolisées à cet effet, ou par des occasions, mais il est désirable qu'à
l'avenir cette distribution soit faite par des navires du gouvernement, si l'on peut prendre des
dispositions convenables à cet égard.

PHARES DE LA NOUVELLE-ECOSSE.

Un agent résidant à Halifax, M. H. W. Johnston, contrôle le service de cette division-
d'après les instructions du bureau central d'Ottawa. Il est assisté d'un inspecteur des.
phares, le Capt. Kendrick, qui les.visite et sarveille la distribution des approvisionnements;
il a aussi un commis dans son bureau. M. Burpee était commis de cette agence, mais· il a
récemment donné sa démission et est remplacé par M. Henry Doliby. Souvent aussi le mi-
nistère utilise la longue expérience maritime, sur ces côtes, du ('hpt. Scott, M. R., présiden8-3 * • 19 ·
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dül búreau des.exahinateurs des capitaines, et seconds,:et comandant le vapeur Lady Head,'

pour régler les 4uestios! fréquiemmehti soulevées< ait sujet des phaies;. bouées,· balises·et dýi

serVice général déendant du ce mihistère· ce mnosieu a été, penlaunt plusieurs .inées

ingénieur-hydrographe de l'Amirauté sur les côtes de la Nouvelle-Ecosse et du, Nouveau.

Brunswick.
Lors de létablissement de la confédération, les phares de la Nouvelle-Ecosse étaient tous

très insuffsants, et les lampes beaucoup trop petites. Depuis les, on fait de grandes

améliorations et plusieurs des petits becs à mèche plate ont été remplacés par des becs cylin-

driques puissants qui donnent une lumière de l'intensité de 27 chandelles. On' se procure

niaiit:ëña-nftl'1inilî àY si bod mqrèléWIque l seeÔît' dè 1 cb§oûnno*tioh ,st ihsigùifiaMcom-

paré aux avantages que la navigation' retii'e df cetéa aiîéÏ!açtibt d þ liare".

tVhuiléÔét[e leappi-bvisioÙabinéntspour.pIles pliures d la Nouoll'eE ont été livrés

autsa'säisôü dernièr;e, pat le~ sérintede t qui avait nôliÈé une' goelet&à ée effet, ais il

serit à désirer jáià 1' aveni' ce seridée fut fait,* potr'la plus grunde partie; pr l s niviies di

gofverneueet.l nbnïlré deé sifflets d l vire à'vapéur auie'i faut'aiîntéantfauru-

nir du charbon nécessiteront probablement l'achat d'une grande goëletté pour f aire ce serviie-

vu qu'on l'expose à trop d'irrégularité en comptanî sur des goëlettes nolisées.

Dans cette division il-y avait, à la clôture de la navigation3, 76 phares,;avec un! gardien

.pour chacun. Ily a, sur les côtes de la Nouvelle-Ecosse, 109 bouées et balises-lumières en-

trétenef parle gouvernement fèdéral, pour lès intérêts généraux, en outre de ceux que les

:aüritôéiÈlocales éntretinnent dans' desliavres particuliers. L'entretien des bouées et balises-

lu*i&riés a côûté $3,0'4,5i duirani la« dernière saisoa. Actuellement, il y a cinq sifflets

*d'àlarte à~ laNuvélle-Ecosse, aux pôstes suivant: Ile Caber y (aux tccas,> St. u)l

lié aë Phoe Yarnouth eétDigbyO." n Ø éablit de nouveauh sifflets d'alrme vapour

à l'Isi et daip intéiest' et ouest de Iîle au S ebl. Un pharé fitltiti, en fer, avec

inktdalanf& vapeur, a été c6iiiiandå pour l'entrée duhairë dé HIlinitx.

Le coût total de l'entretien des phares, bouées etbalises-lumièresdes sifflets d'alarme à

-apeur et des constructions qui s'y rattachent, y compris les établissements de secours à St

Paäul et attérie.: été-dd $-,'25 , pènd$iit hi-der0ië anée filée.

L'entretien de l'établissement de secours de l'lie au Sble a coûté $6,607, 15, pendant

la dérnière année fiscale. Le gouernement anglais fournit par année £400 sterling sur cette

:somme. L'entretien des établissements de secours de St. Paul'et Scatterie est compris dauis

le montant indiqué pour l'entretien des phares et des sifflets d'alarme à vapeur, et le personnel

'de ces établissements, outre le service de l'établissement même agissant comme gardiens dc

uphares.

L'entretien des hares et là sei'ice. das côtés, àla'NouvelleEcosse, a coûté,pendant··la'

-dernière:année:fiscale, $67,862;34 et le montant voté-par la.législaturei pour le service, était

-de $68-899. Le, gouvernement do:l'île du Prince-Edouard' a fourni $136.79, durant -la.

-dernière:année fiscale, pour st part de-l'entretien des ·phares:et de l'établissement · desecours

0ur l'Ile St. Paul; en vertude-la décision des vrbitres qui.seréunirent.à cet effet, eàû1836.:

SW Yietária.
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.Au.30 .juin dernier, le sifflet d'alarnie à vapeur,.récemment établi à la pointe est de l'Ile

au Sable avai-co ûté $,019 mais le coût total ne seva indiqjéque dans les comptes de 'au-

née courante. Il a commencé à fonctionner le Z Novmbre, 1870, un avis publie à ce sjet

sei-a bieÔtôt dioné. M. James.Norman a été nommé :mécien aveo un salaire .e .69 per

année.

Au 30 juin dernier, ou avait dépensé $10,480,80S ponr d'étaissement du sifRet :d'alar-

me à vapeur, sur l'Ile Cranberry, et.ses dépendances; mais durant l'année fiscale courante, on

era de nouelles dépenses à cet endroit, lesquelles seront .inscrites dans le rap ort de l'an

prochain.

A l'île au Phoque on 'a jugé nécessaire de construire un réservoir. pour 'eau que

doit alimenter la machine ; ee réservoir a cotu $1,603.48, ce qui porte '6,106.16 le coût total

de ce sifflet d'alarme, au 30 juin dernier,

'Un nouveau sifflét d'alrme à vapür très puissant a été récemment établi sur la Point

Prim, dans le voisinage du phare qui se trouve .'à l'entrée du détroit'de Digby, ce sifflet d'a-

larme est très-utile aux vapeurs et autres embarcations qui fréquehtent cete localité Il a

commencé à fonctionner le 29 décembre, 1871. et donne un coup dle sife toutes les lu.it se-

condes, suivi.d'un silence de cinquante-deux secondes. M. Robert A. Dakin a été nommé

gardien du phare :et d4, sifflet 'd'alarme à vapeur au salaire de $800 par année, mais il a ré-

cerhment donné sa démission et le phare est sous le contrôle d'an gardien temporaire, ehatten

dant que l'on fasse une nomiation periancen'te. Au 30 juin 'dernier, ce lt d'alarme arait

coûté $4,738.28.

Un nouveau siflet d?alarme à vaPeuï-á aété réeemment étabti sur ta 'côte ouest 4' m Atlan-

tic Cove", laquelle se trouve sur la côte sud de l'Ile St. Paul, et a commehcé 'àfondtioneer e
7 octobre dernier. - donne un coup de cinq se:condes dhqu'e jinte. M. Charles Stewart

a été nommé mécanicien, àu salaire de $600, et., au 30 jU n dernier, ce siiet 'd 'aileme aiait

coûté $4,738.28.. Quelques·frais additionnels seroats inscrits idans les comptes de l'année fis-
cale courante, et comme ce sifflèt dala'me est Éi:bué à quelqe distance de lazgrève où se

trouve l'établissémen.t de secours, il sera nécessaire dc fair-e in chemin,.afin qu'on puisse y
transporter le charbon du débarcadère. La cloche et le canon d'alarme dont l'on se servait
anciennement à cette 'station sont supprimés.

On construit un nouveau sifflet d'alarme à vapeur sur l'île Briar, à lentrée de la Baie
de Fundy, et il fonctionnera bientôt. Au 30 juin dera.r les frais de constrnction de ce sif-

flet d'alarme s'élevaient à $l,193,90, mais, pour l'achever, il faudra dépenser encore des

sommes assez considérables qui seront inscrites dans les comptes de l'aunée fiscale courante.
Au 30 juin dernier, le montant dépensé a-compte de la construction des nouveaux

phares de l'Ile au Sable était de $91,75, mais une grande partie des frais de constrution de
ces phares, qui ne sont pas encoie achevés, paraîtra dans les comptes de l'année fiscale courante

21.
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Le phare de la pointe Est est presqu'achevé; il présentera une lumière française blanche

dioptrique de second ordre, et l'on y envoie une grosse lampe cocentrique à quatre mèches.

Le phare a 86 pieds de haut; il est peint en blanc et en brun. Il est établi: sur une hauteur

et sera d'une grande utilité durant le jour ; la nuit, oi l'apercevra probablement d'une dis.

tance le vingt à vingt-cinq milles. La tour formera aussi un excellent point de repère pour

les hommes qui guettent les vaisseaux dans l'embarras. Avis public sera bientôt donné de

l'époque à laquelle on allumera ce phare.

Le phare de la pointe ouest n'est pas encore achevé, bien que tous les matériaux de cons-

traction soient rendus sur l'île. . Il sera établi sur un terrains bas, et sa hauteur sera de

quatre-vingt-dix pieds; la lumière sera blanche, à révolution, du système catoptrique et très-

forte, présentant trois faces serrées, puis une face obscure. Dans les trois faces éclairées, il y
aura quatorze grosses lampes à bec eylindrique, chaque lampe étant munie d'un'réflecteur

de vingt-quatre pouces. Ce sera une des plus belles' lumières catoptriques qu'il y ait au

monde, et'il est probable qu'on l'apercevra distinctement d'une distance de plus de -vingt

milles. Il est probable que les vigies de ces phares distingueront, du haut de ces tours, avec

leurs lunettes marines, 1.s objets à des distances de dix ou douze milles, et pourront ainsi'

entre les deux stations, voir,tous les points de l'île.
Il ne sera donc plus ncEssaire, comme par le passé, d'envoyer de fréquente.patrouilles à

la reoherche des navires é3houés sur les côtes.

Un nouveau phare a élé récmnt établi à l'extrémité ouest de la barre sud du havre

de Sydney, cap Breton, C'est une tour carrée peinte en blanc; la lumière est rouge et fixe

du système catoptrique. Dans ce phare, il y a trois grosses lampes à mèche plate, avec des
réflecteurs de 18 pouces. Il a été allumé,. pour la première fois, le 17 juillet 1872, et M.

George Munnen a été nommé gardien au salaire de $200 par année. Au 30 juin dernier, la

construction et l'équipement de ce phare avaient coûté $617,98.. La lumière doit être visible
à une distance de dix milles.

Un phare tournant, de construction soignée, sur le principe catoptrique, a été récemment

établi à la pointe sud de l'île Cheticamp, sur la côte 'nord-ouest du Cap Breton. Elle a deux

lampes à bec cylindrique, avec des reflecteurs de vingt·pouces sur chaque face: La tour est

carrée, en bois et peinte en blanc; la lumière paraît tous les'Irois quarts de minute et fait la

révolution en une minute et demie. Le phare a été allumé, pour la première fois, leC3
juillet, 1872, et M. Edward Briar en a été nommé gardien, au salaire de $350 par année. Au

30 juin dernier, laconstruction avait coûté $2,361.37, mais ce phare n'est pas achevé, et la

balance des frais de construction sera inscrite dans les comptes de l'année courante.

Un nouveau phre a é é récemment établi à la Pointe Chebacto, sur la côte ouest de

l'entrée du port d'Halifax, afin de guider les navires qui entrent dans le port. ·C'est une

lumière tournante blanche, du système catoptriq te. qui parait chaque minute et opère sa

révolution en deux minutes; sur chaque face, il y a trois lampes à bec cyliadri' ,ua No. 1,

avec des réfi.ecteurs de vingt pouces. Au 3) Juin dernier, le montant payé à compte. de sa

conitrtaction ét it de $2,025. Ce phare a été allumé, pour la première fois, le 21 août, 1872.

A. M. idwa-l Jobusten en a été nommé garlien, au calaire annuel de $400.
22

go Victoria.



Docuients· deia Sessi*ro INo. 8 )

Un nouveau phare fixe et rouge, du systèm eatoptrique, a été ·récemment établi au

havre d'Aricht, île du Jersiiis. Il a deux lampes à bec cylindrique No. 1, avec réflecteur

de vingt poùées, et deux grosses lampes à mèches plates, avec des -éfiecteurs de seize pouces.

La tour est en·bois, carré, et peinte en blanc. C3 phare a été alluné, pour la première fois,

le 10 juillet, 1872, et M. C. A. Boudrot a été nommé gardien. au salaire annuel de $250.

Au 30 juin dernier, le montant dépensé à compte de la construction de ce phare étaitde

$1,320,55.

Un nouveau phare a été récemment établi sur 'ile Verte, à l'entrée de Country Harbour

comté de Guysborough. Ce sera une lumière blanche* fixe, du. systèmnc catoptrique, mais à

cause d'un accident à la lanterne dans le trajet, ce phare n'a pas encore été allumé." Il

fonctionnera probablement au commencement de 1873. M. William Foster en a été nommé

gardien, au'salaire. de $100 par année. Au 30 juin dernier, le ·montant dépensé à compte

de la construction: de ce.phare était de,. $1,323- mais il n'est pas achevé et les nouvelles

dépenses seront inscrites dans les·comptes de l'année fiscale courante.

Un nouveau phare. a été récemment établi au havre de Canso, sur la partie nord-ést de

l'ile Cutler et Hart, comté de Guysborough. C'est une lumière rouge fixe, du système

catoptrique, avec quatre grosses lampes à mèche plate et des réflecteurs de dix-huit:poucesi

on l'aperçoit à une distance de douze milles. Il a été allumé, pôur la première fois, :le 10

juillet, 1873, et M. John Langley en a été·uomé gardien, à un salaire de $200 par année

le montant dépnsé à compte de va construction, jusqu'au 30 juin dernier, était de $814.42.

Les dépenses additionnelles, à compte de ce pl-ire, seront inscrites dans les comptes de l'année

fiscale courante.

Un nouveau p-are a été récemment établi'sur l'ile Caiter, havre de Ragged Island

comté de Guysborough. La tour est en bois, carrée et peinte en blanc, et le phare présente

une lumière rouge fixe, du système catoptrique, et on l'apercevra piobablement d'une distance

de onze milles. Il y a une lampe à bec cylindrique avec réflecteur: de vingt pouces, et il a

été allumé, pour la première fois, le 10 septembre, 1872. M. James Lloyd eu a é:é nommé

gardien au salaire de $160 par année. Le montant total dépensé à compte de la construc-

tion de cephare, au 30 juin dernier, était de $551.80, et il est probable qu'il ne nécessitera

pas d'autres dépenses.

Un phare soigneusement construit a été récemment établi sur la côte Ouest de l'ile Lis-

comb, sur le côté Est de l'entéi du hfivre de Liscomb,;comté Guysborough. La tour est car

rée, peinte en blanc, et le toit est ronge. La lumière est tournante, blabcho et rouge, et parait

toutes les deux minutes; on l'aperçoit à une dist tuce de plus de quinze milles. Sur chacune des

deux faces, il y a trois grosseslampes à becs circulaires dans chacune des deux faces, et munis de

réflecteurs de vingt pouces. Ce ph kre a été allumé, pur la première fois, le 10 Août, 1872. M.

Seth Croocks en a été nommé gardien, au salaire de $350 par année. An 30 juiu dernier, les

dépenses à compte de cette construction se mrontaient à $5,718 27. Mais il y a ou d'autres

paiements faits à compte de cette constructions, et ils seront inscritý dans les comptes de

Vaunée fiscale courýnte.
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Un petit pharr a été récemnent établi sur Shingle Beach, côte est 4u pqrt d'Hébert,

comté de Queen. La tour est carrée et en bois, peinte eii blanc, et la lumière est rouge, fixe et du

système catoptrique ; la lampe est · bec cylindrique N01, avec réflecteur de ingt ppuces.

On apercevra probablement cette lumière d'une distance de dix iilles. %e phare a été

allumé, or la première fois. le 10 Septembre, 1872, et M. Mirtin Lisk en a été nommé.gar-

dien, au salaire de $100 par année. Au 30 juin dernier, les dépenses à cop4pte de la eoqs-

truction de ce phare s'élevaient à $556.80

Un petit phare a été récemment établi à Hobson's Nose, Baie de Mahone, conqté de

Lunenburg. La tour est carrée, peinte en blanc, et la lumière est rouge, fixe .t du sytème

catoptrique. Il y a quatre lampes a mèche plate avec des réflecteurs de 18 pouces, et on

apercevra cette lumière d'une distance l'environ onze milles. Ce phare fut allumé, prun.la

première fois, le 12 Septembre, 1872, et M. Abraham Zinck en a été npmmé gardiep, au salaire

de $250 par année. Ou a dépensé our ce phare $327.58, et la balance du coût de çonstruç-

tion sera inscrite dans les comptes de l'année fiscale courante.

Une petite lumière tournante a été récemment établie sur l'ile du Nègre, a l'etrée du

hav-e du Nègre, comté de Shelburne. Chaque minute, il présente une lumière rouge ç,t

blanche, alternativement, et on doit l'appercevoir à une distance de douze milles. Sur

chacune des deux faces, il y a une lampe à bec cylindrique, avec des réflecturs de upçueg

à chaque lampe; ce phare fut allumé, pour la première fois, le 6 Septembre, 1872. M.

James MeKinnon en a été nommé gardien, au salaire de $100 par année. Au 30 jui dernier

les frais, à compte de sa construction, se montaient a $843,26, et la balance paraîtra daIns les

comptes de l'année fiscale courante.

Durant l'année solaire 1872, huit noeveaux phares et un sifflet d'alarme à va peur

ont été mis en opération.

Le montant total dépensé, durant l'année fiscale expirée au 30 juin dernier, à .opnpte

de la construction de nouveaux phares et de sifflets d'alarmes à vapeur, est de $34,718,1;

le emédit voté par la législaturp çet effet était de $48,400.

Depuis l'avénement de la Uonfédération, jusqu'au 31 décembre, 1872, vingt quatre

nouveaux phares ont été établis à la Noùvelle-Ecosse; en outre, on .en .a reconstruit tro

et on a passé contrat pour la construction de dix autres, qui, lorsqu'ils seront achevées, complè-

teront un total de trente-quatre. Six sifflets d'alarme à vapeir ont été construits durant la

même période, et on a passé contrat pour la construction de trois autres. Un phare flottant

sera stationné dans le port d'Halifax, avec sifflets d'alarme à bord.

Voici quel a été le personnel du service des phares, sifflets d'alarme et établissements de

secours, à la Nouvelle-Ecosse, durant l'année fiscale dernière

Gardiens de :phares..... ................. 76

M écaniciens.................................................. . 5

Hommes employés aux établissements de sauvetage, in-
dépendamment des gardiens de phares.................... ...... .......... 20

Surintendant des phares..........................·....1
24
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Depuis la date de mon dernier rapport, les changements suivants ont eu lieu dans le per-

sonnel des phares et des sifflets d'ahrme à vapeur, à la Nouvelle-Ecosse.

Le gardien du phare d'Annapolis, à l'entrée du détroit de Digby,--M. Bragg,--ayant

servi, en cette qualité, plus de trente-deux ans, et étant âgé de soixante-trois ans et en mau-

vaise santé, a été mis à la etraite le 31 décembre, 1871, avec une pension aniuelle dé $264,

69, et M. R. A. Dakin a été nommé gardien du phare et du sifflet d'alarme, au salaire de

$800 sur lequel il devait payer son aide ; mais il a résigné subséquemment et on n'a point

encore fait de nomination permanenfe à cotte station.

M. Benjamin IRynard, gardien du phare ,e lille de la Croix, ayant donné sa démission,

M. George E. Smith a été nommé son remplaçant le 20 juin dernier, au même salaire, savoir;

$460.

M. Patrick Duane, gardien du phare de l'île Verte, comté de Richmond, a donné sa dé.

mission pour cause de santé ; il était âgé de 60 ans et servait depuis six ans seulement; par

suite, il n'avait point droit à la pension de retraite ; mais on lui a accordé une gratification

de $250, et son fils, William Duane, a été nommé son remplaçant, le 1er novembre, 1871., a

m.me salaire, savoir: $500 par année.

M. John Cormack, mécanicien du sifflet d'alarme de l'Ile Cranberry, a donné sa démis-

sion le 30 septembre, 1872, et n'a·point encore été remplicé permanemment; M. Hanlon fait

temporairement le service de la machine à vapeur.

M. Thomas Éaton, gardien du phare' de l'Ile Coffin, comté de Queen, s'est noyé, le 7

octobre dernier, dans la transversé de l'île à la terre ferme, et M. William Firth, gardien du

phare de l'le Ittle Hope, a été nommé son remplaçant, au salaire de $400 par année. M.

Alexandre MacDonald a été nommé gardien dc l'Ile Little Hope, au salaire de $500 par

année.

M. John Crotty, gardien du phare de la Roche Noire, comté <e King, ayant Qtt
l'âge avancé de 80 ans, et étant incapable, à raison de ses infirmités,. de continuer à.rempli.
ses fonctions, a été mis à la retraite le 1er juill et dernier aye une pension annuelle de $IS,-

08, et Y. James iRobinson a été nommé so.n remplaçant, ag salaire de $3 0 par anpée.

Le mécanicien du sifflet d'alarme à vapeur de l'Ile au Phoque, M. Samugl Reardon,

a donné sa démission et M. William Haydcn a été n!mmé son remplaçent au salaire de

$500 par année.

Je suis heureux d'avoir à dire que, durant la dernière année fiscale, deux -naufrages seu

lement ont eu lieu à cet endroit dangereux, l'Ile au Sable, et que, dans ces deux naufrages,

personne n'a péri. Le 1er novembre, 1871, .le brigantin Black Duck de Québec à destina-

tion des Bermudes, portant une cargaison de bois de service, fut jeté sur la côteNord de l'île,
près de la station principale, à deux heures du matin; l'équipage réussit à gagner heu-
reusement la côte et l'on put sauver une partie d. la cargaison, les voiles et les agrès: les agrès
ont été Nendus à Ralifax. Après que les frais de sauvetage eurent été payés au gouverne-
ment, on a reunis $134,90 aux armateurs. .
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Le 20 mai dernier, la goëlette de pêche américaine, le .Boys, fut jetée à la côie, mais
l'équipage put atteindre terre. L'épave a été subséquemment cxpéd-ée à Halifax et vendue
au profit des intéressés.

Depuis la date de mon dernier rapport, deux naufrages ont eu lieu-à l'IleSt. Paul, et
cela avant l'établissement d'un sifflet d'alarme à vapeur en. cet endroit. Je regrette d'ayoir à
dire que, dans l'un de ces naufragers, tout l'équipage a péri. Il paraît que dans la soirée du
25 novembre, 1871, il y eut une forte bourrasque de neige sur l'Ile St. Paul7 et .qu'en même
temps le vent soufflait violemment du nord dans L; voisinage. Quand la tempête fut apaisée,
le surintendant de l'établissement de secours, à cet endroit, découvrit parmi les rochers, sur
la côte nord de l'île, des madriers flottantskdesdespars brisés et autres débris, plas une bouée
de sauvetage appartenant à la barque Eeperor, de bondies; it devenait évident que la barque
en question avait échoué sur les rochers où elle s'était brisée durant la tempête; et que tout
l'é.iuip -ge avait péri. Plus tard, à l'endroit où l'on supposait que la barque avait échoué, le
surintendant trouva, sous l'eau, un corps humain, des courbes de fer, des chaînes et des
ancres; cette découverte ne laissait plus de doute sur le Cort du navire et de l'équipage.· La
.barque Emperor avait quitté Québee le 18 Novembre, 1871, à destination de Bristol, avec
une cargaison de madriers et de planches. L'équipage se composait du Uapt. Barrett et de
quinze hommes.

L'autre naufrage. sus-mentionné est celui du.vapeur Adalia, de Londres, parti de Ply-
mouth pour Québec avec une cargaison générale. précieuse et un grand nombre de passagers.

Il fut jeté à la côte dans la matinée du 25 Juillet par un épais brouillard. Cet acci-
dent eut lieu quelque temps avant qu'on eut établi le sifflet d'alarme à vapeur. Quand

le brouillard commença,'la soirée précédente, le surinte4ant. fit tirer le canon d'alarme
sur l'île, mais le capitaine dit qu'il ne l'entendit point avant d'arriver sur les rochers. Les
passagers et l'équipage purent débarquer sains et saufs sur l'île où on leur donna tous les
soins requis à l'établissement de secours; une partie de la cargaison fut également sauvée
mais le navire se perdit ensuite totalement. Avis ayaut été transmis aux employéW du mi-
nistre de la marine, un vapeur et deux goëlettes du gouvernement furent aussitôt expédiés
pour porter secours aux passagers et à l'équipage et pour protéger la cargaison sauvée. Les
passagers partirent de l'île sur un vapeur envoyé par ''agent du navire naufragé.

L'année dernière, sept naufrages ont eu lieu sur l'île'd'Anticosti, savoir: Le Royal
Charter, à la Baie du Renard; l'Agda à trois milles en aval de la rivière Pavillon ; le
Tadmar et le Natolia à la baie de l'Ouest, sur la pointe Est ; le Russia et le lac Buron, la
pointe Sud-Ouest; et le Lebanon, à 20 milles de la pointe Sud. P rsonne n'a péri dans ces
naufrages.

Quand le ministre de la marine eut r 'çu avis qu'il y avait, à bord de ces vapeurs, une
quantité suffisante de marchandisea passibles de driits, deux des croiseurs de la police marine
sous le contrôle de ce ministère, furent immédiatement expédiés sur les théâtres de ces si-
nistres, afin d'y maintenir l'ordr a et de protéger les cargaisons; j dirai à ce propos que lee
croiseurs de la police maritime ont rendu de grands services, vu que leursicapitaines sont oi
eiers des douanes en même temps que des pcheries.

26
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L'an dernier, il n'y a pas eu de naufrage sur l'Ile Scatterie où le gouvernement a un éta-

blissement de secours.

Depuis xluelques années, on a grand besoin d'un maître de havre au port d'il alifax, et
une loi a été adoptée à cet effet par la législature -à sa dernière session ; cette loi pourvoit à la
nomination de cette officier, et donne pouvoir au Gouverneur-Général en Conseil de faire des
règles et réglements pour sa gouverne et d'établir une échelle d'honoraires pour sa rémunéra-
tion qui, néanmoins, ne devra pas excéder $1,600 p.ar année. Tout ce qu'il recevra.en ou-
tre de ce montant, sera payé au Receveur-Général pour faire face aux crédits. qui pourront
être votés par la législature pour défrayer les dépenses du bureau du maître de havre et des
améliorations du havre d'Halifax. On trouvera à l'annexe 26 de ce rapport copie des règles
et règlements approuvés par le Gouverneur en Conseil pour l'administration de ce bureau, avec
une listes des honoraires payables par les navires qui visitent ce port. Le 7 octobre dernier,
le Gouverneur-Général en Conseil a nomhé le capt. Elisha Wood maître de havre pour le port
de Halifax.

Pendant la dernière session, il a été passé une loi pourvoyant à l'engagement -officiel et
au licenciement des matelots, aux ports de la Nouvelle-Ecosse qui pourraient être subséquem-
ment désignés par proclamation du Gouverneur-Général en conseil. Jusqu'à présent, le port
d'Halifax est le seul qui ait été désigné, et le 7 octobre, 1872, M. John D. Cumniins y a été
nommé, parle Gouverneur en Conseil,,réposé à l'engagement des matelots. La loi susmen-
tionnée pourvoyant au paiement de cet officier, au moyen des honoraires qu'il a droit d'exiger
pour l'engagement et le licenciement des matelots, le trésor fédéral n'encourt jusqu'à présent
aucune dépense par suite de la création de cette charge. Dans le cas où l'on promulguerait
une loi générale réglant l'e'ngagement et le licenciement des·matelots à tous les ports de mer
la première loi sera nécessairement abrogée et ses dispositions seront incorporées dans la
seconde.

SERVICE DES PHARES ET DES COTES A LA- COLOMBIE BRITANNIQUE.

Le 20 juillet, 1871, lorsque cette colonie entra dans la Confédération Canadienne, le con-
trôle de ses phares et bouées fut transféré à ce ministère, mais vu la grande distance entre la
Colombie Britannique et Ottawa, on n'a pu y exercer un contrôle bien actif 'avant d'avoir
nommé un agent. M. Pearse. arpenteur-rénéral-adjoiit, a été invité t représenter tempo-
rairement le ministère de 1. marine en attendant qu'on prît des arrangements définitifs. Ce
monsieur a fait le service jusqu'au.17 octobre, 1872, date à laqulle le Capt. James Cooper,
ancien maître de havre à Victoria, a été nommé agent du ministère de la marine et des
pêcheries dans cette province; il remplit aussi les fonctions d'inspecteur des phares et
d'inspecteur des vapeurs, en vertu de l'Acte du Canada concernant l'inspection des vapeurs,
le tout moyennant un traitement de SI,600 par année. Actuellement, il n'y a que deux
phares à la Colombie Britannique, savoir: un à Race Roeks, dans le détroit de Fuea, près
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de la pointe sud de l'île de Vanrcouver ; cest une tou· cyindrique· en pierre, lhaute de 105
pieds entre la base et la girouette. Ce phare fut allumé, pour la première fois, en 1861
la lumière est tournante, blanche, de seconde classe et du système dioptrique, et elle parait
toutes les dix secondes. L'awtre phare se trouve sur un rocher voisin de l'le Fisgard, à
l'entrée du hvre d'Esquiimalt, près le havre de Victoria. La tour est p brique blanphe, et

la lumière est fixe, de 4ième classe et du système dioptrique; au large la lunière :apparaî
blanche et du côté du havre, vers l'est; elle apparaît rouge. Un ph:arc ftottant est, en outre,
:stationné dans le détroit de Géorgie, à l'entrée :de la rivière raser. La luiière estfixe,
blanche et du système catoptrique. Aux phares de Race Rocks et de la rivière Fraser, ou
-eiploie l'huile de colza; au phare de l'île Fisgard on se sert d'builc de charbon. Du 20

juillet 1871, au 30 juin 1872, l'entretien de ces trois phares a coûté $10,01l.33 ce chifre
est beaucoup plus considérable que celui de l'entretien d'aucun autre phare du Canada.
Durant la même période, l'entretien des bouées a coûté $2,576.23.

FONCTIONNEMENT GÉ.NÉRAL DU SYSTÈME DE PHARES ET DE sIFFLETS D ALARMEFA

VAPEUR EN CANADA.

La Maison de la Trinité de Londres qui a le contrôle principal des phares en Angleterre
et dont'Son Altesse ioyale le Duc dEdim-bourg est le présýdeut ou maître, et Sir Frederick
Arrow maître adjoint, arcemment envoyé en Amérique une commission formée du maître-
adjoint et du Capt. J. Sydney Webb, accompagdés de M: Erdwards, secrétaire particulier du
m-ître-udjoint, en vue d'exaiainer les signaux d'alarme employés ·en Canada et aux Etats-
Unis et de recec.eiliir des renseignements, sur "intensité de ces signaux et sur leur fonction-
nement. La commission devait aussi étudier, auta'Ût que le temps le lui permettrait,
le système de pha.es adopté dans les deux pays. Le secrétaire d'état au département des
colonies ayant invité Votre Excellence à fournir à ces messieurs toâtes les facilités possib1es
de réaliser l'objet de leur visite, je chargeai mon secrétaire-géneral (député,) d'aller à leur
rencontre à Québec et de se conformer au désir du gouvernement a .glais~en leur fournissant
toute l'aide et tous les renseignements possibles pour l'acc3iplissement de leur mission.
Ils visitèrent, en compagnie de mon. député, quelques-us des prineipaux phares;/du St.
Laurent et les phares flottants du récif> de l'Ile Rouge et des battures de Manicouagan; à
bord de chacun de ces phares, il y a un sifflet d'alarme à vapeur ; en montant le fleuve, ils
observèrent aussi les phares entre Québec et Montréal, ainsi que les phares sur la rivière des
Outaouais et sur le lac Ontario. •*D'arès la lettre de remerciein tsu e e ces essieurs ont
bien voulu adresser à Votre Excellence à la daLte du 31 août dernier, ils semblent très-
satisfaits des attentions qu'ils ont reçues du ministère canadien de la marine, .et agréable-
ment surpris d'avoir constaté le bon fonctionnement de toutes les constructions qu'ils ont
vues et qui, si elles fonctionnent d'après un système différent du système anglais, n'en sont
pas moins admirablement adaptées aux besoins d'un pays jeune et qui se développe rapide-
ment.

J'expliquerai ici brièvement en quoi consiste la différence entre le système de phares en
Canada et ceux de l'Angleterre et des Etats-Unis. En Angleterre, où l'on peut disposer de
capitaux considérables. et se procurer facilement les services d'hommes de science, quand la
chose est nécessaire, où les phares sont entretenus par un système de " dr-oits de ·phare
(Light dues, ) exigés des navires, on n'a épargné aucune dépense pour rendre parfait le
fonctionnement de ce service. Les phares sont tous bâti 1le plus solicinent possible, en fer
ou en pierre, et presque tous les appareils d'éclairage sont du systène dioptrique qi fournit
une lumière très-puissante, mais coûteuse, bieu que l'on brle moins d'huile qu'en employant
des appareils du système catoptrique. A presque tous les phares, ily a deux, trois, parfois
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quatre gardiens, et à presque toutes les stations principales le gardien est .d service toute la
nuit. En Angleterreo ne se sert pas encore d'huile de pétrole d0nt l'hsge est .egar-d
comme.dangereux. Mais je crois qu'après la visite de ces i-essieui's en ce päys n adoptera
graduellement, dans les phares anglais, l'huile de charbon qui est beaucoùp Moins coûteusè
et done une Jumière beaucoup plus brillante que l'huile actuellemeit .nipuloye, et ont
'usage n'offrepas plus dedangers, si l'on prend les précautions ordinaires et si l'On à u n

pombre suffisant de. gardiÉns pour surveiller le fonctionnemrent .des laipes touté la éuit;
L'huile .qu'oi-d emploie en e ngleterre coûte de 80 à . 0 eents lé· W llo.--É
Canada, à l'éxceptio <d'dne vingtaine dà phar es e construction dlpendieus dnt le's toi
sont en pierre et qui sont presque tous munis d'appareils dioptritue, très cóûtex, les þhiiý
sont pour la plupart, construits solidement, il est vrai, mais à bon marché, en bois, et munis
de lanternes de.bois qui sont moins coûteuses que les lanternes de fer, bien que n'étant pas
i6iit à fait aussi sûres. E:i'dnadià, un ph-à à þuissàut du systèiiie etopt:iqe, avec tdur eu
bnis, êodstiuite ui- le pla* n modeine; hangàr à l'huile, résidence, laiternre de fei- et lampes à
bec's cyliedii'is, è .enfli de piissants r-fle teurs de 20 pouces de diamètre, coût environ

8,0* pour frais de construdtion et équipenient, lorsqu'on n'a pas à surmonter de difeu1tés
éxtràoi-dinares c; en Àagleterire, oii trbuveiait qgùc $100.000 n'cst pas une somme extravagan-
te pi I éq'pet ment d'ti phare ordinaire avec toui- en pierre et luniière dioptrique; en outre,
les frais d entretien sont probabler;ent dèux ou trois fois aussi considérables• que ceux d'un
phare du.inmem odre o Carada où l'huile ne coûte en moyenne que.19 ets., le gallon. Daná
presque tous les pharei dii Cand, il n'y ä qu'y n gardien qti se fait généralemiient aider par
dés üiëémbres de sa fiihille, au lieu de tr-ois ou quati-e gardiens, nommés par le go&vernement
cohínnè en -Anaeteërí. En Canada, les f'ais d'erntietiefl des pharez, - coiip-is le salaires
deës grdiens, a'ents mécaniciens, e.tc., sont beaucoup moindres qu'en Angleterre ou aux
États-Unis; imis chez.nous, les côtes maritimes et intérieres qu'il faut éclairer présentent
une étendùes i énrnie, qiie pour i-ndre l'4þpfoèhe de ces côtes assez sûre, on a du· recouri-
à un système de phares économique, dans la eonstructio et 1 'entretien ;. il est peut important;
en effet, pour les navires que les phares soient construits en bois ou en pierre, pourvu que la
lumière soit brillante et entretenue avec régularité.

oi-sque je pii la dii-ectioù du ministère de la marine et de pêcheries, en 1867, je cons-
atai qùè le commerce maritime du Canada reolamait la donstruction d'un girand nombre. dé

nouveau phâres, sifflets d'alarme à vapeur, etc., et qu'il était urgent de fire droit à ces ide-
maides, biee va -t l'apoque ùû les ressources du pays s'étant développés, on pourraient éta-
blir deã phaieý oûteux ncohme il en exista en Angleterre ët aux Etats-Unis. De temps à
aut*é, .j'insistaidonc auprès de mes collègues sur l'opportúñité d'inscrite dans le budget qui de-
vait éfré souñi aü parlmient, des sôiieà suffisantes Pour me peiriettre de faire établir cha-
que arnée un cértain nomnb e de noùveaix phares et dé sifflets d'alarme à vapeur le long des
côtis; je ne þüvais na'turellement demande- que des soimmes très-modérées et ne faire faire
que des «cnstrictiïïs olides en bois, ayant soin, toutefois, de n'employer que. des appareils
d'éclairage ès-puis ant. C'est ainsi, comme je l'ai déjà mentionné dans ce rapport,.qu'on áa
pu êtablir ehti-eiigt-treize noiveux phares, quatre nouveaux phares àottants et dix nou-
veaux sifflets d'alarme, sur les côtes canadiennes; en úoutre, on a :Passé contrat pour l'établisse-
ment de quarante-trois nouvea'ux phares, huit sifflets d'alarme à vapeur et deux phares flot-
tants; tel est le résultat des opérations de cinq ou six années. L'huile de pétrole canadienne
ëilof-é dans ces phares étant un puissant agent lumineux et d'un prix très-peu élevé, on a
Pu maintenir des lumières brillantes et puissantes, probablement à meilleuri compte que dans.
aucûne autre pàrtie du monde.

Aux Eats-Unis, on n'exige .pas de "droit de phares" des navires, bien 4u'il y Ait ua
taxe annuelle de 30 ets. par tonneau, commnunément appelée "taxe de guerre"et qüi fut ionio-
sée aux navires entrant les ports des Etats-Unis, à 'époque de la dernière guerre. Ce sys-
tème de phares est réputé excellent bien que dispendieux,-presque tdus les phares étant bâtiis
*en pierre et munis d'appareils anglais ou français très coûteux. Auk Etats-Unis, l"adniinistte-
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tion des pharesÉt un bureau composé d'ingénieurs militaires et d'officiers de marine que pré-'
sident un honi-e de science et qui a un secrétaire pour chacune des deux divisions exécu-
tives. Les secrétaires soot généralement des officiers distingués de l'armée et de la marine et
forment partie du bureau, comme membres. Les côtes des Etats-Unis sont divisées en treize
districts dans chacun desquels il y a un ingénieur et un inspecteur de marine ; un vapeur sous
les ordres de ces officiers est entièrement employé au service des phares. L'agent lumineux

employé aux Etats-Unis est l'huile de lard qui coûte 94 ets. le gallon, ou cinq fois environ le

prix de l'huile employé dans les phares canadiens. Il y a aussi, à chaque phare, plus de gar-
diens qu'en Canada et les salaires sont, je crois, beaucoup plus élevés.

Le comité de la Maison de la Tiinité de Londres, qui a visité le Canada et les Etats-

Unis, po-îr étudier les systèmes respectifs de ces deux pays, a fait rapport à cette corpora-

tion; copie de ce rapport, qui contient des renseignements précieux, m'a été adressée,.et on la
trouvera àa l'annexe No. 37. On signale, dans cette brochure, les détails et avantages respectifs
des systèmes canadien et américain. Le comit4 dit que les phares visités dans le golfe et

le fleuve St. Laurent fonctionnent très-bien et que leurs lumières brillantes sont visibles à

de grandes distances; le comité ajoute que les phares sont tenus.avec une propreté parfaite.
Relativement aux phares du lac Outario, que les membres du comité ont pu voir du vapeur
sur lequel ils traversaient le lac, ils disent qu'on aperçoit les lumières distinctes et brillantes à

quinze milles de distance, et qu'enfin tous les phares sous le contrôle du ministère de la marine
du Canada, dénotent la puissance de l'agent lumineux employé, que le système canadien est

simple et économique, admirablement adopté aux ressources d'un jeune pays et que l'huile

employé donne plus de lumière dans les appareils catoptriques que dans toute autre. Quant
à notre système de signaux d'alarme, le comité déclare qu'il est également simple et éco-

nomique, fonctionne bien et rend de grands services à la navigation.

Quant aux phares des Etats-Unis, le comité dit que, vus du large la nuit, ils paraissent
suffisants, bien que moins brillants que ceux du Canada, et cela probablement, parceqae

l'agent lumineux est l'huile de lard dont le pouvoir photogénique n'est que de huit chan-
delles par bec de lampe d'Argand; ces lumières semblent donc inférieures aux nôtres. Le
domité ajoute que, dans les phires des Etats-Unis, l'appareil est généralement propre, bien en-
tretenu, placé au niveau et au foyer convdnables, bien que les dispositions intérieures accusent

parfois une négligence évidente. Le comité est d'avis que le système fonctionnerat mieux et
avec plus d'économie si l'une des 'iivisions du service était subordonnée à l'utre au lieu de

marcher de pair, c'est à-dire si comme un France, le corps du génie avait le contrôle, ou si ce
contrôle était donné à desofficiers de marine, comme en Angleterre. Le coi ité dit encore que les
officiers de l'arnée de terre et de mer qui dirigent le service des phares aux E t, ts-Unis, dont des

hommes très-intelligents et habiles, niais qu'il leur manque un personnel moins indépendant et

plus soumis pour faire mieux fonctionner le système. Il fait observer qu'on retient ordinaire-
ment aucun compte de plusieurs règlements établis.

Bien que le système des Etats-Unis soit appliqué à grands frais et sous le contrôle d'un

personnel nombreux d'ingénieurs militaires et d'officiers de marine, le comité ne semble pas
lui accorder une grande supériorité sur le nôtre qui est conduit de la manière la plus simple et

la plus économique. Il conclut néanmoins que les deux systèmes ont produit d'excellents
résultets pour la navigation sur les côtes de notre continent, et je prends cette occasion de

rendre témoignage à la bienveillance qui nous a toujours été témoignée non-seulement par l'ad-
minisiration des phares en Angleterre, mais par celle des Etats-Unis. Je suis heureux d'avoir
à dire que toutes les fois que nous avons demandé des renseignements à l'une ou l'autre de

ces administrations, ils ont été invariablement fournis avec bienveillance et promptitute, et

avec un désir évident de nons seconder le plus possible. Le fait que l'administration la plus
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importante du nionde (la Maison de la Trinité de Londres,) en ce qui concerne les phares, a

envoyé unc députation en Canada pour examiner notre système dont elle avait récemment

entendu parler beaùcoup, indique l'intérêt qu'elle prend à ces questions et le désir de favo-

riser les progrès. Cette députation composée d'hommes expérimentés et désintéressés, après
avoir étudié les systèmes des Etats-Unis et du Canada respectivement, rend un témoignage
précieux en faveur de notre système qui, s'il est plus simple et plus économique que celui de
nos voisins, fonctionne aussi bien et est aussi utile.

HUILE.

L'huile requise pour l'usage des phares du 'Canada, en 1871, a été achetée de MM.

Fitzgerald et Cie., de Pusine dite" Union Petroleun Works," de London, Ontario, la soumis-
sion de cette compagnie étant a plus avantageuse pour le gouvernement. Les prix étaient
de 21 ets. le gallon, livraison à Halifax et St. Jean, 19 ets. a Québec, 18 ets. à Montréal, 16¼
ets. à Hamilton, et 16 ets. à Sarnia, soit une moyenne de 19a ets. le gallon, en entrepôt, pour
toute la fourniture. Les barils étaient inclus dans le prix de l'huile, et on les a revendus -

vides, à divers prix, suivant les localités où il y on avait accumulation. Penlant la dernière
année fiscale, on a achetée 64,397 gallons d'huile que l'on a payés $13,484.40. Cet appro-
visionnement a suffi pour tous les phares du Canada où i'ou emploie l'huile de pétrole, c'est-à-
dire· tous les phares moins ceux de la Colombie Britannique et le phare flottant de la Traverse
inférieure.

Le 8 janvier, 1872,·de nouvelles soumissions furent demandées pour la fourniture de
auile pendant l'année dernière. On demandait de l'huile de pétrole blanche, vérifié3 de pre-

mière qualité, non-explosive à 1050 Fahrenheit, degré fixé par la loi, et ayant une densité de
440, baromètre de Baume, à la température du 600 Fahrenheit ; le contrat était pour un
an au moins et trois ans.au plus, à l'option du ministère. Le contrat a été de nouveau accordé
à MM. Fitzgerald et Cie., et a été rempli à la satisfaction du ministère ; quelques gardiens
se sont plaints que l'huile*1e certains barils était mauvaise, mais en général, l'huile fournie
donnait une lumière brillante et brûlait bien. On a payé les prix suivants : 23½ ets., livrai-
son à Hlalifax, 23½ ets. à St. Jean, 20 ets. à Québec, 19 ets. à Montréal, 17± cts. à Hamilton,
et 17 ets. à Sarnia, soit une moyenne de 21 ets. le gallon, en entiepôt, pour toute la fourni-
ture. Le vérificateur mentionne, dans son rapport, les détails suivants relatifs à l'huile achetée
l'an dernier: "C'est de l'huile de qualité supérieure, n'offrant que peu ou point de danger d'ex-
plosion.et n'ayant que peu d'odeur. Sa vapeur s'enflamme à 11-40 Fahr. et brûle encore à
1600 Fahr. Sa densité,-43° Beaume,-est d'un degré trop faible. Elle s'épaissit un peu
à zéro, mais s'éclairait rapidement, et à 15° Fahr elle est tout-à-fait limpiice. Elle donne
une lumière brillante pendant quelque temps, mais au bout de sept heures sa lumière perd
beaucoupde son éclat. Elle ne salit pas le verre de lampe. La mèche ne brûlait que légère-
ment. C'est une excellente huile canadienne, et si les raffineurs pouvaient lui donner la den-
sité de 44> Baume, au lieu de 430, elle serait parfaite pour l'usage qu'on veut en faire et
conserverait sa limpidité aux plus basses températures observées dans les phares du Canada."

Comme on a établi un nombre considérable de nouveaux ph1res et passé contrat pour
plusieurs autres, il faudra beaucoup plus d'huile en 1873 que les années précédentes. Les
nouvelles lumières à révolution sont de première qualité et munies de grosses lampes à bec
cylindrique No 1 qui consument une grande quantité d'huile ; l'objet du ministère a été, jus-
qu'à présent, d'améliorer le système des lumières employées jusqu'à ce jour en supprimant les
petites lampes généralement employées, surtout à la Nouvelle-Ect sse, et ks remplaçant par des
lampes beaucoup plus fortes qui consument beaucoup plus' d'huile.

Il est probable.que, durant l'année, 187', il faudra 90,000 gai .is d'huile; mais somme
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on s'en procurera à très-bon marché cette augmentation importe peu, comparativement à
certaines années antérieures, alors que l'huile était chère.

Lë îa-heriës duCnada- -tderàièri ent fornié une compagnie sous la dési üation d
" apêgCie 'di Canada pour la raffinerie de l'huile de pétrole," alin di contôrlei lé tàaa·hé
et d'ôbtenir paur l'hüile uþh plus haùt prix que pai le passé ; cette coinpagnie a réussi juéqu'à
un certain.point: au mois de janvier dernier, l'huile'avait atteint le prix de 35 ets. le gålibù
achetée par charges de cinq chars. Le ministère de la marine avait prévu cette éventualité

lorsqu'il passa le contrat, au mois de janvier, 1872, et se réserva la faculté de renouveler le
contrat un ou deux ans après la première année, en sorte que l'huile requise pour le service de
'année 1873 sera probablement achetée au même prix que l'an dernier soit à-peu-près la moi-
is de là ote dn Maarché pou l'huile sur laquelle o6 a pay le 'dtoit d'acise.

VAPEURS DU GOUVERNEMENT FEDERAL.

Les· -six vapeurs sous ·le contrôle de ce ministère sont stationùés come suit :-LÔ

YcapJoléon III, le Drid. et le petit vapeur de la police riveraine, le Dolphin, à Qnébéc; -e
Rtchetieu, vapeur de la nison de la Trinité de MIntréal, étatiôné à Montréal; le L dg
Hëard, à Halifax; tle8i . Jnàes Douglass a la Colombie Britaninique. Le Napoléon est
le vapeur le plus considérable ; il est à hélice et sert principalement à distribuer les anpòvi-
sionnements aux phares éloignés du golfe St. Laurent et du détroit de Belle-Isle. A l'occa-
sion il remorque et assiste les navires en détresse quand on ne peut pas se procurer de remor-

quetrs payticuliers ou les employer saremnt. Le ministère n'a janais eu poui-object dé faire
éoncurrenée aux renorqueûrs yarticéliers. ïj'année dernière, le Napléo'n'a fait qu'un ôy.-
âge à aelle-file et üut phares du.détroit, mais il est a désirer qu'â1'a iril fases d6ux v.
ites aux phêres '4ü détroit, vu qu'il ne peut transporter, en un voyage, toutes les provisionl

néessàiyr ôpur les phares -dônt le nombre est de beaucoup augieûté' Drïid 'est u -e-
tit nair·e àubes, tir-ant beqopïoinsque le Napöléon, et il est très-utile por le service
Èès touées ui le St. Laueéi. On l'emploie aussi pour approvisionïïer lešphares 'u euve

. Lurent entre Portneûf,. quarante nilles envirôn plusiaut que Québée, et la .ointe es
ônáts' à lembòuchure du flehve St. Laurent. Depuis quielque temps, le vägeur Lad Iedd

est sfationné à Iafak et sûr la côte de la Nouvelle-Eéose, et on l'emploie pour la prôtéction

des p heiries, pou l'approvisionnement des phares et pour visiter l'établissemient de secours de
l'ile ah Sable, sûr laquûele le münistèie a établi deux nouveaux phares et deuxsiffefs d'ala'rme

à vapeur. Le Lady Bead a porté des secours en cas de ûaufrage lorsque la chose 6tàit isces-

saie. Ces trois vapeur sont en îer et ont été construits à Glàsgow, les aeux premiers en
i85l, tle dernier en 1857.

$ Les deux àpeurs sttíionnés à Québec avaient recueilli, au 30 juin, 187, là somåe ie
$4.27 pour sûrvices rendus au navires.

Durant la même période, le montant dépensé pourl'entretien et les répa7ations de ces
deux vapeurs, y compris les salaires de l'agent et de ses commis, a été de $47,500, et pour
le Lady-Blead, ·de $20,999.63, soit -un total·*de $'68,499.63'le crédit-voté par la législature

pour cet objet,était ·de $68,500.

Bien qe·les salaires de l'agent de Québé'c t de sel 'comntis soien0 edrtés au onp'te .ds

deux riavirés estatioùnés dans ceport, ilsfont tous:les autres services reqis'pti ce ministère dläis

là piovince de 'Qùébec, servides -dés hares, bouéës,'baliseà, aRl'èges, sidets d'alarme à vapeur,
police riveraine et maritime ' pêheries. A l'àvenir, toutefois, les salaires de 'Ces ëmployés
seront inscrits dans le budget sous le chef du "gouvernement civil", et ils seront ansi

assiihilés à ceux des agents de ce:ininstère dans lës·autreà;provices.
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La vapeur Sir James Douglas est stationné à Victoria, Colombie Britannique, et fut
mis cous le contrôle du ministère de la marine quand la Colombie Britannique entra dans la
Confédération Canadienne, le 20 juillet 1871. Il a été construit en bois dans le havre de
Victoria, en 1864, pour le gouverne:emt de l'île de Vancouver, et fut lancé le
1er janvier, 1865. Sa charpente est faite de bois de pin et de chêne; un certain
nombre des chevilles sont de cuivre ainsi que les plaques du fond, bien que ces
dernières soient très-minces et deman d t à être renouvelées. Voici ses dimensions:-Lon-
gueur de la quille, 110 pieds; bordaga extérieur, 116 pieds; largeur sur le travers, 18 pieds
8 pouces; creux au milieu du vaisseau, 9 pieds; tirant d'eau, 10 pieds 6 pouces; tonnage
total 153 11. Il est muni de deux machines transversales à condensateur et action directe,
de la force nominale de vingt chevaux, combinées avec une chaudière tubulaire et trois four-
neaux. Ces machines ont été importées d'Angleterre et la chaudière a été fabriouée à
Victoria. Il consume neuf cwt. de charbon par heure et en porte 23 tonneaux. Il est ma par
une hélice à deux ailes, et son gréement est celui d'une goëlette à deux mâts. Il peut porter
environ 50 tonnes. On dit que c'est un petit navire très-commode, bon marcheur et qui tient
assez bien la mer; il fut consciencieusemen t ajusté par l'entrepreneur en 1864. Sa construc-
tion a coûté:

Coque................................... $18,729
Mécanisme et chaudière......... ............... 12,253
Equipement................................................. 2,000

$32,982

Ce vapeur fut construit pour aider au dragage du havre de Victoria où l'on employait
aussi un dragueur et deux grands bacs; il fit ce service en 1865, mais on constata bientôt,
qu'il coûtait trop à la colonie, et après quelques essais on abandonna l'idée de draguei' le havre ;
le Sir James Douglas ne fut donc plus employé, si ce n'est à visiter parfois les deux phares,
le phare flottant et les bouées. En 1866, le gouvernement de la colonie, sur la requête des
colons de la côte est de.l'île de Vancouver, mit ce vapeur sur.la ligne de Victoria et Comox;
il faisait ce trajet de-150 milles une fois tous les quinze jours, touchant à Nanaïmo et aux
ports intermédiaires en allant et revenant. Une fois la semaine, il faisait le trajet jusqu'à
Nanaïmo, aller et retour, distance de 90 milles, une fois par mois, il se rendait à Sooke, petit
établissement au sud-ouest de Victoria, distance de 22 milles.

A bord du Sir James Douglas il y a peu ou point de cabines, bien qu'il s'y trouve
dans l'entrepont une salle pour 15 ou 20 passagers. Une compagnie particulière ayant placé
sur la ligne que suivait autrefois le Sir James Douglas un vapeur offrant beaucoup plus
d'avantageî, et le ministère ayant pour règle de ne point mettre ses vapeurs en concurrence
avec les vapeurs particuliers, il semble qu'il ne devrait plus faire le service des passagers. Oin
l'emploiera probablement au service des phares, du phare flottant, des bouées et autres con-'
structions que le gouvernement pourra établir. L'entretien et les réparations de ce vapeur, du
20 juillet, 1871,·ou 30 juin, 1872. ont coûtè $12,115.96, et les recettes provenant du trans-
port des passagers se sont élevées à $0,878.65; en outre, il transpoite les malles, et le minis-
tère des postes a payé une somme de $1,885.48 pour ce service.

OBSERVATOIRES.

Il n'y a, en Canada, que deux observatoires munis de sémaphores (timte-balls,) iudiquant
l'heure aux marins, et ces deux observatoires sont entretenus entièrement aux frais de l'admi-
nistration fédérale, sous la direction de ce ministère : l'un se trouve à Québec et l'autre à St
Jean.
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A Québecl'ôbservatoire fonctionne depuis plusieurs années sous l'habile direction du
commandant Ashe, M. R., amateur enthousiaste de toutes les questicns relatives aux observa
tions et à la photographie s astronomiques. Il dirige aussi les observtions étéorologiques
cette station, et correspind avec l'observatoire de Toronto. Depuis plusieu aanées le pa-le-
ment vote un crédit annuel de $2400 pour le maintien de cette institution ,Québecë sur ce
montant, le commandant Ashe reçoit, comme directeur, un traitement de $140268, (moin
$56.04 pour retenue deretraite) et îa balance est employe à par desaidesacheterl d -i
térieletc. Le sémaphore est placé sur la citadelle, où on l'aperçoit facilement de tous les
points duportet la boule est descendue chaque jour, durant 'la saison'de-la naigatin, àn
heure après-Mi d, (imanchesexcepté,en orte qu tous les navires peuvent noter le temps
exact de Greenwich. La somme de $5,0 a été inscritë,par vote de la législatue, dansle
budget, pour reconstruire l'observatoire et le ministère des travaùx publics prend actuellemet
les dispositions nécessaires pour construire un nouvel observatoire avec réidence dontigne pour
le directeur, et il est probable que ces deux bâtiments seront prêts dans le coursde Tété pro
chain. Le nouvel observatoire sera établi sur l'emplacement de l'ancientie constuction, cm
placeient coinu sous le nom de " ferme de Bamer," et alors le directeur pourra calculeret
corriger le temps réel, faire et réduire les observations méteorologiques et prendre sesobserva-
tions et photographies astronomiques à un seul point, au lieu d'avoir:à opérer dans deux en-
droits distants entre eux de deux milles. Pendant la dernièe année fiscale,ëes dépenses régu-
lières de cet observatoire se sont élevées à $2,400. Outre ce montant lI législature a voté
$1,000 pour réparations du sémaphore, à Québec, et tout ce montant a été dépensé.

Le sémaphore de St fJean est descendu à 1 h. après-midi, chaque jour de l'année, (di-
manches exceptés). et M. George Hutchison est le directeur de cet observatoire. Il est établi
au Fort lowe, à environ un mille de la douane, et bien qu'il donne le temps réel aux navires
et soit utile pour d'autres fins locales il se trouve à une distance peu convenable, et l'oni prend
actuellement'des dispositions pour le transporter sur le toît de la douane, où il sera plus aisé-
ment visible et pius commode, parce qu'il se trouvera près de la station des navires. Le crdit
votépour ce service, l'an dernier, était de $1,000, et l'on a dépensé $634.55, montant surlequel
le directeur a reçu $500 ; la balance a été dépenséo en secours et pour achat'de 'matériel.

La législature a voté $1,500 qui devaient être dépensée durant la dernière année fiscale
pour établir un observatoireà Halifax, mais on n'a rien dépensé de cette somme, vu qu'on n'a
pas encore pris les dispositions nécessaires pour sa construction et qu'ou ne sait pas encore s'il
est nécessai-e d'établir cette construction à cet endroit, toutefois, on fera une nouvelle étude
de la question.

OBSERVATIONS· MAlTÉOROLOGIQUES.

Le système d'ob ervations météorologiques priseri aux frais du gouvernement fédéral a
été récemment inauguré en Canada. Des observations ont été prises de temps à autre par
des particuliers non payés et les résultats en ont été consignés dans les journaux, mais on
n'avait pas de système régulier pouvant servir à pronostiquer les tempêtes. Antérieurement
à l'année 1871, M. le professeur Kingston, de l'observatoire de Toronto, avait fait des efforts
pour établir un système d'observations météorologiques dans tout le Canada, et s'est adressé
au ministère de la marine afin d'obtenir l'autorisation d'employer certains gardiens de phares
pour prendre des observations météorologiques à ·certaines heures du jour; on lui a fourni
toute l'assistance possible. Toutefois, pour rendre ce système d'une application utile, on a.
jugé nécessaire d'établir, sur divers points du Canada, un certain nombre de stations princi-
pales où l'on rimunérerait les services des observateurs, et de se procurer un certain nombre
d'instruments pour les stations principales et ordinaires. Je recommandai, en conséquence,

34



â6 Victoria. focuments de la Session (No. 8.) A. 1873

au parlement d'insciire dans le budget une somme dé $5,000 à cét effet, et ce crédit·fut voté
en conséquence. Tout ce môntant a été dépensé pendant la dernière ane fiscale, ni'i on
a Jonstaté qu'il suffisait seulenent pour' ecueillir des informations et échanger; pal- télé-'
graphe, des bulletins météorologiques, entre le chef du bureau' des signaux, , Washingtobi et
le directeur de l'observatoire à Toronto. Mon objet en reconmandant cet oëtroi- était' de
préparer les voies pour l'établissement d'un systèmfe de correspondance avec lësi EtatsUniat
de publier des bulletins météorlocgiques et ds pronostics des:tempêtes das'nos' prihcipaànt
centres commerciaux et dans les ports les plus importants desýprovinces ma·itiïës. Mais
quand j'eus constaté que cette soninïe était entièrement- insuffisante pouir établir un syste
convenable, à cause des frais considérables de télégraphie, je recominlaidai, au début de
l'année 1872, qu'un crédit de $10,000 fût insôrit au budget' de l'année' fiscale courante et
cette somme fut votée en conséquence. Depuis qu'on peut disposer de cetté somme, le'
système a pris une grande extension et trois fois par jour, régulièrement; des télégramieS
ont été expédiés au directeur, à Toronto, des stations de Saugeen, Port Stanley, Port Dover
et Kingston, province d'Ontario, ainsi que de Montréal et Québee; plus tard oü a cru
pouvoir expédier ces mêmes bulletins de Toronto à Washington. Plus taid encï·, dans le
cours de la même année, Halifax et Fort Garry ont été ajoutés aux statioîís desquélles ô a
reçoit des bulletins. Le montant disponible pour frais de télégraphie étarit'è-rédùit;le
directeur n'a pu se procurer de télégrammes que de cinq statiéns des Etats-Unis, et le mti'
seulemen .

Les renseiguements télégraphiques ainsi reçus à Toronto des stations canadiennes et
américaines sont immédiaterûent inscrits sous forme de tableaux, et les faits ou pronostica
qui en résultent communiqués aux ports canadiens.

Le crédit voté jusqu'à présent étant très minime, le ministère n'a pu autoriser
l'expédition, aux frais du gouvernement, de bulletins météorologiques et de pronostics de
tempêtes aux principaux centres commerciaùx et ports du Canada, mais le directeur à
toujours fourni volontiers des bulletins météorologiques aux ports. de mer et.autres localités
où l'on avait pris des dispositions pour les recevoir en payant les frais· de télégrâphie. Des
dispositions de ce genre ont été prises :>•Montréal et Halifax, et des corporations locales ont
consenti à payer les frais des télégrammes expédiés chaque-jour de Toronto ; en conséquence,
chaque jour, à 7 hs. 25 m. du matin, les indications météorologiques à certaines stations,
dont quatre sur la côte de l'Atlantique, ont été expédiés a chacune de ces deux-villes par
les observateurs employés par ce ministère aux stations indiquées plus haut. Parfois lorsque
des perturbations atmosphériques indiquant l'approche de tempêtes, ont été communiquées
au directeur à Toronto par le bureau des signaux de Washington, il les a expédiés aux
localités intéressées, c'est-à-dire dans lesquelles la tempête devait probablement avoir~lieu.
Depuis le commencement de l'automne dernier, il a expédié cinquante-quatre avertissements
de ce genre à des ports des lacs, du St. Laurent et des provinces maritimes. Toutefois ces
avertissements ayant été envoyés à des heures irrégulières, lorsque la· ligne du télégi'apho
n'était pas libre, il y a eu des délais et les avis ont ainsi perdu de leur-valeur; mais ils sont
encore dépréciés, pour ainsi dire, 'parce que le système est à son début et inomplet en
Canada, faute de dispositions convenables pour rendre ces renseionementsputes
au liéu de leur destination.

Pour compléter le système ainsi inauguré en Canada et le rendre utile au commerce du
pays, il serait nécessaire d'établir dans les principaux ports et sur les points les plus impor-
tants que·fréquentent les navires marchands, un mit dë signai et un sémaphore d'alarme,
avec les appareils nécessaires pour hisser le séûnaphore, et d'employer n ofieièr salarié q'ui
recevrait, les télégrammes; hisserait et dëseendrait les signaux et aficheiait des avis.
Jusqu'à ce qu'on- puisse expédier des bulletins mété i-ologiques aux ports pricipaux, et
qu'on ait pris des dispositions pour les rendre publics immédiatement et avec régularité, aux
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frais de l'administration, il est peu probable que le système soit d'un avantage immédiat au
commerce maritime du pays. Pour obtenir ces excellents résultats dans un pays aussi
étendu que le nôtre et où les frais de télégraphie sont si considérables, il faudrait probable-
ment dépenser una somme de $30,000 à $35,000 par année. Aux Etats-Unis la service
d'observations et de bulletins météorologiques est sous le contrôle du bureau de la guerre, et
les observateurs sont généralement des sous-officiars familiers avec les appareils et dont les -
salaires ne sont pas directement imputables à ce service ;.en outre, ils font le service militaire
quand ils en sont requis. D'après les renseignements que j'ai pu obtenir le fonctionnement
de ce système comprenant plus de soixante-cinq stations, avec des observateurs régulièrement
payés, et s'étendant sur un immense territoire entre l'Atlantique et le Pacifique. ne coûte
pas moins de $400,000, tandis qu'en Canada où nous avons actuellement huit stations
principales y compris Toronto, onze stations télégraphiques envoyant des bulletins et cent-
quatre stations ordinaires, en outre d'une station à l'Ile du Prince-Edouard et. deux à
Terreneuve, on n'a dépensé que $5,000 pendant la dernière année ficale courante.

Le bureau des observations météorologiques de la Chambre de Commerce en Angleterre,
lequel était sous la direction de l'amiral Fitzroy, de son vivant, a été, lors du décès de l'amiral,
mis sous le contrôle du comité d'observations météorologiques de la société royale, formé de
huit des membres de cette société, tous hommes de haute science et dont les services sont
gratuits. Pour ce service le comité reçoit du gouvernement une somme annuele de £,000
sterling dont il a l'entier contrôle. Le comité emploie un personnel d'officiers dont le chef
reçoit £800 sterling par année. Dans le Royaume-Uni, il y a 128 stations munies de séma-
phores, et à l'approche d'une tempête, le sémaphore est hissé pour 48 heures. Les dépêches
expédiées de Londres contiennent les ordres de hisser le sémaphore et de courtes explications
donnant les raisons de ce faire. Les messages sont affichés aux stations dès qu'ils sont reçus,
pour l'information du public.

Tous les frais de télégraphie sont payés par le bureau d'observations météorologiques sur
le montant indiqué plus haut, et les seuls frais à la charge des localités qui reçoivent des avis
télégraphiques des tempêtes consistent dans le paiement des hommes qui hissent les signaux .

Les télégrammes émanant du bureau d'observations météorologiques de Londres sont
expédiés au prix ordinairec'est-à-dire is. pour vingt mots; les télégrammes venant des diverses
stations sont expédiés au prix des dépêches detaapresse,c'est-à-dire 1s. pour 100 mots pendant la
nuit, et is. pour 75 mots durant la jour. Ces conditions ne s'appliquent qu'au Royaume-Uni;
il y a des arrangements spéciaux pour les avis reçus de l'étranger.

Depuis le mois de décembre, 1867, le bureau d'observations météorologiques de la
Société Royale adresse gratuitement aux ports et stations de pêche des avis des pertubations
atmosphériques graves qui doivent se produire sur les côtes ou dans le voisinage des îles bri-
tanniques; le bureau y met néanmoins les conditions suivantes:-

cCes avis seront toujours expédiés aussitôt que le bureau d'observations météorologiques
aura connaissance de l'approche de perturbations dans l'atmosphère, et les ports-ou stations de
pêche qui devront les recevoir seront désignés par la Chambre de Commerce.

"Lorsque la liste des localités auxquelles on pourra envoyer des avis·aura été fixée par
la Chambre de Commerce, le bureau d'observations auétéoïologiques, dans tous les cas de
perturbations atmosphériques, devra expédier des avis à toutes ou quelques-unes de ces
stations, suivant les circonstances dont les employés du bureau d'observations seront juges.

"cQuand avis de perturbations atmosphériques est reçu, par télégraphe, dans l'une des
localités désignées par la Chambre de Commerce, il doit. être rendu public en hissant l'un des
sémaphores inventés par feu l'amiral Fitzroy, et le sémaphore doit rester hisser pendant 36
heures après la reception du télégramme contenant l'avis. (On a ensuite fixé 48 heures.)

"Un avis par télégraphe implique que le sémaphore doit être hissé pendant 36 heures
et pas plus longtemps. (On a depuis fixé 48 heures.)

"Si le comité d'observations météorologiques jugeait nécessaire qu'un sémaphore fût hissé
pend ant plus de 36 heures, (subséquemment 48 heures,) il devra, dans tous les cas, envoyer
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des télégrammes à cet effet et les repéter tous les jours, tant qu'il le jugera convenable, ou
jusqu'à ce que la tempête soit apaisée.

Si les autorités d'un port ou d'une station de pêche désirent recevoir avis des pertur-
bations atmosphériques, et se chargent de hisser le sémaphore, aux conditions prescrites' et
d'après les règlements ou instructions qui pourront émaner, de temps à autre, du bureau
d'observations météorologiques, demande devra être adressée au secrétaire du bureau, 2, Par-
liament street,.Westminster, S. O., afin que l'on mette la station sur la liste de la Chambre
de Commerce et qu'on prenne des mesures pour lui fournir un mât et un sémaphore.

Quand la localité, ou station, a les moyens de payer le mât et le sémaphore, elle devra
les acheter si elle ne les possède déjà; et si la Chambre de Commerce recevait avis que le mat et
le sémaphoremanquent et que la localité ne peut en faire les frais, alors le bureau d'observa-
tions météorologiques achètera ces deux articles, avec l'approbation dela Chambre de Com-
merce.

Mais soit que les autorités locales aient acheté le mat et le sémaphore, soit qu'elles
n'aient pu encourir ces frais, elles devront, en tous cas, payer l'homme qui hisse les signaux
ainsi que les frais d'entretien de l'appareil.

Subséquemment, le bureau d'observations météorologiques ne paiera que le salaire des
hommes qui hissent le sémophore et les frais d'entretien de l'appareil."

On trouvera à l'annexe No. 16 le rapport du directeur de l'observatoire de Toronto qui
contient une foule de renseignements précieux, et si ce système continue à fontionner, les
tableaux contiendront des renseignements précieux sur la météorologie de notre vaste pays.

AMÉLIORATIONS DES HAVRES.

En 1869, le gouvernement reçut plusieurs demandes de. personnes ayant des intérêts
dans certains petits havres du Canada; ces personnes demandaient l'aide du trésor public pour
approfondir et améliorer ces havres, et comme ces améliorations étaient plutôt d'un.caractère
local que dans les intérêts généraux du Canada ou des havres de refuge, une loi fut adoptée,
-32 et 33 Vie., chap. 40,imposanf un droit de 10 cts. par tonne sur les navires entrant dan s
ceux de ces havres que Votre Excellence en conseil aurait déclaré être soumis aux dispositions
de cette loi.

La loi ne devait s'appliquer qu'aux ports où les parties intéressées devait faire des amélio-
rations et qui, du consentement de ces parties devaient être mis sous l'opération de cette loi.
Les seuls ports mis, jusqu'à présent, par proclamation, sous l'opération de cette loi sont:
]Bathurst et Richibouctou, Nouveau-Brunswick, le Havre-aux-Maisons et le havre d'Amherst
îles dela Magdeleine, et le por-t du Cap Chatte, comté de Gaspé, province de Québec. La
proclaination concernant le port du Cap Chatte est datée du 13 mars, 1871.

Pendant l'année fiscale expirée au 30 juin 1872, on a, perçu les droits suivants, aux
ports sus-mentionnés, pour le service en question:

Bathurst, 49 navires, 7,703 tonneaux...........$ 770 30
Richibouctou, 68 navires, 1Y,738 tonneaux.......... .... 1;173 80
Havre-aux-Alaisons,. 17 navires, 669 tonneaux ..... 66 90
Havre d'Amherst, 48 navires, 2,196 tonneaux......... 219 60
Havre du Cap Charte, district de Gaspé,6 nav. 261 ton. 26 10

$2>256 70
Durant l'année expirée au 30 juin,187 1, on avait perçu à compte de ce service, $3,571.90

et, en 1870, $3,524.60.
Les améioratiens. en vertu de cette loi, sont faites par le ministère des travaux publics

et le compte en est insciiit-dans le rapport de ce ministère pour la dernière année fiscale.
Pendant la dernière année fiscale, on a dépensé, pour ces améliorations,lasomme de $2519,86,
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Pendant les trois dernières années'fiscales, on a dépengé, en vertu de cette loi, la somme
d L ,5 035 et, pgidaptla ane pédoQe, les recettes se sont élevées , $9,353 20, soit un

exedant de $2,217. 15 des dépenses sur les recettes.
Au port le 4chiboucto.u, la so me-de $2,000 a été dépensée, durantia dernière annnée

fiscle pour le service:deremorquage,.et un.çontrat, sera pi:oehainement passé par le ministère
s trvax pyliesepourla con.stru.tion d'uin brisdame en pilotis à cet endroit. On a éga-
efn _.t pass ... ontrat pour elver l',pave qui a sombré à 'entrée du havre. On a aussi

em pyAJenouveau, dragueur à vapeurgpen.dant la dernière.saison, pour.draguer ce havre.
Pendant 1a é4ernire anpée iscale, ça a) dépensé, .2,427,68 pour déblayer ·- l'entrée du

havre d'Amherst, îles de la Madeleine.
Peiùdantl- miuêie péi-iode, on'i a épensé $792.20.pour enlever les obstacles qui se trou -vaient à l'entrée du havre du Cap-Chatte.

POLiCE DE HAVRE ET DE RADE.

iEn vertu de l'4cte 31 Vic.,chap. 62, le gouvernement entretient un corps de police dehavre et de rade, à Montréal et à Québec, pour maintenir l'ordre sur les navires et sur les
quAis. Les navires qui visitent ces ports paient trois ets. la tonne, lorsqu'ils jaugent 100
tonneaux ou au-dessous, une fois chaque année ; etcette taxe est payable deux fois par année,
lorsque -le navire jauge plus de 100 tonneaux.

Montréal, le .serviee est dhigé pr M. le juoe Coursol, commissaire de la police
fédéiile, aidé de M. le constable en chef, John IIcLauchiin. La police de ce port compte
25 hommés qui reçoivent tous des uniformes en outre de leur paie.

Pendant la dernière année fiscale, jusqu'au 18 juin, le chef a été payé à raison de $2.50
par jour, ou $912,50 par année. Quatre sergents ont été gardés au service tout l'hiver pour
prqt.ger les.navires, etc., dans le.canal, et les hommes ont reçu $1.50 par jour toute l'année.
Les atges:20 :hommes ont été employés du 1er avril au 30 novembre, au salaire de $1.00parjour, et à $1.10, depuis le 1er avril jusqu'au 18 juin dernier. En outre, à la clôture de
la nayigation, en 1871, en a payé aux constables une gratification de dix ets. par jour pour
liqAne- ondmite. ·Toutefois, les salaires de tous métiers ont tellement augmenté et la vie
dans les .grands centres est devenue si coûteuse qu'on a cru devoir, le 18 juin dernier,
accorder $3 au chef, $1.90 aux sergents et $1.50 aux hommes par jour.

zPendant la dernière année fiscale, cette pqlice de Montréal a coûté $10,000, y compris
le traitement du chef, des uniformes pour tous les hommes, le combustible et autres dépenses
diverses. Toutefóis quelques-uns des items payés sur le crédit de l'année dernière s'appli-
quaient .p des services faits l'année précédente, et à la clôture de l'année fiscale on n'a pu
payer certains comptes, le crédit étant épuisé. On n'emploie pas de canots pour la police, à
Montréal, vu que tous les navires sont amarrés aux quais.

Depuis quelques années, la police de rade, à Québec, est composé d'un chef, de deux
patrons de chaloupe,,et .4e 22 mnies, en.tout .25 hommes, y compris le chef. Lorsque M.
Russell, chef de la pplice de Td.e, fut n mm1:préposé à l'euibarquement,:le 7 janvier, 1871,
son traitement fat porté de $8.0. $1200 por les.deux charges. A ce port, le chef reçoit
directement sesinstructions d'Qttawa, tandisque cplui de Moritréal les reçoit par l'intermé-
diaire du chef 'de la police fédørale. A4 prinemps.de 1872, après l'arrivée.de la flotte du
printemps, laquelle .t it très-considérable, on éprouva beaucoup de difficultés à maintenir
l'ordre avec un si :pett nombre d'hommes, et plusieurs infractions de la paix eurent lieu à
bord des navires.et strls quais ; ces .infractions éAiient dues principalement aux manoeuvres'
S rcleurs qui persistaiet à vouloir embaucher les matelots; dans un cas, à bord d'un
navire.étranger,.un racpleur n'ayant pu réussir à faire déserter un matelot, le tua d'un coupdà .pito1et. Une fote empipense fut offerte pour l'appréhension du meurtrier, mais il
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réussit à s'échapper et on ne l'a pas encore découvert. Instructions furent 'alors données de
porter de 25 à 31 le nombre des hommes, et huit constables, y compris le chef, furent envoyés
de Montréal à Québec où il y avait alors 39 hommes de policc de rade. Quand le gros de la
flotte du printemps eut quitté le port, le chef et les sept hommes sus-mentionnés allèrent
reprendre leurs fonctions à Montréal. Dans l'automne, un racoleur perdit la vie .en essayant
d'embaucher des matelots d'un navire à l'ancre dans la rade. Il parait. que le capitaine
s'opposant aux tentatives du racoleur celui-ci l'attaqua; le capitaine, en cas de légitime
défense, frappa le racoleur de sa hache et le tua.

Pour empêcher ces détestables manœuvres dans ce port, je propose d'augmenter beau-
coup le personnel, et d'avoir une forte patrouille de nuit sous la rade .et sur les quais pour
maintenir l'ordre. Il est très-probable que l'entretien de ce surcroît de .personnel excédera
les recettes provenant des droits exigés des navires pour ce service, et il faudra décider si
cette taxe spéciale sur les navires doit être augmentée à Québec et Montréal ; mais je crois
que les intéressés n'objecteront aucunement à une raisonnable augmentation de la taxe pour
maintenir l'ordre.

4Pendant la dernière année fiscale, le montant perçu à Québec pour ce service a été de
$21,956.87 ; l'année précédente on avait perçu $17,102.73.

Les chiffres correspondants à iMontréal, pour la même période, ont été de $5,258.93 et
$4,132.23.

La somme totale perçue dans ces deux ports, durant la dernière année fiscal , a été de
$27,215.80, et elle s'élevait· à $21,235.06 l'année précédente, soit une augmentation de
$5,980.84, l'année dernière.

Pendant la dernière année fiscale, les dépenses pour ce service, à Québec, ont été de
$10,348 ;-cette somme comprend les salaires du personnel, habillement, dépenses imprévues
et entretien du vapeur .Dolphin qui fait l" police de rade. Cette somme comprend aussi le
traitement du préposé à l'embarquement et de son commis. Mais,. au bureau du préposé à
l'embarquement, on perçoit un montant considérable d'honoraires qui est versé au trésor.
Voici comment a été payé le personnel, à Québec, jusqu'au 1er juin 1872;-chef de la
police riveraine et préposé à l'embarquement, $1,200 par année ; commis, $800 par année;
pilote, $1.80 par jour ; agent de police secrète, $1.66 par jour ; patrons de chaloupe, $140 par
jour, et constables, $1.10 par jour, chacun. En outre, à la clôture de la navigation en 1871, on
a donné une gratification de dix centins par jour aux hommes do-nt la conduite avait été
bonne. Le 1er juin dernier, le salaire du pilote a été porté à $2.10, celui de l'agent de police
secrète à $2, celui des patrons de chaloupe à $!.80 et celui des constables à $1.50 chacun.

Dans les deux ports, on a dépensé $20,348 durant l'année fiscale ; l'année .précédente,
les dépenses ne s'étaient montées qu'à $17,400 ; mais quelques·items de cette année-là ont
dû être payés sur le crédit voté pour la dernière année fiscale, vu que le crédit de l'année
précédente était épuisé.

Le crédit voté par la législature pour ce service était, l'an dernier, de $20,348.

Les recettes de la dernière année fiscale ont excédé les dépenses de $6,867.80, mais une
très-faible partie du. surcroît des dépenses de la saison a été portée aux comptes· de-la dernière
année fiscaLle, et lorsque le crédit fut épuisé toute nouvelle dépense devenait impossible.
Durant les six mois expirés au 31 décembre, 1872, cette taxe a produit $17,194.50, et les
dépenses ont été de $22,451.77, montant plus considérable que le total des. dépenses de la
dermère année fiscale. Ce surcroît de dépenses est· dû, comme je l'ai déjà expliqué, à ce qu'il
a fallu augmenter le pesonnel et les salaires, à Québec; selon toutes probabilités, cette double
augmentation devra être maintenue, en sorte qu'il fau-dra aussi augmenter les droits.pour'que
le service rapporte ce qu'il coûte.

Voici l'état des recettes et dépenses, pour ce service, durant les quatre anjées et demie
expirées au 31 décembre 1ý72:
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Recettes Dépenses.
A nnée fiscale finissant le 30 juin, 1869..... ......$21 ,952 83$2235891

1870...... 23,996 68 18,461 83
.1871....... . 21,235 06 17-400 7v
1872...............27,215 80 2048 00

Six mois expirés au 31 décembre., 1872............ 17,194 50 22,451 77

$111,594 87 $101.021 24
Déduisant les dépenses des recettes. ....................... $101,021 24

Excédant des recettes sur les dépenses durant les quatre
années et dcmie expirées au 31 Dec., 1872. $10,573 63

MARINS MALADES ET DÉNUÉS DE RESSOURCES.

En vertu de l'Acte 31 Vie., chap. 64, dans les provinces dé Québec, du Nou'eau-
Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse, tous les marins malades ou dénués de ressources engagés
sur des navires qui ont acquitté la taxe des marins malades aux termes d- l'Acte précité,
sont soignés dans un hôpital de marine, s'il y en a un au port où ils se trouvent, ou, dans les
localités où il n'y a pas de ces hôpitaux, les percepteurs des douanes veillent à ce que les soins
nécessaires leur soient donnés chez des particuliers. A Montréal, les-marins malades sont
soignés à l'hôpital général, d'après un arrangement passé avec le gouvernement, moyennant
$4.20 par semaine. Cet établissement est parfaitement tenu et ils y reçoivent tous les soins
les plus attentifs et les plus habiles, vu que les principaux médecinis de Montréal s'intéressent
beaucoup à l'institution. A Québec les marins malades sont soignés à l'hôpital de marine et
des immigrants qui est sous le contrôle du gouvernement fédéral; c'est aussi un très-bel
établissement. A St. Jean, il y a un hôpital de marine pour les marins malades et dénués de
ressources ; l'édifice est vieux, mais très-confortable et les-dépendances sont magnifiques. A
Hfalifax, les marins malades sont soignés à l'hôpital connu sous le nom "Provincial and City
Hlospital," moyennant $5 par semaine. A St. André, Riehibouctou, Miramichi et Bathurst,
Nouveau-Brunswick, il y a de petits hôpitaux de marines, exclusivement pour les marins
malades, et sous le contrôle du ministère de la marine. On se propose d'établir des hôpitaux
de marine exclusivement pour les marins malades, à Yarmouth et Pictou, Nouvelle-Ecosse, et
à Sydney, Cap Breton, vu les difficultés qu'on éprouve, dans ces localités, à faire scigner les
marins malades, surtout dans le cas de maladies contagieuses, comme la*petite vérole et lai
fièvre, les maîtres de pension refusant d'admettre ces malades dans leurs maisons.

Avec des hôpitaux de marine aux quatre principaux ports de la Nouvelle-Ecosse et aux
cinq principaux ports du Nouveau-Brunswick, les marins malades et dénués de ressources dans
ces deux provinces, seront bien soignés, et les patients des ports secondaires pourront, en
général, y être transportés sans beaucoup d'inconvénient. Toutefois dans les cas où lagravité
de la maladie ne permettrait pas le transport, le percepteur des douanes de la localité veillera
à ce qu'on les soigne. Par l'acte 35 Viet., chap. 38, passé durant la dernière session, l'acte
relatif aux marins malades et dénués de ressources, 31 Vict., chap. 64, a été appliqué à 1.,
Colombie Britannique et prendra effet à partir du 1er janvier 1873. On se propose de cons-
truire à Victoria un hôpital de marine convenable réservé exclusivement aux marins malades;
cette construction coûtera probablement $20,000. La taxe des marins malades qui sera
exigée des navires, à leur entrée dans les différents ports de la Colombie Britannique, sera la
même que celle que l'on perçoit aux ports des provinces de Québec, du Nouveau-Brunswick
et de la Nouvelle-Ecosse, c'est-à-dire deux centins par tonne ; les navires de 100 tonneaux ou
moins paient cette taxe une fibis l'an et les navires de plus de 100 tonneaux la paient deux
fois.. Les navires qui font le cabotage entre deux ports de la même province ne sont pas
soumis à cette taxe et leurs équipages n'ont pas droit aux secours payés sur ce fonds.
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Le montant total perçu, dans cette division du rervice, durant l'année expirée au 30 juin
1872, a été de $34,911.64 comme il appert par les rapports que les percepteurs des douanes
doivent, aux termes de la loi, adresser au ministère de la marine.

Le montant payé au bureau du receveur-général, tel qu'inscrit dans les comptes publics,
diffère légèrement de ce chiffre, et cela est dû sans doute à ce que des sommes ont été perçues
aux petits ports peu de temps avant la clôture de l'annés fiscale, et ILont pu être remis qu'un
peu plus tard. Les montants qui ne sont remis au receveur-général qu'après la clôture de
l'année fiscale ne paraissent que dans les comptes de l'année suivante.

Le montant perçu durant l'année fiscale expirée au 30 juin 18'71, était de !$29,683.41
il y a eu ainsi une augmentation de $5,228.23 en 1872.

Sur le total perçu la·province de Québec a fourni $19,217.04; le Noaveau-Brunswick
$7,663.39, et la Nouvelle-Ecosse, $8,031.21.

Au port de Québec, on soigne plus de marins que dans aucun autre port du Canada.
L'hôpital de marine et des immigrants où ils sont traités, est un bel édifice, grand et
commode, et l'on y reçoit trois catégories de malades, savoir: les marins malades et dénués
de ressources-les immigrants malades venus directement à Québec sans avoir été envoyés à
la Grosse Isle ou qui sont tombés malades après avoir quitté la Grosse Isle, station de
quarantaine sur le fleuve St. Laureut,--enfin des résidants de Québec. Cet hôpital étant
destiné à ces trois catégories de malades, dont les immigrants et les résidents forment une
portion considérable, le gouvernenient crut devoir le mettre, il y a quelques années, sous la
direction et le contrôle du ministère de l'Agriculture, mais comme les marins sont aussi en
grand nombre parmi les malades, et que l'hôpital a été établi principalement pour les
marins malades, à cause desquels les navires sont taxés, le gouvernement se propose de le
mettre de nouveau sous le contrôle. du ministère de la marine. Bien que l'hôpital soit aussi
distiné aux malades résidants de la cité de Québec. Les résidants de la province de Québec,
en général, d'Ontario et des autres provinces n'en sont point exclus et on les y admet sans
difficultés quand ils requièrent assistance, par exemple lorsqu'ils tombent malade en se rendant
dans leurs foyers ou lorsqu'ils sont les victimes de quelqu'accident. L'hôpital est administré
par trois commissaires que préside le Dr. Sewell, de l'Université Laval; M. le Dr. Wells
est secrétaire de cette commission. Un médecin et chirurgien résidant, le Dr. Catellier, fait
le service général. et outre le Dr. Catellier, les Drs. Landry, Rowand et Lemieux font, à
tour de rôle, la visite des malades. Pendant la dernière année fiscale, les dépenses de
l'hôpital se sont élevées à $21,974.41. ~Sur ce montant, le gouvernement local de Québec a
fourni une contribution de $4,000 pour les frais des malades de la province de Québec. Les
malades qui, paient ont fourni, pendant la dernière année fiscale, la somme de $121.50, ce
qui, ajouté à quelques autres petites recettes de provenances diverses et à la contribution du
gouvernement local donne un total de $4,314.50 et laisse une somme de $17,659.71 à la
charge du gouvernement fédéral. Pendant la dernière année fiscale, on a traité à l'hôpital
1,410 malades qui ont fait 29,470 jours d'hôpital. Sur le nombre, 861. malades, ayant e
12,982 jours. de traitement étaient des marins; 454 malades, ayant eu 14,805 jours de
traitement, étaient, la plupart, des résidants de la province de Québec; et 95 malades,
ayant eu 1,683 jours de traitement étaient des immigrants. Si l'on répartit les frais sur ces
trois catégories de malades on trouve que l'on a dépensé pour les marins, $15,911.44,-pour
les résidants $4,000, et pour lEs immigrants 82,062.77. Durant la dernière année fiscale,
le traitement de chaque malade soigné il cet hôpital a coûté, en moyenne, 74½ ets. par jour ou
$5.21 par semaine.

A Montréal, 214 marins malades ont été soignés à l'hôpital général, et cette institution
a reçu $2,452.80 pour ces soins,
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Le montant total payé par le ministère de la marine.durant la dernière année fiscale
pour le traitement des marins malades dans la province dé Québec, y compris le montant
payé àt l'hôpital de Montréal et les surs payées pour soins donnés à des marins malades
dans des ports extérieurs a été de $3.312.70, à quoi il faut ajouter la somme payée pour les
marins malades à l'hôpital de Québec, savoir $15,911.44, ce·qui donne un total de $19.224.14
pour soins donnés aux marins mnalades dans la province de Québec.

Le montant dépensé pour les marins naufragés et dénués de ressources dans la province
de Québec. durant la dernière année fiscale, a été de $1,491.15, ce qui donne un total de
$20,715.29 déboursé par le gourvernemeit pour les marins -malades, naufragés et dénués de
ressources, dans cette province. Les droits de tonnage perçus, dans la province. de Québec,
pour les marins madades ont produit, durapt la dernière année fiscale, la somme de $19,217.04,
en sorte que les dépenses, dans cette province, ont excédé les recettes de $1,498.25; mais le
montant dépensé a suffi pour donner des secours à tous les marins malades et dénués de
ressources qui y avaient droit.

An Nouveau-Brunswick le montant dtépen é, durant la dernière année fiscale, pour les
marins malades et dénués de ressources a été de $8,712.19 et pour les marins naufragés et
dans la détresse, de $222.55, soit un total de $8,93474, dans cette province, pour les marins
malades et les marins naufragés Sur ce u ontant $4,471.20 ont été dépensées à l'hôpital le
St. Jean, et la taxe; dans ce port, a produit $4,490.26.

A l'hôpital de marine de St. André on a dépensé $768.53; à Richibouctou, $1,096.85, à
Miramichi, $1,081.13 et à Bathurst, $311.49. Le montant dépensé. à tous les autres ports
où il n'y a pas d'hôpital de marine a été de $982.99, soit un total de $8,712.19 dépensé
dans cette province pour les marins malades. La somme dépensée pour les marins naufragés,
au Nouveau-Brunswick a été de $222.55. Les recettes ont produit la somme de $7,663.21,
en sorte qu'il y a un excédant de $1,271.53 des dépenses sur les recettes.

Le montant..pryé, durant ladernière année fiscale, à l'hôpital provincial et de la cité, à
Halifax, pour le traitement des marins malades, a été de $2,403.99 ; le traitément et l'entre-
tien de chaque malade coûtent $5 par semaine. Les dépenses à tous les autres ports de la
Nouvelle-Ecosse pour les marios naufragés représente at la somme de $4,090.50 durant la
même période, soit un total de $6,491.49 dépensé dans cette province pour les marins
malades. Le montant dépensé à la Nouvelle-Ecosse pour les marins naufragés et en détresse
a été de $1,876.22 soit un telal de $8,370.7 1 pour les marins malades et les marins naufra-
gés. Le montant perçu dans la même province pour ce service a été, darant la dernière année
fiscale, de $8,031.39 en sorte que les dépenses excède·nt de $339.32 les recettes.

Ainsi donc le ministère de la marine a dépensé $23,036.16, durant la dernière année
fiscale, en secours aux marins malades et aux marins naufragés. dans les provinces de Québec,
de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick; le crédit voté pour ce service était de
$25,269.5L.

Si l'on ajoute au montant des dépenses, comme plus haut, les $15,911.41 dépensées à
Québec même pour les marins nalades et dénués de ressources, on obtient le total de $38,947.60
pour l'entretien des marins malades et dénués de ressources dans les trois provinces. Dédui-
sant de ce total le produit des taxes perçues pour ce service, soit $34,911.6 1.on constate
un excédant de $4,035.96 des dépenses sur les recettes.

Suit le tableau des recettes et dépenses, pour ce service, durant les quatre années dernières:
Recettes. Dépenses.

Pour l'anie fiscale expirée au 30 juin 1869............$31,353 78 $26,987 04
1870.......31,410 46 27,029 34
1871........., 29,683 4L 28,978 22

A reporter........,...............$92,447 65 $82,994 60
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.eRecettes. Dépenses.
Report.......................$92,447 65 $82,994 60

Pour l'année fiscale expirée au 30 Juin 1872.......34,911 64 38,947 60

$127,359 29 $121.942 20
Déduisant les dépenses des recettes. ............. 121,942. 20

Balance au crédit du fonds de secours déposée au trésor. $5,417 09

Dans.la province d'Ontario, on ne perçoit pas de droits de tonnage sur les navires pour
l'entretien des marins malades.et dénués de ressources, mais, depuis trois ans, le Parlement
vote.un octroi annuel.de $500 pour venir.en aide aux marins malades soignés à l'hôpital de·
Ste..Catherine. En cas d'accident ou de maladie les marins sont très-bien traités dans cet
hôpital qui se trouve près du canal Welland où passent presque tous les navires faisant le
commerce des lacs.

On trouvera aux annexes Nos. 10 et 11 les rapports des divers hôpitaux placés sous le
contrôle du ministère de'la marine.

CERTIFICATS DE CAPITAINES ET DE SECONDS DE NAVIRES.

En vertu de l'Acte du Canada, 33 Vic., chap. 17, qui a été spécialement confirmé par
Sa Majesté en Conseil, les candidats aux certific:ts de capitaines et de seconds sont mainte-
nant examinés à Halifax, St. Jean et Québec; les certificats accordés*aux candidats heureux
leur donnent les mêmes priviléges que les certificats émanant du ministère du commerce en
Angleterre. On trouvera à l'annexe No. 23 copie de l'ordre de Sa Majesté en Conseil et des
règles et règlements conformément auxquels les candidats sont examinés en Canada.

Dans chaque port, le bureau des examinateurs se compose de deux membres pris dans la
localité et présidés par le capt. Scott, M. R., qui s2 rend d'un port à. un autre suivant qu'il
en est requis. Avec ce système, tous les candidats passent le même examen; le président signe
tous les certificats et veille à ce que les examens soient bien conduits ; ces examens sont ana-
logues à ceux·que passent les candidats aux Etats-Unis.

Le président reçoit un traitement de $1,600 par année et les examinateurs locaux ont
$4- par jour tant que le bureau siége. Les fonctions du président sont très-laborieuses, et il
doit parcourir de grandes distances pour se rendre aux différents lieux où se font les exartens
en conséquenee, il est devenu nécessaire de lui donner un commis, à $800 par année, qai fait
la correspondance et tient le bureau ouvert à Halifax où réside le président.

Pour assurer, au début, le succès de ce système d'examens, on a jugé nécessaire d'accor-
der une subvention aux instructeurs à chacun des ports sus-mentionnés. Ces instructeurs
préparent les candidats qui, sans cette préparation, échoueraient, pour le plus grand nombre,
car les examens sont très-sévères. MM. McNally et Seaton, instructeurs expérimentés venant
d'Angleterre, ont entrepris cette tache et se sont engagés à tenir ouvertes toute l'année, à
Québec, Halifax et St, Jean, des écoles d'instruction maritime. En outre de ce qu'ils fon
payer aux candidats, le ministère de la marine est. convenu de leur donner une subvention de
$1,500, pour les trois ports, pendant.un an à partir du 18 mai dernier. D'autres instructeurs
oUt récemment pr-éparé des candidats à Halifax et St. Jean et ces instructeurs ont aussi
réclamé une subvention pour chaque candidat par eux préparé et reçu capitaine ou second.

Entre le 16 septembre, ·1871,-date à laquelle le p-remier certificat a été accordé,-jusque'au 31 décembre 1872, 235 candid ts ont obtenu·le certificat de captaine, chaque
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certificat est payé $10, en sorte qu'on a perçu la somme' \de $2,350. .A Halifax 68. de ces
candidats ont passé les examens, à St. Jean 144 et à Québec 23. Durant la même période,
46 candidats ont reçu des certificats de seconds, et, chaque certificat étant payé $5, on a
perçu la somme de $230. A Halifax 4 de ces canditats ont passé les examens, à St. Jean 5
et à Québec 37. Durant l'année fiscale expirée au 30 juin, 1872, on a accordé 101 certificats
de capitaines et 24 de seconds; durant les six mois expirés au 31 décembre, 1872, on a
-accordé 134 certificats de capitaines et 22 de seconds.

Conformément à l'acte précité des certificats de services sont accordés aux capitaines e
seconds qui ont servi comme tels antérieurement au premier janvier, 1870; et bien que les

certificats les autorisent à acquitter leurs navires en Canada, ils ne sont pas reconnus en
Angleterre. On n'examine pas les candidats de cette catégorie. On leur demande seulement

des preuves de sobriété, d'expérience et de bonne conduite générale à bord. Les certificats
sont payés $5 pour capitaines et $3 pour seconds.

Durant l'année fiscale expirée au 30 juin, 1872, on a accordé 41 certificats de services
à des capitaines et 3 à des seconds. Jusqu'au 31 décembre, 1872, le nombre total était de
274 certificats de services pour capitaines et 73 pour seconds.

Durant Pannée floale expirée au 30 juin, 1872, on a pirçu $1,726 pour certificats de
capacité et certificats de services,-et pendant les six mois expirés au 31 décembre, 1872, la
somme correspondante a été de $2,913; jusqu'à la fin de l'année 1872,on a donc perçu, pour
ce serviée, la somme de $4,639.

Durant l'année fiscale expirée au 30 juin, 1872, on a dépensé $4,312.07 pour ce service;
ce chiffre comprend le traitement du président, ses frais de voyage, l'impression de blancs, les
honoraires des examinateurs locaux et la subvention aux instructeurs de marine; le crédit
voté par la législature était de $6,200, en sorte que $1,887.93 seront remises au trésor.

Depuis qu'on a commencé à appliquer la loi relative à ces certificats jusqu'au 31
décemb-e, 1872, on a perçu $4,639 pour certificats de capitaines et do seconds; durant la
même période les dépenses à compte de ce service ont été de $8,950.84, soit un excédant de
$4,311.84 des dépenses Ir les recettes. Il est probable qu'à l'avenir on aura peu de chose
à payer pour subventions aux instructeurs et que par suite les recettes égaleront à peu près
les dépenses.

On trouvera à l'annexe No. 23 la liste des candidats qui ont obtenu des certificats de
capacité et aussi la liste de ceux qui ont obtenu des certificats de services.

INSPEMcTON DES BATEAUX A VAPEUR. · /

En vertu des actes 31 Vic., chap. 65 et 32-33 Vic., chap. 39, tous les bateaux à vapeur
enregistrés en Canada doivent être inspectés chaque année par un inspecteur du gouverne-
ment lorsqu'ils naviguent dans les eaux du pays. L'inspecteur doit s'assurer que la coque du
navire, ses chaudières, machines et équipement général y compris les canots, les appareils de
sauvetage, etc., sont en bon état. Sept inspecteurs payés par le gouvernement font ce service
et le'produit des honoraires d'inspection est versé au trésor.

Voici quels sont les honoraires exigibles pour l'inspection des bateaux à vapeur et le
certificat d'inspection:-pour chaque vapeur ne jaugeant pas plus de 100 tonneaux, $5;
pour chaque vapeur jaugeant plus de 100 tonneaux, $8; on exige aussi 10 ets. par tonneau
pour les navires de toutes dimensions.

On perçoit les ·honoraires suivants pour examiner les mécaniciens et leur délivrer des
brevets: 85 pour chaque brevet ; $1 pour chaque renouvellement.

Le montant des honoraires d'inspection, d'examens et de brevets est plus que suffisant

pour défrayer toutes les dépenses d- ce service, qui, de fait, ne coate rien au pays.
Les inspecteurs de.bateaux à vapeur se réunissent à périodes fixes dans différentes villes

du Canada et forment un bureau, élisent un président, examinent les mécaniciens et leur
accordent des brevets, discutent les questions relatives à l'inspection des bateaux à vapeur et
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aux moyens d'établir l'uniformité dans cette inspection. Le président, M. S. Risley est

inspecteur de la section ouest d'Ontario, y compris Toronto et tous les ports à l'ouest, Ste.
Catherine et les ports sur le lac Erié et le lac Huron. Toutefois son travail a tellement

augmenté que, l'an dernier, on a jugé nécessaire de nommer un inspecteur-adjoint pour ce

district uflu d'éviter des inconvénients-et des retards ai commerce, et d'avoir toujours un

inspecteur dans le district lorsque le président serait appelé dans d'autres parties du Canada.

M. Walter J. Meneilley fut done nommé inspecteur de cette division, le 29 février, 1872,
au traiteent de $1,000 par année. Le 11 juin dernier, M. Fessenden, inspecteur de la

division de Mliontréal, mourut, et on ne l'a point encore remplacé d'une manière permanente.

D'après la loi, toute personne qui aspire à la position d'inspecteur des bateaux à vapeur doit

passer un examen satifaisant devant le bureau des inspecteurs de bateaux à vapeur et se

procurer un certificat d'aptitude pour ces fonctions, avant d'être nommé permanemment.. Le

président reçoit $1,400 par année; l'inspecteur du district de la Nouvelle-Ecosse et du
Nouveau-Brunswick a été adjoint à l'inspecteur de Toronto et reçoit, comme ce dernier, un
traitement de $1,000 ; les inspecteurs de Kingston, Sorel et Québec reçoivent chacun $800
par année. 11 est probable cependant que .l'on devra élever les traitements dans cette
division du service, vu que le travail augmente ainsi que la cherté de la vie, et que jusqu'à

présent on a versé au trésor un surplus de revenu provenant des honoraires, une fois les
dépenses piyêes.

Le crédit voté pour ce service, l'an dernier, était de $8,500 et cette somme a été en-
tièrement dépensée.

Le montant perçu pour taxe d'inspection des bateaux à vapeur, pendant la dernière
année fiscale, a été de $10,395.46 ; les honoraires pour brevets nccordés aux mécaniciens

ont pro duit la somme de $1,315, soit un total de $11,710.46 perçus pour ce service ce qui
laisse unexcédant de $3,210.46'des recettes sur les dépenses.

Le montant des recettes piyé'au receveur-général à compte de ce fonds, et inscrit dans
les comptes publics, n'est pas exactement le même que le montant payé aux précepteurs des
douanes, qui ont charge de recevoir le produit de cette taxe, vu que ces employés retiennent
certaines balances depuis la clôture d'une année fiscale jusqu'au commencement de la suivante.
Le montant à reporter, sous ce chef, àla clôturie de la dernière année fiscale, était de $849.88.

Le montant perçu, à compte de ce fonds, dans la province de Manitoba a été de $81;
on n'a rien perçu à la Colombie Britannique, vu que l'acte du Canada relatif à l'inspection
des bateaux à vapeur, appliqué à cette province durant la dernière session du parlement, ne
devait y avoir force de loi qu'à partir du 1er janvier, 1873. On rencontrera peut-être quel-
ques difficultés dans l'application de cette loi aux vapeurs et aux mécaniciens de cette pro-
vince, mais on espère que ces difficultés disparaitront bientôt et qu'il fonctionnera aussi bien
à la Colombie que dans les provinces d'Ontario, Québec, du Nouveau-Brunswick et de la
Nouvelle- Ecosse où il offre tant de garanties au grand nombre de personnes qui voyagént sur
les vapeurs canadiens soit comme paseagers, soit comme hommes d'équipe.

Voici l'état des recettes,et dépenses, pour ce service, y compris les recettes pour hono-
raires de brevets de mécaniciens, durant les quatre dernières années fiscales

Dépenses Récettes
Pour l'année fiscale finissant le 30 juin, 1869...$11,914 63 $7,999 00

do do 1870... 12,521 29 7,399 18
do do 1871... 10,369 96 8,321 00
do do 1872... 11,710 46 8,500 00

$46,516 4 $32,219 18
Déduisant les dépenses des recettes,.......32,219 18

Balance,..... ..........$14,297 16
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On voit, par ce tableau, que, dans quatre ans, un surplus net de $14,297.16, provenant
de ce fonds, a. été versé au fonds du revenu consolidé du Canada.

Durant l'année de calendrier expiré au 31 décembre, 1872, le bureau a accordé 741
certificats de mécaniciens et aides-mécaniciens, dont 253 après examen et 488 sans examen
{renouvellements).

Le nombre de vapeurs inspectés durant l'année de calendrier expirée au 31 décembre,
1872, dans la divisioi d'Ontario ouest, du lac Huron et du lac Supérieur, par MM. Risley et
Meneilley a été de 146 ; en 1871 il était de 119 et en 1872 de 102, ce qui indique une au'-
mentation considérable du nombre de vapeurs. dans ce district. Dans la division d'Ontario
est, M. Joseph Taylor, l'inspcteur,.a donné des certificats, après examen, pour 77 vapeurs en
1872,-64 en 1871 et.61 en 1870. A Montréal 60 vapeurs ont été inspectés en 1872,-84
en 1871 et 82 en 1870; c'est l'inspecteur de Sorel qui a fait la plus grande partie de ces
inspéctions l'année dernière. A Sorel et -aux-Trois-Rivières, M. F. X. béfort a inspecté 42
vapeurs en 1872,-40 en 1871, et 41 en 1870. Dans le district de Québec, M. Josepli
Samson a inspecté 75 vapeur-s en 1872,-65 en 1871, et 63 en 1870. Dans le district du
Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse; M. William Simith a inspecté 73 vapeurs en
1872,-65 en 1871,'ét 54o n 1870.. Le nombce total de vapeurs inspectés durant l'année de
calendrier 1872 a été de 473 ;--cn 1871 de 438,-en 1870 de 403, et en 1869 de 401. Parmi
les vapeurs inspectés en 1872,-254 sont à aubes et 219 à hélice. Des 473 vapeurs inspectés
en 1873,-230 sont des reniorqueurs, 192 des vapeurs à passagers et 51 des vapeurs à fret.
En 1872, on n construit en Canada 71 nouveaux vapeurs représentant un total de 18,048
tonineàaux, capacité réelle, et 18 vapeurs, représentant un total.de 4,583 tonneaux, capacité
réelle, ont été perdus ou démantelés durant la même période. Chacun des nouveaùx vapeurs
ajoutés à la liste en 1872 représente une valeur de $50,000, y compris les chaudières et les
nmachinesi soit une valeur totale de $1,420,000 pour les vapeurs construits en Canada durant
l'année il n'y a pas eu d'infractions à l'acte relatif à l'inspection des vapeurs.

Le président du bureau fait rapport que dix-huit personnes ont péri l'an dernier sur les
vapeurs du Canada. Huit de ces personnes ont péri daùs le nauf-age du propulseur Mary
Ward, dans une bourrasque au large de Collingwood; ces huit personnes s'étant jetées dans
une chaloupe, chavirèrent sur les brisants et furent noyées. Le naufrage n'était aucunement
dû aux machines et chaudières qui étaient bonnes. Un des matelots du vapeur à hélice
Careilla, sur le lac Simcoe, est tombé à l'eau et s'est noyé. Le mécanicien du vapeur Francis
&ite, d'Owen Sound, a été tué accidentellement dans la chambre aux manivelles, 'par un
mouvement de-la machine pendant que le vapeur était amarré au quai. Le vapeur Kiùgston
appartenant à la "lCompagnie Canadienne de paquebots," (Canadian Mail .Navigation Com-
pany,) prit feu le 11 juin dernier, prés de l'île au Grenadier, environ 18 milles en amont de
Brockville, et une dame qui se jeta à l'eau fut noyée, faute d'avoir bien ajusté et serié l'ap-
pareil de sauvetage. Un jeune garçbn employé sur le même vapeur fut aussi noyé. Le feu
avait pris dans une des cabines, mais l'origine en est inconnue.

Le vapeur St. Lawrence, dans le trajet de Montréal à Chambly, prit feu et fut compléte-
ment perdu; un des hommes de l'équipage périt dans l'incendie.

Le 28 mai dernier, le vapeur Phoenix remorquant un radeau en descendant le St. Laurent,
prit feu et échoua à Batiscau.. Le feu avait pris dans la chambre des lampes et un homme
périt en cette occasion.

Le vapeur Emiperor venant de Portland, E: U., à Yarmouth, .Nouvelle-Ecosse, échoua
sur l'Ile Machias dans la soirée du 25 mai dernier, mais personne ne périt; le teràps était calme.

Deux cas d'ivrognerie, parmi les mécaniciens brevetés, ont été signalés l'année dernière,
et les délinquants ont été privéà dë leirs brevets.
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PRÉPOSÉS A L'ENGAGEMENT ET ENGAGEMENT DES MATELOTS.

Dans trois ports du Canada, il y a des préposés à l'engagement dûment nommés,
savoir:-à Qubea, à St. Jean et à Halifax. A Québec. le préposé à l'engagement est, en
même tenps, chef de la police riveraine et reçoit un traitement de $1,t 00 par année pour

remplir les deux charges. A Halifax, un préposé à l'engagement a été nommé le 7 octobre,
1872, par le ,,ouerineur en conseil, en vertu de l'acte 35 Vic., chap. 42, passé durant la

dernière session du parlement. Par cet acte, le préposé à l'engagement est autorisé à faire

payer 50 centins.pour l'engagement et 30 centins pour la libération de chaque ahatelot, ct,
sur ses honoraires, il doit pourvoir à toutes ses dépenses telles que loyer du bureau, aides,
papeterie, etc. AM. J. D. Commins, de Halifax, a été nommé à ce poste sans traitement fixe,
les, honoraires constituant toute. la rénumération qu'il reçoit. A St. Jean, le préposé à

l'engagement ne reçoit pas de traitement et n'est rémunéré que par les honoraires. Par la'loi
du Nouveau-Brunswick, il est autorisé à demander 50 centins pour l'engagement de chaque
homme, et il fait rapport que, durant la dernière année fiscale, il a engagé et libéré 3,962
matelots, et ré-lisé ainsi $1,981, somme dont il faut déduire ses dépenses, $1,258.97, ce-qui
lui laisse un revenu de $722 pour l'année. L'année précédente on avait engagé et libéré

4,471, ce qui indique une diminution de 509 hommes. Il fait rapport que les gages ont été
très-élevés durnit l'-nnée: On demandait $60.50 par mois, tandis qu'en 1870-71 et 1869-70

les prix étaient de $55 et $45. Les salaires mensuel sont aussi monté à une moyenme de
$25.25.

A Québec, le nombre des désérteurs s'est élevé, durant la dernière année fiscale, à
1,564 et le nombre des matelots engagés a été de 2,127. Sur ce chiffre toutefois, il faut

compter 433 marins engagés sur dé nouveau navires et sur des navires enregistrés à Québeè,
et aussi pour remplacer des hommes engagés qui n'ont pas payé l'honoraire d'une piastre par
homme, ce qui laisse 1,694 engagés qui ont payé les honoraires, soit un montant·de $1,694.

Le nombre de marins déchargés était de 612, et le montant des honoraires reçus

dans cet acompte était de..................... ........ $298 31 -

Rçu pour certificats honoraires..... ......................... 172 00

2,164 31
A déduire, les déboursés réels du bureau....... ........... 124 90

Laissant une balance de .................................................. 2,039 41

déposée au crédit du receveur-général, et portée au compte du revenu consolidé du Canada

A tous:les autres ports de mer du Canada, les préposés. aux-douanes'font les fonctions de
préposés à l'engagement des matelots, en tant qu'il s'agit de navires anglais ou des colonie
anglaises enregistrés ailleurs qu'en Canada.

Comme je le disais dans mon dernier rapport annuel, j'ai différé de recommander une loi
à ce sujet en vu d'uniformer les lois de toutes· les provinces maritimes du Canada, parce que
l'on croyait que le gouvernement impérial devait prochainement faire passer--un bill général
intitulé: " Code de la marine marchande" et qui aurait réglé toutes les questiohs rielatives à
l'engagement et à l'examination des matelots; en outre, il était très-iipôrtant que la loi du
Canada s'accordât, à cet égard, avec la-loi du Royaume-Uni; inais il n'est pas probable que
le Parlement anglais adopte cette loi durant la présente session. Je me propose donc de
recommander une loi à cet égard à la prochaine session du Parlement du Canada, non seule-
ment parce qu'il importe que nos lois relatives a l'engagement des matelots. soient rendues
uniformes pour tout le Canada, mais encore parce qu'il est d'urgence q''on établisse une loi
très-stricte contre le racoläge, surtout à Québec, où il arrive un si grand nombre de navires

47



26 Victoria. Documents de la Session (No. 8.) A. 1873

chaque saison. Le chef de la police riveraine à Québec, donne son rapport que l'on trouvera
à Panuxe No. 14, il signale plusieurs difficultés auxquelles il faudra faire face par
exemple, il dit que les racoleurs n'hésitent point à essayer d'intimider les patrons des navires,
les seconds ou les gardiens, en tiraut leurs revoiveurs, pendant le racolage, et parfois, lorsqu'ils
ont rencontré des obstacles, ils n'ont point hésité à commettre des meurtres.

NAVIRES.

Les lois en vigueur, relativement à l'enregistrement des navires, ne sont pas uniformes
par'tout le Canada, celles d'Ontario, par exemple, différant de celles des autres provinces, et
c'est mon intention de recommander, à là prochaine session du parlement, que ces lois soient
rendues uniformes. J'ai retardé de recommander une mesure, dans l'espoir que le bill impérial
soumis au parlement anglais depuis trois ans, serait devenu loi, et nous aurions pu régler
notre législation sur ce bill, mais les délais qui retardent le bill impérial, me portent à recom-
mander que le Canada agisse sans plus de retard.

Au premier juillet, 1867, date de l'avénement de la Confédération, les navires enregistré
en Canada, y compi is vapeurs, navires à voiles, barges, bateaux à bois et autres embarcations
sans mâture, représentaient 776,343 tonneaux ; et le dernier recensement·indique, sous ce
chef, 857,203 tonneaux. Les navires canadiens, propriété canadienne, représentent proba-
blement un tonnage beaucoup plus fort, puisque, d'après les lois aLglaises d'enregistrement,
un armateur anglais peut faire enregistrer son navire dans tel port qui lui plaît, et c'est ainsi
que plusieurs de nos navires, et vapeurs transatlantiques, faisant exclusivement le c'mmerce
du Canada sont enregistrés dans des ports du Royaume-Uni.

NAUFRAGES.

Le nombre des naufrages, sur les côtes du Canada, a été très-considérable durant l'année
1872, surtout vers la fin de l'année, alors que les bourrasques de l'Atlantique ont été les plus
violentes.

Les décès et les pertes de navires, parmi les navires portant des cargaisons du St.
Laurent aux ports du Royaume-Uni ont été considérables l'an dernier, et les souffrances que
les naufragés ont endurées exigent que- le gouvernement prenne quelque mesure à cet égard.

Six vapeurs, chargés de grain, partis de Montréal l'automne dernier ont été perdus avec
une grande partie de leurs équipages. Ces navires, ainsi que plusieurs autres vapeurs à
hélice, n'étaient pas d'abord destinés à traverser l'Océan, mais plutôt à faire le transport du
charbon entre le Royaume-Uni, la Baltique et la Méditerranée. Dans l'été ils pouvaient
naviguer sur l'Atlantique, mais, 'l'automne dernier, les tempêtes les plus terribles se déchaî-
nèrent sur l'Atlantique, et ces navires ne purent y résister parce qu'ils étaient trop chargés
de grain. La loi prescrit que les navires chargés de grain, à Montréal et Québec, doivent
être inspectés par le maître du port, avant le départ, et s'ils partent sans son Visa, ils ne
sont sujets qu'à une amende de $40 ; plusieurs de ces navires ont payé l'amende, mais
plusieurs des matelots ont payé cette infraction de leur vie, et les armateurs et consignataires
ont perdu navires et cargaisons.

Je me propose de recommander, à la prochaine session du parlement, que les navires qui
partent du St. Laurent, chargés ne puissent s'acquitter à la douane, sans un certificat du
maître du hâvre, et je proposerai que l'amende pour infraction à ce règlement soit augmentée.
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Durant l'a4tomne de 1872, les navires transportant les bois du Canada en Europe et
ayant une partie .de leur chargement sur le pont ont souffert de fortes avaries, et il y a même
eu des déqastres sérieux. J'ai donc intention de recommender à la prochain session du Parle-
ment que, du 1er octcbre au 15 mars, ;e nýavires transportant du bois du Canada en Europe
ne puissent prendre des chargements excessifS sur le pont, pratique reconnue dangereuse par
une triste expérience et qui. a été la cause de désastres sérieux. Les armateurs ont prétendu
que semblable question devait être lais-éâ à la décision de l'armateur, du propriétaire de la
cargaison et de l'assureur ; mais je ne saurais admettre cette prétention: à mon:avis la respon-
satilité du gouvernement est très-grande dans cette question et il doit veiller à ce.que l'exis-
tence des marins soit suffisamment protégée, car il est généralement reconnu que le marin,
dont les services sont indispensables au commerce, ne sait pas se protéger lui-même et que
l'Etat doit veiller à ses intérêts et empêcher, autant que possible, qu'il s'expose à A.es daùgers
et à des désagréments qu'il peut éviter. Je suis d'avis qu'on devrait prendre des mesures
pour empêcher que les navires faisantle transport du bois de l'Amérique du Nord, aiePt du bois
équarri d'aucune espèce,- sur le pont, durant les mois d'hiver, et seulement une
petite quantité de planches at autre ,bi>ois de sciage, n'excédant pas, par exemple,
trois pieds de hauteur. Dans -le cas où, un navire ainsi chargé modérément se trouverait
pris par le mauvais temps, il serait facile de jeter à l'eau la charge du pont,. sans .danger
d'aller à la dérive et de perdre sa mâture, ce qui est fréquemment arrivé dans le cas de na-
vires ayant un fort chargement de bois équarri et de gros espais.

Une dépêche du gouvernement anglais, adressée au gouvernement canadien, m'a signalé
aussi les pertes considérables qui ont eu lieu parmi les navires ayant de fortes charges sur le
pont et partis des ports de l'Amérique Britannique du Nord, principalement de St. Jean,
N.B., à destination de Cuba; cette depêche recommandait qu'on prît des mesures pour arrê-
ter un systême qui a été la cause de pertes considérables, et de dangers sérieux pour les équi-
pages des navires. Je suis d'avis qu'il faudrait, pen'dant l'hiver, protéger, de façon ou d'autre,
les équipages des navires faisant le commerce ; car les navires qui ont, sur le pont, des charges
hautes de sept à huit pieds recouvertes de glace, ne peuvent sortir sans danger de la baie de
Fundy pendant les mois de décembre, jaavier et février, alors que les jours sont courts, les nuits
longues et froides, et que les hommes ne peuvent faire les manœuvres sans s'exposer à de
cruelles souffrances causées par le froid. Je suis d'avis qu'on ne devrait pas permettre, sur
le pont, des cargaisons s'élevant au-dessus de la lisse d'acastillage dans le cas des.navires qui
qui n'ont qu'un simple tillac, et dans le cas des navires à coursière, qu'on .ne devrait pas.au-
toriser de cargaison sur le pont pendant l'hiver.

Aux. annexes Nos. 28 et 29, on trouvera la liste des naufrages constatés à ce bureau
et ayant cu lieu sur nos côtes maritimes ou sur les côtes des lacs; aussi une liste des désas.
tres subis par des navires canadiens dans des eaux étrangères. Toutefois, cette dernière liste
ne comprend pas tous les désastres arrivés aux navires canadiens à l'étranger, vu que le
bureau n'a reçu aucune nouvelle de plusieurs navires qui.manquent et ont probablement som-
bré en mer. En pareils cas, on n'entre point les noms de ces navires dans le registre des
naufrages avant d'avoir laissé écouler un temps suffisant pour établir qu'il sont bien réelle-
ment perdus. Les rapports des naufrages en mer, durant l'année 1872, mentionnent 221-na-
vires, dont 95'vaisseaux et barques, 40 bricks et brigantins, 76 goëlettes et 10 vapeurs, reprd-
sentant une perte évaluée à $2,083,974. Les rapports des naufrages sur les lacs et ,cours
d'eaux à l'intérieur, mentionnent pour la dernière, saison, 69 navires dont 21 vapeurs, 36 goé-
lettes, 5 brigantins et barques, et 6 barges, représentant une perte évaluée à $423,364. D'aprs
les renseignements que le bureau a pu obtenir, 237 personnes ont péri dans ces naufrages,
mais il y en a probablement un nombre'beaucoup plus considérable.

Sur ma recommandation, le gouvernement canadien se charge, depuis l'avénenentde la
Confédération, d'accorder des récompenses aux personnes qui ont coirpgeusement:risué leur
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vie pour secourir des navires canadiens en danger en pleine mer ou sur les côtes du Canada
ou d'autres pays. Antérieurement, la Grande Bretagne s'acquittait de cette noble tâche,
non-seulement pour ses navires mais pour.'ceux de ses colonies'; nuis'depuis 1 Union de 1867,
le gouvernement canadien crut que le temps était arrivé.de ne plus laisser au gouvernement
impérial une responsabilité qui lui appartenait en propre, et résolut que, dans tous les cas
bien établis où des personnes auraient aidé des Canadiens naufragés, il (le gouverpement
eanadien) s'empresserait de reconnaître pareils services en accordant des récompenses ou de
toute autre manière qu'il jugerait la plus convenable. Dans cer tains cas où de bienveillants
secours avaient été rendus, mais où personne n'avait exposé sa vie, le gouvernement canadien
a indemnisé convenablement les capitaines qui avaient recueilli à leur bord des équipages
canadiens et leur a adressé des lettres de remerciement. On trouvera % l'annexe 33 du
présent rapport, un état des services de cette nature signalés au gouvernement canadien en
1872; cet état indique aussi les cadeaux offerts par notre gouvernement depuis qu'il a assumé
cette responsabilité, .et le montant des' sommes payées en certains cas où l'on a cru qu'une
somme d'argent serait plus volontiers acceptée qu'un cadeau.

Pendant la dernière année fiscale, on a.dépensé, pour ce service, $2, 284.32; cette somme
comprend $792 pour l'achat de deux bateaux de sauvetage avec gréement complet, mais il
faut ajouter $874 pour frais d'enquêtes, dans les'cas de naufrages, ce! qui forme un total de
$3,158.32 ; le crédit voté sous ce chef par le parlement était de $4,600.00, en sorte qu'il
restait une balance de $1,441.68 qui a été remise au trésor.

A l'annexe No. 34, on trouvera une liste- des Canadiens auxquels les gouvérnements
anglais et américains ont offert des récompenses, par l'intermédiaire du gouvernement
canadien, pour des actes de bravoure et.d'humanité accomplis par eux dans le sauvetage de
navires anglais et américains, depuis 1869 jusqu'au 31 décembre 1872.

P.COMMISSAIRES DU HAVRE DE MONTRÉAL.

A l'annexe No. 25 de ce rapport, on trouvera un compte-rendu fort intéressant des
opérations des commissaires du havre de Montréal et de leur ingénieur, pour l'année expirée
au 31 décembie 1872, avec un rapport du maître de-ce havre pour la même période.

Pour la période mentionnée, le revenu total des commissaires a été de $225,717.50, soit
une augmentation de $32,025.91 sur l'année précédente. Leurs revenus proviennent des
droits de havre surles navires et des droits de quaiage sur les marchandises. Leur dépense
totale se monte à $2 64,89 7.3 4 , dont $67,557.87 pour intérêt sur débentures, $12,774.63
pour salaires et frais de bureau, et $184,564.84 pour réparations, draguage et nouvelles cons.
tructions' dans le havre. Le rapport de l'ingénieur explique en détail la nature de ces
travaux et la nécessité qu'il y avait de les entreprendre. Les commissaires se proposent
d'agrandir encore le havre et de construire de nouveaux quais pour répondre aux besoins du
commerce toujours croissant, et il est probable qu'il faudra une nouvelle loi pour permettre
au commissaires des négocier un nouvel emprunt afin de réaliser ces améliorations et d'étendre
le havre jusqu'à la Longue-Pointe, c.-à.-d. quatre milles environ au-delàt de ses présentes
limites.

Le maître du havre de Montréal est nommé par les commissaires et agit sous leur
contrôle; son rapport sur l'état du havre rend mut la dernière saison se trouve parmni les
documents annexés au rapport des commissaires du havre. Ce dernier rapport établit que le
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havre est beaucoupitrop petit pour le commerce qui s'y fait actuellement, et il contient des

statistiques intéressantes sur le nombre de vapeurs qui ont visité le port, le nombre de leurs

voyages et autres renseignements sur k tonage des navires qui fréquentent le havre. Les

négociants de Montréal désirent vivem a améliorer et atpprofondi,-le chenal entre ce port
et Québec, et l'on se propose de faire passr un loi autorisant, le gouvernement ' emprunter
la somme nécessaire pour ces travaux, (probablement $1,500,000,) dont l'exécution pourrait
sans doute être confiée aux commissaires du havre sous le contrôle du ministère des travaux
publics.

COMMISSAIRES DU HAVRE DE QUEBEC

Le rapport des commissaires du havre de Québec se trouve à l'annexe No. 24. Cette

corporation tire principalement ses revenus des droits de tonnage imposés aux navires

qui fréquentent le havre de Québec; ces droits ont 'p:oduit l'année dernière, une somme de

$28.284.25. Les propriétés de la corporation ont fourni la somme de $19, 927.46;-la vente

de vieux effets,.$61,50 ; les primes sur les dSbentures rachetées, $6,635, et les débentures

privilégiées, $40,000,-en tout un total de $94,908,21 pour l'année 1872.

Les dépenses se sont élevées au chifire de $80,675,16, dont $2,309,03 pour traitements
et frais d'administration,-$4,191,05 pour assurances, cotisations, etc. $23,175,08 pour inté-
rêts et coupons,-$32 ,000 pour billets payés,-$19,000 pour rachat de débentures du havre,

ce qui laisse en caisse une balance de $14.232,45.

La valeur totale de l'actif des commissaires, y compris leurs qais, leur brise-lame, leur

magasin à grain et autres propriétés, était au 30 avril 1872, de $703,647; et le montant de
leur passif y compris les débentures du havre, bons privilégiées, coupons dus et! non récla-

més, etc., était au même jour, de $713,57750.

Les revenus des commissaires du havre de Qubec sont tout-à-fait insuffisants pour faire
les améliorations requises au havre, après que les frais d'administration, l'intérêt sur les bons,
etc., auront été payés. On se propose d'augmenter le nombre des membres de la commission,
d'y faire entrer des éléments nouveaux et de donner aux commissaires le pouvoir d'emprun-
ter un nouveau capital pour faire les améliorations requises dans le havre; en même temps
les èommissaires seront autorisés à prélever des droits de havre sur les marchandises importéc3
et exportées, outre les droits de tonnage imposés sur les navires; c'est un systême analogue à
celui qui existe pour le havre de Montréal.

Il est probable que le bill pourvoyant à ces nouvelles dispositions sera soumis à la légis-
lature durant la prochainc session, et dans le cas où il deviendrait loi, nul doute que le com-
merce du port de Québec gagnera beaucoup par le fait de la constrfction de nouveaux
quais, etc.

SUBVENTIONS AUX VAPEURS.

Les subventions fournies aux vapeurs par le gouvernement du Canada pour le transport
des malles sont payées par le ministère des postes, mais dans certains cas où les subventions
sont accordées pour l'avantage du public voyageur, afin d'assurer le maintien de lignes régu-
lières pour le transport des voyageurs et des marchandises, sur les parcours où le commerce
n'est pas assez considérable pour l'entretien de bateaux sûrs, le ministère de. la marine paie
les subventions qui ne sont pas regardées comme affectées aux transport de la, malle, senl ser-
vice pour lequel le ministère des postes paie des subventioqs. Sur le parcours entre Québuc,
la Pointe-aux-Pèrs, Gaspé, 'eràý, la Baie des Chaleurs, Miramichi, Shédiae, Charlottetovn,
l'Ile du Prince-Edouard et Pictou, le gouvernement canadien a cru devoir fournir des subven-
tions jusqu'au moment où le chemin de fer Intercolonial sera terminé, (ce qui ne tardera
p as,) vu que la population résidant sur ce parcours n'est pas encore suffisamment nombreus
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pour que des entreprises particulières pui3sent maintenir de bons navires sans quelqu'aide du
gouvernement; en outre, il est du plus haut intérêt pour la Confédération qu'il y ait des
relations régulières, pendaint 1été, entre les trois provinces maritimes du Canada, en attendant
l'achèvement de notrd réseau de chemin de fer qui reliera la province d'Oùtario à la côte de
l'Atlantique. La coip'tanie qui fait le service entre Qaébec et Picton reçoit du gouverne-
ment canadien $750, pour chaque voyage, aller et retour, entre les deux points, à condition
de toucher à la Pointe-aux-Pères, Gaspé, Percé, Miramichi et Shédiae. Une fois tous les
quinze jours, et parfois chaque semaine, un des navires de la compagnie se rend à Dalhousie
par la Baie des Chaleurs et touche à Paspébiac, et pour ce second service la compagnie reçoit
de $50 à $100 en outre du montant indiqué plus haut. Un état du nombre de voyages
faits par chaque navire, pendant la dernière saison, avec les dates du départ et l'arrivée, se
trouve à l'annexe No. 32, par lequel on verra que le premier navire est parti de Québec le
29 avril dernier, et que le dernier navire était de retour à Québec le,27 novembre. les
navires-de la compagnie quittent généralement Québec le mardi après-midi à quatre heures,
arrivant à Pictou le samedi après-midi ou dimanche, quittant Pictou le mardi matin à sept
heures et arrivant à Québec le samedi matin.

Pour ce service le gouvernement canadien a payé, durauat la saison de 1872, la somme
de $23,600 aùx termes du contrat. Dans le budget du ministère de la marine, une somme
de $15,000 était inscrite pour maintenir des communications à vapeur et développer le com-
merce sur ce parcours, en dehors du service postal, et cette somme a été payée sur preuve que
le contrat avait été bien rempli. La balance des $23,600 a été payée pa-r le ministère des
postes pour le transport de la malle. Durant la saison de 1871, le gouvernement avait payé
$23,900; en 1870, $23,850; en 1869, 23,900, et en 1868, $16,500.

Au mois de février 1864, le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse passa, avec la compagnie
de navigation à vapeur de l'île du Prince-Ediward, un contrat en vertu duquel cette compa-
gnie recevrait la somme de $1,600, cours de la Nouvelle-Ecosse, pour expédier ses vapeurs
entre Charlottetown et Pictou deux fois la semaine et transporter les passagers et la malle
entre ces.deux points. Le contrat était passé pour dix ans, et expirera conséquemment en
1874. Depuis l'établissement de la confédération le gouvernement fédéral paie ce montant
que l'on regarde comme destiné plutôt à développer le commerce qu'à payer seulement le
transport de la malle. Le gouvernement de l'Ile du Prince-Edouard fournit le même sub-
side. Durant l'année fiscale expirée au 30 juin 1872, le ministère de la marine a payé,
pour ce service, la somme de $1,557.34.

SERVICE DES PÊCHE RIES.

ATAT DES PÊCHERIES.

Le rendement des pêcheries a été de la moyenne ordinaire pendant la dernière saison,
bien que pour certaines espèses de poisson il y ait ou diminution sur le rendement de l'année
précédente. C'est ce qui arrive lorsque le mauvais temps vient gêner les pêches' regulières.
Au.commencement de la saison, le retard du printemps et de fréquentes tempêtes gênèrent
beaucoup les pêcheurs. Mais la qualité supérieure et la quantité de poisson des meilleures
variétés ont un peu compensé ces contretemps.
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Les pêcheries d'estuaires, de rivières.et des cours d'eau intérieurs, ainsi que les pêcheries
des côtes qui s'y relient, continuent à s'améliorer sous le système actuel de protection; le rende-
ment en est la preuve. D'autres faits prouvent que dans les pêcheries en eau salée comme
dans celles en eau douce, la production augmente si rapidement que bientôt un nombre double-
de pêcheurs y trouveront de l'emploi. Le système de pêche et celui de la préparation des meil-
léures espèces de poisson s'améliorent également. Il suffit de mentionner à cet égard lespêches
au saumon et au poisson blanc, à l'est et à l'ouest du Canada. Anciennement on prenait beaucoup
plus de saumon dans l'eau douce que dans l'eau salée, et l'on continuait cette pêche plus
tard dans la saison à l'époque où l'eau des rivières n'est plus fraîche, ni fortifiante. On salait;
aussi la plus grande partie du saumon pris, ce qui le rendait plus cher pour le marchand et le
consommateur. On se procurait difficilement du saumon avant l'automne et à l'état de poisson
salé. En été le saumon frais était rare, privation réelle dans notre pays où, durant nos lobgs
hivers, notre nourriture consiste principalement en viande et en poisson salé. Aujourd'hui
l'on tire un autre parti du saumon: il est mis frais en canistre, ou expédié tout entier dans la
neige ou la glace, ou immédiatement gelé par un procédé artificiel, en sorte qu'il arrive sur
nos marchés, et sur ceux des Etats voisins, en plus grande quantité et meilleur. On a du saumon
frais toute l'année. On comprend sans peine que par ce changement on réalise une double
économie en subissant moins de perte et en diminuant les frais de préparation. Dans ces pro-
vinces on prend aujourd'hui environ 400,000 saumons frais,représentant huit millions de livres
d'un produit délicieux, dont'la plus grande partie est consommée sous forme de poisson frais au
lieu d'être salé comme autrefois. Outre que 'on gagne près de trente-quatre pour cent en poids,
on économise ainsi près de trente-quatre pour cent sur les frais de préparation et d'expédition
sur le marché; le marchaad y fait de meilleurs produits et le consommateur se procure du
poisson frais à des prix raisonnables. On vend aussi le poisson blanc frais au lieu de le saler
et de le mettre en barils. Les pêcheurs, les marchands et les consommateurs gagnent à ce
procédé.

PRODUITS DES PÎIÊHERIRS.

Le tableau comparatif suivant fait voir l'augmentation relative du produit des pêcheries
pendant les trois dernières anrées:-.
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TONNAGE DES BATEAUX ET NOMBRE DES HOMMES. EMPLOYÉS DANS LES PÊCHERIES
CANADIENNES.

Il y a environ mille navires couverts et dix-sept mille bateaux découverts occupés main-
tenant à faire la pêche dans ces provinces, et le nombre d'hommes qu'ils emploient est de
42,000.

On calcule qu'il y a, dans les divers endroits de pêche, plus de 200,000 personnes que ce.
*genre d'industrie supporte presqu'entièrement.

VALEUR DES PRODUITS DE PÊCHE.

Les derniers rapports âfficiels (à l'exception de ceux des provinces de la Colombie Britan-
nique et de Manitoba) portent la valeur réelle du rendement des pêcheries, l'an dernier, à
$9,570.116-ce qui donne une augmentation de plus de 33 p. cent en deux ans.

ETENDUE DES EAUX CANADIENNES.

Il est estimé par la division" du recensement d:'ns le' ministère de la'griculture, que la
superficie totale des eaux intérieures d'Ontario est· de 3,881,729 acres ; de 3,728,176 acres
pour Québec; de 98,870 acres pour le N-Brunswick, et cie 525,600 acres pour la N.-Ecosse.
Ces rapports portent l'étendue linéaire des côtes de la mer, sans compter celle des baies qui s'en-
foncent dans les terres, à 1,164 milles pour Québcc, à 545 milles pour le N.-Brunswick, et à
1,170 millespour la N.-Ecosse, soit un total de 2,879 milles. Aussi, "l'étendue de la lieue marine
de juridiction maritime et le droit exclusiF de pêcher qui s'en suit, couvre (sauf ce qui peut
avoir été concédé par des traités) par conséqueni une superficie d'environ 9,947 milles carrés
ou 25,761 kilomètres carrés." L- superficie collective de la partie canadienûe de ces vastes
mers d'eau douce appelées les lacs Ontario, Erié, Huron et Supérieur, qui.partage la ligne
frontière du 'Canada et des Etats-Unis, et de cette immense nappe d'eau salée qui entoure le
territoire anglais à l'embouchure du fleuve St. Laurent et de son golfe, ainsi que de la Baie
des Chaleurs et la Baie de Fundy, est détaillée de la manière suivante :

La superficie de la partie canadienne (Ontario) des eaux frontières du St. Laurent et
de ses grands lacs peut être-évaluée à 27,097 milles carrés, ou 70.171 kilomètres carrés.

"La superficie de l'embouchure du St. Laurent, de la Pointe des Monts à l'île d'Anticosti,
est à peu près égale à 9,201 milles carrés, ou 23,830 kilomètres carrés.

La superficie totale du golfe, qui mouille les bords des provinces de Québec, du N.-
Brunswick, de la N.-Ecosse, de Terreneuve, de l'île du Prince-Edouard et de la petite colonie
française de Miquelon, peut être évaluée à 78,300 milles carrés, ou 202,789 kilomètres carrés.

"CLa superficie de la Baie des Chaleurs, entre les provinces de Québec et le N..Bruns-
wick, est égale à 1,923 milles carrés, ou 4,980 kilomètres.

La superficie de la Baie de Fundy, entre les provinces de la Nouvelle-Ecosse et du
N.-Brunswick, est égale à 5,403 milles carrés, ou 13,994 kilomètres carrés.

STATISTIQUES FOURNIES PAR LE MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE.

Dans le rapport de l'an dernier, allusion a été faite aux difficultés et à l'inexactitude
résultant nécessairement de la compilation annuelle- des statistiques relatives aux pêcheries
du Canada. Il y· était dit aussi que, comme les rapports du recensement *pris en
1870, alors en voie de préparation, renfermeraient des détails complets à ce sujet, on n'avait
fait aucun effort auprès des officiers des pêcheries pour se procurer un état sur lequel on pût
compter. Le ministre de l'ariculture a bien voulu fournir à ce.département un état fidèle
concernant les pêche' i î: u.. qutre provinces de la Confédération, Ontario, Q.uébec, le' N.-
Brunswick et la uvelle-Ecosse, avant qu'il fût même publié par son propre ministère. Cet
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état, préparé avec grand soin, est très-intéressant par le fait qu'il confirme en grande partie
l'exactitude des informations qui servaient de base 'à l'estimation de l'immense valeur des
pêcheries canadiennes. Dans les rapports annuels de ce départemext, j'ai préféré, pour des
raisons évidentes, estimer plutôt les pêcheries du Canada au-dessous de leur valeur en argent,
que d'être taxé de la moindre exagération. Par.conséquent, en revisant les.états compris
dans les rapports, et en !les comparant avec l'énumération exacte faite par les officiers. du
recensement, je puis maintenant, en plaçant devant le public un résumé complet de cette
importante industrie, féliciter le pays sur ses produits de pêche oui sont réellement plus
grands qu'on ne les avait représentés jusqu'ici. ·En justice pour les officiers des pêcheries
qui fournissent toi s les ans des rapports détaillés sur les produits de la pêche, l'on devrait
remarquer que, vu le petit nombre de personnes employées à. des salaires minimes et, sauf
quelques exceptions, avec le droit de dépenser des sommes d'argent très modiques, et dont les
districts embrassent une si grande étendue de côtes plus ou moins inaccessibles, en tout temps,
l'exactitude générale des chiffres qu'ils procurent, d'après les ordres de ce département, fait
certainement beaucoup d'honneur à leurs efforts et à leur intelligence.

La valeur réelle des produits de la pêche en 1870 pour des fins commerciales, telle
qu'elle appert dans le tableau corrigé sur une page précédente, est de $6.577,392,-tandis
que les rapports du recensement la portent à $7,225,494. Cette différence de $648,102 est
due surtout aux chilfres des produits de pêche fournis par des endroits d'où ce département
n'avait reçu, la même année, aucun rapport détaillé, et par d'autres où les rapports n''étaient
pas complets, ou les prix demandés étaient ceux que recevaient les pêcheurs sur les lieux, au
lieu d'être ceux en moyenne qui avaient cours sur les marchés les plus près-aussi au fait
que le poisson de tout genre qui avait servi à la consommation locale n'avait pas été mentionné,

Las chiffres suivants proviennent des états du recensement de 1870, déjà çités;

A. 1873136Victoria,
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TABLEAU relatif aux pêcheries

INavirs et bateaux employés ' à La j
pêche. . F o Kp I-

Navires. Bateaux. f 1 ce

Nombre.IHon-flNombre . Hlomjf-
mues.. mes. O -

Ontario,... 201~ 73 1.15 2,3071..... 129,958 14 .... 9814Québec.......... 1101 '801 4.271 6,939 3,179 347,694 1369 264,742 i,881i 3501 90:370N.-Brunswick... 139 537 3,003 4,776 7261 425,109 169 37,581 17,290 40 181792
Nouvelle-Ecosse. 710 5469 7,941,11,855 7781 975,060 771 382,460 100,071 939 135,207

9 6,880 16,369 25,867 4,683' 1,877,821 2,323 684,783 119,242 1,329 417,1$3

Valeurs
totales.

Ontario......... ................ 38,933. ..- -. . ...... 7 . . 250. 34349Québec.......................2,024,167....................' - 926, 56432,450 316295N.-Brunswick i...............1.226,132................... . . 131,533 51,8701 280 636,272Nouvelle-Ecosse. ................ ,603,212...................... .1,338,610 300,213 6,573 473,224

....... 7,225,494................... -2,396,740 357,726 9,30311460140
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dans le recensement de 1870 fourni par le bureau d'agriculture.

Ci C

rd V., .,e'

89 1271 21,445 1764 12,536 e 33 . ..... 364
5 5 7 6457 961 5,349 .i,65 5,816 1,501 1,7241 58,1791 949 . --... 869 308,830

18,534 2,417 10 133 6,340 3,532 488 57 280 9,070 . 13.243 205 75,826
10 ,34 69,733 25 2,542 4,218 7,181 1,262 14 372 1,368 1,952 1,257 1,405287,925

29,123 .78,007 6492 3,636 15,996 12.3817,69
3j 23.017 19,s40 81,153 2.934 14,500!2,4791675,945

8-----3 8 8 3 8 M 6 1 3 8'L87,63 8 19,64

........ 2,225, 20 160,83719,9480 37- 15...... 2,187
675 87,855 32,85 5,766 133,725 13,20 93,056 11,257 12,930 174,5376,168.1 7

55,602 36,255 50 798 158,5O0028,25 7,808 4271 2,100 27,210......9,7291 2051 49,287
31,092 1,045,9951 125115,252 105,450 57,72; 20,192 10 2,7901 4.104j12688 3,7711,405'187,151

32,4601,18161399 8 141 43,-002,479-439,364
87,369 1,170,105 3, 900 99,0 Ï8 --- 43,500 2,479 4345143,4

59

-6 V



36 Victoria. Documents de la Session (No.8 A. 1873

PERCEPTIONS.

Durant ]'année fiscale expirée au 30 juin 1872, on a perçu la somme totale de $10,498
sous les chefs suivants :

Ontario.

Fermages, permis, amendes et confiscations.... .. . $4,818 57

Québec.

Fermages, permis, amendes et confiscations....... . 4,569 69

-iouvelle-Ecosse.

Taxes sur filets, amendes et confiscations.............. 166 85

Nouveau-Brunswick.

taxes sur filets, amle.ndes et confiscations...... 942 89

Total....... .......... 10,498 00

DÉPENSES.

Pour la nième période on a dépensé $43,683.80, subdivisées comme suit

Ontario.

Salaires des garde-pêche et déboursés, culture artificielle
du poisson, etc......,...a........ .. ........... $8,364 29

Québec.

Salaires des garde-péche et déboursés, dépenses de La
Canadienne, culture artificielle du poisson, etc....... 19,537 68

Nouveau-Brunswick.

Salaires des garde-pêche et déboursés, etc...7....... . 7,072 32

Nouvelle-Ecosse.

Salaires des garde-péche et déboursés........ .. 8,709 51

Total....a.*....u..@.0........$43,683 80

PROTECTION DES PÊCHERIES CONTRE LES ÉTRANGERS.

Le Congrès des Etats-Unis n'ayant point adopté les mesures nécessaires pour donner
effet aux articles du traité de Washington conceinant les pêcheries, le ministère de la marine
a dû maintenir en service actif la police maritime qui garde nos pêcheries int¢rieures depuis
trois ans. Les navires suivants ont été employés comme croiseurs:

60;
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Le steanr Lady, iead, Capt. P. A. Scott, M. R., commandant-en-chef.
La goëlette Peter Mitchell, D. M. Browne, Ecr., M. R., commandant.
La goëlette J. W. Dunsconmbe, J. A. Tory, Ecr., comnrmndant.
La goëlctte S. Ù. Maurshall, J. A. Niekerson, Ecr., commandant.
La goë1ctte New Egland, W. T. Frost, Ecr., commandant.
La goëlette Katie, G. Matson, Ecr., commandant.
La goëlette Stella Maris, L. H. Lachance, Ec·., commandant,
La goëleette La Canadienne, N. Lavoie, Ecr., commandant, a été de temps en temps oc-

cupée à croiser.

Les rapports respectifs de ces officiers sont imprimés dans les annexes.

INsTRUCTIONs.

Leurs oprations ont été dirigées en vertu des nmêmes instructions que l'année dernière.
La principale qison qui a empêché les pêcheurs américains de rester sur la côte, à la saison
dernière, est la difficulté de pêcher près du rivage sans s'exposer à voir leurs bateaux saisis.

SAISIES.

Seulement deux bateaux-pêcheurs américains, trouvés à des endroits prohibés, ont été
saisis: ce sont l'Enola C. et le Jaines Bliss, tous deux de Gloucester, Mass. Le premier
fut surpris quand il était occupé à la pêche du flétan, dans la Baie de la Trinité, près du
phare de la Pointe des Monts, sur la rive nord du fleuve St. Laurent'; et le second, faisant
la même pêche près du phare de la Pointe Est, sur l'île d'Anticosti. Les deux prises furent
conduites à Québec et livrées à la cour de la Vice-Amirauté. Elles furent subséquemment
relâchées sous cautions, et libérées-depuis par ordre du gouvernement.

Il y a des circonstances concernant ces deux cas, ainsi que celui de la goëlette américaine
S'amuel Gilbert, saisie près de la Baie des Sept Iles, la saison précédente, sur lesquelles je
désire attirer l'attention du gouvernement. Je veux parler du genre de pêche que ces navires
et autres des Etats-Unis font maintenant sur les côtes du Canada: la pêche du flétan.
Cette espèce de poisson est devenue 'rès-précieuse, et partant très-recherchée. Il se trouve
du flétan en abondance dans les eaux canadiennes, et ce poisson se tient près du rivage. Vi-
vant par bandes, il fréquénte les endroits où il trouve sa nourriture en quantités énormes.
La pêche dure tout le printemps, l'été et l'automne ; elle coûte peu et rapporte beaucoup.
Comme on*þrend le flétan au moyen de lignes trainantes ou de fond, il est nécessaire de le pê-
cher tout près du rivage et dans des endroits abrités. Les endroits de ce genre
abondent le long des rivages du golfe et dans le bas du fleuve St. Laurent, et
autour des îles. Lorsque les citoyens des Etats-Unis auront accès à nos rivages, comme il
est pourvu par le Traité de Washington, cette pêche formera la partie la plus précieuse des
-priviléges dont ils jouiront. Tôt ou tard, il surgira une question sur le mode accoutumé de
la pêche du flétan. Il y.a de graves dissidences d'opinion parmi les pacheurs d'expérience et
les naturalistes sur le mode de pêche actuellement en usage pour le poisson plat et la morue.
Plusieurs personnes prétenden ' qu'il fait tort aux pêcheries, tandis que d'autres soutiennent
le contraire. Sans doute c'est un mode facile et profitable, et quoique, peut-être, générale-
ment, il ne soit pas entaché d'imprévoyance, c'est, dans certains cas, une méthode très funeste.
Néanmoins, il est déjà mis en doute avec assez de raison pour demander bientôt une in-
vestigation à ce sujet. Par conséquent, il parait sage, avant de l'adopter définitivement, en
vue du grand accroissement que recevra la pêche du flétan aussitôt que le Traité de Washington
entrera en vigueur, que les restrictions qu'une soigneuse observation peut suggérer soient
anticipées par tous les intéressés.

61
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FRAIS D'ENTRETIEN DE LA POLICE MARITIME.

Une somme de $65,000 a été votée par le parlement pour ce service, et il n'a été dépensé
que celle de $40.472. Cete somme comprend $3,000, payées pour l'achat et l'équipement de la
goëlette de pêche américin eondamnée-la J. B.. Nickerson-employée depuis dans le servi-
ce des phares ;mais elle ne renferme aucune partie le la dépense régalière pour l'entretien
du steamer Lady Head, mise toute au compte du crédit voté pour les steamers de la
Puissance.

INSPECTION DU POISSON ET DES HUILES'DE POISSON.

Vu la demande géné'rale, le gouvernement se propose d'inclure dans la consolidation
générale des lois d'insp e on, un plan .pour assurer la salaison et la mise en barils du
poisson et des huiles d poison. I a l'intention de soumettre au parlement, à sa prochaine
session, un bill d'inspection, amendant et consolidant les lois provinciales -existantes sur l'ins-
pection de certains articles de production canadienne, et d'étendre à toute la Confédération la
mesure, qui comprendriL dans ses dispositions, le produit importan des pêcheries. Cet acte
renfermera le système auquel je faisais allusion dans les remarques à ce sujet dans mon
dernier rapport annuel. Sous les lois -actuelles pour l'inspection officielle du poisson et de
l'huile de poisson, rien n'a été fait. Les fraudes perpétrées dans la salaison et la mise en
barils du poisson, pendant si longtemps, se continuent encore, et aucune mesure n'est prise
pour donner de la valeur aux pr.oduits de nos pêcheries sur les marchés tant de l'intérieur
qu'à l'étranger. On se plaint des impositions vexatoires et des pertes'auxquelles sont main-
tenant exposés les acheteurs de poisson salé, et de la dépréciation pour cette denrée qui en résalte,
surtout dans les districts agricoles et parmi la population de l'intérieur. Le département a
reçu de divers endroits des représentations urgentes à ce sujet. Après un essai aussi long du
système volontaire, et l'insuccès qui est venu le couronner, il semble qu'il est à désirer de
tenter l'expérience du système compulsoire.

CONSERVATION DU POISSON DANS LES EAUX INTÉRIEURES.

La protection du poisson dans les nombreux lacs, rivières et cours d'eau de l'intérieur, a
reçu l'attention du gouvernement. L'on a trouvé, après une minutieuse enquête, que beau-
coup de ces eaux se dépeuplaient rapidement, parce qu'on y faisait la pêche d'une manière
excessive et intempestive. La demande croissante et les hauts prix du poisson frais, mis én
honneur par le commerce américain, ont porté depuis peu nombre de personnes à faire une
pêche plus étendue dansdes lacs et les cours·d'eau de l'intérieur du Canada. L'éloignement
des endroits de pêche favoris des lieux habités, et la difEculté d'y entretenir une surveillance
active, ont permis aux étrangers et à leurs alliés d'y pêcher impunément. Ce n'est qu'en
confisquant le produit de leur pêche sur les marchés, qu'on a pu opposer un remède efficac' à
leurs opérations illicites. Ce but a été' atteint en nommant des officiers de pèche à des endroits
convenables'pour intercepter l'expor tation illégale du poisson durant la saison prohibée. Doré-
navant, il sera dangereux et peu profitable pour les étrangers et leurs associés du pays de
continuer ces opérations réprouvées par les lois.

OBSTRUCTION DES COURS D'EAU

Dans les rapports de ce département, l'an idrnier et l'année précédente, on a attiré
l'attention sur le tort immense fait à la navigation et aux pêMeries de plusieurs r-
vières et cours d'eau.de la Confédération, par le dépôt des rebuts des mianufactures. Le
gouvernement ayant nommé une commission pour s'enquérir du sujet, 'en attends le résultat
pour faired'autres suggestions. Cependant les officiers de pêche ont reçu ordre q'intervenir

62



36 Victoria. Documents de la Session (No. 8.) A. 1878

dans les cas irgents, lorsque la continuation de la pratique. funeste de jeter dans les cours
d'eau des matière' de rebut provenant des moulins peut directement et sérieusement nuire
aux.pêcheries.

AMÉLIORATION DES RIVIÈRES.

Dans la persuasion que la propagation naturelle du saumon dans certaines rivières pour-
rait être beaucoup -augmentée en permettant à ce poisson de franchir des chutes qui l'em-
pêchent·de monter jusqu'aux sources de ces cours d'eau, j'ai donné ordre d'examiner les
rivières St. Jean, Mingan, Matashquan, Dartmouth et Ste. Marguerite, dans le but de faire
disparaître parties de ces chutes, ou d'y construire des voies artificielles pour le passage du
saumon. Si l'état de l'eau permet d'exécuter les ouvrages nécessaires durant la prochaine
saison, on espère fermement que. la Capacité actuelle des beaux cours d'eau ci-dessus men-
tionnés, pour la reproduction du saumon, sera beaucoup accrue. Dans la Nouvelle-Ecosse, la
rivière Sisabou. comté de Digby, sera améliorée en y enlevant une obstruction naturelle.
Une accu:ition de bois en grume et flottant dans la Petite-Rivière, comté de Lunenburg,
disparaîtra, de même qu'une autre de la Grande-Rivière, dans le comté de Richmond. Au
N.-Brunswick, la rivière Ste. Croix, comté de Charlotte, sera rendue accessible au saumon.et
aux gaspereaux, en minant la chute au Saumon, près du village du Moulin.

RÉTABLISSEMENT DE LA PÈCHE AUX HUITRES ET FORMATION DE BANCS D'HUITRES.

Chaque année, il est importé au Canada des Etats-Unis, des huîtres pour la valeur de
$96,000; la plupart sont dans des barillets et des boîtes de ferblanc, probablement "triées," ou
une petite partie seulement sont des huîtres de première qualité mêlées à d'autres d'une qualitd
inférieure. Il envient seulement pour $43,000 chaque année des provinces de la Nouvelle-Ecosse
et du Nouveau-Brunswick, et les - sont pris dans cette dernière province. Ces huîtres se
vendent en écaille sur les marchés de l'intérieur. Ainsi il se dépense pour environ $140,000
d'huîtres en Canada, dont Mains d'un tiers provient de source indigène. Je ne vois pas
pourquoi notre population n fournirait pas les huîtres· dont on a besoin en Canada. Lorsque
le chemin de fer Intercol'onial sera terminé, les marchés de l'intérieur actuellement approvi-
sionnés par des commerçents américains, seront d'un accès facile. La consommation domes-
tique serait sans doute augmentée si l'article provenait de nos propres ressources. Les bancs
d'huîtres sur la côte canadiennue sont très étendus et dans des endroits admirablement favo-
rabes à la croissance et à la subsistance des huîtres. N4ous avons déjà des restes d'une espèce
d'huîtres qui, pour la délicatesse du goût et les propriétés nourrissantes, ne le cède en rien
aux espèces choisies qui viennent des côtes des Etats-Unis. Tout le long des côtes du Non-
veau-Brunswick où la marée se fait sentir, des huîtres de la plus belle description pourraient
être élevées en quantités énormes, si les moyens naturels de culture étaient quelque peu hi-
dés par l'art. Quand on considère que l'huître femelle rend jusquà 3,000,000 d'oufs à chaque
saison de frai, on peut se faire une idée de ce que produirait la culture des huîtres d'après un
système soigné,

Le commerce d'huîtres des Etats-Unis excède en valeur celui de toutes 'les autres
pêcheries américaines ensembles. Un capital presqu'incroyable y est placé. Dans Baltimore
seul, le montant en est porté à 16 millions de piastres. Cette branche produit annuellement
environ 23 millions de piastres;-près de trois fois la valeur de la pêche des huîtres de la
Grande-Bretagne. Ce bel état de choses n'a été amené que par l'usage économique des bancs
d'huîtres, joint à une culture soigneuse et intelligente, après que l'espace où viennent ces
mollusques eût été divisé entre des particuliers et affermé régulièrement. On peut, en
adoptant ces moyens, obtenir des résultats semblables, dans les provinces maritimes. La
condition actuelle de cette pêche est de nature à faire craindre pour son existence. L'ins-
pecteur des pêcheries de la Nouvelle-Ecosse et du N.-Brunswick (M. Venning) m'a sans cesse
répété qu'il est nécessaire de tenter quelque chose pour empêcher la pêche des huîtres de
disparaître ; et il suggère de lui donner un surcroît de forces en laissant reposer les bancs
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d'huîtres actuels, et en en établissant de nouveaux. Cet officier m'informe que les lois de pêche
relatives à l'époque de la clôture ont été rigoureusement mises en vigueur ; mais il ajoute que
la pêche~incessante sur les mêmes banes-presqu'épuisés-pendant la saison permise, d'année
en année, non seulement rend l'accroissement impossible, mais ruine le fonds reproducteur.
Maintenant on dédaigne de faire la pêche à des endroits où jadis il y avait des huîtres en
abondance. M. Venniig considère qu'on rendrait plus tôt sa splendeur à ce genre de pêche,
si on louait les anciens bancs pour les repeupler, ou si l'on en créait de nouveaux, en encoura-
geant le parcage des huîtres par des bails emphytéotiques, qui indemniseraient des frais
encourus pour cet essai. Certains espaces à la Baie de Malagash, dans le cointé de Col-
chester, N.-E., ont été ainsi loués à l'hon. A. McFarlane pour la culture des huîtres. Les
succès qui sont venus couronner l'ouvre de ce monsieur recommandent fortement l'adoption
de ce plan. Il a déjà établi de nouveaux bancs où les jeunes mollusques croissent rapidement
et en abondance. On a reçu de divers endroits des demandes pour obtenir les mêmes
priviléges, et nombre de personnes sont prêtes à louer et repeupler les anciens bancs épuisés
ou à en établir de nouveaux sous la protection et la permanence. que les bails présentent.
Jusqu'ici les mours insouciantes des habitants, leur manque d'esprit d'initiative, joints à la
crainte insensée de tout ce quni semble un "monopole," qui pourrait les priver d'une ancienne
liberté, ont combattu.1'adoptn de la méthode probablement la plus efficace pour ranimer
notre pêche des huîtres. niisuite la meilleure mesure qui se présente d'elle-même à l'esprit
des hommes d'expérience et d'observation, est de prohiber entièrement la pêche-sur tous les
bancs d'huîtres, pendant une période déterminée. On se propose, en adoptant ce plan, de la
limiter à trois ans. La proposition, savoir s'il ne serait pas aussi avantageux de suppléer à
cette mesure par l culture des huîtres dans d'autres espaces favorables à leur reproduction et
à leur croissance, demande considération. Indubitablement, ce serait un excellent moyen de
rétablir l'importance de cette pêche, et de créer pour l'avenir un commerce d'huîtres étendu;
mais il paraît quelque peu douteux que des capitalistes ou des personnes versées dans cet :art
veuillent attendre le résultat de cette entreprise sans quelque compensation pour le capital,
l'habileté et les travaux qu'elle nécessitera.

RECHERCHES SUR LA SUBSISTANCE DES POISSONS EAU PROFONDE.

Les recherches scientifiques commencées l'année dernière, de concert avec lâ Société
d'Histoire Naturelle de Montréal, ont été continuées cette année par M. J. F. Whiteaves,
curateur de cette société, dont le rapport se trouve dans les annexes.

Ce département n'a pu mettre qu'imparfaitement M. Whiteaves en état de faire le draguage
dans la mer, sur une des goëlettes de la police maritime, quand elle n'était pas obligée d'aller
en course pour découvrir des navires étrangers en contravention avec nos lois. Malheureuse-
ment il arriva que la seule de ces goëlettes disponible au début de la saison, ayant capturé
deux navires de pêche étrangers, fut obligée de les conduire dans un port ; en conséquence le
draguage fut interrompu pendant plusieurs semaines. Les moyens mis à la disposition de cet
utile et intéressant service pendant la saison ont été très-limités. Il n'y a pas de doute sur la
grande utilité des recherches de cette nature par des savants. Les mours et les besoins des
variétés nombreuses des poissons qui fréquentent nos côtes sont du plus grand intérêt et de la
dernière importance, vu qu'ils servent à conserver et développer les vastes ressources que
nous offre la mer. Heureusement que ce n'est pas chez nous, comme chez nos voisins les
Américains, un moyen de ranimer des pêcheries épuisées. Un système opportun et judicieux
de régler les pêcheries de la mer et de l'intérieur du Canada, les a arrêtées dans leur déclin au
moment critique; et depuis·quelques années, nous jouissons de la satisfaction de savoir que
les espèces les plus précieuses du poisson comestible se sont multipliées si rapidement dans les
eaux canadiennes, qu'il n'y a plus à craindre un nouveau déclin. Il est néanmoins à désirer, en
vue de l'augmentation de la population et de la demande croissante pour toute espèce
de comestible en ce pays, ainsi que de la facilité de transport qu'apporteront bientôt les
chemins de fer du Canada entre l'intérieur et les bords de, la mer, que nous examinions
maintenant de quelle manière la puissance productive actuelle de nos pêcheries peut être
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encore développée. Je recommande donc que l'on continue ces recherches sur une plus
vaste échelle, 'et je scggère qu'on;y emploie au moins deux navires à la prochaine saison,
dont l'un opérerait dans la Baie de Fundy; et l'autre dans le fleuve et le golfe St. Laurent.
Le profond intérêtqe prend le professeur -awson à ce sujet, et son haut caractère profes-
sioniel,4nous sont des garanties uffisantes q'il choisira des personnes compétentes pour
dériger ces opérations. Le choix de 1. Whiteves poir lcs premiers travaux, et laprompte
appréciation de nos besoins immédiats et les effotnstants pour tirer parti de moyensin-
sufsants, qu'déjà manifestés ce monsieur, tSmoignent de la judicieuse application faite de
l'assistanice>donnée par le gouvernemcntnpour des recherches de cette nature, sous les auspices
de la Société d'Histoire Nati-elle deMontréal.

L'été dernier;lacommission du poisson et des pêcheries" des Etats-Uris a demandé,
par l'entremise du professéur SpenerF. Baird, de Washington, des échantillons d pissons
d'eau douced Canada, ainsi que de coopérer dans les travaux de recherche sur la condition
et les mours des différentes espèces de 9issons d'eau salée dans la baie de Fund. Le
Congrès, l'an dernier;vait voté un ample crédit pourfaire des recherches de ceitenature sur
les côtes du Maine et du Massachsetts, et le gouveement des Etats-Unis avait secondé ce
projtén mettant des vapeurs aux'service de la commission. Une autre sommede $15000.
avait été votée pour le repeuplenent des lacs et des rivières eny introduisant dupoisson comes-
tible. Le département a accédé avec beaucoup de plaisirà cette de iande, autnt qu'il a été
possible; mais comme il n'avait aucun navire dé disponible à ce moment, il n'a pu coopérer
avec le professeur Baird et ses collègues autant qu'il le désirait.

Ces recherches ont pour objet principal de parvenir à connaître d'une manière pratique
l'existence et les besoids des poissons qui fréquentent les eaux voisines, poùer les conserver et en
augmenter le nombre; à ce point de vue, elles intéressent incidemment le Canada. De fait
elles sont d'un intérêt international. Pour cette raison, je suggère au gouvernemént de s'unir
au professeur Baird dans les recherches qui affectent surtout les poissons qui vivent dans
des-eaux contiguës et sont, en quelque sorte, d'une propriété commune. Si l'on pouvait donner
plus d'étendue aux recherches faites par l'intremise du professeur iDawson, de manière à les
faire coopérer avec celles de nos voisins, peut-être que cette démarche simplifierait l'affaire et
assurerait l'uniformité dans les résultats.

PISMIULTÙRE

Après avoir distribué, l'an dernier dans différents cours d'eau, une grande partie des
jeunes saumons, provenant de l'établisseinent de pisciculture de Newcastle, Ontario, et en avoir
mis en nombres considérables dans le lac Ontario, environ deux millions d'oufs de saumon, de
trùite sauniiée, de poisson blanc et de truite de ruisseau, ont été recueillis l'automne dernier
et déposés dans les augès à éclosion par M. Wiliot. Maintenant on porte à 350,000 le nom-
bre d'oeufs de saumon qui écloront sûrement ce printemps, en outre de trois quarts d'un mil-
lion d'oufs d'autres poissons.. Ces alevins seront distribués, durant le printemps et l'été, à
différents endroits qui ont été choisis pour cette fin.

On trouve souvent dans presitue tous les cours d'eau entre la Baie de Quinté et l'embou.
chure de la rivière Niagara, des saumons adultes qui proviennent sans doute de l'établisse-
ment de M. Wilmot. Plusieurs de ces cours d'eau étaient, l'automne dernier, littéralement
remplis des jeunes saumons.

C'est avec regret que je mentionne les déprédations commises au préjudice de cette en-
treprise publique, ce qui est l'indice d'un espri't de jalousie locale et de licence qui discrédite
tout le voisinage. Je veux parler de la pêche illégale qui se fait sur les criques Wilmot et
Crafton. Les coupables, pris sur le fait, après avoir été convaincus et condamnés àl'amende--
le principal ayant récidivé deux fois-ont interjeté appel à la cour des sessions trimestrielles,
et été aequittés par des jurés complaisants, malgré la preuve des faits et la nature malicieuse
de l'offense. ,.Il n'y a aucun remède pour de tels dénis de justice, mais un appel aux gens
respectables du voisinage, qui peuvent n'avoir aucune sympathie pour les actes d'hommes
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poussés par la malice et l'enviee, doit certainement produire' tn bon résultat. Si les dépréda-
tions continuent, il faudra pourvoir, par une législation spVeiale' à" la protection d'une entre-
prise soutenue entièrement par la bourse publique et au profit du publie.

L'an dernier, il a été fait avec les différents locataires de la rivière Ristigotche et de ses:
affluents, pour la pêche du saumon à la ligne, un arrangement qui donne au département une
contribution annuelle de $1,600 qui sera consaarée à l'entretien d'un .établissement de pisci-
culture sur cette belle rivière. Ces locateurs sont-Sir Hldgh Allan et MM. C. J. Brydges,
Sandford Fleming et Geo. Stephens. L'importance d'accrbître le saumon dans la Baie des
Chaleurs, et la nature de la Ristigouche et de ses estuairesi qui appartiennent à des provinces
limitrophes et qui sont traversés par l'Intercolonial, lequel ouvrira de nouveau± débouchésg
tant à l'Est qu'à l'Ouest de la vallée de la iRistigouche, ont rendu désirable l'inauguration
immédiate des opérations. Conséquemment, M. Wilmot reçut ordre dé se rendre ssur les lieux,
de choisir un emplacement, de contracter pour le terrain et les bâtisses nécessaires, et, de met-
tre l'officier des pêcheries du district ( M. John Mowat ) al fait de tout ce qu'il faut pour
préparer et diriger l'établissement. Les lieux sont maintenant prêts à,recevoir une .bondante'
provision d'oeufs, qui y·sera placée à la saison-prochaine.

Le département projette de fonder à Tadoussac un établissement pour la reproduction. du
saumon et de la truite. L'endroit a été soigneusement examiné, . et ttouvé admirablement
bien situé pour ce dessein. Les essais qui ont été tentés à la rivière Moisie n'ont pas réussi,
simplement à cause de la difficulté de se procurer des.oeufs fécondés; et il semble que l'one
devrait faire de nouveaux efforts à des endroits plus rapprochés où les facilités sont plus gran-
des. Il est aussi désirable de commencer de semblables opérations au Bassin de Gaspé.

Je me propose aussi de suggérer la reproduction artificielle de la boitte pour la pêche en
eau profonde, à quelque endroit de la côte de la Nouvelle-Ecosse, et d'attirer l'attention
surtout sur celle du menhaden et autres variétés du même genre. Les établissements. parti-
culiers à la ville de Galt, comté de Waterloo; au village d'Etin, comté de Wellington; au
village de Hillsborough, Ontario, pour la reproduction de la truite tachetée, ont, dit-ou,
beaucoup de succès.

Le département a reçu la proposition de certains capitalistes canadiens d'établir, à leu
frais, aux îles de la Pointe Pelée, dans le lac Erié, un établiàsement pour la reproduction.
artificielle du poisson blanc, de la perche chaude, du brochet et du maskinongd, à condition
qu'on leur donnerait des priviléges raisonnables qui leur permettiaient de rendre l'entreprise
profitablt pour eux et'pour le public. Les négociations entamées à ce sujet ne sont pas encore
terminées.

Chaque année, il devient plus manifeste que l'exemple déjà donné par le gouvernement
encourage des particuliers à appliquer et développer les facilités que nos mers intérieures et,
nos lacs et rivières du nord leur offrent pour la culture profitable du poisson. Le pays peut'
anticiper à bon droit sur uné ère d'abondance où cette denrée, jointe aux nouveaux n4oyens
d'augménter l'industrie, dininuera le prix* des autres choses nécessaires à la vie et rendra
l'existence en Canada moins chère qu'à présent.

LES SAISONS PROHIBÉES.

La seule pêche dans Ontario qui exige de la protection.durant la saison du, frai est,
celle du saumon et de la truite des lacs, et il n'y a pas de règlements qui y pourvoient. Sans
doute, il y a longtemps que cette pêche a besoin de protection et aujourd'hui plus que; jamais.
Il a toujours existé des difficultés poùr la passation d'une loi deprohibition s'appliquant,à.
diverses localités. Mais le gouvernement est néanmoins disposé à recommander qu'unecourte,
saison de prohibition soit fixée par règlement du Gouverneur-Général en.Conseil.

La pêche de la perche chaude, dans les provinces maritimes, exige une semblable protec-
tion. Ce poisson devient plus précieux et partant mérite d'être protégé. Jusqu'ici, on le
tuait durant le frai, et nombres d'alevins ont été ainsi détruits. Un règlement sera présenté *
ce sujet.

36:Victoria.
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La pêche du hoiôard au Nouveau-Brunswick et à la Nouvelle-Ecosse se recommande
aussi à l'attentiôn, niaiS comme l'adoption d'une règle générale causerait beaucoup de confu-
sion et quelques différends maintenant, l'inspecteur 'recevra ordre de 'donner l'avis néeessaire
pour la aison de prohibition dans les divers districts ou comtés où il y a du homard en
abondance.

LÉGISLATION INTERNATIONALE

La rapide diminution du poisson comestible dans les eaux frontières des Etats-Unis et
du Canada, surtout entre les lacs Erié et Huron, demande une prompte attention. Tandis
qu'eiý Cqeada certaines règles établies contrôlent les périodes et les modes de pêche, il n'existe
chez nog voisins aucunes restrictioùs pratiques; partant la plus grande partie du bien·que
nos lois de pêcheries devraient faire se trouve frustrée, au dommage réciproque de la pêche
dans ces gaux. S'il était possible d'amener les gouvernements des Etats du Michigan, de
l'Qþio, de New-York et du Vermont à travailler de concert avec nous pour faire disparaître
legdcuses qui nuisent à ces pêcheries, par.une législation judicieuse et la mise on pratique de
<pelques restrictions modérées, j'essaierais de leur assimiler autant qu'on le pourrait 'les règle-
inents actuels et les faire mettre en vigueur par les officiers canadiens.

Il y a tout lieu de croire que ce procédé profiterait aux deux pays, et nous pourrions
n9us attendre à une anélioration marquée dans presque toutes les pêcheries internationales
des eaux frontières.

CONSTRUCTION DE PASSES A POISSON.

Les rapports des officiers des pêcheries à la Nouvelle-Ecosse et au Nouveau-Brunswick
témoignent hautement de l'utilité de ces constructions. Ils disent que dans plusieurs endroits
le poisson est retourné dans les cours d'eau ·et est devenu encore abondant là où il avait
presque entièrement disparu depuis longtemps.

Plus de 100 passes à poisson ont été construites au Nouveau-Brunswick et à la Nouvelle-
Ecosse depuis la mise en vigueur des lois fédérales sur les pêcheries, au coût,'supporté
principalement.par des propriétaires de moulins, de $8,200. Dans les provinces de Québec
et d'Ontario, il en a été construit plus de 80, au coût d( $13,184.

Lorsqu'on observe la forte augmentation du poisson qui résulte du fait de son admission
dans les eaux intérieures propres à la reproduction de ses différentes espèces, on s'aperçoit que
le public tire les plus grands profits de cette dépense relativement insignifiante.

REPEUPLEMENT DES RIVIÈRES À SAUMON.

En outre de la déposition du frai de saunon dans les divers affuents des grands lacs qui
autrefois produisaient du saumon avec plus ou moins d'abondance, le département a tenté
d'introduire dans la rivière Outaouais du saumon provenant du lac Ontario. L'endroit choisi
pour cette fin est la rivière au Saumon, à environ 45 mille en aval de la ville d'Ottawa. Elle
avait été préalablement examinée, d'après mes instructions, et ayant été trouvée favorable, des
préparatifs furent faits pour y recevoir de jeunes saumons. Vers le milieu de juin dernier,
MM. Whitcher et Wilmct ont heureusement transporté à cet endroit plusieurs milliers d'oufs
de saumon en bonne condition, et par la suite l'on observa qu'ils avançaient rapidement vers
l'éclosion.

Dix ou douze mille autres oeufs, de l'établisseinent du gouvernement à Newcastle, y
seront ajoutés au printemps prochain. Si l'on trouve, dans la rivière au Saumon, quelques uns
de ces sujets parvenus à maturité; je me propose de continuer l'expérience en repeuplant
sur un grand pied les autres affluents de l'Outaouais.

COLOMBIE BRITANNIQUE.

Le départemené n i h e fortune de pouvoir mentionner une description officielle des
pêcleries de la Ço ï.e £ritannique, laquelle a paru dans un"rapport éerit ae# talent et
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publié tout récemment par l'ion. H. L. Langevin, (. B., ministre des travaux publics, sur
les ressources de cette importante province. Un chapitre de ce rapport, relatif aux pêcheries, et
qui renferme des rehseignements précieux, est reproduitdans l'annexe du présent rapport, ainsi
qu'un extrait intéressant d'un essai couronné d'un prix par .le gouvernement, dû à la plume
de M. Anderson, de Victoria, Colombie Britannique.

LES TERRITOIRES DU NORD-OUEST.

Quoique la pêcheries des provinces de Manitoba et de la Colombie Britannique n'aient
pas encore été ouvertes au commerce général, elles sont d'un prix incaleulable aux habitants
et seront, dans la suite des temps, une source de 'rande richesse pour la Confédération, vu
leur imiense étendue. Les seuls détails dignes de foi sur les pêcheries des Territoires du
Nord-Ouest que le gouvernement peut mentionner. viennent d'un ouvrage admirable de Sa
Grandeur l'Evêque Taché, de Manitoba, dont de longs extraits sont annexés à c.e rapport. On
a jugé sage dese procurer d'autres, renseignements à ce sujet; et M Urquhart, greffier du
Conseil du Nord-Ouest à Winnepeg, a été chargé de faire quelques recherches et d'en envoyer
le résultat à ce département; les annexes renferment aussi ce rapport.

PERSONNEL DU DÉPARTEMENT.

En se reportant à l'addenda à la suite de ce rapport, on verra que le personnel du ser-
lice extérieur de ce département a été, pendant l'année dernière, y compris les officiers et les
équipages des vaisseaux de la police de marine, de 1,035; il avait été de 972 l'année précé-
dente. Ce nombre ne comprend point le personnel du département à Ottawa. La dépense
départementale ci-dessus mentionnée n'embrasse pas les dépenses de salaires et autres du dé.
partement à Ottawa, mais seulement celles du service extérieur.

J'ai l'honneur d être

de votre Excellence le très obéissant serviteur,

P. MITCHELL,

Mfnistre de la Marine et des Pêcheries.
O'wir., 1er janvier 1873.
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ADDENDA.

Personnel du service extérieur le 31 décembre 1872:

Surintendant, chefs d'ouvriers et gardiens des phares dans Ontario et au-dessus de
Montréala... ........ .a..l....................................... 75

Employés salariés de la Maison de la Trinité de Montréal, et gardiens de phares...... 42
Capitaine et hommes d'équipage du Richelieu..................................6...... 6
Employés de la Maison de la Trinité de Québec................0a0.........a............ 8
Agence - Québec, et gardiens de phares, etc., au-dessous de Québec...............92
Agent, commis, surintendant, messager, gardiens de phares, gardiens de sifflets d'alarme,

etc., Nouveau-Brunswick .a.............l.u..s..................... 45

Agent, commis, surintendant, messager, gardiens de phares, gardiens de sifflets
d'alarme, postes de sauvetage, Nouvelle-Ecosse.................................... 105

Officiers et.hommes d'équipage des steamers .apoléon III, Lady Read, Druid et Sir
James Douglas................... ........................... 90

Inspecteurs des bateaux à vapeur et commis.. .................................... 7
Police de port, Montréal et Québec ..... . . .. .. .. 57
Employés des hôpitaux de la marine sous la direction du département, Nouveau-

Brunswick......... ........................................ 16
Préposés de l'engagement des matelots et leurs assistants, à Québee et à St. Jean..... 5
Employés des observatoires....................a.4........ . ................. 19
Bureau des examinateurs des capitaines et seconds, et commis. ................... 9
Ontario.-Garde-pêche.... ....................................... 24

Gardiens de pêche............................................ 27
Québec.--Commandant de 'La panadienne et éqùipage........................24

Garde-pêche.................s..o...........................24
Gardiens de pêche............ .............................. 27

Nouvelle-Ecosse.-Officier des pêcheries........... .........................
Garde-pêche...............................................27
Gardiens de pêche.. ... ............................. 132

Nouveau-Branswick.--Inspectegr des pêcheries pour la Nouvelle-Ecosse et le
Nouveau-Brunswick.-.... -........ . ..... .. . . . 1

Commis ............ ........................... .. 1
Garde-pêche............... ................... 33
Gardiens de pêche..... 36

Police de marine. officiers et hommes d'équipage dea six vaisseaux formant cette
police.,..................................................102
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ANNEXES.

DIVISION DE LA MARINE.
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ANNEXE No. 2.

RAPPORT DE LA MAISON DE LA. TRINITÉ DE MONTRÉAL, POUR
L'ANNEE EXPIRÉE LE 30 JUIN 1872.

MAISON DE LA TRINITÉ DE MONTRÉAL,
MONTRâAL, 19 décembre 1872.

MONSIEUR,-8-En conformité de votre lettre du 21 novembre dernier, me requérant de
vous transmettre un rapport des opérations de la Miaison de la Trinité pour l'année financière
expirée le 3C) juin dernier, et afin que ce rapport puisse être soumis au parlement a. sa prochaine
session, j'ai l'honneur de vous transmttre le rapport suivant. J'ai suivi le plan que dans des
rapports précédents vous avez approuvé.

Je vais rendre compte des opérations sur leurs différents chapitres.

Phares lottants.

Les trois importants phares flottants du lac St. Pierre sont, depuis qu'ils ont été re-
pontés, l'an dernier, dans un état parfait. On les a mis à leur place plus tard que de coutume,
vu l'ouverture tardive de la navigation, et on les y a laissés beaucoup plus tard que d'habitude.
Comme vous le savez, plusieurs navires de mer sont restés dans le port jusqu'au dernier
moment, l'automne dernier et n'ont pu, à cause du temps froid, continuer leur voyage, et ont
été forcé d'hiverner à Sorel et autres endroits. Applicant la règle qu'il faut que la Maison de
la Trinité n'enlève pas un seul phare flottant ou une seule bouée tant qu'il reste un navire
'l'outre-mer à descendre, nos phares flottants ont couru, l'an dernier, de grands dangers ct la
Maison de la Trinité doit beaucoup à J. B. Lamère, Eer. de la compagnie du Richelieu, qui a
eu l'obligeance de risquer un des bateaux de la compagnie pour sauver les phares et la vie des
équipages; ce qui a été fait grâce à l'énergie et à la persévérance du capitainejDuval,'du vapeur
le Trois-Rivières, qui a réussi avec beaucoup de difficultés.

Bouées.

L'application'à l'égard des bouées, de la règle dont il a été question sous le chapitre de
Phares flottants" a empêché la Maison de la Trinité d'enlever une seule bouée, et je

regrette de dire qu'à l'exception de quelques unes dans le lac, elles ont toutes été perdues
avec leurs accessoires, chaînes et ancres. ce qui a entraîné une grande dépense, que le crédit
voté couvrira à peine. Comme c'était la première fois que toutes les bouées étaient.
la'ssées dans le fleuve, la Maison de la Trinité ne pourrait dire, par expérience, combien on en
perdrait. Pensant, cependant, qu'un grand nombre d'elles, sinon toutes, seraient perdues, elle
prit des mesures, pendant l'hiver, pour parer aux éventualités, et je suis heureux de dire qu'à
l'ouverture de la navigation, l'an dernier, bien que toutes les bouées eussent.été emportées à
l'exception d'un petit nombre dans le lac, nous en avions assez pour rendre la navigation
sûre. Les grandes bouées en fer, que l'on regardait comme indispensables pour baliser d'une
f'çon permanente le chenal du lac St. Pierre, sont remplacées graduellement par d'autres plus
légères et moins coûteuses, et paraissent valoir autant. Les nouvelles bouées en
bois, avec l'une desquelles on a fait des expériences, devant vous, à Sorel, en 1871, si vous
vous le rappelez, sont Pxcellentes: comme on s'y attendait, elle ne sont pas exposées à être
entraînées aus. i facilement que les autres, par les trains de bois. Des représentations ayant
été faites sur la nécessité de baliser le chenal à partir du pied des rapides de Lachine, vu
l'augmentation du nombre et de la grandeur des bateaux,naviguant dans cette partie du fleuve
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et la question ayant été renvoyée par l'honorable ministre de la Marine à la Maison de la
Trinité et approuvée, le bureau a été autorisé à placer les bouées etles balises nécessaires, ce
qui a été fait. Dans des circonstances semblables, huit bouées ont été placées dans le chenal
amélioré de la Rivière-des-Prairies. Elles ont rendues de grands services aux remorqueurs
qui fréquentent ce chenal.

Selon, la coutume, ces phares .et les phares-flottants ont, été examinés par un comité du
bureau le 10 juillet dernier, en ;yotre .copagnie. On fut forcé de rebrousser chemin à
Champlain, vu le mauvais temps qui nous obligea d'errêterl'inspection.

Ceux qui se trouvent en bas de Chairplain ont été plus tard inspectés par le Capitaine
Ctoté et moi-même. Ils étaient tous en bon ordre, et on les avait-réparé comme d'usage,
avant l'ouverture de la navigation. Je suis certain que vous me rendrez ce témoignage qu'ils
sont tenus en excellent état et que les hommes préposés à leur garde jouissent d'une bonne
réputation. Ces, employés sont des cultivateurs. c'est-à-dire, propriétaires des terrains sur

'lesquels les phares ont construi s, à l'exception des .gardiens de pharesê desîles,-Ils sont
tempérants, honnêtes et soigneux. Pendant les dix-sept ans qu'ont -duré mes rapports avec
ce Département pas une plainte n'a été portée contre un seul gardien de phare. IFlusieurs
sont dans ces postes depuis plus d'un quart de siècle et les vacances causées par la. mort ont
généralement été r emplis:par les fils qui succèdaient aux défunts comme héritiers des terres.

Le phare à l'île à la Pierre-atrefois construit comme phares de eôte à Nicolet, et
devenu inutile à la suite de l'amélioration du chenal et transporté à l'île à la Pierre,
n'offrait plus, comme.vous le savez,, une résidence cenvenable au gardien, ou l'a donc agrandi
au prix de $550.

Un nouveau phare a été placé à ·l'île de Grâce, ou. le vapeur le Québec s'est échoué il y a
quelques années. Ce pharie a coûté $986.

Le terrain a. été vendu $30. par le curé et les marguilliers : de l'Eglise de Sorel et
avec l'approbation de l'honorable -ninistre de la Marine et des Pêcheries, Edouard iPaul,
homme très-) espectable et propriétaire de la terre vis-à:vis le phare, a été nommé gardien.

Comme on a trouvé que les phares temporaires>placés à Lotbinière étaient très-utiles et
comme il a été décidé d'o n construire de permanents, on les a construits depuis.

Des représeatations pressantes ayant été faite directement (t, par le canal de cette corpo-
ration, par la chambre de commerce de St. Jean et autres intéressés, à l'honorable Ministre,
relativement aux phares dans la Rivière Richelieu entre. St. Jean ,et la Frontière, cette-afire
a été soumise à ce bureau, afin qu'il fit rapport; un comité.de la Maison de laTrinité, ayant,
de concert avec vous, soigneusement lexaminé cette question, s'aperçut que depuis quelques
années, des phares temporaires avaient été maintenus aux trais de quelques particuliers.

L'augmentation énorme du commere de,.transport et surtout de bois.de.service d'Ottawa
et l'avantage qu'il y aurait, au point de vue de la. rapidité du transport, de naviguer dans le
chenal tortueux pendant la; nuit étant si évident,.et la nécessité d'avoir des lumières si
impérieuse ,qu'un rapport, fut redigé suggérant la construction de huit phares et le curage
peu considérable du chenal, lequel rapport après avoir été approuvé par le Ministre, fut soumis
au parlement, qui vota un crédit de $5,000 pour mener le projet à bonne fin.

Comme lhsaison était trop avancée pour permettre de construire les phares pendant sa
durée, l'on fit un.arrangement avec le capitaine Jones en vertu duquel les phares temporaires
furent utilisés-pendant la saison moyennant,$325.

Pilote,.

Un:pilote-commissionné (Pierre Pagé) est mort cette année. il était sur la liste,-de re-
traite. Deux.ont été commissionnés, Célestin Brunet et Louis Belisle.

Une plainte ayant été portée par moi, en ma qualité de secrétaire, contre Edouard Naud,
pour ivrognerie, il a été suspendu jusqu'au 1er avril prochain.

Une plainte ayant été portée par Archibald . Thompson, capitaine du steamer France,
contre MarcelMathieu, .pour avoir échoué ce navire, on fit une enquête à laquelle lesdeux
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parties furent présentes et représentées par leurs procureurs. Après une enquête poursuivie
avec soin, on découvrit que l'accident avait eu pour cause l'appareil du- gouvernail qui était

,neuf et ne fonctionnait pas facilement. Il fut établi que le fait que l'appareil du gouvernail
ne fonctionnait pas bien était connu de toutes les parties intéressées, et l'on acquit la convic-
tion que le pilote fit, pendant que le steamer était dans le port, tout ce que la prudence, l'ha-
bileté et la prévoyance commandaient pour obvier à cette difficulté.

Le conseil déclara à l'unanimité que le pilote n'était nullement bl&mable. Mathieu est
un des plus anciens et des meilleurs pilotes, et pendant que j'ai été en charge, nulle plainte
n'a été portée contre lui avant celle que l'on vient de mentionner.

Le vapeur Richelieu.

Comme j'ai eu l'honneur de le dire dans mon rapport de l'an dernier, je craignais que ce
bateau ne fut pas propre au service pendant encore une année, mais j'étais dans l'impossibilit
de fournir des renseignements précis ·à cet égard, vu que j'attendais le rapport d
l'inspecteur de bateaux-à-vapeur et de deul autres personnes compétentes. L'inspecteur
de bateax-à.vapeur X. Béfort, MM. Lamère, Pontbriand et McCarthy, ont eu l'obligeance
de l'examiner et ont été d'avis qu'en lui faisant subir des réparations considérables, on pourrait
le faire durer encore vingt ans.

L'augmentation du prix du fer et du travail va rendre les réparations plus coûteusas,
mais néanmoins nous réaliseronsune grande économie, attendu que nous évitons la nécessité
d'en construire un nouveau.

OBSERVATIONS GÉNÉBALES.

Le gouvernement de Québec ayant soumis à ce bureau la question de savoir s'il était
possible d'accorder un lot de grève et un lot en eau profonde à St. Jean, province de Québec,
en faveur du chemin de fer Champlain et St. Laurent, cette proposition fut renvoyée à un
comité, qui se rendit à St. Jean et fit rapport que cette concession ne génerait pas la navigation.

Je regrette d'avoir à mentionner que M. Joseph Mondor, qui pendant dix-neuf ans a
rempli avec habileté les devoirs d'agent de la Maison de la Trinité à Sorel est mort au mois
de septembre dernier. Depuis cet évenement, M. G. H. Bramley a, avec l'approbation de
l'honorable Ministre, continué d'agir à sa place.

Comme l'on a fait rapport à ce bureau que l'on obstruait la navigation à Lachine, un
comité se rendit sur les lieux pour s'enquérir ds faits, et des représentations ayant été faites
à ceux qui empiétaient au-delà de leur propriété, toute cause de plainte disparut.

La compagnie du Richelieu s'étant plaint que ses navires avaient éprouvé des avaries
parce que les petites embarcations entre Québec et Montréal ne portaient pas de lumières, le
bureau donna ordre à son huissier de faire une visite à tous les petits bateaux qui
entreraient dans le port, afin de s'assurer si l'on se conformait aux règlements concernant le
port de lumières. L'huissier était accompagné de l'assistant gardien des quais et d'un
homme de la police dc rade (grâce à l'obligeance de l'honorable juge Coursol). On en trouva
un grand nombre sans lumières, mais comme les propriétaires alléguaient leur ignorance de la
loi et promettaient de s'y conformer immédiatement, on ne prit aucune mesure pour les punir.
On a souvent répété ces visites et je suis heureux de dire que toutes les petites embarcation s
venant dans ce port sont toutes, sans une seule exception, pourvues de lumières.

Le Richelieu, comme je l'ai dit dans mon dernier rapport, a fait croisière dans le même
but.

S-2 9
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Je n'annexe pas au présent le rapport spécifi de la visite annuelle aux phares. Tus
étaient en bon ordre, et il n'y a en conséquence ricn de spécial à mentionner, excepté cepen-
dant, comm- je l'ai dit plus h .ut, quant à ce qui concerne celui de l'île à la Pierre.

Le montant voté pour l'aunée a été de........ .......... ................ $22,369
La dépense de............................................................22369

Je vous prie de nouveau d'accepter mes remercîments les plus sincères pour la grande
courtoisie dont vous avez fait preuve à mon égard pendant le cours de nos relations officielles.

J'ai, etc.,
E. D. Div1D,

Seciétaire.
W. M. SMITH, Ecr,.

Député du Ministre de la Marine et des Pécheries,
Ottawa.

10
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ANNEXE No. 3.

RAPPORT DE LA MAISON DE LA TRINITE DE QUÉBEC POUR L'ANNEE
FISCALE EXPIRÉE LE 30 JUIN 1872.

Le conseil s'est réuni deux fois li semaine pendant h saison de la naviigition, comme il
en est requis par la loi, et il a tenu vingt assemblées pendant les m>is d'hiver.

Pluieurs affaires venant du gouvernement de la province de Québec et des demandes
pour des lots de girève et en eau profonde et ont, été soumises au bureau qui a fait rapport
sur ces différents sujets.

Une enquête a été instituée par le bureau. relativement aux plaintes et à la déposition
du patron, du navire Constance, faites par l'entremise de M. Henry Fry, contre la Corporation
des Pilotes, et l'on a fait un rapport à l'honorable Minisure de la Mlarine et des Pêcheries.

PROCÉDUES. JUDICIAIRES.

Vingt-sept causes, consistant en actions intentées contre les pilotes. pour infractions à
leur règlements*et à ceux du havre, ont été portées devant le bureau et jugées. Dans. ces
causes, nombre de témoins ont été entendus et leurs dépositions prises par écrit.

SAUVETAGE.

Neuf cas de sauvetage que le bureau.a adjugés ont été soumis à son. abitrage,

RÈGLEMENT.

La Maison de la Trinité a passé le 23 février 1872. un règlement approuvé par le gou-
verneur-général, le 27 mars suivant, lequel décrète des règles plus sévères à l'égard des
navires amarrés aux quais, ou mouillés dans le port de Québec,.relativement au grément du
bâton de foc.

Ce règlement est devenu nécessaire par suite du grand· nombre de navires de.haut. ton-
nage qui na-Viguent maintenant dans le fleuve St. Laurent, et le peu d'accidents arrivés.uux
navires dans le port pendant cette saison, nonobstant l'augmentation dans leur nombie, établit
son utilité.

Ce règlement oblige aussi les navires à voiles et à vapeur amarrés aux quais à se munir
de passerelle pour la commodité et la securité. des voyageurs et autres allant à bord ou en
revenant.

Un deuxième règlement a aussi été passé le 3 mai 1872 et sanctionné le 1er juin suivant
pourvoyant à l'enregistrement, par la Maison de la Trinité, des bateaux employés dans le port
de Québec au.transport, par affrètement ou autrement, de madriers, de douves, de:cendre,
farine et autres produits. a.

Ce règlement pourvoit aussî aux pertes fréquentes et dommages causés par la négligence
et l'inconduite des bateliers, et son but est de faciliter les poursuitea contre les coupables.
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NAVIGATION DU FLEUVE.

OBSTRUCTIONS DANS LE PORT.

On a porté plainte, à plusieurs reprises, au sujet des obstructions qui se trouvent dans
le port et en dehors et sur lesquelles on a souvent attiré l'attention du gouvernement. Voici
la description des principales.

NIDS D'ANCRES.

Il y a cinq nids d'ancres et de chaînes dans le port, lesquels ont été à chaque saison la
cause de retards et d'accidents pour les navires, et jamais on a donné à la Maison de la
Trinité les moyens de les enlever. Onze navires, savoir:

Le brick Henry Palmer, ·
La barge Drysdale,

" .leteor,
" Diodar,
" Ann Fletcher,

St. Andrew,
" Raguer,
" Nariva,

Le navire Alexander,
Marion,

et un autre, dont le nom n'est pas connu, ont perdu leur ancre, suivant le rapport du maîtr
du havre, dans ces nids d'ancres pendant cette saison. Comme quelques uns, de ces navire
faisaient voile pour leur voyage de retour, ils ont, en conséquence, éprouvé des retards con-
sidérables.

NAUFRAGES.

Outre ces nids d'ancres, il y a de plus dans le fleuve en bas de Québec plusieurs navires
naufragés qui constituent de sérieux obstacles à la navigation et rendent la manouvre des
vaisseaux dangereuse ce sont:

Le Preciosa, près des Pilliers,
Annet, dans la Traverse,
Medina, près l'île Madme,

C Chryseis, à St. Jean Port-Joly.

Le 12 juillet dernier, la barque Germaw-ia vint frapper l'Annet et fut forcée de revenir à
Québec pour décharger sa cargaison et de subir des radouba qui coûtèrent £900 sterling.

De plus, plusieurs navires

Le Laurel,
Le Countess,
L' Uaderzvriter,
Le Nel.<on, ef le
Sailor's Home.

ont depuis l'ouverture de la navigation, perdu des ancres et chaînes dans différents endroits
du fleuve en bas de Québec, et si on ne les enlève pas, ils formeront de nouveaux obstacles.

Le St. Laurent étant la grande route vers les l:cs et l'ouest, tout le Canada a intérêt à
ce qu'il soit libre d'obstacles, et la Maison de la Trinité ne peut, en conséquence, s'empêcher
de recommender fortement que l'on prenne des mesures efficaces aussitôt que possible pour
remédier à ce dont on se plaint.
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PILOTEQ.

Pendant l'année expiré le 30 juin 1872, six pilotes ont été mis à la retraite et six autres
sont morts, ce qui nous donne 229 pilotes disponibles, y compris

3 pilotes susp.,ndus temporairement,
8 sur la liste des malades,
4 ayant charge de steamers, et
4 ayant charge de phares et de bateaux-phares.

AMETDEMENTS PROPOSES AUX ACTES CONCERNANT LA MAISON
DE LA TRINITÉ.

Un cas a été soumis à 'la Maison de la Trinité au mois d'avril dernier, par la Corpora-
tion des Pilotes. On se plaignait de l'incapacité conplète, pour cause d'infirmité d'un pilote
(Charles Boissel,) incapacité que l'on a -remarquée pendant qu'il était à bord de la goëlette
No. 3, qui croisait er Las à la recherche de navires venant de la haute mer, mais le bureau
n'ayant aucune autorité en cette matière, informa le gouvernement de ce fait par lettre adressée
au député du ministre de la Marine et des pêcheries, et recommanda d'amender la loi de façon
à donner à la Maison de la Trinité le pouvoir de rayer de la lisie les pilotes- qui deviendraient
incapables de'remplir leurs devoirs par suite de maladie ou de quelques défauts physiques ou
intelleciuel.

La Maison de la Trinité, eroyant de plus que ! es pilotes peuvent devenir plus ou moins
incompétents, suivant le temps qu'a duré leur suspension pour oubli de leurs devoirs, recom-
mande aussi d'accorder à cette corporation l'autorité nécessaire pour examiner les pilotes privés
temporairement de leurs commissions avant -qu'ils ne soient réinstallé dansleurs fknetions.

Dans la lettre de ron secrétaire-trésorier en date du 9 janvier 1872, en réponse à une lettre
du député du ministre de la Marine et des Pêcheries en date du 28 décembre 1871, la
Maison de la Trinité exprimait i'opinion que la corroration av it juridiction sur les épaves
ou autros objets recueillis sur les côtes des îles de la Madeleine, mais que vu la distance et les
communie-tiens difficiles avec ces îles, cctte juridiction était inutile et recommandait une
modification dans la loi obligeant ceux qui trouvent ces objets de les remettre au maître de
havre le plus près et de donner à cet officier les pouvoirs dont est revêtu le maître du havre de
Québec en pareil cas.

BUREAU DU HAVRE.

Le capitaine Jesse Dunn Armstrong ayant été mis à la retraite, M Gourdeau, surin-
tendant des Pilotes, a été nommé maître du havre à sa place.

1002 arrivages de navires dans notre port ont été enregistrés à ce bureau.
Il a été aussi reçu des rapports Ponstatant que les objets suivants ont été recuillis et

sauvés dans le port de Québec:
Bois à la dérive.......................................................730 marceaux.
Embarcations............... .................. . 29
Chaînes et ancres ........... ..................... 3

Le bureau a aussi reçu et earcegisti-é les rapports de trente-six aaries, et copies de ces
rapports ont été expédiés au département de la Marine et des Pêcheries.

BUREAU DU SURINTENDANT DES PILOTES.

M. John Smith a été nommé surintendant des pilotes à la place de M. Gourdeau,
nommé maître du havre.

Les apprentis-pilotes ont fait deux voyages pour étudier le chenal nord de la rivière St.
Laurent, sous la direction du surintendant des pilotes.
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IRapports reçus des pilotes et déposés a ce bureau

Pilotages de navires remontant le fleuve............... 1,288
do 4 en descendant..................1,167

FONDS DES PILOTES INVALJDES.

Nombre des pensionnaires du fonds, le 31 déceibre 1871:-

Pilotes invalides .. ....................................... 39
Veuves de pilotes.......... .................... 92
Enfants de pilotes ............... .. 40

Total.................. 171

Nombre de pilotes secourus. ............................. 12

Recettes totales du fonds pendant l'année expirée le 31 décembre 1871
Droits de tonnage ......... ............................... $7,128 06
Capitaux et intérêts sur prêts.............................. 5,873 81
Amendes.................. .... . . . . 62 00

Total.................... $13063 87

Dépenses du fonds.

Pensions....... ................................... $10,398 07
Secours ............. 9.................................... 659 46
Déboursés....................... ................................ 619 36
Placements..... ........................... 2,207 30

Total ............... 13,884 19

Etat du fonds, 31 décembre 1871.

Deniers prêtés......................... $58414 02
Intérêts dus .......................................... 811 01
En caisse........................ 2,318 69

$61,544 62
A déduire, arrérages de pensions.......................... 309 82

Total ................ 61,234 80

RECETTES ET DÉPENSES DE LA MAISON DE LA TRINITÉ DE QUÉBEC, PENDANT L'ANNÉE

EXPIRÉE LE 30 JUIN 1872.

Recettes.

Montant reçu du trésor publie par l'entremise du
départemaent de la marine et des pêcheries......... $7,793 00

Produit de la vente de bois non réclamés, des, honorai-
res dans les poursuites devant la Maison .de la
Trinité, etc ........................................ 64 00

Total0........0............. $7,857 01
20
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Dépenses.

Salaires des ofEciers et employés de la Maison de la,
Trinité................. ... ....... .... ..... ... $6 61643

Dépenses contingentes...................... ..... 64.....nses 649 42
Bureau du havre............................................ 395 15

$7,6 i0
Versé au receveur-général............................ 196 01

Total................ $7,857 01

AISN 'DÉ LA TIÏNITÉ, QUÙuEB
22 octobre 1872.

A. LEMOINE,
Secrétaire-.Trésorier.

-J I
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ANNEXE 3.-ETAT des deniers reçus et payés par la Maison de la Trinité de
Québec, pour le compte de fonds des pilotes invalides de Québec, pend. 'an. 1872.

RECETTES. $ ets.
Percentage des contributions des pilotes ..................................... ............
Capital payé et intérêt sur prêts reçu................................... .... ............
Amendes.................. ............ . .........................

DÉPENSES.

Pensions .... .... .................... ......................... ............
Secours........ ........ ..............................
Paiements divers...................,..................................

Jos. Mercier,
Henri Gauthier,
L. N. Morency,
J. Giroux,
M. Mercier.,
L. Cinq-Mars,
Pierre Gourdeau,
Alexis Roy,
Ed. Rousseau,
Isaac Forbes,
Féréol Bourget,
Ed. Demers,

PERSONNES SECOURUES A MÊME LE FONDS,

Pilote........................................ .....
,, ........ . ............... .................. ....

,, .... ... .,. ................ . . . . . . . .
,, ... . . . . : .. . . . ... ..................... ... .
,....«. ..,....................................... •

,, . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ... ... .. .. .. .. . ... ... .. ...
,, .......... .........1......... ................. .....

,, .. . . .. ... .. .. . ... .. .. .. . .. . . . . ... .... .* 0
,, . .. . . . .. .. .. .. .. .. . . .. .. .. ,. . .. ... ... .. .. .. .

,, .... . ... .. .. .. .. .. ... ......... .. . . .. .. .. .. .. .. ... 

,, . . .1. .. .. .. .. .. .. .. .. . . . .. .. .. .. .. .. .. . ... 

PENSIONNAIRES A LA CHARGE DU FONDS.

Pilotes invalides.

D 'Amour, J. S................... ........................................ 120 00
Lapointe, F. J.................................... ...................... 120 00
Paradis, N ............... .... .......... ................................ 120 00
Adam, *J. E...........................................................96 00
Benville, R............. ............................................ 96 00
Boucher, A........ ........................................... 96 GO
Caron, F .... ........................................................... 96 GO
Caron J. B....................................................... 96 GO
Chamberland,A.................................................. 96 GO
Charest, P..........., ...................................... 96 GO
Charest, V.. .......................................................... 96G
Cinq-Mars, L..60
Caté. F.......................... ............................. .. ... 96
Curodeau, F................................................. 96 GO
Dion, C .... ................... .................... . ... ....
Fournier,-G..................... ............................. ......... 9600
Fournier, M . ....... . ............................. ............... 96 GO
Gaulin, J. B.... .............................................. .96.GO
Genest, A ....................................... ....................... 96 GO
Genest, J... ............................ ..................
Gourdeau, J.................... ......................................... 96 GO
Gourdeau, P ................................... .......... 96 GO
Lapointe, J......................................... .... ................. 96 GO
Lavoie, J........... ......... ....................................... 96GO
Lemieux, L............................................ 96 O
Ménard, F. X.......... .. ........................................... 96 GO
M orin, M ......... . ............. .............. . . ...... ...... 96 GO
Nadeau, F ............................................................ 96
Pâquet, P........................... ........................ 96GO
Pelletier, F.................... ........................... 96...
Pelletier, J................... ........ 96O................
Plante, G..... ............................................... .... ..... 96 GO
Pouliot, . ................. ....................................... 96
RousselA................ .. 0....p.*................. 96 GO
Roy, A............................................................. 96 GO

Àreporter....................3q4320 0
22

$ ets.

7,930 35
5'053 30

100 00

13,083 65

10,762 41.
636 00
505 62

11,904 03

24 00
96 00
24 00
8 00

12 00
96 00
96 00
48 00
36 00
96 00
48 00
52 00

636 00
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ANNEXE 3.-ETAT des deniers reçus et payés par la Maison de la Trinité de
Québec pour le compte du fonds des Pilotes, etc.-Swte.

Pilotes

Report..........................

invalides.-Suite.

Roy, J. L........................................... .....
SmithM............................... ........
St. Pierre, C .................................................... .
Vaillancourt, E'.. ..............................................
Vézina, 0........ ............................................
Vézina, M....................................., .

Vézina, 0..................................... .................
Forbes, J...., ........................................... . ..................
C oté, R..........................,......... . . ........ . ..
Lapierre, Denis J............... ............... .................

Veuves de Pilotes.

Veuve Adam,, C. J.............. .............. 9..... .........
Asselin, J. B. . ................. .............
Asselin, L......................... ,.....................
Asselin, L. (M.L.)............. ........................
Baquet,, F ......................................................
Blanchette, L.D. .......................... ............ .. .
Bernier, G............, .................... ...... ..........
Bouchard, M ... .......... ........ ........ ...............
Caron, G,-............ .......... ............
Chevar, F.... ...............
Ch ear, E..................................... .. .......... ...
Crépeau, P ....................................... .................
Desrosiers, J.............. ...............................
Dick, J...................................... .........
Dion, J....... ..... .....................................
Doiron, A................... .............................
Dumas, Chryst........... ...............................
Duoras, J........... ............. ..........
D unford, T- j.............................. ............. .......
Fournier, J.........................................................
Glynn,P...... ............ ........ .....
Gourdeau, P...... .......................................
Irvine, W. .................................... .......
Kenig, C. F...................................
Lachance, O.............................................
Langelier, F........ ...... ........ .

Langlois, J............................. .......
Langlois, L......... .......................
Langlois, P........................................

Lapointe, F............................. .............Lapoine, F.B............................. ....................
, Laroche, J. B.................... .........
Lavoie, A., L..M .........................................
Lavoie, A., U.. ...........................................
S avoe, il.........................................
Lévesqute, HF...........................................
Mrcoieu, J....... ............... ...........
Maicue, . ............................ ..................

Mecrmn, J......... ........... .......... ....... o,*Miccoux, A.............................................
om a ndto E, P.......... .............................................

M, O ecie, A. ...... ... ....................................
Mineau, E....... .. ..............................................
Pottran P... ....................................... ....
Punelet, .... * ....... .......... a .............Pouitg , Pau..... ..................... ......................

Plante, J. M........... ................ ...........
Rioux, F.................................................
Roy, Desjardins J........... ..............................
Ruelle, J.................

À reporter .................................
23

$ ets.
1

96 00
96 00
96 00
9600
96 00
96 00
96 00
80 00
40 06
40 00

80 00
80 00
80 0
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 (0
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 00
80 o

4,00 00

$ cts.

4,104 00

4,264 00
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ANNEXE 3.-ETAT des deniers reçus et payés par la Maison de la Tiniité de

Québec pour le compte du fonds des· pilotes, etc.-BSite.

Report.... ................

Veuves de Pilotes.-Suite.

Veuve Simpson, F.........................
,, Simuson, J................ ............................

St. Amand, .................................................
Amiot, 'W............ ....... ...... ..................
Blouin. P................................ ................
Bossinot, F ................................. ...... ...............
Cam pbell, J........ ..... ....................................
, Côté, .................................................
Desnoyers, F.. ...........................................
D esrosiers, P ................................................... ...
, Lachance. P. P...... .................................... .........
Leclerc, F ............................ ............. ,...............
Pelletier, M......... ....... ..............................
Reilly, J..................... ..............................
Royer, A ...............................................
Gauthier, H... .......... ............... ...............
Ballantyne, P ........................ ..............................
Chassez, Z............. .............................
Chouinard, C. W .................................
Dandurand, J....................................................
Fortin, J... .....................................................
Keable, A . ......................... .........................

,, M orency, G................................................. . .
,, Rioux, M ... ...... ..... ...... .................... .............
,, Royer, F..................................................
,, Rouleau, P...............................................

Servant, J. B. .. ................. ............. ...................
Verrault, Il.................................................
Blanchet,Z........................... . . ....
S Cavenagh, M.........................
Caron, F .................... ..................... ...............
côté, M......................................................
Fortier, A ............................. ............. .............
Langlois, L .............................................
Lapierre, P.............................................
Lapointe, P.............. ........... ...................
Michaud, P.................... ...........................
McNeil, T..........................................
Plante, G......... .........................................
Raimond,; A ........... .............................
Simard, R. E .................... ................... ....... .....
Thivierge, L............................................

Enfants de Pilotes.

Chasseur, Abraham (aliéné) .................... . ..........................
Enfant de D. Charest, (David) infirme...... .........................

$ ots.
4,000 00

80.00
80 00
80 00
64 00>
64 00,
64 00.
64 00

04 00
64 00
64 00
64 00
64 00
64 00,
64 0
64 00
60 0
48 00
48.00
48 00
48 00
48 00

048 0
48 00
48 0
48 00
48 00
48 0
48 00
40 00.
40 00
40 0
40 0
40 0
40 00
40 0
40 0
40 0
40 0

40 00
40 00
40 0

46'

48 00
48 00

$ cts.
4,264 00

6,204 0

,, H . Couillard, infirme......................................... ..... 480
L. N. M orency.. ................................................. 4..
R. E. Simard ........................ ...........................
Turgeon, C. E,................................ .... 40...
, D. Charest (Gervais) infirme ........................................ 320
Gourdeau, J. (infirme)............................................. 30 60!
Petitgrew, W . (2) ............ .... ............. .................. 50 0 I
Côté, A ................................................ 240
Boutin, T. (infirme).......................................
Toussaint, P. (infirme).......................................... 240
Baquet, P. (infirme)............................................ 20,0
Dupuis, F. (infirme) . ...... . .. . . .. 200
Forbes, P. (infirmý-)............................................. 200
Fortin, C. (infirme).............200
Fortin, N. (infirme),....... ........... 200
Gauthiier, H. (infirme)......................... .................. 20 0

À reporter .................................. 568 60 1004680
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ANNEXE 3.-ETAT des sommes d'argent reçues et payées par la Maison de. la
Trinité de Québec pour le compte du fonds des pilotes, ete.-Swite.

$ cts. $ cts
Report..........................568 00 10,468 00

Enfànts des Pilotes.-Suite.

Enfant de Jahan, J., (invalide)........... ............................. 20 00
McNeil, N. (invalide) (2)........................ ................ 40 00

,, Lavoie, E. (3iivalides) (5)... ................................... 96 00
'Poulit-J. (invalide)............................................ 16 00
Turcotte, M. (2,invalides)........................................ 32 00
Garneau, P. (5)........... .......... ....................... .... 80 00
Pineau, B. (invalide)............... ................. 12 00

,, Raymond, J. (3).................................. .30 00
894 00

11,362 00
SITUATION DU FONDS.1

Deniers prêtés....................................................... 57,089 54
Intérêts dus par diverses personnes. .................................... 282 32
En caisse.... .... ............... ............ 3,498 31

60,87017
A déduire, arrérages de pensionsdus maintenant.................. ...... 6407 97

60,412 20

A. LEMOINE,
Sec.-Trésorier.

(E. E.)
MAISON DE LA TRINITÉ,

QUÉBEC, 31 décembre 1872.

Examiné, VITAL TÊTU,
Maître.
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ANNEXE 3.-Le fonds des pilotesinvalides de Qtbec en compte courant

DT.

1872. Pour les pensions suivantes et secours payés durant l'année 1872- $ cts.

Pour arrérages de pensions le 31 décembre 1871................ ........ 86 12
Montant de la liste de pensions pour le trimestre expirant le 31 janv. 1872. 1,601 22

do - do do 30 avril 1672. 2,666 53
do do do 31 juil. 1872. 2,709 89
do do do 31 oct. 1872. . 2:598 65 1 6

-I 10,62'41
Secours durant l'année 1872................................... 63600

Pour les sommes suivantes payées:-

Payé à A. Côté et Cie. pour impression de formules et publication de l'é-
tat annuel du fonds dans le "'Journal de Québec ".......... 42 38

A J. J. Foote pour publication de l'état du fonds dans le
"Morning Chronicle" de Québec.......................... 23 24

Octroi annuel au Secrétaire-Trésorier pour un commis devant
l'aider dans la perception et la distribution du fonds des pilo-
tes invalides.. . ......... .............................. 440 00

Balance....... ........................................ 3,498 81

15,402 84

Attesté sur serment comme étant exact et vrai, ce 2 Janvier 1873.

(Signé,) J. GREAVES CLAPHAM, J. P.

Balance examinée en mains, trois mille quatre cents <quatre-vingt dix-huit

piastres et trente-et-un centins.

(Signé,) VITAL TETU,

Maître.
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avec A. LeiMioine, écr., secrétaire-trésorier de la Maison de la Trinité de Québee.
Av.

$ cts.j $ cts.
1872. Balance entre les mains du secrétaire-trésorier le 31 décembre 1871...... ....... 2,818 69

Capital et Intérêt reçus des personnes suivantes durent 'année 1872

De la corporation de Québec, une année d'intérêt sur $9,000, au 1er
juillet 1872........... ........................ 0....... 0

Syndics du chemin de Québec, une année d'intérêt sur $22,800. au 1er
juillet 1872....... ........ .................. 1,368 00

Commissaires du havre de Québec, une année sur $1,000, au 1er janvier
1871............................................. .. ....... 60 O

Succession P. Boisseau, une année d'intérêt sur $2,600, au 26 janvier
1872. . .................. .......... ............... 156 00

Syndics ,de l'église St., André, une année d'intérêt sur $2,000, au17
novembre 1871........................ ........ ..... 12000

Puissance du Canada, une année d'intérêt sur $16,400 au 30 septembre.. 98400
A. Marmen, 2 ans d'intérêt sur $260, au 20 mars 1871.............28 80
A. Fournier, une année:d'intérêt sur $1L200, au 27 janvier 1872. .......... 72 00
Joseph Pouliot, une année d'intérêt sur $100, au 12 décembre 1872. 6 00
Antoine Lapointe, une année d'intérêt sur $100, au 20 novembre 1872.. . 0
La Banque Nationale à compte du dépôt spécial.,....................1,500 00
Henri Gauthier, balance de sa dette.................................. 16 00
J. B. Turgeon, balance de son obligation au 6 mars 1866.... .... $100 00

Treize mois d'intérêt, au 1er juillet 1872 ........ ... 6 0
106 50

7205303

Amendes.

Montant reçu durant l'année 1872............... ...... ............ ....... 100 00

-Droits de tonnage.

Montant durant l'année 1872.......oi ,e .......... 7,9 35

15,402 34

(E. E.)
MAISON D' LA TRINITÉ, QUÙBEc,

31 dé9embre 1872.
(Signé,) A. LEMOINE,

,S'crétairèc
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APPENDICE No, 4.

RAPPORT DE L'AGENT DE LA SUCCURSALE DU·DEPARTEMENT DE LA
MARINE ET DES PÊCHERIES A QUÉBEC, POUR L'ANNEE EXPIREE

LE 30 JUIN:1872.

DÉPARTEMENT DE LA MARINE ET DES ·PÊCHERIES,
AGENCE DE QUÉBEC,

25 novembre 1872.
Hdn orable P. MITCHELL,

Ministre de la Marine et des Pecheries,
Ottawa.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre le rapport annuel de cette agence du
département, pour l'année fiscale expirée le 30 juin 1872.

Le service de cette agence a constamment augmenté depuis mon dernier rapport annuel.
La construction d'un si grand nombre ·de nouveaux'.phares et. de sifflets d'alarme, en outre de
ceux.qui sont déjà en opération, et l'administration des vapeurs fédéraux, bouées et balises,
établissements de secours pour les marins .en détresse, de la police de rade et de marine pour
la protection des pêcheries, et toutes les autrcs matières qui peuvent se présenter ici, ont acti-
vement occupé le personnel de'cette agence du département.

Les observations se rapportant aux divers services sont placées sous leurs titres respectifs.

PHARES, SIFFLETS D'ALARME, DÉPOTS DE PROVISIONS, BOUÉES ET
BALISES-

Le district qui relève de cette agence commence à Portneuf, 45 milles en. amont de Qué-
bec, et s'étend à l'île de Belle-Ile, aux détroits de Belle-Ile, y compris le Labrador, et une
partie des côtes de Terreneuve, des îles de la Madeleine, la Baie de Gaspé et la Baie des
Chaleurs, et comprend 39 phares, maintenant en état de-service, trois sifflets d'alarme, huit
cailons d'alarme, cinq'phares flottants, 51 bouées et 53 balises, sept dépôts de provisions et 15
nouveaux phares-et sifflets d'alarme en voie de construction.

J'ai été assisté*durant une.partie de la saison par le capitaine John Smith, surintendant
des phares, qui a de l'expétience et une connaissance parfaite:des besoins de ce service; mais
lors de sa nomination comme surintendant des pilotes, ses fonctions ont été réparties parmi le
personnel régulier de l'agence. .M. E. Buteau s'est occupé des comptes et registres des pha-
res, les alimentant de tous les approvisionnements nécessaires, etc. M. Blanchet,: teneur de
livres, s'est rendu généralement utile, et les capitaines Marmen et Gourdeau ont inspecté les
différents phares, livré les approvisionnements, posé et enlevé les bouées, etc. M. Barbour,
mécanicien:eh-chef e.t ses aides ont'été fort utiles pour réparer les machines et les tenir en bon
ordré, ainsi que M. Carroll, mécanicien du vapeur Druid.

Les deux vapeurs étaient surchargés lors de leur voyage pour aller transportein des appro-
visionnements, et comme le nombre des phares a considérablement augmenté, il est nécessaire
que l'on fasse deux voyages par saison; les deux vapeurs pourront ainsi faire tout l'ouvrage
en prenant chaque fois un chargement moindre pour leurs diverses destinations, et l'on pour-
rait faire ainsi deux inspections annuellement. On pour:i ;t par ce moyen fournir tous les
approvisionnements nécessaires pour les différents phares qui pourraient.faire défaut lors du
premiervoyage.
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L'huile a été fournie par MM.-F. A. Fitzgerald et Cie.; elle était de bonne qualité,
donnait une clarté très-vive-et était en même temps économique. Je dois aussi signaler une
grande amélioration dans la qualité des mêches et cheminées de lampe, qui nous ont été
fournies par 11. E. Chanteloup, de Montréal, et M. Vallerand, de Québec. Les cheaiinées
résistent mieux à la chaleur des lampes que celles que l'on nous fournissaitjusqu'à présent, et
se brisant en moins grand nombre. On a pu réaliser ainsi une économie cionsidérable.

Les sifflets d'alarme ont rendu les plus grands services aux navigateurs. Leurs avan-
tages ont été maintes fois reconnus par les pilotes et les capitaines de navire ,qui, lors des
grandes brumes et des tempêtes de neige, se tenaient sur le pont de leurs navires dans la plus
grande anxiété jusqu'à ce que le son bienvenu du siffiet ou du canon d'alarme les ait avertis
des dangers qu'ils devaient éviter.

Les paares, sifflets d'alarme, entre Portneuf et Cap de Chatte, ont été officiellemént
inspectés par votre député, William Smith, Ecr., qui a examiné personnllement chaque place
et a acquis une- connaissance de tous les besoins et de la nature du service. laquelle sera très.
précieuse pour le Département en l'aidant à comprendre de suite l'importance des représen-
tations qui pourront être faites par les gardiens ou par moi-même.

Conme vous avez vous-même aussi visi,é bon nombre des phares duGolfe, y-compris 'es
îles de la Madeleine, Anticosti et le Rocher de l'Oiseau, je vois que vous avez, ainsi que votre
député, cette connaissance pratique de tous les phares et sifflets d'alarme qui dépendent de
votre département, il n'est pas besoin d'avoir autant d'explications, et les devoirs de cette
agence du département sont plus faciles à remplir qu'ils ne pourraient l'être, s'il en, était
autrement.

PHARES ET SIFFLETS D'ALARME.
(Pour description, voir la liste des phares du Canada, Annex No. 31, du rapport annuel

pour l'année fiscale expirée le 30 juin 1872).
PHARE DE PORTNEUF-F. RODRIQUE, GARDIEN.

Les réparations que l'on a ordonnées de faire à la partie inférieure du bâtiment ont été
achevées ; la tour supérieure est dans un excellent état. Changements opérés dans les lam-
pes: Deux lampes No. 1 de Chanteloup à becs circulaires avëe leurs réflecteurs ont remplacé
les inciennes lampes à mêche plate dont on se servait auparavant; le feu a été ainsi grande-
ment amélioré à la satisfaction générale. Ce phare consomme environ 200 gallons d'huile par
saison.

Deux feux blancs fixes :-Tour supérieure, un, et tour inférieure, deux; lampes No. 1 à
bec circulaire, feu catoptrique.

PHARE STE. CROIX,-J. TiuiBER, GARDIEN.

Ce feu -ne donnant pas une lumière suffisante, on a remplacé les anciennes lampes à
mêche plate dans la lanterne par deux lampes No. 1 de Chanteloup à becs circulaires et avec
leurs, réflecteurs, ce qui a grandement amélioré le feu. 11 est difficile d'avoir à cet endroit
une aussi bonne lumière qu'ailleurs vu son peu d'élévation et son voisinage des hautes côtes.
Le bâtiment du phare a été mis en bon ordre pour plusieurs années à veuir.

Consomme environ 120 gallons d'huile par saison. Feu blanc fixe. D 1a Lmpes No. 1
à,bec circulaire ; feu catoptrique.

PHARE ST. ANTOINE.-L. LAFLEUR, GARDIEN.

On a fait quelques réparations devenues nécessaires à la base de la tour, et deux lampes
et réflecteurs No. l de Chanteloup ont remplacé les anciennes lampe's à mèche plate, et on dit
que eqs feux valent maintenant ceux qui éclairent le fleuve en quelque endroit que ce soit.
Le phare consomme environ 120 gallons d'huile par saison. Feu blanc fixe; deux lampes
No. 1 à bec circulaire; feu catoptrique.

PHARE DE LA POINTE ST. LAURENT.-J. CHABOT, GARDIEN.

Les réparations à cette tour que l'on avait autorisées à la dernière saison ont été com-
plétées moyennant $113, et le bâtiment est maintenant en bon ordre. Consomme environ 180
gallons d'huile par saison. Feu blanc fixe ; cinq grosses lampes à mêche plate; feu catoptrique.
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PHARE DE BELLECHASSE.-E. THiviERGE, GARDIEN.

Ce phare demandait des réparations que l'on a exécutées moyennant $25, et il est main-
tenant en très bon état. Consomme environ 180 gallons d'huile par saison. Feu blanc fixe;
cinq lampes avec bec mammoth à mêche plate -feu catoptrique.

PHARE DE LA MONTÉE DU LAc.-E. SIMARD, GARDIEN.

Ce phare est en bon état. Les escaliers et la remiîe érigés l'an dernier sont d'une grande
utilité. Les -épenses pour cette fin se montent à $384.10. Consomme environ 90 gallons
d'huile par saison. Feu blanc fixe; 2 lampes No. 1 à mèche plate, et une lampe No. l'à bec
circulaire ; feu catoptrique.

PHARE DE L'-LE AUX GRUE.-J. PAINCHAUD, GARDIEN.

La tour n'étant pas assez grande pour loger le gardien et sa femme, on a érigé un petit
bâtiment adjacent qui a coûté $58.89 et a donné un local comfortable. Le phare consomme
environ Q20 gallons d'huile par saison. Feu blanc fixe; cinq lampe avec bec mammoth à
mèche plate ; feu catoptrique.

PHARE DES -PILIERS.-D. BABIN, GARDIEN.

On n'a fait aucune amélioration à,ce phare durant cette saison, mais quelques légères
réparations deviendront bientôt nécessaires. On a donné une nouvelle embarcation au gardien
pour remplacer, l'ancienne qui ne pouvait plus servir. Elle coûte $30. Consomme environ
350 gallons d'huile par saison. Feu blanc tournant, faisant sa révolution en une minute et
demie'; 15'lampes No. 1 avec bec à mèche plate; feu catoptrique.

BATEAU-PHARE SUPÉRIEUR DE LA TRAVERSE.-CAPITAINE M. DECHERRE.

Ce vaisseau a été mis à son poste au mois d'octobre et répond bien au but de sa destina-
tion, qui est de venir au secours des navires dans la traverse. Il ne put, à cause des froids
excessifs:du 28 et 29' novembre dernier, atteindre ses quartiers d'hiver près de Québec, et il
fut obligé de se rendre aux Eboulements où il passa l'hiver.

Ce vaisseau a été gréé pour ce service aussi bien qu'on a pu le·faire à cet endroit moyen-
nant 269.76. Il faudra lui faire d'autres réparations le printemps prochain. Consomme en-
viron 50 gallons d'huile par saison. Deux lanternes dioptriques à la tête du haut mat. Feu
blanc fixe-l'un s'élève à huit pieds au-dessus de l'autre; la cloche est sonnée pendant les
brumes et les tempêtes de neige.

BATEAU-PHARE INFÉRIEUR DE LA TRAVERSE.-CAPITAINE J. GOURDEAU.

Ce vapeur, pour la même cause que le précédent, a été se réfugié, le 29 novembre, aux
Eboulements, où il passa l'hiver. Il lui falla&t de légères réparations qui ont coûté $72.74.
On l'a approvisionné d'une nouvelle chaîne et d'appareils de sauvetage. Il faudra le cal-
fater et le peinturer le printemps prochain. Consomme environ 200 gallons d'huile de poisson
par saison. Deux feux blancs fixes placés à quatre pieds d'élévation l'un de l'autre ; 16 lampes
à mêche plate pour l'huile de poisson; la cloche est sonnée durant les brumes et les tempêtes
de neige.

PHARE DE LA GROSSE-ILE, KAMOURASKA.-F. Roy DESJARDINS, GARDIEN.

On a fait des améliorations considérables à ce phare qui était défectueux, parce qu'il
n'était pas bien aménagé. On se servait auparavant de sept lampes mammoth à mèche plate,
quatre en bas et trois en haut; trois ont été remplacées par des lampes No. 1 de Chanteloup
à bec circulaire, ce qui en porte-le nonbre à six au lieu de sept, et on les a disposées de ma-
nière à améliorer considérablement le feu. On a fait des réparations devenues nécessaires pour
un montant de $53.50. Consomme environ 230 gallons d'huile par saison. Feu blanc fixe;
quatre lampes mammoth avec bec à -mèche plate et deux lampes No. 1 à bec circulaire,; feu
catoptrique.
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PHARE, DES GRoS PÈEERINS-J. C.MARQUIS, GARDIIEN.

Les réparations nécessaires et autorisées à ce phare ont été exécutées d'une manière
satisfaisante. Bien quel'on eut octroyé la somme de,,$260 pour ces réparations; elles n'ont
coûté que $238.6 0, et tout est maintenant en bon état. -Cephare consomme environ 80gai-
lons d'huile par saison. Feu blanc fixe dioptrique de 4e ordre. Une lampe avec bec mammoth
à Inche plate.

PHARE 'DU POT A L'EAU-DE-VIE.--J. B.PICARD, GARDIEN.

Les réparations nécessaires à ce pharene, sront exécutées qu'après laprésente ,née,
fiscale ; on n'a dépensé-jusqu'à présent que$18.20 Elles seront bien moins coûteuses qu'on
ne le croyait d'abord. La tour et le phare sont en bon état, La consommationidel'huile
par saison est de 70 gallons. Feu blanc fixer dioptriquede, 4e ordre. Une lam4pe avec bec
mammoth à mêche plate.

PHARE DE L'ILE ROUGE.D FRASER GrARIEN.
Ce phare a été mis en bon ordre moyennant $5730. Consommeenviron 700 gallons

d'huile par saison. Feu ronge fixe; 24 lampes No. 1 avec becs à mçhe pie; feu p
trique.

BATEAU-PHARE ET SIFFET D'ALARME DE L'ILE ROUGE.--O.PITAINE J. LEVESQUE, GARDIEN.

Ce bateau, solidement construit en fer, aété d'une grandeutilité depuis qù*'il'stationne ici,
et on a entendu distinctement le sifflet d'alarme à 17 milles de distance. Lors de l'ektrêe
froid dû 29 novembre dernier, il fut surpris par la glace près de St. Laurenten remon t
et il chassa sur son ancre jusqu'à de qu'il s'attachat au fond mais son grosàcblÉ s'étant
brisé, il dut lutter contre la glace jusqu'a ce qu'il fut renbrqué à ses quartiersdlive, au"
Foulon, par le vapeur Napoléoa I Le capitaine de ce navireaugsi bien que ceux.des
deux phares flottants de la traverse ont fait preuve de beaucoup d'habileté pour sauver leurs
bateaux respectifs,' alors que tant de' navires de valeur ont été abandonnés 'dans lesglaces.
Le bateau 'a perdu son.ancre ainsi que 45 brasses de chaîne du modèle dit TTôtian; ,et on
n'a pu encore lesretrouver. On a dû en acheter une autreInioyennant$354.45.' e phare
consomme environ 350 gallons d'huile par saison. Feu blanc fixe; 'six lampes No. Z A bec
circulaire- feu catoptrique Le sifflet d'alarme se fait, entendre duranít dix secondes ar
minute

PHARE ET CANON D'ALARME DE L'ILE VERTE.-G. LINDSAY, GARDIEN.

Ce phare est Pun des plus importants qui se trouvent au Canada-;. il a étécoustruit en
1844 et il a rendu depuis un, immense service à la navigation. Il est situé presque vis-à-vis
le phare flottant de ,lIle Rouge. Commne il se trouve un canond'alarmel, il faunina ovi-
sionnement considérable de poudre, vu que l'on tire le canon toutes les demi-heures durant
la brume et les tempêtes de neige qui sont fréquentes,..Tout est dansini bon état-de service
et de conservation, et il n'a pas été nécessaire. de faire des réparations'depuis plusieurs an-
nées. La consommation de l'huile par saison est,de 400 gallons et celle de la poudre de
3000 livres. Feu blanc pure; 13 lampes No. 1 ave. bec à mèche -late; feu catoptrique.
On tire le 'canon toutes les demi-heure durant la brumet les tempêtes deneige.

PHARE ET CANON D'ALARME DE BIQUET.-J. F. BÉCHARD, GARDIEN.

On a dû faire des réparationsàcette tour pour le-montant de $65.48. Il y a aussi un
canon d'alarme à cette station. : Il consomme environ 500:gallons. d'huile:par saison et 1500
livres de poudre. Feu blanc faisant sa révolution en.deux minutes; 21 lampes No. 1 à
becs plats; feucatoptrique. On tire le canon toutes les demi-heures duran t la brum et les
tempêtes de neige.

PHARE DE LA POINTE-AU-PÈRE.-D;LAWSoN, GARDIEN.

On a dû dépenser $50 pour creuser un puits qui était nécessaire. Il faudra peinturer
l'édifice l'année prochaine.: Le phare consomme environ 220 gallons d'huile par saisonet
500 livres de poudre. Feu blanc fixe ; cinq lampes à becs plats mammoth; feu catoptriqu'
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PHARE ET CANON D'ALARME DE LA IPOITE DESiM6NTS. -P. PoULIOT, G4RIEN.

( A >résiné depuis).
La tour et les bâtiments sont dans un excellênt état et n'ont pas nécessité de répara-

tions dàepuis qelque temps. L'état continu de mauvaise santé du gardien actuel devra ame-
ner bientôt un changement. Le phare consonme environ -500 gallons d'huile par saison et
700-livérede poudrë Feu blanc-fixe; 17 becs'No. 1 à mèche:plate; feu catoptrique. Le
canOn est-tiré toutes les deux heures durant la brume et les tempêtes·de neige.

PHARE Du CAP-CHATTE.-J. Ro, GARDIEN.

Cetelumière qui est tournante a bien opérée depuis qu'elle a été allumée pdur la pre-
mière fois. On a autorisé l'érection d'une,- remise a l'huile;durant la saison prochaine. Le
gouverneament -a achetéIe terrain sur lequel se trouve le phare ainsi qu'une partie.du ter-
rai avoisinant. Il sera nécessaire de dépenser un certain montant pour construire des che-
mins, améliorer le débarcadère et enlever le gazon à l'entour des bâtiments, etc. Le phare
consomme enviroh 500 gallons d'huile par saison. Feu blanc à éclats toutes les 30 se0ondes;
six lampesNo.l à bec circulaire; feu catoptrique,

PHARE DE-L'ILE-AUX UFs.----P. COTE, GARDIEN.

Ce bâtiment n'est pas terminé. Il faut des supports pour la lanterne. L'appareilé1
tournant fonctionne bien..- La lumière:est:excellente et les capitaines de navire en sont fort
satisfaits. Il faut une embarcation augardien pour communiquer avec les navires passants
lorsque cela est nécessaire et pour venir à leur secours lorsqu'ils sont en détresse. On en a
autorisél'achat. Le phare consomme environ 300 gallons d'huile par saison. Feu blanc
tournant-; éclats toutes les minutes -et demie ; quatre lampes No. 1 à bec circulaire ; feu ca-
toptrique.

PHARE DE LA aIVLRE MADELEIN.-P. SAVAGE, GARDIEN

On dit que cette nouvelle lumière est très-puissante et est visible à une grande distance.
L'appareil tournant fonctionne.bien. Le phare consomme environ 300 gallons d'huile par
saison. Feu tournant rouge et blanc, avec éclats alternativement rouge et blanc, toutes les
quatre;minutes,deux minutes s'écoulant entre chaque élat; quatre lampes rondes No. 1;
feu catoptrique,

PHIARE DES SEPT ILES-A. RIVERIN, 'GARDIEN.

Ce phar n'a -pas, donné satisfiction depuis qu'il a été construit, et il a donné lieu à
beaucoup d'anxiété. Il a été brûlé lors de l'explosion de l'une des lampes. Aucun feu n'y
est maintenant allumé.

PHARÉ ET:CANON-D' ALARMEDU -CAP DEs-RosiERs.--A. TRUDEAU, GARDJEN.

Ce phareist en bon état. On a dépensé $20.10 pour quelques réparations nécessaires.
Il consomme environ 220.gallons d'huile et 1500 livres de. poudre par saison. Feu blanc
fixe.dioptrique dc premier ordre; .cinq lampes à bec mammoth à mèche pla te. Le canon
est tiré toutes les.heures durant la brume et les tempêtes de neige.

PHARE ET CArDN D'ALAREVIE DE LA POINTE OUEST, ANTICOSTI.-L. MALOUIN, GARDIEN

Ce :phare est en bon état.: Il consomme environ- 220 gallons d'huile et 1200 livres de
poudre par saison. Feu blanc dioptrique de·second ordrec; inq lampes à becs mammoth à
mèche plate. La canon est tiré toutes les heures durant la brume et les tempêtes de neige.

PHARE DE LA'POINT É SU)-OUEST, ANTICOSTI. -E.-,POPE, GARDIEN,

Ce phare est en bon ordre et n'a-pas demandé de:réparations. Il consomme environ 500
gallons d'huile par saison. Feu blanc faisant sa révolution toutes les trois minutes; 21 lam-
pes No. 1 avec becs àmèche plate; feu catoptrique.
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PHARE DE LA POINTE I.EATH, ANTICOSTI.-T. GAGNÉ, GARDIEN.

Ce phare est en bon état et ne demande pas de réparations. Il consomme environ
400 gallons d'huile par saison. Il faudra peinturer la tour durant la saison de 1873. Feu
blanc fixe ; 17 lampes No. 1 avec becs à mèche plate; feu catoptrique.

PHARE ET SIFFLET D'ALARME DE LA POINTE-SUD, ANICOSTi.-D. TÊTU, GARDIEN

Le phare et le sifflet d'alarme n'ont pas très-bien fonctionné depuis leur construction, vu
la difficulté d'obtenir l'alimentation d'eau nécessaire ; mais cet inconvénient n'existe plus et
nul doute qu'ils sont maintenant en bon état.

Il faudra un cheval à l'avenir pour charrier le combustible. Le phare consomme environ
1200 gallons'd'huile par saison. On ne peut évaluer la consommation du combustible avant
la prochaine saison. Feu tournant blanc avec éclats toutes les 20 secondes; 12 lampes No.1
à bec circulaire; feu catoptrique. Le sifflet d'alarme se fait entendre durant- la brune ou
les tempêtes de neige dix secondes par minute.

PHARE DU BASSIN DE GASP.-J. EDEN, GARDIEN.

Il a une lumière rouge catoptrique en bon ordre. Le phare consomme environ 1200
gallons d'huile par saison. Il y a un bec mamnoth à mèche plate avec réflecteur dans une
lanterne, placée au haut de l'épars du pavillon qui a une élévation de 30 pieds à l'extrémité
du quai Eden.

PHARE FLOTTANT DE GASPÉ, SANDY BEACH.-J. ASCAH, GARDIEN.

Ce navire est d'une grande utilité. On est sous l'impression que si l'une des lumières
était blanche au lieu de deux rouges, la blanche serait' visible plus au loin que la rouge.
L'objection que l'on pourrait confondre la lumière blanche avec un feu allumé sur le rivage
n'est pas sérieuse, car les navires qui descendent, ne se guideront pas entiè rement d'après la
lumière blanche que lorsqu'ils auront aussi aperçu la lumière rouge. Le phare consomime
environ 80 gallons d'huile par saison. Ce plan a depuis été adopté et il y a maintenant sur
le bateau une lumière blanche et une lumière rouge, la première étant à six pieds au-dessus
de l'autre'

PHARE DE PASPÉBIAC.-F. GALLIE, GARDIEN.

Ce phare est en bon ordre et consomme environ 120 gallons d'huile par saison Feu
blane fixe; deux lampes No. 1 à bec circulaire et une No. 1 à mèche plate; feu catoptrique.

PHARE DE LA POINTE CARLETON.-E. LANDRY, GARDIEN.

Ce phare a très-bien fonctionné depuis qu'il a été allumé pour la première fois le ler
de juin 1872.

PHARE DES ROCHERS AUX 01SEAUX.-J. CHAPMAN, GARDIEN.

Ce phare a donné pleine satisfaction depuis qu'il a été allumé. On éprouve beaucoup
de difficulté pour débarquer les approvisionnements, Il faut un autre débarcadère à l'extré-
mité nord-ouest de l'île. Cette amélioration pourra se faire en minant le rocher qui surplom-
be en posant une grue avec une boîte attachée au cable de fil de fer. Le haut du rocher se
trouve à environ 122 pieds au-dessus du bord de l'eaù. Je n'ai pas de doute que si ce plan
est adopté, on pourra obtenir un débarcadère à l'une ou l'autre extrémité de l'île en aucun
temps, sauf durant les très-grosses tempêtes.

N. B.-Des hommes ont été envoyés par ordre.du département pour faire les améliora-
tions nécessaires, dont il sera rendu compte l'année prochaine. Le phare consomme environ
200 gallons d'huile par saison. Feu blanc fixe dioptrique de second ordre ; une lampe à bèc
irculaire.

PHARE DE L'ILE AMHERST.-WILL1AM CORMIER, GARDIEN.

Cette lumière a bien fonctionnée depuis qu'elle a été posée. Ce phare consomme envi-
ron 400 gallons d'huile par saison. Feu tournant blanc et rougè, rouge toutes les 30 secon-
der, blanc toutes les 30 secondes ; quatre lampes No. 1 à bec circulaire ;. feu catoptrique.
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PHARE AU CAP RAY.-ROBERT RENNIE, GARDIEN.

Ce phare fonctionne bien. l1 faudra une embarcation pour le garlien. Le phare
consomme environ 1200 gallons d'huile par saison. Feu blanc tournant, faisantý sa révolution
toutes les deux minutes et un quart, avec éclat toutes les dix secondes ; douze lampes No. 1
avec becs circulaires ; feu catoptrique.

PHARE DE LA POINTE RICHE.-E. ROY, QARDIEN.

Ce phare a bien fonctionné jusqu'à présent et a été aperçu par les navireè passant à
quinze milles de distance. Il consomme 1200 gallons d'huile par saison. Eclats blancs
toutes les 15 secondes ; 12 lampes No. 1 à bec circulaire ; peu catoptrique.

PHARE ET CANON D'ALARME DE FORTEAU.-E. GODIER, GARDIEN.

Tout est en bon ordre. Le phare consomme environ 220 gallons d'huile par saison et
le canon d'alarme, 1500 livres de poudre. Feu blanc fixe dioptrique de second ordre, cinq
lampes avez bec mammoth à mèche plate. Le canon est tiré toutes les heures, durant les
brumes ou les tempêtes de neige.

PHARE DU CAP NORMAND.-l. LOOK, GARDIEN.

Ce phare a été éteint depuis le mois de novembre dernier. Aussitôt que la navigation
le permit, une personne compétente fut envoyée pour le mettre en bon ordre, ce qui fut fait
aussitôt que possible. Le phare consomme environ 600 gallons d'huile par saison. Fe-u
blanc tournant avec éclats toutes les deux minutes; six lampes No. I à bec circulaire ; feu
catoptrique.

PHARE ET CANON D'ALARME DE BELLE ILE.-IM. COLTON, GARDIEN.

Ce phare est en bon état. Il faudra remplacer l'ancien canon d'alarme par un nouveau,
car l'usage fréquent que l'on en fait le rend peu sûr. Le phare consomme environ 200 gal-
lons d'huile, et le.canon 2000 livres de poudre. Feu blanc fixe dioptrique de premier ordre,;
cinq lampes avec becs mammoth à méche plate.

DEPOTS DE PROVISIONS.

Ces dépôts confiés aux soins des gardiens de phare et autres, pour les secours des ma-
rins en détresse, sont approvisionnés de porc, fleur, pois, thé, sucre, de qielques -vêtements
et médecines, et sont disposés comme suit

DÉPÔT DE PROVISIONS DE SHALLOP CREEK, ROUS LES SOINS DE M. B. BRADLEY.

Ce dépôt sera transféré l'au prochain à la pointe sud de l'île d'Anticosti et sera mis
sous la surveillance de M. D. Têtu, vu que M. Bradley est mis à la ietraite. Les approvi-
sionnements déposés ici pour les marins en détresse comprennent quinze barils de fleur, cinq
barils de pois, huit barils de porc, vingt livres de sucre, vingt livres de thé, médecines,
douze paires de chaussures, vingt-quatre paires de caleçons, douze p:ires de pantalons, douze
vestons, quatre paires de souliers, quatre paires de raquettes, vingt-quatre paire de chaus-
settes ; douze casques en fourrures ; douze cache-nez de laine, douze paires de mitaines.

DÉPÔT DE LA BAIE ELLIS, ANTICOSTI, SOUS LES SOIN DU CAPITAINE R. SETTER.

lies approvisionnements se composent de quinze barils de farine, un baril de pois, sept
barils de lard, dix livres de thé, quarante livres de sucre, une chaudière en for, douze tasses
de ferblanc, douze plats de ferblanc, une boîte de médecines, douze paires de bottes, douze
chemises, vingt-quatre paires de caleçons, douze paires de pantalons, douze vestons, quatre
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paires de chaussures,i dix paires de raquettes, vingt-quatre paires de chaussettes, douze cache-
nez de laine, vingt-quatre paires de mitaines, douze casques en fourrure.

DÉPôT DE PROVISIONS DE BELLE JSLE, SOUS LES SOINS DE :M. MARTIN.COTTON.

Les approvisionnements se composent de seize barils de farine, sept barils de 0is, sept
barils de lard, trente livres de sucre, dix livres de thé.

POINTE SUD OUEST, ANTICOSTI, SOUS LESr SOINS DEM.E. POPE.

Au mois de décembre dernier, la barque Russia a fait complètement naufrage à cet en
droit. - L'un des matelots périt ; le capitaine et neuf hommes sauvèrent -leur vie JfM ope
et sa famille en prirent soin durant cinq mois. Le capitaine-IRedden parle_ de la manière la
plus élogieuse de l'hospitalité qui leur fut donnée. La plupart des hommes avaient souffert
terriblement du frcid; leurs blessures furent pansées et tout le confort possible leur fut
donné durant les longs mois d'hiver. Les approvisionnements se composent.de quinze
barils de farine, sept barils de lard, un baril de pois,: trente livres. de sucre,, dix livres de,
thé, vingt-huit pardessus, quatre casques, huit chcmises, cinq cache-nezade lane-;p qumze
paires de caleçons et cinq paires de chaussettes.

DÉPÔTS DE PROVISIONS DE LA POINTE DES MONTS, SOUS LES SOINS DE M. PAUL POULIOT.

4Les approvisionnements se composent de .dix barils de farine, huit barils de pois et sept
barils de lard.

DÉPÔT DE PROVISIONS DE LA POINTE OUEST, ANTICOSTI, SOUS LES SOINS DE
M. L. S.MALOUIN.

Les approvisionnements comprennent six barils de farine, quatre barils, de lard, huit
barils dse pois, six paires de raquettes.

DiPôT DE PROVISIONS DE LA POINTE HEATH, AN.TICOSTI, T. GAGNÉ, ARDIEN.

Les approvisionnemeits se composent de deux barils de pois, sept barils de farine, trois
barils de lard, dielivres de sucre, dix livres de thé.

BOUEES.

Ce service comprend cinquante-deux bouées, plaoées entre l'Ile Rouge et le Cap Santé,
dans le fleuve St. Laurent, et entre le havre Amherst, îles de la Madeleine,et le I assin do
Gaspé,, dans le fleuve St. Laurent. Ces bouées sont souvent avariées:ou entraînées- pafdes
bâtiments qui se heurtent sur elles, et il faut veiller attentivement à les remplacer, à les
réinstaller ou à les réparer au besoin. L'un des steamers fédéraux stationnés à Québeo est
chargé de ce soin.

Dans le fleuve, toutes les bouées noires sont sur.le côté sud du chenal,-excepté celles
du plateau d, Beaujeu et de l'Ile Blanche, qu'on peut passer des deux côtés, et de la pointe
aux Vaches près du Saguenay, qui se passe seulement du côté sud. Les bouées rouges -sont
toutes pl.Cées sur le côté ncrd du chenal. Les bouées blanches et à damier indiquent des
rochers ou les extrémités des. battures qu'on peut laisser des deux côtés ; il faut en excepter
les bouées blanches et à damier en vue du Saguenay qui doivent être laissées, au nord.

Les bouées vertes indiquent des rochers recouverts d'eau.
Pendant les froids intenses du 28 et du 29 novembre dernier, six bouées ont été enlevées

par la glace et out .dâ être remplacées au printemps. Une nouvelle bouée tubulaire, faite
par M'i M. D. et J. McCarthy, ce Sorel, a été mise à la place'de l'ancienne pièce de bois ser-
vant de bouée à Platon et est visible à une plus grande distance. Une bouée -verte a aussi
ëté placée sur la barque Chryseïs qui a. fait naufrage vis-à-vis l'église de St. Jean Port Joli.
La bouée verte.à la Grosse l1e, posée sur la barque Glennwre qui avait fait naufrage a été
enlevée depuis que les débris de ce bâtiment ont été enlevés.
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Les balises sous la surveillance de cette agence sont au nombre de cinquante-trois.
Celles placées sur le fluveservent~ dereconnaissance pour la pose des bouées, et d'a-

marques pour guider lesnayires en remontant:et.endescendant le chenal;. les balises de l'île

d'Anticosti ont pour but de faire distinguer. les différentes parties de la côte de cette le à

cause de leur apparence uniforme ; il en est de môme de celles situées entre le cap Chatte et

le cap deLRsiers. Les deux sur la -côte duLabrador.sigalent aussi odes-points de cette

côte et indiquent les entrées des baies de Bonne Espérance et de Coachou, deux excellents

haires de refuge. Les-cinquate-trois bouées sont distribuées comme suit :

1 à St. Valier.
9 à l'Ile aux Grues.
2Sà l'îleaux Oies.
1 au Pilier de Bois.
1 à la paroisse.de St. Jean.
3 à St. Roch.
2 à la Grosse .le de Kamouraska.
3,m l'ile a Lièvres.
i à Cacomi a.
là l'leVerte.
2 à l'Ile T e
3 auSaguenay.
3 à lle du.Bic.
2 à St. Fabien.
4 sur Ile d'Anticosti, côte sud.
3 " côte.nord.
2 sur la.côte du Labrador.
5 -tntre le cap Chatte et le.,capRosier.
2 à St. Fra"çois, Ile d';Orléans.
I au Cap Rouge,,Montée du Lac.

Le capitaine Settera réparé la-balise à la>rivière Papillon, Anticosti. Deux nouvelles
balises ont été construites à St. François, extrémité est de-lîle-d'Orléans et une à Cap-Rouge,
Montée du Lac,: et uae autre à 4a Baie Ste. Catherine, Saguenay. La balise à Cacouna a
été renversée, détru .e et remplacée par ;une autre. Les nouvelles. balises à St. François,
extrémité est de lîle dOrléans, et au Cap-Rouge,-Montée duLac, ont pour but de guider
les navires dans la traverse du cheaal nord et de faciliter la pose des bouées. La balise du

Saguenay:a pour but de faciliter la pose. des bouées à Spit Shoalh Les trois balises érigées
par le capitaine Lévesqueont pour but d'aider le phare flottant de l'île Rouge à se mettre à
soposte ; deuxse trouvent sur l'île Verte et l'autre sur l'Ile.Rouge.

LISTE DES NOUVEAUX PHARES DONNÉS A L'ENTREPRISE ET CONSTRUITS.

Ilet aux Allouettes,-construit.
Matane,-donné à l'entreprise.
Port Neuf, Saguenay,-donné à l'entreprise.
Cap du Désespoir,-donné à l'entreprise.
Pointe Gaspé,-donné à l'entreprise.
Pointe Macquereau,-donné à l'entreprise.
Ilesde la:Madeleine,-donné à l'entreprise.
Phare flottant.-de Manicouagan,-terminé.
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LISTE DES NOUVEAUX SIFFLETS D'ALARME A VAPEUR DONNÉS A L'ENTREPRISE ET
CONSTRUITS.

Pointe Gaspé,-donné à l'entreprise.
Iles de la Madeleine,-donné à l'entreprise.
Manicouagan,-Terminé.

POLICE DE RADE ET BUREAU D'ENGAGEMENT DES MATELOTS D QUÉBEC.

Les comptes et déboursés pour ces services sont aussi sous le contrôle de cette agence.
Les rapports des opérations sont faits par ,R. H. Russell, écuier, chef de la police de rade et
préposé à l'engagement des matelots.

Le préposé à l'engagement des matelots prend aussi soin des marins anglais en détresse.
Le bureau de l'inspection des vapeurs et le bureau des examinateurs des capitaines et

seconds siégent dans les bureaux de cette agence.

STEAMEES FÉDÉRAUX.

Ces navires sont chaque année de plus en plus utiles. La construction d'un aussi grand
nombre de nouveaux phares, en outre de ceux qui sont déjà érigés dans le fleuve et le golfe
St. Laurent, le détroit de.Belle Isle, et sur les côtes de Terre-Neuve 'et du Labrador, à des
endroits très dangereux, là ou aucun voilier ne saurait s'aventurer, les phares ayant de fait
pour but de les en éloigner, il n'y a que les steamers puissants, commandés par des capitaines
prudents et expérimentés, et manoeuvrés par de bons équipages, qui devraient faire ce service.
Les approvisionnements sont débarqués à Anticosti et aux autres points en chaloupes, montées
par six hommes, qui rament durant un ou trois milles depuis l'endroit où le vapeur est obligé
de s'arrêterjet doivent souvent faire six à dix voyages alors que la mer est très orageuse ; il
faut de douze à quatorze hommes fortement constitués et des bonnes chaloupes pour faire ce
service. Il est souvent arrivé que la tempête a éclaté soudainement avec un vent très fort
soufflant vers la côte et qu'elle augmentait avec une violence telle qu'elle mettait les chaloupes
dans l'impossibilité de retourner au navire et les obligeait de s'éloigner au loin afin d'éviter
des endrpits périlleux, et que souvent plusieurs jours s'écoulèrent avant que le navife put-les
reprendre à son bord. Il est encore arrivé qu'un voilier, avant que tous les hommes fussent
à bord, que la voile et les ancres fassent levées, ait été entraîné parmi les brisants.

En outre de ces importante [fonctions qui les occupent activement, les vapeurs sont aussi
fréquemment obligés d'aller porter secours aux navires ed détresse dans le golfe, et c'est sur
eux que l'on compte dans une grande mesure en ces circonstances critiques pour les sauver
ainsi que les personnes à leur bord. On exige des frais raisonnables pour le temps consacré
à ce service, et les sommes que l'on perçoit ainsi sont déposées au crédit du receveur-général,
et ce revenu suffit souvent pour payer dans une grande mesure les'frais de combustible etc.,
que l'on consomme annuellement.

Les vapeurs sous le contrôle de cette agence sont le Napoléon 1I, un puissant hatiment
en fer à hélice, construit en 1856 par Messieurs R. Napier et fils, Glasgow, de l free de 300
chevaux, mais qu'on peut porter à 700. Il est d'un tonnage effectif de 494 tonneaux et peut
transp-ter environ 2,000 barils; sa soute peut contenir 10,000 livres de poudre. Il a
été conciandé pendant les seize dernières années par le capitaine Eugène Gourdeau, qui est
aussi.un,pilote commissionné pour le fleuve St. Laurent en bas de Québec. Son ingénieur en
chef, M. Wm. Barbour, ci-devant de l'établissement de MM. R. Napier et fils, Glasgow,
Ecosse, est arrivé dans ce pays en même temps que ce navire, et a rempli cette fonction
depuis ce temps. Le pilote, M. Joseph Leblanc, qui a voyagé pendant trente ans à bord
de vaisseaux faisant le commerce avec les pays étrangers, et le second pilote, M. Jérôme
Lavard, qui est depuis seize ans à bord du vapeur, sont très bien qualifiés pour les fonctions
qui leur tout dévolues. Le second mécanicien, M. Thomas Drysdale, est employé depuis
plusieurs années et possède un certificat de première classe ; c'est un bon mécanicien. Le
reste de l'équipage se compose des marins ordinaires que l'on peut engager ici lorsqu'on en a
bescin. Le vapeur Druid est en fer à roues latérales, et il a été bàti en 1856 par MM.

38' P



36 Victoria. Documents de la Session (N4o. 8.)

'Todd et McGregor, de Glasgow. Il est' de la force de 170 chevaux, peut prendre environ 1,000
barils et a unc soute qui peut contenir 6;000 livres de poudre. Il est commandé parle
capitaine Ansélne Marmen, qui est employé depuis quatorze ans et est aussi un pilote coi-
missionné pour le bas du fleuve St. Laurent. Le premier mécanicien, M. Stephen (Carroll,
est employé depuis seize ans et a pour assistant M. Joseph iRolph,, un mécanicien et-ouvrier
de première classe . Le second, M. Jean Landry, est un excellent cabotier ayant vingt-cinq
ans d'expérience, dont quatorze, ont été passés à bord du vapeur. On se procure à ce port
les autres marins dont on a besoin de temps à autre, comme pour le vapeur Napoléon.

oici quel a été le service de ces vapeurs durant la dernière saison;

Mouvements du Vapeur CCôNapoléon 111, 1871.

24 Juillet.-Parti a 4.30 p.m. pour approvisionner les pbares dans le Golfe du St,
Laurent- le Détroit de Belle-Isle et les côtes du ,Labrador et de Terreneuve.

27 Août.-Reenu, après avoir approvisionné et· inspecté les endroits suivant : Sept
Isles, Rivière de la Madeleine, Cap Rosier, Pointe Ouest, Pointe Sud, Pointe: Sud-Ouest,
Pointe Hleath, Baie Ellis, Crique Shallop, Anticosti, Rochers aux Oiseaux, Isles de la
Madeleine, Cap Ray, Pointe Riche, Forteau, Belle-Isle, Cap Normand et Gaspé, et après
avoir remarqué depuis le Bassins de Gaspé, le schooner, américain Franklin S. Scheack,
capture par iecutter fédéral, New-England, commandant D. M. Brown, pour violation de
l'Acte; des"Pêcheries

5 Septembre.-Parti à minuit pour les Iles Caribou afin de secourir le navire naufragé
le Glenallan.

9 Septembre.-Revenu à Québee; il n'était pas possible de dégager le Glenellan de sa
position.

13 Septembe-A parti pour St. Pierre Miquelon, à 10 a. m. afin de recouéirle navire
naufragé Firth of Clyde, qui fut mis en lieu de sûreté pour le réparer, vu qu'il ne pouvait
être remarqué à Québec dans son état actuel. Parti de St. Pierre Miquelon, le 28 à 6
p. m. Beautemps. A 6.30 p. m., nous nous dirigeons de manière a remonter le chenal
entre l'île St. Paul et le Cap Ray, entre une et deux heures, le lendemain matin, il s'éleva
un épais brouillard. Nous règlons la boussole de façon à contrebalancer, sa déviation causée
par l'attraction du nouveaù bastinguage en fer et ralentissons la marche du navire aux trois
quarts de sa vitesse ordinaire. A 6 a. m., le 21 courant, il y avait un épais brouillard et
la proue du navire alla donner contre un roc a l'extrémité du récif près de l'Ile Brulée,
Terreneuve. Le navire pencha alors à tribord. La mer étant calme en ce moment, il ne
fatigua pas beaucoup. Dégagé de cette position, le navire l fut dirigé vers un fond mou.
L'eau ayant été retirée à l'aide des pompes, l'on découvrit après examen, qu'il existait des
voies d'eau, lesquelles furent bouchées. Le capitaine télégraphia alors que l'on n'avait pas
besoin de secours.· Arrivé à Québec le 27 septemtre, il fat conduit au bassin de radojb.
Le Capt. Gourdeau rapporte que M. Barbour, premier-mécanicien ainsi que ses assistants,
et ces hommes, les seconds et l'équipage ont agi avec jugement, promptitude et courage, en
aidant à soustraire le navire à de plus grands dangers.

28 No'vembre.-Parti à 12.40 P. M. pour remorquer à leurs quartiers d'hiver les-deux
phares flottant de la Traverse et ceux de l'Ile Rouge et pour ramener le reste des bouées.
Le Capitaine Marmen, avait le commandement, à raison de la grave maladie du Capt. Gour-
deau. Il reçut instruction de rendre tous les services possibles aux navires sortant du Golfe et
pouvant avoir besoin d'assistance.

Voici le-

Rapport du Capitaine Jarmen, commandant du Vapeur "Napoléon II.

Parti de Québec, le 28 novembre à 12.40 p. m., avec instruction de M. Gregory, de
décendre le fleuve et rendre tous les services possibles aux navires en détresse et aussi de
placer les phares flottants en lieu de sûreté. A 3.30 p. m. nous dépassâmes le Pomona,
l'Ardnillan, le Three Bells et deux autres navires à voiles. Fort bon vent. Chenal libre
de glace, -aucun navire ne requérait de secours-A 5 p. m. nous entrâmes dans la glace,
espérant passer à travers et naviguer de.nouveau dans les eaux libres de ces glaces. A
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mesur' que nous avancionsla glace devenaitplus épais Nou&éprouves beaucoupn
difficylté à avancer, bienque la force de la vapeur égalât cellde700 chevaux.Il tait
presq-e impossible de conduire le navire qui n'obéissait as dans% lalaceauxmouvemëts
qu'on lui imprimait. Impossible' de retourner. Nous nous débarrassâmesde9a glaee en
des Pilies: il avait souffé un gros veut de sud-ouest durant toute la journée et ici I'ent
soufflit'd nordet, vec autant de violenceC que dat, la' direction oontrair
amoncelant ainsila glace dans cette partie du fluve. A 745'0nousjetionsel'anre'en as
du phare. delaTravera inférieue sur té nord ducienal, pou êtreprêt' s' por'a
secours des navires en haut,au cas d'un changeientde teips laissant au phare 'flott&ït le
soin de guider les navires dans laTraverse.

29 Novembre.-Mercredi, avant le pointdu jour, ce matin Wla maréeplusieurs gros mor-
ceauxdeglace sont passés près:duivapeurgrand vent:du nord-ouestavec deviolentes afales
temps excessivement froid et la glace se formant 'très vite Par denaviesenvue. U des
phares-flottants fut obligé de lever l'ancre : l'autre lâcha le cable à causede atrop forte
pression de la glace descendant avec'la marée. Ne voyant aucun navire nulle pati 'ous
allâmes -au secours de deux phars-eflttants, lesquels furent 'remorqués aulieu 'le plus
voisin de sûreté, Les Eboulemënts. Nous-rencontrâmes une quantité considérale deglace'
danssle chenal-nord. Avant delpartir poures Eboulefments aveciesi phares-flottants un'
homme monta au haut du:mât pour signaler les.endroits-librede glaces et les' navires De
toutes parts, l'on remarquait d'épaisses masses de glace. Nous abandonnâmesles' phares-
flottants' à- 0.3 -a. m. pour aller au devant d'ùn navire 'mâté à trait carré'qui noussemblait
être daùs le:voisinage de la Traverse. Nous nous dirigeâmes avec beaucoup de dilultéà
travers la glace et autour de l'extrémité Est de1'Iletaux Coudres. La glce. au "chenalud
était tellement massée que le Napoléon9 ne pût aller plus loin. Il nous fallut: plusieurs.heu-
res pour.nous débarrasser des glacés,-et en même temps -nous étions allés à la,:dériveenviron
douze milles. ' Deuxhommes montèrent alors au haut du'mât et rapportèrent qu'il voyait le;
navirei-devant mentionné, et les glaces detoutes parts, à l'exception' d'unendroit près de
la rive nord. •'Le vent violent du nord avait ouvert un petit chenal à cet endroit et inous
pûmes l'atteindre, non:sans beaucoup de difficulté. -Remontant à la Baie St.Paul néu y
jetâmes l'ancre,: le ventsoufflait-avec furie, du-nord. Le navire était sous vapeur pourle
maintenir dans sa position. Nous restâmnes ici espérant oqu'un changement, dansle temps
nous perimettrait d'aller au secours de=navires en détresse, mais au contraire,ill fit -de plus
en plusfroid et la glace se formant:rapidement, nous empêchai demarcher.

30 Novembre.-Jeudi nous levons l'ancre avant le point du 'jour-. Teps excessite
mentfrid.' La-rivière était couverte de vapeur et l'on ne pouvaitvoir qu'à "une courte»
distance.= A 6 a. m. nous partions pour remonter le chenal-nord en longeant la rive libîe de
glace en plusieurs endroits; les glacesétaient chassées par un fort vent=du 'nord. Nous ren:'
contrâmes d'immenses banquises de glace lau Cap Millard et a'la Traverse Nord. De volentes
rafales, venant de tounes les directions; couvrirent le vapeur'd'écume et de glacë. A l'extré
mité Est de 'l'le d'Orléans,nous étions dégagés de glaces plus épaisses, et passâmes à tra
vers les glaces flottantes, presqu'au bas de la Pointe St: Laurent ou le phare-flottant de l'île
Rouge-se trouvait à l'ancre." Le cablot fut attaché avec diffidulté; Nous partîm-s à toute
vitessë pour essayer de nous'frayer-un chemin à travers de lourdes masses de glace, maiscela
fut impossible': le:Napoléonétant forcé de se mettre en travers futfocé'de' couper le cablot
et abandonner le 'phare-flottant. Les mêmes banquises de aglace heurtèent le phare-flottant
qui eut son cable d'un pouce et demi brisé et s'en alla à la dérive. Il 'avait'parcouru"la
distance de six milles lorsque nons l'atteignîmes de nouveau. A·4.30 p. m. nous-arrivions
à l'anse des Sauvages.

La quantité et la force immenses de la glace que nous avons rencontrée depuis notre
d,partést'quelque chose de tout-à fait extraordinaire. Le Napoléon a d d à sa grande
force de ne pas être compté au nombre des vaisseaux-àbandonnés dansi'la glace; Le fonc-
tionnementde ses tuyaux' d'alimentation fût embarrassé par la-glace et- M Brbour obligé de
remplir d'eaula chambre de-I'engin pour les condensateurs. Le ]Vcapoléon sera' toujours-prêt'à
aller ausecoursdesnavires en détresse'aucas d'un changement dans la température.

(Signé,) ' :aaCapitaine.'.
40'
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Novembre 30.-rrivé à l'Anse des Sauvages à 4.30 p., m., où il fut tenu prêt à paritir
à fout moment-favorable pour porter secours aux navires abandonnés dans la glace en bas.
Le 3 déceibre, à votre demande et à celle des propriétaires de navires, nous fîmes des pré-
paratifs pour essayer d'aller au secours des navires. , Dans le même temps, l'on fit des recher-
ches le long du fleuve en bas el le Capitaine Turgeon et autres nous informèrent de Berthier
qu'il n'était pas possible pour le Napoléon de passer à travers la glace vis-à-vis cet endroit.

Malgré vos ordres fréquents durant le mois de décembre d'envoyer le vapeur en bas
pour porter secours aux navires abandonnés dans la glace, je n'aurais pu le faire sans mettre

danger le navire et la vie des hommes de l'équipage. Il n'y avait aucun moyen de l'avan-
cer dans la glace entre Bellechasse et l'Ile-aux-GQrues. Je vous expliquai longuemenf tout
cela à cette époque.

Le certificat suivant des propriétaires et patrons de navires dont quelques-un étaient
engagés dans les glaces, justifiera complètement la ligne de conduite que je fus forcés
de suivre.

CERTIFICAT.

QUÉBEC, 7 juillet 1872.
Nous, les soussignés, avons été souvent consultés par M. Gregory sur la possibîlité

d'aller secourir les navires en détresse et avons cru que le vapeur Napoléon IIIne pouvait
atteindre l'endroit où ils étaient, sans mettre en danger la vie des hommes de l'équipage et le
vapeur.

(Signé), S. S3ira'n, Surintendant des Pilotes.
A. MARMEN, capitaine du vapeur Druid.
EUG. GOURDEAU, " " Napoléon HI1.
Tros. CONNELL, " C Georgia.
J. D. ARMsTRONG, Maître de Havre.
J. D1CK, Gardien de H avre.
W. HALL, capitaine de la barque Eînigrant, abandonnée

dans la glace.
COULT'luRasT ET MOPHEE, agents pour le navire Lake

Huron, abandonné dans la glace.
J. GLMuouR, pTopriétaire de navires et marchand.

26 avril 1872.-Arrivé au quai du gouvernement venant de ses quartiers d'hiver.

Mouvements du vapeur IlDruicd."

17 juillet 1871.-Arrivé du Cap Ray après avoir approvisionné un nouveau phare.
22 juillet.-Parti à B.15 p. m., avec des approvisionnements pour les phares jusqu'à la

Pointe des 'Monts. M. Smith, député-ministre était à bord, en tournée d'inspection
officielle.

28 juillet.-Arrivéà 2.15 p. m., après avoir approvisionné les phares suivants qui furent
aussi complètement inspretés par le député-ministre, savoir: -- i Pointe St. L urent, Belle-
chasse, Mont du Lac, l'Ile aux Grues, Piliers, Kamouraskt, Pot-à-l'Ean-de-Vie, Pèlerins,
phare flottant de l'Ile Rouge et sifflat d'alarme, Biquet, Pointe-au-Père, Cap Chatte, Pointe
des Monts et aussi l'endroit où doit êt e construit te phare flottant de lIe aux Allou ates.

2 août. Parti à 9.30 a. m., pour examiner l'end:oit où le navire naufragé G'aamore
fut conduit par le plongeur afin de débarrasser de toute obstruction le chenal à la Grosse Ile.
Bevenu le même soir à 7.30 p. m.

4 août.-Parti à 2 h. p. m. pour l'Ile Rouge.
7 août.--Revenu à 8.30 a. m.. de l'Ile Rouge.
ti août.-Parti à 11 h. a. m., pour poser une nouvelle bouée, à Platon. Revenu le

même jourà 7.30 p. m.
·14 août.-Parti à 9.30 a. m., avec le Surintendant et des apprentis pilotes, pour explo-

rer le chenal nord du fleuve St. Laurent.
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26 septembre.-Parti à 6 a. M. pour visiter les phares jusqu'à Port-Neuf.
27 septembre.-Arrivé à 1 p. m.
7 octobre.-Parti à 2 p. m., pour mettre une bouée en place et avec des hommes et des

matériaux pour exécuter des réparations à l'Ile-Aux-Grues.
11 octLbre.-Arrivé de l'Ile-aux-G rues à 3 p. m.
17 octobre.-Parti à 3 a. m., pour l'Ile-aux-Rufs et autres phares, avec le capitaine

Smith et M. Tomlinson, surintendant général pour inspecter de nouveaux phares.
26 octobre.--Arrivé de l'Ile-aux-oufs, à 6 p. ni.
28 octobre.-Parti à 6 a. m., pour replacer une bouée emportée à la Traverse. Revenu

le même jour à 6 p. m.
31 octobre.-Parti à 6 p. m., pour replacer une bouée, allant à la dérive à St.-Anne, et

pour remettre en place le nouveau phare à sa station, à la tête de la Traverse.
2 novembre.-Arrivé de la Traverse à 8 p. m.
17 novembre.-Parti pour receuillir les bouées à part celles de la Traverse.
21 novembre.-Arrivé à midi.
27 novembre.-Parti à midi pour ses quartiers d'hiver aux Estacades de Blais.
27 avril 1872.-Arrivé de ses quartiers d'hiver à 1 p. m.
30 avril.-Parti pour replacer lés bouées en bas du St. Laurent; et aussi pour mettre

en place les phares-flottants de la Traverse Supérieure et Inférieure.
Il mai.-Revenu à 10 a. m.
1er juin.-Parti a a. m., pour remorquer le schooner américain Enola . capturé par le

cutter Stellus Maris command'tut Lachance, pour violation de l'acte des pêchéries.
2 juin.-Revenu avec.le schooner Enola C. à 7 a. m.
18 juin.-Parti à 11.30 a. m., pour placer une nouvelle bouée au Platon. Revenu à

7 p. m., le mêume jour.
24 juin.-Parti à 11 a. m., pour placer une bouée sur la barque naufragée Cryseis;

aussi pour donner un bateau au pharb flottant de i Traverse Supérieure et poser des balises
à St. François île d'Orléans, afia d'aider aux navires à passer dans la Traverse du chenal
nord.

28 juin.-Revenu a 2.30 p. m.
En terminant ce rapport, je dois remercier les officiers et autres personnes employés par

cette agence, pour la manière prompte et efficace avec laquelle ils ont exécuté vos ordres que
j'étais chargé de leur transmettre.

J'ai, etc.,
J. U. GREGORY,

Agent du dépariement de la Marine et des Pêcheries.
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ANNEXE No. 5.

RAPPORT DE L'AGENT DU DEPARTEMENT DE LA MARINE ET DES PÊ-

CHERIES DANS LA NOUVELLE-ECOSSE, POUR L'ANNÉE FISCALE EX-

PIRÉE AU 30 JUIN 1872.

DtPARTEMENT DE LA MARINE ET DES PÊCHERIES,
AGENCE DE LA NOUVELLE-ECOSSE,

HALIFAX, 20 décembre 1872.
A l'Honorable P. MITCHELL,

Ministre de la Marine et des Pêcheries.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter le Rapport suivant sur les opérations de
cette agence du Département de la Marine et des Pêcheries pour l'année expirée le 30 juin
1872.

La dépense pour les phares et le service des côtes comprend les salaires du contrôleur.et
de tous les gardiens de phare, des mécaniciens des sifflets d'alarme, du contrôleur des éta-
blissements de secours et de leur personnel.

L'entretien, pendant l'année, des phares,; sifflets d'alarme, établissements de secours,
signaux, bouées et balises, ainsi que la construction et le gréement de nouveaux phares, sif-
flets d'alarme, etc., ont coûté $102,580.55 contre $87,144.34 en 1871. Cette augmentation
est principalement due au fait que les constructions ont été plus considéiables cette année.
Les détails de ce service se trouvent surtout dans le chapitre intitulé: "Construction de
phares, etc.

Cette année, les approvisionnements ont été transportés aux différents. phares par la
goëlette El/a G. JucLean, qui a été nolisée de C. F. Clinch, Eer., à raison de $350 par mois,
le Département se chargeant de l'approvisionnement et de la manoeuvre du bateau. Ce ser-
vice a pris beaucoup plus de temps cette année qu'autrefois, le nombre des pha-
res ayant considérablement augmenté, il fut nécessaire de faire deux voyages. Le 24 juin,
la goëlette partit avec une cargaison complète d'huile*et de provisions pour tous les nouveaux
phares et une partie des anciens qui se trouvent à l'est d'Halifax. Huit jours furent con-
sacrés à poser la lanterne et les appareils·du nouveau feu tournant à Liscomb. Le contrô-
leur visita ensuite et examina le nouveâu phare de l'Ile Verte, vis-à-vis le havre Country
examina et approvisionna le phare de Whitehead, le phare et le sifflet d'alarme de l'île Cran-
berry ; inspecta et mit en opération les nouveaux phares du havre Canso et de l'Ile du
Jersiais, près Arichat.

Pendant qu'il était à ce dernier endroit, il choisit l'emplacement du nouveau phare
qu'on a l'intention de mettre à Creighton's Head, à l'Ouest d'Arichat. Il approvisionna en-
suite l'île Verte, Louisbourg, Main-à-Dieu, le phare et l'établissement de secours de Scatterie,
les phares de l'ile Flint et de la Pointe-lfférieure ; inspecta et mit en opération le phare du

havre Sidney, et approvisiona les phares de la Pointe du Rocher Noir, de l'île aux
Oiseaux, de Ste. Aune et d'Ingonish. A l'ile St. Paul, à cause du mauvais temps, les appro-
visionnements destinés à la station principale et aux phares furent débarqués à l'Anse de la
Trinité; et après que le phare nord-est eut été inspecté, le navire fut obligé de quitter l'île
en conséquence de la tempête. Ensuite, le nouveau phare de Cheticamp fut inspecté et mis
en opération et les approvisionnements annuels livrés aux stations de Margaree, Port Hood,

. Canso nord et Pointe Tupper. Des emplacements furent choisis pour de nouveaux phares
sur le lac du Bras d'Or, les phares de l'île au Caitor et de l'Ile-aux-oeufs furent approvi-
iionnés et la goëlette retourna à Halifax le 28.juillet, trente-quatre jours après en être partie.
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Le 31 juillet la goélette transporta à Chebucto Head les appareils et approvisionnements
du phare, et revint le ler août. Le 6 de .e mois elle partit pour l'Ile au Phoque, ayant à
bord cinq maçons et une'cargaison complète de brique et de ciment pour reconstruire le
réservoir d'eau douce du sifflet d'alarme de cette station ; elle avait aussi des
lampes et des approvisionnements pour les nouveaux phares de la Baie iMahone, de Port
L'Hébert, l'île Carter et l'île au Nègre ; ainsi que des approvisionnements annuels pour les
phares de Pubnico, Shelburne, Guil Rock, Little Hope et Liverpool. Ce service était ter-
miné le 23 août.

Le 29, elle partit pour l'est, avec de l'huile et des approvisionnements qui furent livrés
aux différents phares situés dans cette direction et qui n'avaient pas été visités durant le
premier voyage. Elle revint le 17 septembre. Deux jours furent employés à transporter
des approvisionnements à l'Ile Sambro; et le 4 octobre elle repartit pour l'ouest, avec le reste,
des approvisionnements nécessaires aux phares qui n'avaient pas été visités auparavant. Ils
furent tous distribués sans accident ; Port Williams, dans la Baie de Fundy, fut le dernier
phare-visité. Le capitaine reçut alors l'ordre de conduire la goslette à St. Jean, N. B., et
de la remettre â son propriétaire,-ce qui fut fait, et le contrat expira le.31 octobre.

L'inspection des différents phares a été hautement 'satisfaisante ; les gardiens furent
trouvés à leur poste, attentifs à la garde de leurs stations, qui, règle générale, étaient propres
et en bon ordre.

D'après les détails que j'ai donnés sur les allées et venues de la goëlette Ella G. McLean,
on. voit que l'approvisionnement des phares cette année a pris tout le temps entre le 24 juin.
et le 1er novembre ; et cet espace n'est pas trop considérable, si l'on tient compte de l'étendue
des côtes à l'est et à l'ouest et des soixante-seize phares qu'il fallut visiter ; de plus, la goë-
lette est un petit.voilier dont la marche s'est trouvé retardée pendant des jours entiers par
des vents contraires.

L'année prochaine il y aura probablement neuf autres phares, sans compter les phares
et sifflets d'alarme actuellement existants ou en voie de construction sur l'île-au-Sable, et je
crains qu'il ne soit difficile de faire ce service d'une manière satisfai'sante avec un navire à
voiles. Il semblerait qu'un steamer de bonne capacité et d'une vitesse moyenne serait indis-
pensable pour l'inspection efficace et l'approvisionnement des nombreux phares qui se trouvent
sur les côtes de cette province, ainsi que pour faire le service requis à l'île au Sable et celui
des bouées dans plusieurs localités.

A part ces raisons, il y a encore celle que sur un navire à voiles le temps du contrôleur
est presqu'entièrement occupé, durant l'été et les premiers mois de l'automne, par l'inspection
des phares et il n'a que peu de loisirs à sa disposition pour feire faire dans des localités sépa-
rées par de grandes distances les importantes réparations et autres ouvrages qui demandent
très souvent, dans l'intérêt du service public, sa surveillance personnelle.

Le contrat pour fournir l'huile aux phares durant cette année a été adjugé à MM. F.
A. Fitzgerald et Cie., de London, Ontario,-les mêmes fournisseurs que l'année dernière -à
raison de 23ï cents le gallot. Le nombre plus grand des phares demandait une quantité
d'huile plus considérable que l'année dernière, et 26,784 galons ont été distribués comme
suit:

13 juin,.......................................................... 1 ,027 gallons,
18 juillet......................................................... 9,788
27 " b....................... . ..... 4,969

Total........ ..................... ,........... ......* 26,784 gallons.
Qui ont coûté

26,784 gallons à 23 centins............. .......... $6,294.24
Quayage, remisage, etc ........................................ 64.50

Coût total,.. ..................... $6,358.741
étant à peu près $2,000 de plus que l'année dernière.
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Cette huile avait subi l'inspection et les épreuves ordinaires, et d'après les rapports des
gardiens de phare, elle semble avoir donné entière satisfaction. Quelques gardiens se plai
gnent de la difficulté qu'il y a, surtout avec les grands becs' circulaires, de régulariser la
flamme pour empêcher d'un côté l'obscurcissement de la lumière et de 1'autre la fuiééides
cheminées. Cependant, plus ils deviennent familiers avec l'usage de cesbecs qui,:avec les
grands réflecteurs, contribuent admirablement à 'augmenter la vivacité et le brillant des
pharesdans cette province, plusils se ttouvent en mesure d'obvier à ces difficultés.

Un grand nombre de réparations ont été faites durant l'année, ainsi que plusieurs im-
portantes modifications etaméliorations à quelques-uns des phares.

Un chemin a été confectionné depuis le phare de Chebucto Head à la cale de débarque-
ment, environ 150 yards de longueur, et une cale -a été construite munie d'un cabestan pour
hâler les bateaux en 'lieu sûr,-ce qui était indispensable à cette station. Cette cale a envi-
ron 30 yards de longueur, et pour la faire ainsi que le chemin, il n fallu faire sauter et
déblayer des quantités considérables de roc.

A la station de la Pointe Peggy, deux chambres à coucher pour le gardien et sa famille
et un dépôt pourla lumière ont été divisées par des cloisons et finies dans la partie supé-
rieure du phare qui a 26 pieds carrés. Cette station est très exposée, et l'ouvrage en ques-
tion ajoutera beaucoup au bien-être du gardien et de sa famille.

Le phare de Chester a été ébranlé dans ses fondations par le coup de vent du 12 octobre
1872, et il a fallu assujétir la construction par quatre câbles de fil métallique, fixés aux deux
côtés de la tour et à des pitons dans le roc. L'excellence de ces câbles a.été heureusement
éprouvée par plusieurs grands coups de vent, et l'on peut maintenant considérer ce phare
comme très sûr.

Un nouveau porche et des marches ont été construits au phare de Ironbound, une fon-
dation de pierre a été faite ainsi que des réparations nécessaires à la porte de la cave.

A l'île de Moser des changements semblables à ceux de la Pointe de Peggy ont été faits,
en divisant par des cloisons deux chambres à coucher pour le gardien et sa famille et un depôt

.pour la lanterne.
Une nouvelle lanterne. a été construite pour l'Ile de Coffin au phare de Liverpool ; elle

a été envoyée à cette station, ainsi que les réflecteurs nécessaires pour le vitrage, et elle ser
posée l'été prochain. Ce travail aurait été fait cet automne si la mort regrettable d .ien,
qui s'est noyé au mois d'octobre dernice, n'avait pas nécessité son ajournement.

Le plancher du phare à la station de Little Hope a éé renouvelé, et couvert en toile.
cirée ; un dépôt d'huile a été,construit et des réparations faites au bâtiment ; le phare a été
aussi peinturé. L'ouvrage dont la nécessité se faisait le plus sentir pour préserver cette île
a été effectué cette année par le département des Travaux Publics. Un coffrage a été placé
sur trois des côtés et offrira, on l'espère en toute confiance, une protection complète -ontre le
danger auquel cette île s'est trouvée exposée d'être graduellement emportée par les grosses
mers qui. en plus d'une occasion, ont mis le phare et ses occupants en grand péril. Cette
station est maintenant très bien réparée et en bon ordre, sauf qu'il faudra l'été prochain
mettre une couverture neuve à la lanterne.

Un nouveau plancher pour la lanterne a été construit à Gull Rock ; trois côtés de la tou
ont été recouverts en bar leaux, la cheminée a reçu un sommet neuf, un réservoir à eau douce
a été construit, le phare peinturé et quelques réparations faites à l'intérieur.

Le phare de Shelburne a aussi été peinturé pendant l'été.

Le réservoir qui avait été construit à l'île au Phoque pour l'usage du sifflet d'alarme est
devenu inutile par suite de la chute de ses murailles; ce malheur arriva trop tard en automne
pour qu'on pût faire des réparations pendant l'année 1871. Durant cette saison, on a creusé
dans la vieille maçonnerie et construit un mur de soutèvement de 18 pouces d'épaisseur. Ce
mur était doublé de brique et de ciment. et toutes les précautions ont été prises pour empê-
cher le retour d'accid'ents comme celui de l'année dernière et pour rendre la construction
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solide.: Il a été aussi iÈécessaire de pratiquer un-drain d'environ 100 yards pour faire parve
air l'eau dans le réservoir, parce que l'ancien ne pouvait le remplir qu'à moitié. La
chaudière a été reposée. Le manque d'un approvisionnement d'eau suffi3ant, occasionné par
l'éboulement du réservoir, a été la cause-de beaucoup1 d'inconvénients et l'occasion d'une forte
dépense, pa:rce qu'il a fallu transporter l'eau d'une distance considérable, par un chemin pres-
qu'impraticable et -àune époque de l'aunée où labrunme était-épaisse et fréquente. Tous les
ans le dépârtement fait des déboursés considérables àl'Rle au Phoque: pour le transport d1
combustible et des provisions depuis le débarcadère jusqu'à la station du phare. Le plus bas
prix auquel le glarbon dur pouvait être hâlé au bâtiment dela machine était une piastre et
demie le tonneau.

Je recommanderais qu'une somme fût affectée à la confection d'un chemin jusqu'à la
station du phare; ce chemin réduirait d'au moins de moitié le coût:du transport, et quoiqu'il
nécessiterait d'abord desdéboursés considérables, il aurait pour résultat ultérieur d'avoir fait
faire une forte épargne au gouvernement.

Un nouveau réservoir à eau douce et un dépôt pour l'huile-ont été construits au phare
de Pubnico, et la maison a été peinturée.

A. Yarmouth un grand nombre de réparations nécessaires ont été faites à la résidence
du gardien, ainsi qu'au phare qui a été peinturé. Le sifflet d'alarme ayant été souvent hors
de service par suite de défectuosités dans la chaudière, une nouvelle chaudière- a été faite par
MM. Flemming et fils, -de, St. Jean, N. B., et installée. Le sifflet d'alarme fonctionne
maintenant d'une manière satisfaisante.

A Boar's Head on a considérablement amélioré la partie supérieure du phare en termi-
nant deux chambres à coucher et un dépôt.

Quelques légères réparations ont été faites au. phare d'Annapolis. Il est vieux et en
mauvais état. La lanterne est beaucoup-trop petite et la lumière obstruée par les barreaux
de la fenêtre qui divisent en plusieurs petits carreaux le côté de.la lanterne faisant face à la
mer. Afin d'avoir un approvisionnement d'eau suffisant pour le sifflet d'alarme récemment
érigé à cette station, on a posé des tuyaux en fer jusqu'à une excellente source, et l'eau
est ainsi amenée au réservoir placé sous l'engin.

Le crédit de $2,000 qui a été voté durant la: dernière session du Parlement pour la pro-
tection du phare de Parrsboro est en voie d'être employé sous ladirection de Alex. McNabb,
Ecr., I.G., et il en sera fait un rapport plus complet l'année prochaine, quand l'ouvrage sera
terminé.

La tour à la station de Meagher Beach, qui était depuis quelque temps dans un état
délâbré, a été complètement réparée ; ses murs ont été réjointoyés.. On a placé sous la
maison de nouveau conduits pour le réservoir à eau douce, réparé la résidence du gardien
qui avait été considérablement endommagée par le coup de vent du 12 octobre 1871, et
construit un nouveau porche. Des réparations ont été faites à la passerelle qui sépare la
résidence du phare, ainsi qu'au quai. Deux soles neuves ont été placés sous le dépôt d'huile,
et on a peinturé l'extérieur de la résidence ainsi que le revêtement en bois de la tour. Une
quantité de pilotis, 4e broussailles et de pierre a été mise autour du phare et de la maison
du côté de la mer pour les protéger ainsi que la plage contre les ravages de la mer, surtout,
pendant les hautes marées. Il faudra encore établir une protection de ce genre l'année pro-
chaine.

Un dépôt d'huile et un abri pour les chaloupes ont été construits à la station de l'Ile au
Diable, et la résidence du gardien en pa.rtie recouverte en bardeau. On a construit un
porche neuf et érigé une clôture autour de la propriété du pha-e.

Les réparations du hangar aux chaloupes et du débarcadère, à l'Ile aux Rufs, commen-
cées l'été dernier, ont été achevées; les bâtisses ainsi que lehrs dépendances sont maintenant
dans une meilleure condition qu'avant la tempête de l'automne dernier, qui avait causé tant
de dommages à cette station.

A l'Ile au Castor, on a replacé la barre qui avait été renve e l'année dernière.
Quelques légères réparations ont été faites à la base de la lanterne de Whitehead ; on a

jointoyé les fondations du phare et exhaussé de plusieurs pieds la-cheminée de la cuisine.
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A l'Ile Cranberry on a mis de nouveaux étais et garde-fous autour de la lantere; cette
amélioration était grandement nécéssitée par le peu de sécurité 'offraient les anciens. Le
réservoir de l'engin du sifflet, qui faisait eau, a été revêtu intérieurement en planches de pin,
de1½ pouce assujctties par des clous galvanisés, et l'autre réservoir remis en bon ordre. Un
porche neuf a été construit et quelques réparations faites h la résidence du mécanicien.

Le.phare de Scatterie a reçu une lanterne neuve vitrée avec réflecteur. Cette lanterne
de même que celle placée sur l'Ile Coffin, a été" confectionnée par MM. W. S. Symonds et
Cie., de:Halifax. Les fondations du phare et la demeure du gardien on été jintoées
avec du ciment, Ie dessus des cheminées reconstruit, une partie de la résidene recouverte ëe
bardeau, ainsi que le toit de la grange et le magasin a été réparé. La nourelle lan
terne a été placée sur le phare et assujettie sans qu'on fût obligée d'éteindre la lumière

A l'Ile Flint, quelques réparations ont été faites au porche; les parties qui étaient
pourries aux extrémités inférieures ont été entées le-plancher réparé et de nouveaux cham-
branles de Porte placés. Un côté du toit de la résidence du gardién a été recouvert en
bardeau, les pignons enlevés et réparés, et la maison peinturée.

On.a réparé la résidence du gardien à la Pointe Inférieure en reconstruisant le dessus
des cheminées et en y plaçant des escobelles.

A la Pointe de la Roche Noire, un chemin a été fait depuis le fort jusqu'au lieu:de
débarquement, distance de 160 verges; il a fallu le couper dans un côteauarce que
c'était la seule occasion de faire un chemin sur la propriété du gouvernement. A cette
station les batiments ont été peinturés.

Le phare de l'Ile aux Oiseaux a été peinturé, et une nouvelle grue érigée sur les falaises,
parce que l'ancienne était devenue hors de service.

A la balise de Ste. Aune on a fait une trappe à panneau qui conduit à la lanterne, à la
tête de l'escalier allant à la chambre au gardien; et terminé le plancher qui n'avait été posé
qu'en partie l'année dernière.

Les réflecteurs du phare de l'Ile St. Paul, qu'on avait enlevés l'année dernière, ont été
argentés de nouveau et replacés; la lanterne a été étayée et munie d'un nouveau garde-fou
en fer; un nouveau mécanisme pour le feu tournant est en voie de construction et sera prêt
à être placé dans le phare de bonne heure le printemps prochain.

A Margaree les dessus de cheminées ont été reconstruits et on a fait quelques répara-
tions aux fondations; les bardeaux ont été recloués sur le dépôt d'huile, le plancher réparé
et on a fait de nouveaux chantiers pour les réservoirs d'huile.

Au phare de Port Hood les murs de fondation ont été reconstruits et la bâtisse rendue
solide.

Les déboursés occasionnés par les diverses'réparations et modifications qui viennent
d'être énumérées ne paraissent pas dans le compte détaillé ci-joint, attendu que plusieurs de
ces ouvrages n'ont été terminés que tard cet automne, et les comptes ne vont que jusqu'à la
fin de l'année fiscale 1872. Trois grands becs de lampes circulaires ont été fournis au phare
Margaree et à l'Ile Verte, vis-à-vis Ariehat. Deux autres ont été envoyés h Ingonish, pour
servir si l'ocasion s'en présentait, parce que la petite lumière dioptrique.e cette station ne
fonctionnait pas -bien; et un autre à l'Ile au Sable, comme réserve, à la station de l'extrémité
Est.

Les nouveaux phares et sifflets d'alarme suivants ont été construits durant l'année der-
nière

Chebucto Head est une tour de bois carrée, haute de 22f, peinturés en blanc. Elle
est située à l'entrée occidentale du havre de Halifax ; c'est un feu tournant blanc qui jaillit
toutes les minutes, faisant une révolution toutes les deux minutes. Le phare a été allumé
pour la première fois le 21 août 172. Le contrat de la bâtisse fut adjugé à M. Jacob
Bowser pour $2,375, et $1,435.69 ont été dépensés pour l'appareil d'éclairage. Les maîtres
de navires qui sont entrés dans le port ont prlé très-avantageusement de l'éclat et de la force de
cette lumière. M. Edwin Johnson en a été nommé gaidien avec un salaire de $400 par
année.

Le phare du havre de Liscomb est une tour de bois carrée haute de 28 pieds; la
bâtisse est blanche et le toit rouge. Elle est située sur le côté ouste de l'Ile Liscomb et sur
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le côté est de l'entrée du havre de Liscomb. La lumière est un feu tournant blanc et rouge
A jaillissait toutes les deux minutes et fut visible pour la première fois le 10 août 1872. Le

contrat pour la bâtisse fut adjugé à M.' D. S. Ferguson pour $1,395 ; en outre $2,123.98
ont été dépensés pour la lanterne,'l'appareil du feu tournant et les lampes.

La lumière de havre de Canso est un feu rouge fixe qui se voit sur une tour de bois
carrée haute. de 26 pieds, construite sur la partie nord-est de ,l'Ile Cutler, comté de Guysboro.
Le'contrat pour la bâtisse a.été donné à M. F S. Cunnigham .pour $979, et 197.42 ont
dépensés pour l'affaire d'éclairage. Ce phare a été allumé la première fois le 12 juillet 1872
et M.. John Langley a été nommé gardien avec un salaire annuel de $200.

A l'Ile du Jersiais, il y a une lumière rouge fixe qui se voit sur une tour carré blanche
haute de 28 pieds et située à l'extrémité nord de l'Ile du Jersiais, près Arichat. Ce
phare fut aussi construit par M. F. S. Cunningham pour $1200, prix du contrat. La lanter-
ne et l'appareil d'éclairage coûtent $778.95. Ce phare a été allumé pour la première fois le
10 juillet 1872 et Charles Boudrot en fut nommé gardien avec un·salaire de $300 par année.

Le phare Cheticamp a un feu tournant blanc jaillissant toutes les 45 secondes et faisant
une révolution à toutes les minutes et demi ; sa lumière se voit sur une tour de bois carrét
haute de 24 pieds, située à l'extrémité sud-ouest de l'île Cheticamp, sur la cote nord-ouese
du Cap Breton. Il est peinturé en blanc, avec une boule noire de sept pieds de diamètre du
côté de la mer. La bâtisse fut construite.par M. A. P. McNeil pour $1600 ; la lanterne et
l'appareil d'éclairage coûtent $1,846.41. Ce phare fut allumé pour la première fois le 23
juillet 1872, et le Capt. Briard fut nommé avec un solaire de $350 par année.

La lumière de havre de Sydney, qui est un feu rouge fixe, se voit de la tour d'une
charpente en bois. . Ce phare a 20 pieds de hauteur, est peinturé en blanc et situé à l'extré-
mité ouest de la barre sud du havre de Sidney. Le contrat fut donné à M. T. M. Leslie
pour $482 et l'appareil d'éclairage coûte $166.18. Ce phare fut allumé pour la première
fois le 17 juillet 1872, et M. George Nunn fut nommé gardien avec un solaire de $200 par
année.

La lumière de l'Ile au Nègre est un feu tournant blanc et rouge jaillissant à chaque
minute. La tour est une bâtisse de bois carrée, haute de 29 pieds, peinturée en blanc et
située sur l'Ile au Nègre, dans le comté de Shelburne. Le contrat pour la bâtisse fut donné
à M. James D. Coffin pour.$970, et $429.26 ont été dépensés'pour les lampes et l'appareil
du feu tournant. Ce phare fut allumé pour la première fois le 6 septembre, et M. James
McKinnoen fut nommé gardien avec un solaire de $160 par année.

La lumière de l'Ile Carter est un feu çouge fixe qui se voit sur la tour d'une construction
de bois carrée, peinturée en blanc, haute de 29 pieds et située sur l'île Caster, havre de l'Ile
Ragged.. La bâtisse fut construite par M. James A. Hayden pour $460, et $91.80, furent
dépensés pour lampes, etc.' Ce phare a été allumé pour la première fois le 10 septembre 1872
et M. Je mes Lloyd a été nommé gardien avec un salaire de $1ù0 par année.

La lumière de Port L'Hébert, située sur Shingle Beach, sur le côté Est du havre de
Port Ebert, comtéïde Queen, est un feu rouge fixe. La tour est une construction carrée
en bois, haute de 29 pieds et peinturée en blanc. Elle fut construite par M. G. S. Parker,
pour $469, et $91.80 ont été dépensées pour achat de lampe. Ce phare a été allumé pour la
première fois le 10 septembre 1872 et Martin Lisk fut nommé gardien avec un salaire de $100
par année.

La lumière de la Baie Mahone, située sur flabson's Nose, Baie Mahone, est un feu
rouge fixe. La tour est une construction de bois carrée, peinturée en blanc et haute de 29
pieds MM. Hopps et Brown en furent les constructeurs pour $600 et $210.17 ont été
dépensées pour lampes, etc, Ce phare a été allumé pourla première fois le 12 septembre
1872 et M. A. Zinck nommé gardien avec un salaire de $250 par année.

Un nouveau havre a été construit sur l1le Verte, vis-à-vis Country Harbor et aurait
pu être mis en opération de bonne heure cet automne si la lanterne, envoyé de · Montréal,
n'avait pas subi dans le transport des dommages qui ait nécessité soa renvoi aux fabricants.
Il y a quelques semaines on a envoyé une nouvelle lanterne ; elle a été expédiée au phare,
mais il sera impossible de la poser dans les rudes temps de l'hiver. Les réflecteurs sont
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aussi tendus au havre.Country, et on espère que le phare fonctipnnera de bonneheure le
printemps prochain. Le phare est du même genire que celuiérigé à Liscomb on a linte-
tion de mettre à son sominet un feu blanc fixe. Le contrat de ce hare fut donné
James McDonald pour$295. La lanterne coíte $373.

Un sifflet d'alarme a été mis en opération à Digby. Il est situé s la PointePrim,
dans le voisinage immédiat du phare. Le sifflet retentit pendant huitsecondesdans chaue
minute, laiLsant un intervalle de 52 secondes entre chaque coup. Il acommencé à résonner
au mois de janvier dernier, et depuis ce temps-là il a été d'un préciex secours r les
navires entrant dansla passe très étroite qui conduitade läaBaie lde Fundy au bassin de
Annapolis pendant les brumes fréquentes-qui règnent sut cette partie de la côte. L'engin
et le mécanisme ont été construits par MM.:Geo. ]lemming et Fils pour $1900,1ivrés à
St. Jean; et le contrat pour la bâtisse a été donné à M. Timotby Daly pou 1,750. Ce
siffleit est sous le contrôle du gardien du phare, qui est obligé de fournir un iécanicien capa-
ble de faire fonctionner l'engin.

TJn sifflet d'alarme a été également placé sur le côté sud-ouest de l'Ase Atlantique, au sud
de l'Ile St. Paul. Il est situé à environ un demi-mille de l'établissement de secors, et doit
emplacer la cloche et les canons dont on s'y est servi jusqu'ici comme signaux d'alarme Le

sifflet qui a été mis en opération le 7 octobre 1872, retentit une fois par minute pndant
cinq secondes. L'enginqui sort de la fonderie de M. J. W. Fraser, a été livré à Chatham
pour $1,900 ; et la maison fut construite par M. Jacob Bower pour $1,177 M. Charles
Stewart en fut nommé mécanicien avec un salaire de $600;par:année.

Deux phares et deux sifflets d'aarme ont été en voie de construction à l'Ile au Sable
pendant l'année dernière. Ils sont situés, respectivement, aux extrémités Est et Ouest de
l'île. Les contrats pour:les bâtisses ont été dpnnés à MM. Carroll et Sinclair à raison de
$14700 pour les phares et $4,400 pour les bâtiments de l'engin.

Le contrat pour les sifflets d'alarme a été donné à M. J. W. Fraser, Fonderie Mirami-
chi, pour $1,900 chaque, livrés à Chatham.

Le phare de l'extrémité Est, dont la lumière est dioptrique fixe, fut allumé pour la
première fois le 2 décembre; et le sifflet d'alarme, à la même station, fut mis en opération
îe 5 novembre. Ces feux et sifflets d'alarme seront décrits plus au long dans le rapport de
1'année prochaine, quand ils fonctionneront.

Un sifflet d'alarme a été aussi construit pour j'île aux Eglantiers, comté de Digby, par
MM. G. Flemming et fils, de St. Jean, pour $1,900. Le contrat de la bâtisse fut accordé à
M. Daley pour $2,100. Ce sifflet est situé près du phare de l'île aux Eglantiers et fonction-
nera probablement bientôt.

Les changements suivants ont été faits parmi les gardiens de phares et de sifflets d'alar-
me pendant 'année.

M. Bragg qui depuis nombre d'années avait fidèlement rempli les fonctions de gardien
du phare de Annapolis a été mis à la retraite à l'âge de 63 ans, le 31 décembre 1871, et
M. R. A. Dakin fut nommé gardien du phare et du sifflet d'alarme avec un salaire de $800
par année. Depuis M. Dakin a envoyé sa démission, et M. L. McKay a été nommé pour le
remplacer à la même station avec le même salaire.

M. Benjamin ]Rhynard s'étant démis de ses fonctions de gardien de l'île à la Otoix, M.
George E. Smith fut nommé gardien, avec le même solaire, le 20 juin.

M. P. Duane, à la Station ?e l'Ile Verte, ayant également résigné pour cause de
maladie, son fils, William Duane, fut nommé gardien, et une gratificatien de $250 a été
accordée au démissionnaire.

M. Reardon, l'ingénieur du sifflet d'alarme de l'île au Phoque, ayant résgné, M.
William Hayden fut nommé à sa place et a rempli les fonctions d'ingénieur depuis le 10
octobre:1871.

'torie,
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M. John Cormack a résigné comme mcanicien du sifflet d'alarme de l'île ranberry.
Ce service est maintenant fait par M. Haulon le gardien du phare.

M Thomas Eaton, le gardien du phare de Liverpool, sur l'île Coffin, sest noyé le 7

octobre en se rendant en chaloupe de l'île à Liverpool. Sa veuve, aidée d'une autre personne
a fait le service-de cette station jusqu'au 30 novembre 1872, date où M. Wm. Firth a ét
transférédu phare de Little Hope à celui de Liverpool, avec un salaire de $400, et M.
Alexander McDonald a été nommé pour remplir la vacance à la station de Little Hope avec
un salaire annuel de $500.

BOULES ET BALISES.

Une nouvelle bouée én fer et ses ancrages ont été posés au Rocher du Taureau Mu-
gissant (Raïing Bll Rock), Çap Canso, à la place de la bouée perdue l'an dernier. Pen-
dant les forts vents de l'automne, cette bouée.s'est éloignée deux fois de la batture, mais on a
pu la ramenerà lsa place et depuis elle a été levée et remisée pour l'hiver.

Trente brase de chaîne d'un quart de pouce et un grappin du poids de 1,800 ont été
faits pourl boïé' de fer du Rocher Cerbère, laquelle a été posée sur la batture versla fi
denai. Vers le deui décembre, et par un fort vent, cette bouée s'est détachée et a été em-
portée jusqu'à la Pointe de lIle Madame; où elle a été retrouvée. Elle a été remisée en-
suife poùr l'hiver. Lorsqu'on l'a retrouvée, elle n'avait plus que 15 brasses de chaîne.
L'ancre et les 15 autres brasses de chaînes sont probablement perdus. En 1871, et vers le
même temps, cette bouée s'est détachée de son encre et on l'a retrouvée au Cap Canso. Pour
cette bouée importante, il faudra trouver un moyen d'ancrage plus solide l'été prochain.

Au nord du havre de Sydney on a posé une bouée en baril (de fer) pour indiquer la
barre de ce côté, et une nouvelle bouée (pièce de bois) pour indiquer la barre sud.

La bouée de la batture Carey, entrée du lac du Grand-Bras-d'Or a. été munie d'une
nouvelle chaîne à laquelle des pierres servent d'ancre. Cette bouée s'est détachée vers le 1er
novembre; mais elle a été retrouvée et mise en lieu sûr depuis. Je n'ai pu savoir encore si
son ancrage était perdu.

Quatre nouvelles bouées (en baril) de fer sont faites pour le havre de Port Hood. Ell;s
seront posées aux endroits suivants le printemps prochain

Une pour indiquer les battures au sud de la Pointe de Portsmouth ; une en face de
l'extrémité est des battures de Spithead ; une vis-à-,vis l'extrémité sud de Smith's Spit, et la
dernière vis-à-vis l'extrémité ouest des battures de Dean.

Ce sont toutes de grandes bouées de fer, et il n'y a aucun doute qu'elles seront d'une
grande utilité aux lieux où elles sont destinées.

D'ans le havre et la baie de Lunenburg, on a posé une bouée (en baril) de bois en mai
dernier, sur le rocher Sculpin, deux autres bouées (pièces de bois) à Long Shaol-une à cha-
que extrémité-une autre (aussi en bois solide) à Battery Point Shoal, et la quatrième à
Head Shoal.

Le 10 octobre, pendant une tempête, la bouée du Rocher Sculpin s'est détachée et brisée
à terre. On a sauvé seulement une partie de son ancrage. Une autre bouée (simple pièce
de bois) a été envoyée à Lunenburg, afin qu'elle fût posée sur cette batture pour l'hiver.

Des bouées en baril (de fer) ont été posées.à.Black Point Shoal, Lockport, mais, vers le
premier octobre, toutes se sont détachées et ont perdu leur ancrage, que l'on a remplacé. La.
bouée de Black Point a été retrouvée, mais on ne la reposera pas avant le printemps.

Une nouvelle bouée en' baril (de fer) a été posée le dernier de juillet sur le rocher du
Taureau, en vue de Lockport.

Une nouvelle balise a été érigée à Blacksmith's B3ach ou North-West Spit, Ile du Nègre,
à la place de celle détruite par la tempête du 12 octobre 1871.

eux bouées (pièces de bois) ont été posées au Rocher Budget-une à chaque bout de
la batture ; une autre pareille aux Rochers Grog; une à Bartlet's Ledge et une autre en vue
de John's Point.

Un grand nombre de bouées-pièces de bois pour· la plupart-dont il n'a pas été fait de
mention spéciale, ont été tenues en bon ordre comme ci-devant.
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. L'éabissement d&seoursil'île au -Sable a été entretenu comme à ordinaire, et ses

frais pour l'année dernière se sont élevésà$;600.
Deux naufragesout en lieu-ici cette année. Le brigantin Biack Duc%, de Québa et

venant de là (Elisha Leander, patron), avec un. chargement de bois de service, etc., à destina- -

tiondes Bermudes, s'est jeté a la côte entre 3 et 4 milles à' l'ouest a de la.principale station

sur le côté nord de l'île, ves 2 heures 1. m. le 1er novembre.1871. Tout l'équipage fut sauvé

et -conduit à iHalifax sur le steamer-du gouvernement,. le Lady Read. Une: partie de la voi-

lure et du grément a pu être sauvée, portée à Halifax et vendue au profit' des Ltéressée.

A peu près la moitié du chargement a été sauvée, mais dans une condition endommagée,
et comme les frais de ce transport de l'île eussent été plus considérables que le produit de la

vente à Halifax, le gouvernement l'a acheté au prix de sa juste évaluation, et ce bois a

depuis été employé sur l'île en constructions et séparations. Le prix 'd'achat a été réparti
commeIà l'ordinaire.

Le 20 mai, la goëlette:américaine Boys, de Mrible lead (Marti, patron> chrgé de
sel et de provisions de pêche et à destination, des places de pêche, s'est jeté à 1a côte pendant
une forte brume. Tout!l'équipage fut sauvé par un bateau pêcheur et: conduit sur lîle.

Les objets-sauvés furent apportés à l'île quelques semaines après et vendus au profit des
intéressés

La culture, cette iannéeaafait des progrès sur l'île de Sable. On y a récolté une grand

quaitité de pommes de terre et autres racines, et, les bestiaux qu.'on y a amenés l'année
dernière y viennent très bien. Il s'écoulera.bien quelques années avant que l'on aitieconnu
les véritables qualités agricoles de l'île ; mais les travaux faits jusqu'ici sous. ce- rapport

promettent des résultats avantageux. J'espère qua'avant longtemps l'île pourra fournir à

ses habitants la viande et-les végétaux nécessaires à leur consommaton, et même avoir du
bouf salé i vendre. Cependant, il serait prématuré de, compter sur cette derire source,
attendu que la culture -que l'on y fait actuellement n'est encore qu'à l'état d'essai.

Les phares et siffilets d'alarme qui se construisent actuellement, dîns l'île me folt croire,
à la probabilité d'une modification de son personnel. La somme payée jyr squ'iei pour gages

est peu élevée, chaque:homme ne recevant que $150 parL année, ou environ 40, ets. par jour.
Si le taux de ces gages était augmenté, je crois que le: département.pourrait:avoir de: meil-
leurs-r;erviteurs; car, pour ce prix, il est difficile de s'en-procurer.. de bons. Je .recomnande
aussi que:le salaire-du gardien du poste:extérieur, lequel est chargé d'une très-grande res-

ponsabilité, soit plus élevé que celui des autres hommes du personnl.
Les naufrages suivants ont eu lieu à l'île St. Paul:

Le 8 décembre 1871 le surintendant a écrit- (sa lettre n'a été reçue que dans le mois

de juin 'suivnt)-qu'il croyait devoir faire rap'ort qu'un navire chargé de bois s'était jeté sur.
les' rochers du côténord de l'île St. Paul, dans la nuit -d 29 novembre etpendant une
violente tempête deneige accompagné d'un fort vent de nord-ouest. On suppose que ce
navire n'était autre que la barque Emperor, de Londres, par le fait qu'une bouée de-sauvetage,
recueillie au lieuù ûil avait touché, portait ce: nom en grandes lettres noires. ,Du navire,
rien n'a:été:vu. que des débris:d'espars.et de bois de service. IPl-hs tard, le 3 janvier, le surin-
tendant se rendit à cet endroit,, et vit au tond 2le l'eau une quantité de courbes de fer, des
chaînes, des ancres et:le cadavre:d'un homme,.que l'on retira et enterra ensuite à l'anse de
la Trinité. :L'endroit du naufrage trouvé, les hommes ont passé. une semaine à,draguer aux
alentours, mais sans trouver trace de l'équipage, qui a sans doute trouvé sa toibe au fond de
'eau.

Pendant une forte brume,.le 20 juillet. le steamship. A dalia s'est jeté à la côte. Le su
rintendant fait rapport que le ciel était clair et couvert d'étoiles jusqu'à deux heures;et demie,

et que c'est alors que la brume commença âs'approcher.de l'île., 1 envoya tirer à trois heures
moins dix; a quatre heures précises, le canon tirait et quelques temps après croyant enten Ire
des coups-de:siffet, - il envoya immédiatement faire tirer le canon encore une fois. Il est
ensuite parti en chaloupe, mais il lui fallut se tenir près du rocher, à mesure qu'il avançait
tant la brume était forte, et avant mêmed'avoir pu voir le navir, son embarcation l'avait
heurté à l'avant. Il attendit là jusqu'à ce 'que les passageërs fussent descendus dans -la
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chaloupe et il les conduisit èà terre. Le capitaine n'avait pas entendu le premier coup de
cano- et lesecond sefaisait entendre au moment ou le navire touchait Pendnt huit
jours Ces passagers soàt restés au refue des acins. L.s pasger de cabine, l apitaine

elås officiers occupèret la mai on de âM :ean, sriunténýdaunt, qui onnu des soins
attentifs à tous ceux qae ce malheureux accident avait mis à sa disposition.

Tous quittèrent ensuite l'île sur le vapeur Pictou.
Une partie considérable du chargement de ce navire a été sauvée, mais le bâtiment lui-

Même est -cbiplètement démembré.
Le sifflit d'alarme qui fonctioe depuis peu sur l'île Sf. iPaul avertira mieux les navi-

res qui'ils~oit à éviter cëtte côte dangereuse. l'établissement de seccurs se~trouve-toujours
un dépôt de vêtements et de provisions destiné aux naufragés.

Pas de naufrages cette année à l'île Scatterie, et son établissement de secours y a été
maintenu comme à l'ordinaire.

Les dépenses du steamer Lady ead ont été beaucoup augmentées par le grand radoud
qu'on lui a fait subir, et qui n'était terminé que vers la fin de juiilet Toute a partie
supérieure de ce steamer a été rnouvelée, et sa chaudière et son engin-ont été mis eii bonne
condition.

J'ai, etc.,
H. W. JOINSTON.

el
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ANNEXE No. 5.-ETAT'des recettes de l'agence du département de laamaine
et des pêcheries de la Nouvelle-Ecosse, compte du revenu casuel déposé au
crédit du Receveur-Général, durant l'année fiscale expirée le 30 juin 1872.

$ ets. $ cts.

Ie de Sabe .

Vente de Ponies ............................................. .............. 257 61

Vente d'atocas (Cranberries)................................. 458 67

Produits du Black Duck ........................ ............... 249 81

966 09

Phares et service côtier.

Vente de barils vides d'huile, etc..................................................127 20

Steamers féderaux.

Usage de pompe à vapeur et frais de transport de matériaux, Black Duck...... ............ 325 00

1,418 29

68



36 Victoria. Documents de la Session (No. 8.) A. 1873

-- D

mo

'oo

- :

r'Cc)

d .

o

QQ O 00- --4

o .ooo.4.o o o o oo4o .

pg ;4 : * C ..9 . .oo(Vr pop q

. . *> a:>a>. > > .• , > • • > . a> .

ce (1) (D ;.4

e- ce>
.0.o >. . oo .o -o . .• • -o . oo .

>2 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ .Z C -1~. .~Ca >>a> >a d-»a ~>a'>a" >a >da

. M med ..m ' e d ao o- o o . e Cd,.oe C'2

C e c . E-4 ci M c d a ce ce ? C C.. C e c

E -4
o aoo oo o o O 000 O O 0 O o o-

a ;-4 000
rd 4 0 o00-0 PC o

E- iP l c r iz PV 11 r5 M oirc r pe - C - c A o

o o oo

c>. c>- . . . . . . - . c
c3Cc w e

00d00 0 0 oc 0 0 000 0 0 0 0
I'OQ lic> -C pie rd ro o 'o 'o 'oa>

0 0G___I_________ __



Documents de la Session '4No. 8.) A1 8$7-

O

e

O

o

Q

.

o

eo

Q -

4> -ci

70

& ~
~

36 Victoria. Dôcumnents"de la eSsion:(Mo 8.) A 18$T

. )C O .cC Dm OD O . O .0 O .> O •0 O O - .C.)• .00 CD yO '(ZOCO C o
C-1 00.000' C)0mm 0 0>0 C-C0 0 00 >000.m 0 0> 0. ci0 c 0 0>0>

. .g. ..-.- · · .- ... .. .. a. ...

. o> o o o . .. . .. . .. .. .. . . ..o0 
0 

. ..- .... . · M -: ... W. . . .Q .

:- .0 . . > .- . . - .o .o : :o :: :

CD :.00-. ô>0

0 0 0~

e o o 5ÀeG

............

- - e ceâ,e We6o O3
S e 'e 'g.. 'eC 'e-C es'e n 'e 'e'd ' cde''

eoc

*020
~000.0

O o

Q Q·O.c)
- o o . c;

>0»
0.>.>

o- oo O o o

71

e

QoO->Cown occ.QoOO ocO · o oC Q0O>COO0<>0> ¢00o 00o -Oo>o =mooo

cooc cqcq .o o 00 oo ccGo o C-s comm .'e co -q Cc oo rir

.. 0. .0 . . . 0. .. .0 ..0.0 . .0 -o>. .. o. .. . . . ·-
· · c -4> -> - - > - - - 4 ..> o : .4 . .4 . . .D 4 . .4 .o .4 .4 .> .4

.0 .o . . . . . .0 . oo .- - .o o o 0 o o

*ee '00 '0c00 0 0

f--4

F4 oO bo- 0 0eQ .' 100l.0.à.. -- 0 000~'>
0) QM ~ 5 :

O

02
O '0

O

~E-I ~ Q

g ~

36 Victoria.



36 Victoria.

o .>

o o

e

Documents de la Session (No. 8.> A> 1873

0cc. 
b

cc cm c

00Col CDQ Q Q r- fQCD o c 0~
M 0- )0 -00«e io mCD ~ O0b

00C1 DC M-i t > C 0 D 0 i cmCD1
ee Q

.egic Q ooot

lU * 0..., «2 c -o. «o.oo.

Q> Q

2- ---

Itt

o ýoo

.4Q

0C. . . .

Q . . . . • .: .- . .

. Q Q . - ' .~Q . e . •

c~ci

:oo. x

o -Q.. A

36Victoria.

Q CQ00 C) QcQ 0* >b-Q Dc't0Q 

m .t,-oo> 4 414 CD
;CDCD -i rý¢oL-o00C

• •Q

-Q..o •

Q
Q
Q

s
0.
Q

Q
Q
Q

.Q.

0.
Qy

e . .
.0. •
Q.. .

o >Ao

.0

.0
QQ 4>
bn-t Q
>1-"> Q

~rf2 Z.~
t.> 0

~
~ ~

.0 CO 00 D D n (O 0 0 00COOQ L Q 0le 000 QbQ -QQQ iQ QC

GI," Gqr i tqiMM q Q MQi 114 CDO MQ qcqiQac oicoot- osooaic

.elQ

-

.0~•~

o ¢e «44o boe ,pi.e o

4.>

Documents de la Session (No. 8.) A. 1873

>Q t

io c

Q -

o

g

s

,



Documents de la Session (No. 8.) L,18783

o

o s

o0)

.P

<

• ceoaoo 22ooCe>oo o ocoOt 2loloocC9e

. t- ot- o0 t- 0 C0 m m Ccetown-0c>0 o

. sa:, ts-accice CD T H - =oC©et- "t- ¢M ¢cq t-
00 -~ cq et100 >4>q 0 L-ri1 - -

c9

* .- * . : . . •

o o >. . . . . ., .a . . . . . # . . . . . . . .

cd e n .' . . . .
e- .

o on ci., 4- • .4.-

•2 Wuo

o C tg o to o : AC .'2

D2 02-

.- o 0) bc-, emo.
bo.o 0G b ol,.;a oI..-

.'2 -.4Qo .g . .om

o 0 ce ooý . . e

.0 e 0 00

C.- 0 q o . 0o :o

. . . . . . m. , . .

4.1.W. . . . .Xor. .4.e.

c..~oec>o ..0 ...2 >..o

e,4. . . . .moe, '>

a: . . . o .o .;-Q>. . .0 m ce .,

74

a ,Victoria.

>0

o
o
Cc

CI .......... . . m

F >2

02
* .. ... . . . . . . . . .Oton.

.;D2 0 . 0 8 ;c >2

>e 2C2c ->V2--- c %)U

cé PA C .P9 CI CD 9

ee 0 bd .>

>2 jo C) 2';2424-D

ce > . 4,-f 002c. .~..>2 > .<~' ~ .
4z >0>ý) ; - e .* 0.> ~O

.,-4 e C

CZ *'J

Ali 1878Documents de la Session (No. 8.)36 Victoria.*

cT©o0ooaCooaooooooooo Olcoo©ooo oo¢OOWOooo

N o da t= osaoow C cat o mt- .c oe comCot, o
C G- C ¢c9 o osr i 0c0 a moc t- -( coco= m ar



Documents de la Session N 8.) A;N 873

M mi

Co

.. f .i O OI...OOI
. o 10pa cz cz CD (Z o 0o -l <z i ©so < > c co o e©o o o .

. o e .. iC . -4 Cg. o L c 1co-0 i4 
1 foo .

- •C>

e6

c6 ~

-4o

-+:: r-

'Q-

c6 C

r4'0

)'wq4
Q ..

Q

C

14

O

'e
0*
Cl

C

C
O

C

S . . .. . . . . . . . .

."1 . . . - • . . . . . . . . . . . . .
.. o .. ... o... . .O.:.:..

. .. ... O . . . o ..

. . .CEM . .• 0 , -

. o . ,- o
o>-

76CO

36 'ctoria.

12000

o

e7

v . . . . . . .o .

S-C

e. • * .

PL,

36 Victoria.

0

Doémenits dela Session (Nô. 8.)

f f

Cl '~ .

Cl

. . .o.. ... .

.J . . .o. ........
.0to to· . .

*0. . . .

.:..o.: : :::.

.... .... . - . . . ..-

-11o0. l
bo . 4 . l C

.0

C
'0

C

O

410-4~~

0 C> 0 <=O C>0
C o ccio io ooo C ~C gC ~c CC O O ~C ~OooooooCo ooo © C C

twoCCm ot. o O m 0Co4 -m HC4©ncO .110

C9 4l C K

A.:91873'



86 Victoria. Documents de la Session (No. 8.) A. 1873

ANNEXE No. 6.

RAPPORT DE L'AGENCE DU NOUVEAU--BRUNSWICK DU DÉPARTEMENT
DE LA MARINE ET DES PECHERIES, POUR L'ANNÉE EXPIREE LE 30
JUIN 1872.

AGENCE DU DÉPARTEMENT DE LA MARINE ET DES PÊCHERIES.
ST. JEAN, NOUVEAU-BRUNSWICK,

24 décembre 1872.
MONSIEUR.-J'ai l'honneur de vous faire rapport sur les opérations de cette agence du

département pour l'année expirée le 30 juin 1872.

PHARES ET SERVICE CÔTIER.

On trouvera annexé à ce rapport un état détaillé des différents phares, indiquant le
coût de leur entretien.

Le nombre de phares en opération, sous le contrôle de cette agence du département
pendant la période plus haut mentionnée, est de trentc huit.

Le coût total de leur entretien-y compris les salaires des gardiens, celui de l'inspecteur
et ses irais de route, et les salaires des gardiens des deux sifflets d'alarme placés, l'un à l'île
aux Perdrix et l'autre à la Pointe aux Lépreux-s'élève à la somme de $20,221.68.

On trouvera aussi annexés les noms des phares visités par l'inspecteur, en même temps
que.son rapport sur ces phares.

'Les réparations et les améliorations ou'on a fait subir aux différents phares ont été
soigneusement surveillées par l'inspecteur, et l'on n'y a employé que les sommes strictement
nécessaires exigées par le bon fonctionnement du service public.

Durant l'hiver, M. Tomlinson, le surintendant général des phares du-Canada, a visité
plusieurs des stations et a été d'un grand secours pour l'install.tion du mécanisme du phare
de l'île Wolf méridional. On annonce maintenant que, ce phare est un des plus puissants et
des plus brillants dans la Baie de Fundy, et qu'il rend les plus grands services aux navires qui
sillonnent ces eaux.

La balise-lumière dans le havre de St.'Jean et celle de l'Ile aux Perdrix à son entrée,
ont été aussi visitées par M. Tomlinson, ainsi que les phares de' l'Ile Bliss, Hlead Harbor,
St. André, Cap Enragé et Pointe Cassie ; je présume. qu'on. vous a présenté un rapport
régulier sur la condition de tous ces phares.

ILE AUX PERDRIX.

Les becs de lampes employés à ce phare sont à mêche plate No. 2, de petite grandeur;
comme on les trouvait trop petits pour une station aussi importante que celle de l'Ile aux
Perdrix, on fit venir de Montséal des lampes à meche ronde avec des becs de plus grande
dimension. Â l'arrivée de ces lampes, elles furent envoyées à cette station, mais M. Tomlinson
qui s'était chargé de cette affaire, ayant été appelé par ses devoirs dans une autre agence, le
changement n'a pu s'opérer qu'après la soumission de ce rapport. Lorsque William
Smith, Ecr., votre député, a visité cette agence du département, il se rendit à l'Ile aux
Perdrix en compagnie de l'auteur de ces lignes et de William M. Smith, -Ecr., Inspecteur
des bateaux à vapeur, et donna ordre de substituer aux becs à mèches plates No. 2, alors en
usage, des becs plus grands à mèches rondes et à mèches plates. Ce changement fut fait en
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conséquence, et maintenant on se sert, au phare de l'Ile aux Perdrix, de neuf immenses
mêches plates et de trois mèches rondes de ra plus grande dimension, donnant une lumière
très puissante et brillante. L'auteur de ces lignes a prié les capitaines des steamers que
visitent régulièrement ce port, de faire connaître au département ce qu'ils pensent du récent
changement de lampes.

BALIsE-LUMI2im.
M. Elijah Ross a eu le contrôle de la balise pendant plusieurs années. A l'expiration

de 'la présente année fiscale, M. Ross a offert sa résignation (dans le but d'entrer dans une
manufacture à Carleton), laquelle résignation vous a été régulièrement soumise, et, en atten-
dant la nomination de sonsuccesseur, M. Timothy Clârke reiaplit la charge. M. Clarke
entretient une bonne lumière et voit à ce que les bâtisses et les alentours 'soient tepns en bon
ordre. La grosse cloche achetée par lesdépartement pour sonner pendant les brouillards a
été posée, et elle sonne maintenant par intervalles dans les temps brumeux en réponse au
sifflet des steamers ou à l'appel des navires cherchant à pénétrer dans îe port.

L a longueur de temps que durent souvent les brouillards dans cette baie et ce port, démon-
tre la nécessité de mettre la cloche en branle par une simple machine, vu l'importance de ce
guide.pendant le temps brumeux.

ILE BLISS.

Le phare de l'Ile Bliss a été bien entretenu, et donne satisfaction général aux steamers
et aux nombreux navires qui font le cabotage.

Le canon d'alarme autrefois employé à la Pointe-aux-Lépreux a été transporté à cette
station, et a été d'un secours important aux steamers qui s'approchaient de terre.

Le canon appartenait à la compagnie de vapeurs internationale qui,"apprenant le désir du
département de le transférer de la Pointe-aux-Lépreux à l'Ile Bliss, l'offrit généreusement
pour ce dessein, et sa voix se fait maintenant entendre pendant les brouillards. Un sifflet
d'alarme se fait aussi entendre en réponse à celui des steamers à de courts intervalles. Le
capitaine Belmore parle avec éloge de ce signal, et MM. Lunt et Cie., m'ont, en réponse à
ma demande, adressé une lettre dont voici copie au sujet du phare et du sifflet d'alarme de
l'Ile Bliss.

ST. JEAN, 29'novembre 1872.
J. H. HARDING, EEcr.,

Département de la Marine et des Pêcheries,
St. Jean.

Monsieur,-Au sujet du phare de l'Ile Bliss, je vous annonce avec beaucoup de plaisir
que j'ai la conviction qu'il est entretenu d'une manière efficace. Le canon a été promptement
tiré et le sifflet s'est fait entendre durant le temps brumeux, ce qui a été d'un service réel à
notre steamer, le Gity qf/St. John, pendant qu'il naviguait dans cette partie de la Baie de
Fundy.

Je suis, etc.
ENOcH LUNT,
R. G. LUNT,

D'après une conversation que j'ai eue avec le capitaine Belmore, je crois que ce sifflet
d'alarme serait une acquisition importante pour les autres phares de la baie, o'u il n'y a aucun
signal d'alarme régulier, et où les navires sont obligés de s'approcher près de la côte pour
entrer dans le port ou de franchir un passage étroit pour y arriver. Cette station a grand
besoin d'une bâtisse convenable pour l'emmagasinage de l'huile.

HEAD HARBOUR.

Le gardien a fait rapport que la lanterne du phare à cette station exige des réparations
pour empêcher la pluie et le vent de passer à traers les fentes et de briser les cheniinées. La
levée près du phare a été emportée par la marée et le ressac, au point qu'il n'y a plus que huit
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pieds pour se rendre aux fondations du phare. En conséquence il a été donné ordre de
construire un coffrage pour protéger son.mur defondation contre l'action des marées.

Il fautcouvrir en bardeaux le magasin et faire d'autres réparations gqe l'nspecteur sur-
veillera. M. Snell s'est démis de ses fonctions de gardien et a été remplacé pu M. Henry
McLaughlin.

ST. ANDRÉ,

Le, phare de St. André n an u-besoini que de .peu de ,réparations l'an dernier,.maisles
blocs de la bâtisse courraient le risque d'être emportés. Les-réparations que vous-aviez
ordonnées ont été exécutées et le coût s'élevant à $221.96 figurera au compte de la prochaine
année fiscale.

POINTE AUX LÉPREUX.

Le phare à cette station est bien entretenu, vu. qu'il est ,placé sur la route de tous les
steamers. et spécialement. des caboteurs. On croitimportant de substituer pour ce phare
aussi aux becs de lampe à mèches plates No. 2, de grands becsqui augmenteront la:puissance
de cette lumière qui tient la première place après celle de l'Ile aux Perdrix, à l'entrée du
port de St. Jean.

Les phares de Swallow Tail et de Gannet Rock exigent des réparations ainsi que les
abords ou cales de .débarquement endommagés par de fortes tempêtés. -Dans ce but, une
petite somme a été comprise dans les estimations pourl'année fiscale de 1872.

Durant une tem'pête de -neige, le -Srah Sloan a fait naufrage à l'extrémité nord du
Grand Manan, et de.son équipage, composé de onze marins, il n'y eut de-sauvé que Char-les
Turnez, un homme decouleur. Il a terriblement souffert de froid, et,, transporté à . cette
ville:par le capitaine Gaskill, il:fut placé. dans l'hôpital où l'amputation des deux pieds fut
jugée nécessaire. L'opération aparfaitement réussi, et le patient, croit-on, pourra marcher à
l'aide de pieds artificiels.

PHARE DE QUACO.

La lumière de ce phare a été augmentée par la substitution de becs mammoth à .mèches
plates aux mèches plates No. 2, et les habitants de Quaco font un rapport très-favorable de ce
changement.

ILE GRINDSTONE.

Ce phare, quoique n'étant pas muni des plus grands bes, a la meilleure bâtisse de tous
les phares de la baie. et chaque chose est tenue dans le meilleur ordre possible. On se propose
de changer les becs de lampe et d'y substituer les becs mammotte à mèches plates. Ce phare
n'a conté que la dépense encourue pour son entretien ordinaire. Le dernier gardien, M.
Clarke a été obligé d'abandonner sa charge à cause de la mauvaise santé ae sa femme.

CAP ENRAGÉ.

Tout ce qu:i a été dépensé pour ce phare l'a été pour l'entretien ordinaire. ,,Mais je
désire vous faire connaître le mauvais état de la bâtisse: où réside le gardien. C'était dans
cette bâtisse qu'était autrefois le vieux phare. Les chambressont très-petites et. peu.confor-
tables, et ne pourraient servir du tout si ce n'était le porche y attaché. Les inspecteurs
n'ont pas conseillé de faire des améliorations sur cette ,vieille bâtisse depus plusieurs années,
dans la persuasion qu'ils étaient, qu'avec la' somme nécessaire pour rendre la résidence passable,
on élèverait une bâtisse neuve convenable. La nécessité d'une nouvelle ,construction se fait
maintenant d'autant plus sentir que les grands vents de l'hiver dernier ont tout démoli l'an-
cienne bâtisse.
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ILE AUX PHOQUES OU DE MACHIAS.

On a fait aux cheminées de ce phare quelques changements nécessaires, vu que le gardien
ne trouvait pas sûr l'ancienne disposition de leurs conduits. Il y eut aussi quelques autres
réparations. dont le besoin se faisait sentir. Le gardien rapporte que ce changement a donné
une très grande satisfaction et que la crainte qu'il avait du feu a maintenant disparue. Les
réparations ont coûté $79.90 ; cette somme paraîtra dans les comptes pour 1872-73.

UEET D4LARME, ILE AUX PERDRIX..

il y eut, dans le cours de l'année dernière à cette station, plusieurs changements impor-
tants faits pour amener une plus grande économie à l'avenir. Ces changements ont été sur-
tout accomplis par le mécanicien à une dépensQ modérée pour le département.

Le rail conduisant de la remise de l'engin au débarcadère de l'extrémité orientale de
l'Ile pour le transport du charbon et du bois à la remise de l'engin et au hangar.à charbon
sur l'extrémité occidentale, était dispendieux et difficile à entretenir. Un petit engin était,
stationné dans le hangar à charbon pour hâler les chars chargés du rivage à la station, et
comme les frais d'entretien de cette voie, faite en madriers, sur un sol inégal, constamment
dérangé par le froid et les tempêtes, avec la dépense supplémentaire d'une corde très longue
pour tirer les chars et d'un autre engin servant à ce dessein, étaient trop élevés, on a trouvé
que cette besogne pourrait être accomplie à meilleur marché par le charriage ordinaire. Pour
mettre ce dessein à exécution, il ne fallait que réparer le chemin du quai récemment cons-
truit et bâtir un pont incliné du nouveau quai à la levée, pour transporter avec un cheval et
une charrette le charbon et le bois du quai ou navire directement à la remise de l'engin. Ce
changement, d'après vos ordres,·fut adopté et eut pour résultat, selon les prévisions, le trans-
port moins dispendieux et plus facile des approvisionnements pour cette station et pour le
phare de l'Ile aux Perdrix.

Le petit engin ne servant plus au dessein plus haut mentionné, fut transféré à la remise
de l'engin, et sert maintenant à pomper l'eau du puits dans le réservoir, à l'intérieur de la
bâtisse. Ceci a lieu quand l'engin est sous vapeur, pour ne pas causer une nouvelle dépense
de combustible. Cet engin sert encore à faire mouvoir un tour, à scier le bois et à tout ou-
vrage de ce genre, de sorte que l'excédant de la vapeur est utilisé. On avait l'intention de
relier les tuyaux conduisant de la pompe du gros engin avec le puits extérieur, mais le méca-
nicien a préféré laisser accomplir cet ouvrage par le petit engin.

On a fait une autre amélioration très importante en mettant les deux puits en commu-
nication au moyen d'un conduit posé à une profondeur hors de l'atteinte de la gelée de manière
à faire écouler l'eau du grand puits dans le petit, (sans la pomper à force de bras, comme
autrefois) assurant ainsi en tout temps, au puits de la remise de l'engin un approvisionnement
d'eau constant et régulier.

SIFFLET D'ALARME, POINTE 4UX LAPREUX.

Cet établissement n'a coûté durant l'année dernière que les frais ordinaires de son entre-
tien. L'efficacité de cet établissement s'est bien. maintenue et les pilotes et les navigateurs
qui parcourent la baie en parlent avec avantage. Le son de ce sifflet est souvent entendu à
une distance de vingt-cinq milles de la station.

BOUÉE A CLOCHE, ILE AUX PERDRIX.

Cette bouée, ancrée à l'extrémité orientale de l'Ile, est un des plus importantes de celles
qui se trouvent dans les ports de la Baie de Fundy. Placée dans un endroit exposé, elle est
constamment en mouvement, et parfois, durant les grosses tempêtes elle est battue violemment
par les flots en furie. Les anneaux de fer et les chaînes d'anerage sont ainsii u
épreuve par le frottement continuel.

M. Alexander Reed, gardien du phare de l'Ile aux Perdrix,-un des plus dignes de con-
fiance et des plus intelligents parmi les vieux employés-a le contrôle spécial de cette bouée.
M. Reed a fait rapport que les ant'eaux et la chaîne avaient besoin de réparations. La bouée
à cloche fut en conséquence transportée à la ville, et pendant qu'on lui faisait subir des répa-
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rations, on mit à sa place une oi en aril. IaiL déjelse jour, la nouvelle chaîne, les an-
ëüéâux, le peifitürge-etàtres réparationss'eht-élevé à $397."05.

PHARE DE LA POINTE REED.

Cétte a Îisé a tois lanterries donnat sur le port, trois lu-nifës roùgeset trois lumières
blanches du côté de la ville.

La municipalité d Ti'ville sÙpr"'iëun-tië,dt le àpartement, les deux tiers des frais
d'eùtretien de cette balise-lumière.

Pendant l'année l'on a trouvé nécessaire de faire des réparations au mur de fondation
et de l'exhausser par une assise en pierre de. taille.

Le contrat pour cet ouvrage a,été donné par l'ingénieur de la cité ·à .Tay, au prix
de $80.

LES PHARES DE' LA RIVIÈRE ST. JEAN.

La lanterne .de la station de Green Head ayant pris un feu, le phare fut deux -uits
sans être éclairé. Information fut donnée de ce fait. La lanterne de la Pointe au Chêne a
ýùbi des réparations durant l'hiver. Tous les phares sont bien entretenus.

PHARE DE ·JOURIMAIN.

De !raîndes difficultés furent ·éprouvées par le gardien à cause de l'absence d'une
-route conduisant du phare à la voie publique. Un contrat fut en conséquence passé avec
M. George Allan, pour enlever les arbres et faire un chemin à-barrières, selon :les spcifi-
cations, pour la sonime de $100. :L'inspecteur lui a donné $70 en à compte pour les trav'aux
qui avaient été faits dàns le chemin ; le reste lui sera payé quand la route subira une is-
pèction finale. Une·petite grange a aussi été constrùite·à cette station.

Les approvisionnements ont été envoyés àtoutes les stations à des frais modérés, et je suis
informé de différentes soùces que les phares sont bien entrétenus, ct que les gardiens
manifestent tous un zèle recommandable et sont toujours prêts à satisfaire aux désirs du
département. J'ai etc.

J. HL. HIARDING,

Agent du Déparèmentdé la Manie t des
'Pêcheties por le V eau-ürioc.

L'Honorable PLTER MITCHELL,
Ministre de la Marine et des Pêcheries, etc., etc.,

Ottawa.

RAPPOT DE L'INSPECTE UR DES PHARES.

A lagent 'du Département de la NOUVEAD-BRUNSWIOR,
Marine et des Pêcheris,j 3 décembre 1873.

St. Jean, N. B.

MONSTEUR Dans le cours de l"nnée dernière, je n ai pu visiter "en" e'rsne 1dûs les

phares de cette province, parce que j'avais reçu ordre de me rendreaux 'Ilès St. P l 't de
Sable pour y ériger des sifflets d'alarme.

Néanmois, j'ai beaucoup de plaisir à voue annoncer qu'ayant visité-plusiè'rs dés phares
et des sifflets d'alarme placés sous mon contrôle, je les ai trouvést'ens en Ordre parfait et
entretenus d'une inanièie très4effilcace.
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DALHOUSIE.

Le phare de cette station'est dans un ordre parfait. Je l'ai visité deux fois à la saison der-
nière et j'ai trouvé le gardien à son poste. Les bâtisses devront être peinturées à la prochaine
saison.

MISCOU.

J'ai visité cette station le 26 mai, et j'ai trouvé les bâtisses propres. les lanpes en bon
ordre et donnant une lumière excellente. J'ai resg toute la nuit à cette station pour voir
le fonctionnement de la lumière.

Cette station exige peu de réparations pour l'an prochain, si ce n'est qu'elle a besoin
d'être peinturée et le mur de fonda'ion jointoyé.

CARAQUET.

Ce phare a été visité le 28 mai. Il est en bon ordre ; l'habitation propre. D'après
lep instructions du Département, j'ai fait ériger à cette station un langar à bois, au prix de
$80. Le gardien, M Kerr, est très attentif.

SHIPPEGAN.

Un petit phare a été constrait sur l'Islet, dans le chenal de Shippegan, comté de Glou-
cester, province du Nouveau-Brunswick, et a été allumé pour la première fois le 16 octobre•
Une petite balise-lumière est beaucoup nécessaire à cette place pour indiquer le cours du
chenal. Conformément aux instructions du Département, j'ai mis cette station sous la charge
de François Dumagesque. Ce hare est de la plus grande importance poir les pêcheurs qui
veulent entrer dans le port. Une remise pour l'huile y a été construite aussi.

TRACADIE.

Un petit phare a été bâti à l'embouchure du chenal de Tracadie, dans le comté de
Gloucester, province du Nouveau-Brunswick. Il possède une lumière blanche fixe qui a
commencé à éclairer le 16 octobre.

Une petite balise-lumière est aussi nécessaire à cette station en alignement avec le
phare, pour indiquer le chenal.

D'après les instructions du département, j'ai 'Mis William Archer comme gardien.
Le phare est utile aux navires qui font.escale, ainsi qu'à ceux qui* montent et descendept la
baie. Une remise pour l'huile a été aussi bâtie en communication avec le phare.

ILE IU PORTAGE.

Ce phare est en bon ordre et n'a besoin de rien pour quelque temps, outre la dépense
annuelle ordinaire. On y a bâti cette année une habitation pour le gardien ;-elle a été
terminée en mai dernier; elle est confortable sous tous les rapports et satisfait le gardien.

RICHIBOUCTOU.

Le phare à cette station est en bon ordre. A part d'être.peinturée, la bâtisse.ne coûtera
que la dépense annuelle ordinaire.

POINTE CASSIE.

Un phare et une habitation ont été construits à cette place. J'ai visité cette bâtisse
plusieurs fois durant sa construction. Une lumière blanche à feu tournant est placé dans la
tour ; elle :est-très puissante, et les patrons des steamers et des autres bâtiments qui fréquen-
tent le terminus du chemin de fer à Shédiac en parlent avec éloges. Ce phare a été Illupé
pour la première fois le 30 août. Le gardien, P. Leblanc, est très attentif et tient la btipe
en hon, ordre.
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QUAO0.

J'ai visité cette station le 30 août, la bàtisse est propre et en bon ordre. Le gardien
est très attentif et obligeant. Je recommande de peinturer la ba^tisse à la prochaine saison.
Le roc sur lequel est construit l tour se mine considérablement.

ILE WOL1.

Ily eut un phare d'érigé à cette station, sur la pointe sud-est de la partie sud ouest de
l'Ile Wolf, Baie de Fundy ; son feu est blanc et tournanG. La lanterne ,est au gom-
met de l'habitation du gardien, qui est une maison de bois carrée peinturée en blanc.

Je recommanderais qu'un hangar à bois y fut construit pour permettre au gardien de
conserver son combustible, vu qu'il est impossible à certaines intervalles de travailler au
dehors. Cette lumière a paru pour la première fois le 20 novembre dernier. Le surinten-
dant-général a visité cette place de bonne heure au printemps, et m'a informé dans quel état
il l'a trouvée. Il m'a suggéré quelques améliorations à faire à l'eztérieur de la bptisse,
améliorations que je mettrai à exécution aussitôt que possible.

ILE BLISS.

Un phare a été construit sur la pointe occidentale de cette Ile, comté de Charlotte,
Nouveau-Brunswick, dans la Baie de Fundy.

La bâtisse est de forme carrée et en bois, peinturée en blanc avec une lumière rouge fixe
l'appareil d'éclairage est catoprique. Il a commencé à éclairer le 1er décembre dernier.
Le surintendant-général a visité et inspecté ce phare cette année.

CAP JoiRIMAIN.

J'ai visité cette station le 18 octobre dernier. La lanterne est dans un espace très
restreint et le gardien est gêné pour se mouvoir quand il tient la lanterne en ordre. Il y
avait quelques fissures au sommet de la lanterne, que j'ai ordonné de boucher.

On était à peinturer le phare qui en avait grand besoin. La bâtisse, généralement, est
en.bon ordre.

BALISES-LUMIÈRES.

On a érigé cette année, à l'extrimité inférieure de l'Ile aux Renards, à l'embouchure
de la Rivière Miramichi, deux balises-lumières avec des maisons pour les gardiens. Outre ces
balises, il y en a huit autres sur la Rivière Miramichi-deux à Shédiac, et six sur la Rivière
St. Jean, toutes en ordre parfait.

BOUÉES ET BALISES.

Le système de bouées dans les différents ports sous mon contrôle a été très satisfaisant.
Le service a coûté plus cher qu'autrefois, à cause des tempêtes violentes et de la glace qui a
pris plus tôt que l'habitude. Les pilotes, en conséquence de l'augmentation des gages, ont
demandé plus qu'autrefois pour leveret poser les bouées. Il y a eu trois fois des plaintes au
sujet de ce service. Il faudra quelques nouvelles bouées à la prohaine saison.
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HOPITAL DE LA MARINE, MIRAMICHI.

Il n'y eut l'année dernière aucune dépense, outre que celle exigée pour le personnel et
l'entretien de cette institution. J'ai pris des arrangements pour faire peinturer la bâtisse et
les clôtures et faire jointoyer la maçonnerie. Dans l'intérieur de la bâtisse tout est en bon
ordre.

OBSERVATIONS GÉNÉRALES.

L'huile dont on s'est servi cette année était bonne, car aucune station ne s'en est plaint;
mais les barils ont coulé, ce qui a causé une perte considérable lorsqu'on l'a tirée pour la
mettre dans les réservoirs.

Il faut de nouveaux réservoirs pour les phares récemment érigés.

J. MITCHELL,
Inspecteur des phares.
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ANNEXE No. 7,

RAPPORT- DE L'AGENT POUR LA COLOMBIE ANGLAISE DU DEPARTE.
MENT DE LA MARINE ET DES PECHERIES POUR L'ANNÉE FISCALE.
EXPIREE LE 30 JUIN 1872,

AGENCE DU DÉPARTEMENT DE LA MARINE ET DES PÊCHERIES,
VICTORIA, COLOMBIE ANGLAISE, 10 décembre'1872.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de faire rapport, pour l'information de l'honorable l\inistre
de la Marine et des Pêcheries, des opérations du Département dans la Province de la Colombie
Anglaise pour l'année fiscale, commençants à -la date de la Confédération le 20 Juillet
1871 et expirant le 30 juin 1872.

J'ai prig l'aperçu suivant des recettes et des dépenses dans le livre de caisse tenu par M.
Austin, du Bureau Provincial des 'Terres et des Travaux.

En faisant un r ipport des opérations de' cette branche du département pour l'année
fiscale expirée le 30 juin dernier, je suis nécessairement soumis à quelques inconvénients
vu que mes relations avec cette branche sont toutes récentes et que je n'ai pu puiser les ren-
seignements nécessaires ailleurs que dans le relevé financier annexé à ce rapport. En ce qui
concerne le fonctionnement du département, j'en suis arrivé à la conclusion qu'à raison des
changements créés par l'Union de cette Province avec le Catiada et en l'absence de tout sys-
tème organisé, la politique des représentants de l'autorité fédérale a été marquée par la plus
rigide économie' car je vois que l'on n'a exécuté que de fort légères réparations aux phares
pour les douze mois précédant la fin de l'année fisc ile.

Néanmoins, le phare de Race Rock a constamment donné une bonne et brillante lumière
et personne, à ma connaissance, ne s'est plaint d'aucune négligence. J'ai entendu les patrons
de vaisseaux et les pilotes aussi se plaindre de, la pauvre lumière du phare Fisgard, à l'ex-
trée des Esquimault; cette lumière est si peu brillante en vérité qu'il est difficile de la voir.
J'assigne la raison de ceci au fait de la consommation de l'huile de pétrole dans la lanterne,
probablement dans un but d'économie. Mais on peut bien mettre en doute la convenance de
l'économie, lorsque l'efficacité de la lumière doit en souffrir. Le phare flottant près de la
rivière Fraser a beaucoup souffert d'une grosse tempête en novembre 1871, ce qui nécessite
de fortes dépenses pour ses réparations, etc., et les comptes ont dû vous parvenir par une autre
voie. En équipant de nouveau le navire, la cloche d'alarme fut enlevée de l'avant du navire,
afin de faire place à un nouveau cabestan et fut suspendue près de la porte de la cabine. Il
en résulta que les.gardiens, d'après les nouvelles qui m'arrivent non-officiellement, ne sont pas
aussi vigilants ou attentifs qu'ils devraient l'être pour sonner la cloche en temps brumeux. Je
considère que l'on a commis une grande faute en suspendant cette cloche si près de la "'partie
habitable du navire, car le bruit de la sonnerie est presque insupportable.

Durant un certain temps compris dans la période embrassée par ce rapport, quatre seu-
lement des lampes Argand du phare flottant furent allumées au lieu de huit qui s'y trou-
vaient ; mais je crois que cette erreur a été corrigée d'après les instructions du département.

De graves conséquences auraient pu découler de ,cette insuffisance de lumières, car le
Golfe de Georgie, différant en cela de la rivière Fraser, augmente en importance ; cette
splendide nappe d'eau'-est maintenant et, a été depuis quelque temps le débouché du com-
merce de charbon et de bois du pays. Une idée généralement reçue ici, c'est que vu le peu
de trafic qui se fait dans la rivière Fraser. le phare flottant n'a pas la même valeur relative
qu'il aurait dans sa position si la Colombie Anglaise et l'Ile de Vancouver fussent demeurés
colonies indépendantes. On ne sauriit mieux se tromper. Le ph are flottant est incontes-
tablement plus avantageux à la navigation du golfe de Georgie qu'aucune autre lumière ne
le pourrait être, quelque part qu'elle fut placée. L'absence de désastre ou d'accident sur les
bancs de sable de la rivière Fraser parle par elle-même. Il est à peine possible de supposer que
les vaisseaux naviguant dans le golfe de Georgie nefussent pas exposés à plus de dangers, si les
phares étaient enlevées; car, en eemps de brume, avec un vent contraire et à proximité de
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nombreux bancs de sable, les désastres sont inévitables. En replaçant de ncuveau le navire
à sa station le printemps dernier (11 mars), il lui fut donné une a'ncre et cinquante brassés
seulement de chaînes. Et comme le navire se trouve dans neuf ou dix brasses d'eau, la
chaîne toute, entière dont le bout se relie au pont, est nécessairement à l'eau et il n'en reste-
pas pourles circonstances où il en faudraitune plus grande longueur. Cet ancrage a heu-
reusement suffi; mais au cas de rupture Àde lachaîne, soit par leôgros temps ou la corrosion,
il n'y a aucune garantie pour la sûreté du navire ou pour le retenir sa; place. Enfaisant
un rapport des opérations du département, je-crois qu'il est opportun et nécessaire d'exposer
ces faits .dlunefaçon -détaillée. Le vapeurfédéral 'ir James Douglas a été surtout
employé sur la route dela côte est:de l'île de Vancouver pour le transport des malles, des
passagers et du fret.• Le navire a également rendu d'excellents services en transportant dif-
férents ;officiers du Canada à des endroits importants dans la Province et en-exécutant d'au-
tres devoirs fédéraux comme l'exigeaient les circonstances. J'ai appris' par legardien que
l'on a fait au navire durant la période de temps co.njrise dansce rapport;d'autres réparations
que celles absolument nécessaires, comme, par exemple, rapièceter la chaudière, etc.

Les bancs de sable près de la rivière Fraser furenitbalisés et lei chenalindiqué denou-
veau. Les bouées furent examinées, nettoyées et:peintirées. Ce .travail tut-fait dans le
mois de novembre-époque très-défavorable-ct l'on était loin d'être muni de toutes les
choses nécessaires pour exécuterý ces. travaux. Les dépenses furent conséquemment plus
considérables et l'on y mit aussi pius de temps qu'il n'en aurait fallu si un navire à vapeur
eût fait le service. A l'époque où furent exécutés ces travaux, le vapeur du gouvernement
Sir James Douglas devait faire régulièrement le trajet entre :cet endroit et -Nanaimo, 'arrê
tant comme d'ordinaire aux établissements et ne consacrant que deux jours par semaine
pour le service nécessaire sur les bancs de sable. Ce temps était presque complètement.
absorbé par les communications avec New-Westminster et le touage du radeau :sur Ilequel se
trouvaient les bouées, vu qu'il fallait se protéger contre l'inclémence de la température. 11
n'est probablement pas de devoir plus important dans le département de cette province:que
celui d'indiquer par des bouýes le chenal sur les bancs de sable et veiller constamment à ceý
qu'aucune d'elles ne soient déplacées. Et ces devoirs sont probablement aussi les moins
appréciés ou compris par les personnes inexpérimentées. Les bancs. de: sable de la rivière:
Fraser seront toujours une source de dépenses pour le gouvernement à cause de leur insta-
bilité et lorsque les ressources du pays se développeront et que le commerce augmentera, il
faudra exercer une surveillance plus active et encourir ainsi de plus fortes dépenses m'uell-
ment. Le vapeur Enterprise et de temps à autre un des navires de Sa Majesté et quelques
petits caboteurs représentent seuls le trafic. qui se fait dans les eaux inférieures de la rivière
Fraser; mais il ne faut pas oublier que la plus grande partie du commerce des régions supé-
rieures, y compris le transport dès malles des passagers et du fret, revient à ce vapeur allant"
de cet endroit à New-Westminster ; et 1 on retire par là au moins les deux tiers, sinon plus.dur
revenu des Douanes de la Province. Un autre détail important· à signaler, c'est que le
vapeur -en question transportant les malles et les passagers doit traverser les bancs de'sable
très-souvent par un mauvais temps et lorsqu'il y a des brouillards ; et si dans ces circons-
tances il lui arrivait quelque malheur par le déplacement des bouées, les conséquences seraient
,probablement des plus désastreuses. Les bouées et balises à Nanaïmo sont êoustruites en
bois et ayant été·mises en place depuis long'emps, elles sont vermoulues et exigent sans cesse
des réparations. Les bouées à Victoria sont en:fer et -ayant été beaucoup.négligées,-je crains
qu'elles ne soient, avec les ancrages, beaucoup endommagées par la rouille et usées.

Je me suis efforcé de confiner mes remarques en . tant que possible dans les limites du
rapport, mais je saisirai une occasion prochaine de soumettre à votre examen certaines consi-
dérations relatives au fonctionnement futur du département.

J'ai, etc.,

JAMES COOPER,

Agent du département de la rine et des Pêchearie
pour la Colombie Anglaise.
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ANNEXE No. 10.

RAPPORT DES HOPITAUX DE LA MARINE A ST. JEAN'ET ST. ANDRE,
NOUVEAU-BRUNSWICK, POUR L'ANNÉE FISCALE .EXPIREE LE .30
JUIN 1872.

HÔPITAL DE LA MARINE, ST. JEAN, N.-B.

ST. JEAN, décembre 1872.

MONSIEUR,-Les soussignés commissaires préposés à l'administration de l'hôpital de la
marine pour le port de St. Jean,.Nouveau-Brunswick, présentent respectueusement leur rapport
annuel pour l'année expirée au 30 juin 1872.

Le 1er juillet 1871, il y avait dans l'hôpital de Kent huit marins sous les soins du
médecin.

Cent quatre-vingt-un marias avaient été admis, ce qui fait que 'ent quatre-vingt-neuf
marins malades et infirmes ont reçu des soins médicaux dans l'hô-it a de Kent dui ant l'année
expirée au 30 juin 1872.

Sur ce nombre, huit sont morts. Treize ont quitté .l'hôpital sans être rétablis. Deux
ayant la £fèv*e typhoïde ont été envoyés à l'hôpital des pestiféiés. Cent cinquante-trois ont
quitté l'hôpital après leur rétablissement, et treize étaient soumis à un traitement médical le
ler de juillet 1872.

Vos commissaires ont l'honneur de faire remarquer que le nombre des marins admis
cette année dépasse de soixante-douze le chiffre pour la période correspondante de l'année
précédente, 1871-et·que cet excédant a été causé en grande partie par la rigueur plus
qu'ordinaire du dernier hiver-par des cas de congélations, engelures, etc. Quelques uns de
'ces cas étaient très graves et longs à traiter. Un pauvre marin a dû se faire amputer les
deux jambes. La mortalité de cette année dans l'hôpital excède un peu celle des années
antérieures, à cause de la rigueur de l'hiver.

A l'hôpital des pestiférés situé dans l'Ile aux Perdrix, il n'y a ou que quatre cas de
maladies contagieuses-ý-deux des malades affectés.d'une .èvre typhoïde très grave venaient
de l'hôpital de Kent, et deux attaques de la petite vérole du lazaret. Tous ont quitté l'hôpital
les uis parfaitement guéris, des autres convalescents.

.Les commissaires ont rendu au temps voulu leurs comptes trimestriels de la dépense
pour l'entretien de l'hôpital, etc., avec les pièces justificatives, et les paiements de votre
département pour les mêmes sommes ont été dûient reçus. La dépense pour l'année fiscale
est de quatre mille quatre-cent soixante et dix piastres et vingt céntins.

La dépense a excédé cette année celle de l'année précédente de quatre cent trente-
quatre piastres et soixante et dix sept centins, et a été eausée pri cipalenient par la rigueur
de l'hiver dernier, l'excédant des admissions de personnes pour cas de congélation, des membres
gelées, etc., a occasionné un long traitement et beaucoup de soins et a causé beaucoup de,
dépenses à l'hôpital ; conséquemment, l'augmentatioa do dépense, en la comparant avec le
trimestre·de mars pour comparaison, a dépassé celle de l'année précédente de quatre cent
quatorze piastres.

Vos commissaires éprouvent beaucoup de satisfaction à faire rapport que, quoique la
moyenne des décès dans l'hôpital de Ken t excède celle des années précél entes, ils sont convain-
cus que la manière dont l'hôpital a été dirigé par ceux qui en avaient l'administration mérite
leur pleine approbation ;.le tout a été conduit dans-le meilleur ordre possible, et les traite-
ments des médecins.;oni bs -oins donnés dans l'hôpital étaient très propres à donner' du

omfort et à opérer . rétablissement des marins malades et infirmles admis dans nos hôpitau;.

A. 1873
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En ce qui regarde le local, les anciens batiments sont tenus dans un bon état de répara;
tion et sont assez confortables pour les hesoins actuels. Les terrains sont améliorés, bien
tenus et bien disposés, et augmentent beaucoup le.confort des convalescents.

Le tout respectueusement soumis,

JOHN WARD,
JOHN WISIART, Commissaires.
W. DOIIERTY,

. '. McLAUCHLAN,)

Ministre de la Marine et des Pêcheries.

HôPITAL DE LA MARINE, ST. ANDRÉ, ,N.-B.

ST. :AÑDRÉ, 13 déeembre 1872.
MONSIER,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport annuel comme médecin

surintendant de l'hôpital de la marine, depuis le 1er juillet 1871 jusqu'au 30 juin 1872
Il y a eu le nombre ordinaire de personnes admises à l'hôpital, et toutes sont sorties

après leur rétablissement, mais le livre des registres ayant péri dans l'incendie de l'hôpital, je
ne puis donner plus de détails bien qu'ils aient-peu d'importance.

Dévense pour la susdite période.
Pour le trimestre expirée le 30 septembre|I1871.......... .... $219 47

31 décembre 1871................152 08
31 mars 1872....................216 1d
30 juin 1872.................... 180 85

$768 53'
On a dépensé sur ce montant la somme de $118 .83 en réparations. $

Recettes pour la susdite période.
Reçu de J. H. Harding, Ecr., Agent du Département de la Marine

et des Pecheries, à St. Jean, pour les susdites sommes trimes-
trielles respectivement .,. ............ $768.53

Cet hôpital de la marine a été totalement consumé 'i 7 septembre, mais on a pu sauver
une partie coinsidérable des meubles et autres effets. L'hôpital étant assuré pour le montant
de $1,400, on peut affecter cette somme à sa reconstruction, si le département le décide
ainsi. Ce montant ne saurait pourtant suffire pour cette fin, car, vu la position cen trale de
St. André (communiquant durant toutes les saisons de l'année) avec les autres parties du
comté, il est évident qu'il faudrait bâtir un édifice avec des dimensions au moins légales à
celles du premier pour répondre aux besoins du service; c'est pourquoi je recommande respec-
tueusement qu'on le reconstruise au plus tôt à l'endroit très avantageux où il se trouvait
aur aravant.

Dans l'intervalle, on a loué un édifice provisoire pour quelques mois, avec l'approbation
de l'honorable ministre de la marine et des pêcheries.

Les observations précédentes concernant l'avenir ne rentrent pas strictement dans ce
rapport annuel ; cependant, j'ai cru utile de lis faire pour l'information du département et du
gouvernement.

J'ai, etc.,

WVIL'LIAM SMITII Ecit.,(Signé,) S. T. GOVE,
LCédeçi Srintendant,

Député du Ministre de la ]Jfarine et des Pêcheries.
116
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ANNEXE No. ii.

ETAT de la dépense pour le compte des hôpitaux de la marine, des marins
malades et invalides, et des marins naufragés et en détresse, pour l'année
expirée le 30 juin 1872.

PROVINCE DU Nouvmtu-BuNswIcK.

Hôpital de la marine, St. Jean. $ cts

L, B. Botsford..........Douze mois de salaire comme médecin. 560 OC
G. J.Harding ........... do do do maison dps-

tiférés, tic aux Perdrix ................ 100 OC
Rév. W. Armstrong....Doue mois de salaire comme chapelain..............100 OC
C. Ward ............ do do secrétaire. ........ 400OC
J. Bryden.. .......... Pain............. ......................... 174 84
W. Boukiout .......... Vinde ........................................ 294 64
Jardine et Cie..........Epiceries....42 12
M. Barnes............Lait, pommes de terre, etc ..... 221 O5

do................Douze mois de saaire de l'intendant. $300 G0
do............... do bdo l'infirmière...... 80 GO
do ..... Indemnité pour pension.73
do............... do do de lifirmière. 73 GO
do...............Douze mois de gages comme cuisinier. 48 GO
dooDiversm e ec............m.....................23 63

$597 63
Provisionsdont on ne s'est pas servi. 31 5

- - 566 O5A. P. McGivern . Chfrbés...................... .260 62
J.D MuAllister.zi........ elBoisa.........i..........e ................ 60 80
A. RileyP....... a.... ido.............. ...... .......... . 16 60
Cie. de l'aqueduc". Taxe de l'eau...........................50 GO
Compagnie dugaz..Dépenses du gaz.................................. 54 60
ElizaFisherE..........pBlanchissage....................................93230
J. SearsLt.............,Drogues...............................132 84
C. A. Barnes...........G('ages 'et pension comme infirmier.........2, 8 8 00Mme. arpur........Soins aux marins malades.......................... 16 42

donfidoie'infirmière........8 0

. Powersn...........Assistantéifirie n....................7 0 60G
]B. Doherty...........Garde-malade à l' comôpital des pestiférés............... 39 94
R. A. Moore........... Cerceuils............ ............... 0....023.6G

JPLouage de corbillardsor...................31G
APrea du cimetière..Frais funéraires................................... 14GO
Burton frres...........Vin porter etc ........ ............................ , 24 OS
Isaac White.............ôaroiier.....................*..........,...........77 50
C. . Wright et Cie.......Txseigde... ............................... 22 GO
O Riley et autres. .. Réparntins..................................... 17 30

Ciark et Stackhouse .... do s.s...................................... 49 50
J. O. Brine.............Dois. ......................................... 3 50
P. O. Brine............Transport du charbon.............................3 60
D. McKnight.........Réparations...................................... .8 40
C. Ballock.............. Chaise percée inodore............................... 22 50
J. Mullin............Paille . ................ 12 10
J. McLaughlin.........Travailau dn ................................ 5
J. uurphy .......... do do........................... 3 37
A. G. Bows..........Artice rn ferlane.... . . . . ... 304
Barnes et Cie.........Impresions, etc.................................. 2 60
M.Kezie et Cie..... Draps et garnitures de lits, etc.........................75 27
P. Rileye.ut. ... Voituragone...................................... 2àGO
C. ChsBnor...........Graines............................................ 91 97
M. Barnes et autres.. Travail, etch..arb..............................227
Allan frères.............Pohle de cuisin e..............................i4 84
C. ward................Assurancecontrale feu....................... .2. G

J. Mepotepy....... o d ................................

$ et%.

A. 1873
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ETAT de la dépense des hôpitaux de la marine, ete.-Suite.

PROVINcE Du Nouva-BuNöswck.-Susite.

Report.. ... .... . .

$ ets.

HOpiald l Asne tea.ut.

H. et J. A. White. .10,75
G. Anderson...... .... Chaise percéeinodore ............ 26 VO
McAvity et fils.F.. er......erronnerie ............................ 4'60
W. Patterson.........Ferrure........... ..................... 3 20
J. D. Gal...........Tyau l'eauetc..1 35
M. Barnes...........Engrais15 00
W. Elder...............Abonnement an Telegrapli" .. 5O
E. Willis............ ent e annoncsdanseDalyNews" 1050
T. W. Anglin.........Annonces dans le"Freeman " .950
M. Wilson...........Lava ....................... . 2.10
D. MeKiglt. I.Blanchissage............................ ...... .... 21 37,ý

Hôpital de la Marine, icibouctou.

D. 2. Wilson.....Soins comme médecin pour l'année fiscale expirée le 30
juin 1871 ...... ....... ..... ... 100 00

do Drogues depuis le 30 juin 1869,au 30 juin 1871..13.4
do........... Soins. comme médecin, drogues etentretien des marins

do...es.p.r......'efiscale e.xpir6ele 30 6juin 1871 6M39.2

do ..... ~Chauispréeiloe ....................... MQ

L. Graham..........;Divers approvisionnementse. .......................... 173 43

Hipital de la Marime, Miremichi.
J. Thomson ........... Douze mois de salaire cPomme médecin.............. 200,00

do..............Drogues.............................2
M. M. Garnet . '.........Couteaux, plats, etc................................ 814
P- Laxlor .......... .. Pensions et soins aux marins-malades .............. 363 64
J. Tesseman.... ...... Cerceuil.......................................... 4 00
W. Mason.............Couvertures, draps, etc............................ 70 26
G. U.Blair............Dépenses encourues pour léquipage duLothair, (pe-

tite vérole).................................. 433 09

D cH.pital de la Marine,t.ndé.

M. A. Day.. .DouzeMois de salaire comme infirmière... w.... 00
do....... ....... Pension et soins aux marins malades .......... 13141

J. McMian....... .Bois et chaac riage............. ........ 28 30
Robinson et Glenn......BardeauxSncm .................mmeno 'née20e473
R. Ross . . . .do17...................................... 1445
O. Conly..........Camiionnage, et turav-ail ........ ................ 18,60

d. T. Gove...........Charriage du boise.................... ....... .. 12 20
do. .......... Douze moisde salaire comme médecin i e 200 00
do. . ......... Drisses de signal................................... 1 10
do. .......... Huile, etc.................................... .119
domson.............Assurance.............. 17,50
do ............ Paille........................................... 2 00

E. L. Andrewsetautres. B4050
A. Henna............Meura. e du bois............................. .7,50
A. Campbell ........... Réparation de.clô'ture 65...............31

Hôpita1 de la Marine, Harey.

Doges omme. mée.................... ............ 400

P. Palmer..............
P. R. Moore.........
L. Laytoi...........
.H. Bishop...........
John Cameron..........
C. Dickson .............
J. Brewster.........

..

Soins comme médecin ............... ................ 461-
do. .........................

Pension et soins aux marins en détresse.............. 1800O
do do. .. ................ .9224
do do. .................... 9800
do do .................. 2400

Approvisionnements........................83- 60
q395-44

À24prtr•

$cts.

4i471 20

1,096 85

1,081 13

768 ß3
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ÉTkr de la dépense des hôpitaux de la marine, etc.-&ite.

J. S. Grossa...........
W. Wallace.........

S. L. Bishop.........
Ferguson, Rahkin et Cie.
Jafie Miller..........
A. Miller..........

do .
John Ferguson.
H. Balwi .

PRovINdE DU NouvFAu-BRuNswicx.-,9uite.

Report........ ...... ...... ..

Hôpital de la Marine, Hillsborougk.

Soins médicaux et pension des marins malades ...
Pension des marins malades............. ......

Hôpitae de ;a Marine, Bathurst.

Soins médicaux. . ................
Approvisionnements......................
Pension,;etc.,-mariïns malades .............
Infirmier................................
Combustible................. .... .
Comnission pour surveillance............

Hôpitq de ta Marine, $hédiac.

C. S. Theal...........Seins médicaux et médecine.

$ cts.

77 28
198 45

80 00
83 68

101 50
& 00

1000
28 31

Hô6pitale de-,l«ý Marine, Bouctouche.

H . W. Pouliot... Soins médicaux..,.........................

HôpitalAde elaMarine, Hopewell.

J. Carnworth.........Dépenses pour des marins malades......................e..

D. Bridgers.........
W. Saunders..........
Mme. Lerdy.........
P. Fuller...........
J. Reed...............
Small et Hatheay.
L. Carvel1...........
J. H. HarIinL .
J. S. Sullivah ... ....
J. S. May.. .......
J. D. Dixon.........

J. Harley . .
D. McCullfnsgh.
J. McNab...........I
J. Donaven..........
W. W. Boy n..........
A. S. Townshiend..
E O. Brien.........
T. S. Bown...........
C. E. Leoxïard.. .
W. J. Bige1ow.
E. Rand............

Marins,.naufragés et en détresse.

Pension. de marins en.détresse.... ...................
do do .............. .

dodo .... .... ..... .. .. ..
do do
do do

Passages des marins ............................
do . ............

do . ........... ...
vêtements....
Pensions et autres dépenses de marins en détresse....

PROVINCE DE LA NORVELLE-EcOSSE.

Marins en détresse .et malades.

8'75
8 62
2 25
6 60

102 12
21 75
2 90
8 90
2 16

21 ,0
37 50

Dépenses des marins malades a Lahave...........I 93 98
do' do ]ictou............... 445 O6
do do Pn-wah.................4097
do do Arihat2 22
dodo o CowBay.....264-0
do do Parrsboro......168 07
do do Windsor.................2640
do do 'Sydney.............. 459,00
do do do. ............... 73071
do do Canso.................
do do Cornwallis.............I 175

À reporter ....... .......a ......... ......

119

6Voria. A 87

$ ets.

311 49

72 32

8,712 19

222 55
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ETAT de la dépense des hôpitaux de la marine, etc.-Buit.

B. Viets............
C. V. Rawding...
G. Stàker...........
A. Fraser............
J. L. Letson.........
W. Muir ...............
J. Rosa............
E. Dawling...........
F. F. Hatfield ......
E. D. Tremain
L. Johnston.........
J. H. Liddell...........
T. R. Almon ....
J. Swaine............
J. H. Freeman ..
W. Davidson........
A. M. Parker .........
J. Muir ................
S. Westhaven ..........
T. A. Malcolm....
R. Sanderson...........
T. E. Moberly..........
T. C. Tobias............
Surveillants des pauvres.
J. J. Kerr..............

W. Ross..............
P. Buoppin.............
D. Tapie............
Gastongany et Cie......
M. Burke ...... .......
J. H. Freèman ....
D. MacCulloch.
G. Rowiings.........
R. H. Ruggles..
B. Fulker...........
P. Grant et Cie.
Capitaine J. Shaw......
P. Joice............
R. Imree............
E. Rand.............
G. M. Perling ...... I
J. Post.................
T. Archibald.........
E. Pinkham............ 1
J. Beck ........... ....
Capitaine Peters,..,....
R. Tobin...............I
J. Farquhar............
A. et H. Creighton......
J. H. Smith.........
E. Dowling..........
A. Leblanc.............
L. Diamond...,...
H. W. Johnston..
J. et R. B. Seaton......
R. Johnston............
J. Collins...........
J. J. Langston.

PnoVINCE DE LA NouvsLLE-EcossE-Suite. 1 ets.

Report...............................

Marins en détresse et malades.-Suite.

Dépenses des marins malades W'Digby............
do do Canada Creek .........
do do Lockport..............
do do Sheet Harbor.... .,....
do do Port Medway .........
do do Shelburne..........
do do Margaree...........
do do Lunenburg.........
do do Rivière Ratchford.
do do Port Hood.........
do do Port Caledonia.
do do Halifax............
do do do
do do Port La Tour.
do do Liverpool..........
do do do .............
do do Walton............
do do Havre Nord-Est .......
do do do' do
do do Cheverie...........
do do Port Gilbert...........
do do Yarmouth.........
do do Annapolis ...... j.....
do do do 0..
do do Amherst.........

Marins en détresse.

Pension des marins en détresse.......................
do do.. .... , ..........
do do .... ...... .. ......
do do ....W.0.0......... .. ..
do do .do do
do do ........
do do
do do

Vêtements, etc., do
do do
do do

Transport et subsistance des marins en détresse ....
do do ....
do do ....
do do
ýdo do
do do
do .do
do do
dodo
do qdo
do.do
do do
do do
do do
do .do
do do
do do
do .do
do do
do do
dod...... do ..e.

.O.do ....

. ......... ....
120

$ cts.

84 92
118 00

9 00
8 00

97 00
19 50

228 37
3675
il 00

112 44
7 00

2,384 99
19 00

184 00
155 01

30 50
21 00

130 00
28 00
65 75
92 00
55 50
27 50
10 ·95
22 50

- - 6,494 49

5 00
10 50
74 50
16 50
7 75

22 60
4 80
2 75

279 31
15 50

240 70
1.1 70
16 00

4 75
17 03
7 00

20 00
22 00
30 00
26 15
10 00
52 00
5 11

20 00
36 50
7 59

.48 04
4 38
9 51
1 10
9 85
500

16 00

..644
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ETAT de la éipe se pour les hpiawx de la mri e, eVc.--,u te.

J. McDonald.
C. Dickson..........
Archibald et Cie....
F. D. Corbètt et;Cie....
D. H. Pitts'....;.......
J. F. Phelan-..;:.......
M. McDonald....
D. Hunter..........
G. Nichols.........
A. Nièherson...........
C. HInnes............
W. Romkey............
J. Ross;...........

do...............

S. S. Thorne.........
T. E. Moberly..........

do ...... .....
A. Donovan............
T:~E.' Moberly. ...
D. Sargent..........

J. R enson............

J. J. Fox ............
P. IL. Gauveau.
J. Fraser.............
B. Burland..........
J. C. Belleau. ...
J, W. Dunscomb .......
Dr. S: Royn.. ...

do
do . .. . . ..

A. Ferguson.........

Ch. de Commerce, Ang.
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do Québec.

6-16

PnovsNcE~ DE LA NOUVELL~-ECO$~E.-~SUite. C ets.

Report........................

iatelots dlans la misère.-Suite.

Transport,et subsistance desnatelotsdansladétr
do do
do do
do d
do .... dodo do
do do
dodo
do do
do .do
do do
do

Cap Brçto.... ........................
Dépenses de l'équipage du PhaSe lillen .............

do do IHiôernia.......... ...
Transport et sbitnedsmtlt dans la détresse.

do do

do ~do .. .

'l

do ... do.....

do o limusk..do.......

do do..DOpensede *éui.àpe n aufragé du ictriatrsu l

dop Bre o St.... Jean................

DMessdePqaemldePhœeEvlie.......

do do ,Gaesi................

do do..... ono........ ....

Soinïs m-édicaux-ýpour les matelo'ts malades del'Alma....
do ... do Viola....
do do à St. Jean Port Joli..

Dépenses des matelots malades inlis.
Motréal.............. ...............

M~atelots clans la mis're.

Dépenses de l'équipage naufragé du .Nimirod...
do ... do >southen cross .
do o · do C allie Allie....
do doo S atJ.erine John.
do do. .innie.Arnold.
do .... do Beacon ... ....
do .... do Valiant....
do .... do û . bert Ross....
do ... do Barriette..

Dépenses des matelots naufragés dans le bas du fleuve
St. l9et . .. . 0.. ..t

Report............ ..............

- V,

4 00

5 84
15 00

3 00
il 00
Lo 57
5 00
7 50

16 79
5 84

·20 00

171 65
199 42
217 42

8 76
65 30

7~34
27 00

15 00
14 50

274 40
146 00
120 50
25 50
36 00
18 00

210 00

-. 2,45280

45 50
121 22
19 71
48 54
18 49

420 17
197 52
18 49
3722

769 50

1,696 36

$ ets.

1,876

8,370. 71

500 00

3,312 70

3,812 70

IýJA.17



86 'Viotoria Documents de la Session (No 8.) A.1873

ETAT de la dépense pour les hôpitaux de la marine, et.-Suite.

PRovINCE DE QUÉBEC.-Sùite. j $ cts.I $.
Report. ............ 1,696 36 3,812 70

Matelots dans la détresse.-Suite.

J. W. Dunscomb......Dépenses des matelots naufragés dans le basdu fleuve
St. Laurent,................................. 100 50

J. U. Gregory.........Habits pour matelots naufragés, et billets de chemin
de fer de Québec à Portland .................... .3 42 70

Lucien LeGres.........auveagee'équipage naufragé de l'Âfne......... 35 00
C. Grimshaw et Cie.....épenses pour . do W. H. Mooy 26 45
F. Gauthier............. do .... do hree sisters. 158 50
B.SLizottet.Laure ........... do .clryseis........5 50

6,230 71

RÉCAPITULATION.

Matelots mHlades et invalides, province du Nouveau-Brunswick........etc71h219
do .... do Nouvelle-Ecosse ..... 6,494 49
dodf... do Québec......................3,312 70

Octroi de la législaturehSl'hôpital de Ste. Catherine, Ontarlo................ 0

Matelots naufragés et dans la détresse, province du Nouveau-Brunswick 222 55
do ... . do NoTvelle-Ecosse..... 1876 22
do ... . do Québec...............2,41801

4,516 78

23,536 16

WM. SMITT,
MDaputt du miistr e la marie et des Ncheries.

DÉ~PARTEMENT DE LA.MARINE ET DES ]PÊCHIERIES,
Ottawa, 2 janvier 1873.a s

.t . 122
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ANNEXE No. 12.

ETAT des recettes portées au compte du fonds des matelots malades pour tout le
Canada, pour l'année fiscale expirée le 30 juin 1872.

PROVINCE DE QUÉBEC.

Trimestre Trimestre Trimestre Trimestre
expiré le 30 expiré le 31 expiré expiré
Eeptembre décembre le 31 mars le 30 juin Tt

1871. 1871. 1872. .1872.

$ ets $ . $ ct s.i cts.

Gaspé............................... 37 70 42 68 ............ 46 72 127 10
Iles de la Madeleine .................. , 216 2 50 ............ 11 04. 15 70
Montréal........................... 1,202 76 1,028 44............. 708 90 2,940 10
New Carlisle........................ .58 04 49 42.............. 40 80 148 26
Philipsburg...................... .1.... 102............ 334 4 36
Québec............ ... ............. 5,307 80 2,642 14 96 08 6,545 68 14,591 70
Rimouski. ...... ,e............... 111 96 28 00............. 44 76 * 184 72
St. Jean...........................736 70 355 20 ............ 84 60 1,176 50
Stanstead............................ 12 12 ......................... ............ 12 12
Trois-Rivières ....................... ........... ...... . ..... .... . ..... .. .... . ............
Percé.................................1648 16 48

7,470 26 4,148 38 96 08 7,502 32 19,217 04

PROVINCE DU NOUVEAU-BRUNSWICK.

Bathurst........................... .. 44 72........... 14 94 65 94 125 60
Baie Verte.......................... .3144.410 3554
Campo Bello......................... 2394 1 1334.. .47 2576 6851
Caraquette......................4.............54
Chatham..,......................... 28 28 165 62.............. 452 50 1,246 40
Dalhoisie...................... 50 20 49 52............. 55 22 154 94
Dorchester.......................... .5342 444.416 6202
Frédéricton............... .................
Hillsboro' .......... .............. J 7182 748536 84 66
Moncton......................... 520 50. ............ ......... 570
Newcastle ... ... ... 210 42 146 60............. 169 526 56
Richibouctou.............10 92 18 98 ............ 138 60 263 50
Sackville....... ................. .20 20. 7 68............ *14 02 41 90
Shédiac.................36 26 6 44 33 60 176 30
Shippegan............... ........... 464........ 384 84
St. André ................ 6 0 1426 56 126 8288
St. George.................::... 4408 .3806 520 6260 14994
St. Jean............1754 86 725 12 498 88 1511 40 -4490 26
St. Stephens.......................... 28 74 23 0............ 66 70 118 44
îles Occidentales...................................7 22 4 54 440 16 16

31271 10 1238 32 53479 2,619 00 7,663 21



S$ Victoria. Doeumi 1 s l

ETAT des recettes portées au compte du fonds des matelots malades, etc.-Ffin,

PROVINCE DE LA NOUVELLE-ECOSSE.

Trimesti-e Trinestre Trimestre Trimestre

Ncoî DU PORT. expiré le 30 expiré le 31 expiré expiré Total.septenMbre décembre le 31 mars le 30, jîn
1871. 1871# 1872. 1872.

$ ets. $ ets. ets. $ ets. $ cts.

.Amherst ............................. 29 46 85 88 19 02 43 02 17
Annapolis ........................... 55 20 12 82 9 02 29 96 107 00
Antigonish. . ................ 20, . .. 976
Arichat .................... ..... 69'401 2506.
Baddeck .. ................. .... 21.............
Barrington....................... 70 43 56
Bridgetown.......... ............... 64
Cornwallis................. .......... 16 30 13 80 30 10
Digby....... .............. 3816 27 64 1262. 29,46- 107,88
Halifax.............................739 70 483 54 787 08 1,000 62, 3,010 94

rpoo........... .............. 125 24 52 60 96 52 72 72 347 8
Lckprt..........................98 3 98 7 6 37 92
Lófidonderry................... ...... 8158 3 412".4
Luenbug... .. ....... 3386 32 88 2974 I 63.12 159 60ý
Margaretsville.............................. ... 862,1 354 12
Sydnèy Nord..............8...0...... 3 60 14020 4,

Z)»4094.... 1'34 0. 77 -Parrsboro ............. 2886 2-24 2 80 7
Pictou.. 63066 115.23...293.00..,1.038
Port Hawkesbury................... 23 54 4 46 ............ 2104 49
Port lood............................4 114
Port Medway.......................140
Port Mulgrave .... 44......4...........
Sydney................................13 4............. 197 44 1132 44
Weyníoutï....................... 3642 30 021 1652 5986
Windsor............................ 25302 11198. 22470 58970

61 92- 108 92 118 4860 3736-~2

3,149 10 12375 31 1,171 06 29335 92 8031 39

RÉCAPITUJLATÉION.

...................... 72470 26 4,148 38 96 98 7,502 32- 7196217Q4
Nouvea-Brunswick2..................3.27110 1.238 32.534 79 2,619 0. 7663 21,
Nouvelle-Ecossè...................3,14130 1375 31 1,17166, 235 I2 803010

13890 46 56762 601 1801'93 12457 24 34098164

WM. SMIT,
D3p d2 88 d 4 6.ma 12e et 15e 9

:oË'ATUE, NT.flE LA MARItNE ET DES PcîeJERÈé;g

28 86 2a24 . 280 i7.50 71 4

63 6 1152.... . 9, 1088

AM
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ANNEXE No. 13#

RAPPORT SUR LA'POLICE DE RADE A MONTREAL, POUR L'ANNE
FÏ$CAE EXPIREE LE 30 JUIN1872.

BUREAU DU COMxMISSAIR 'DE LA POLICE-DU CANADA.

MONTREIAL, janvier 1873.

ONSIER,-J'ai l'honneur de vous soumettre, pour l'information du ministre de l
niafine et des pêecheries, un rapport indiquant le nombre de prisonnicrs faits par la police de
rade à',Mont-éal, pendant l'année fiscale expirée le 30 juin:1872.

Les constables, au nombre voulu de 20, ont prêté sermient le-22 avril, 1872, et ont été
licenciés le 30 novembre, à la clôture de* la navigation.

On verta que le nombre de personnes arrêtées pour diverses offenses a été de six cent
trente-sept, soit une augmentation de soixante-et-onze sur celui de l'année précédente.

On a donné asile et protection à deux cent soixante personnes, ce qui constitue, je re-
grette de le dire, une augnmentation de trente six sur l'année précédente.

Il est triste d'avoir à enregistrcr le nombre de personnes qui se noient tons les ans.
Cette année, pas moins de vingt-trois personnes ont péri, soit dans le port ou le canal, tandis
qu soixante ont failli partager le même sort. Au nombre de ces derniers se trouvaient seize
individus mnïotant un radeau qui alla frapper contre uns des piliers du pont Victoria où il fut
mis en pièces. Ces hommes ontvu la mort de près; il furent sauvés principalement par des bateaux
qüe procüra la police. Puisque j'en suis sur ce point, me sera-t-il permis de recommander
qü'un bon canot de sauvetage soit attaché à la station, le besoin absolu d'une telle embarca-
tion seirsenti de:suite, et j'espère que le département donnera au sujet tout la considération
qu'il" mérite.

Vinïgt-trois persones qui ont été grièvement blessées par des accidents à bord des na-
virés et sur lés quais ont été transportées par la police à l'Hôpital-Général, ou (en quelques
cas) à leur maison, tandis que l'on a secouru un nombre considérable. d'autres dont les blessures
n'étaïient pas d'un caractère aussi grave.

Huit incendies se sont déclarés durant l'année dans l'arrondissement sous le contrôle de
làpoliee de rade. De ces huit incendies, il y en eut sept dans les cargaisons débarquées sur
le quai; et l'autre dans une manufacture située du côté sud du canal. -L'alarme a été, dans
sept cas, donnée par la police, qui, dans toutes les occasions, prêta avec beaucoup de succès
toute l'assistance possible pour l'extinction des flammes. L'un de ces incendies se déclara sur
le quai Russell, dans du bois de service, appartenant aux commissaires du havre, mais il fut
aussitôt maîtrisé par les hommes de police.

Parmi les nonibreux incidents qui arrivent annuellement et qui ne sont jugés d'une im-
portance suffisante pour être enregistrés dans le rapport, il sera bon de mentionner qu'une
femme essaya de se suicider en se jetant dans le canal, mais qu'elle fut repêchée et transportée
à la station. On trouva sur sa personne un livret de la banque dEpargne portant une somme
de $243 à son crédit. Elle fut subséquemment traduite devant le magistrat de police, qui
l'envoya à l'asile de Beauport comme atteinte d'aliénation mentale. Le livret est encore
en la possession du chef McLauglin.

Un* homme, vêtu de l'appareil de plongeur, s'est noyé pendant qu'il était sous l'eau à la
recherche de boulets lancés d'un steamer échoué près de l'île Ste. Hélène. Le plongeur
demeurant dans l'eau plus longtemps que d'habitude, ses camarades s'alarmèrent, et, l'ayant
ramené à la surface de l'eau, ils le trouvèrent sans vie.

12
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Cent trente-six matelots ont été arrêtés pour désertion de leurs navires. Ungrand nom-
bre ont été pris à Lachine, et à d'autres places en- dehors des limites de la cité, où ils
avaient été poursuivis par la police. Ils furent ou punis ou ramenés à leurs batiments d'après
l'ordre du magistrat.

En juin de l'année dernière, le chef de police MeLauglin et six autres agents, conformé-
ment à des ordres pressants du département, ont été envoyés à Québec pour aider la police de
rade à cette place à réprimer l'embauchage des matelots, qui se faisait sur une grand échelle.
Ils y sont restés tant qu'on eut besoin le leurs services. Il gst à regretter que des tentatives
d'embauchage, mais sur une plus petite échelle, aient été faites à Montréal. Le département,
avec une sage prévoyance, autorisa le remplacement des hommes de police absents par des
eurnuméraires. Des arrangements spéciaux ont été faits pour la répression de l'embauchage,
et l'énergie et la promptitude déployées par le poursuivant de la Couronne, M. Schiller, et le
magistrat de Police, M. Bréhaut, dans l'exécution des mesures adoptées, ont arrêté le mal
dans sa racine. Les coupables ont été jugés sommairement et condamnés comme ils le méri-
taient, et l'exemple donné par la prompte administration de la justice semole avoir eu l'effet
désiré. Grand nombre de matelots ont été arrêtés pour diverses offenses, et ne sont pascom-
pris dans les cent trente-six déjà mentionnés. La plupart des arrestations ont été faites pour
désobéissance aux ordres de leurs officiers, conduite désordonnée à bord, et absence sans per-
mission. Ils ont aussi subi des procès sommaires.

Trente-quatre personnes ont été arrêtées par la police pour des vols commi; sur les quais.
La police de rade à Montréal, en outre de ses devoirs ordinaires, a, quand il le fallait,

assisté aux enquêtes du coroner, et elles ont été nombreuses. Elle a été présente à l'arrivée et
au départ des steamers et des bateaux à passagers, pour y maintenir l'ordre, etc., tout en
veillant à l'Qbservation des lois de pêche autant que possible durant la saison.

Il me fait beaucoup plaisir de rendre témoignage de la bonne conduite et de l'efficacité
des officiers et des hommes du corps pendant la période de leur service. Plusieurs ont été
employés pendant des années par le gouvernement et le département, et ce n'est que justice
de noter ce fait. De plus, il me sera permis d'ajouter que, quoique licenciés .pendant l'hiver
pour chercher un autre emploi, les hommes demeurent très fidèles à leur service.

Il peut paraître étonnant qu'il en soit ainsi, mais lorsqu'on voit l'esprit de justice et de
générosité qui règne dans l'exécutif de la marine et des pêcheries, la main secourable tendue
aux veuves de ceux qui ont perdu la vie dans l'exécution de leur devoir, l'augmentation
considérable de la solde à un temps où le comestible et le combustible sht extraordinaire-
ment chersjoints à la considération avec laquelle toutes les demandes pour desbesoins nécessai-
res sont accueillies par le ministre et son député, il n'y a pas lieu d'être surpris, mais l'on
doit plutôt se féliciter de cet heureux état de choses.

Je dois encore vous offrir mes remerciements pour la courtoisie qu'a montrée le département
dans tout ces rapports avec moi.. En vérité, après tant d'années, cette phrase est devenue
stéréotypée et devrait clore chaque rapport annuel comme un tribut gracieux rendu à l'admi-
nistration bien connue de la branche importante du service publiç comprise dans le départe-
ment de la marine et des pêcheries.

J'ai, etc.,

CWlAS. J. COU ,S

W M.S31IH, Er.ýCommissaire de la _police du Canada.

Député du Ministre de la
marine et des pêcheries,

Ottawa.

12G
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ANNEXE No. 14.

RAPPORT DU CHEF DE LA POLICE DE RADE A QUÉBEC POUR L'ANNEE
FISCALE EXPIREE LE 30 JUIN 1872.

QUÉBEC, 17 Décembre 18|72.
NONSIEUR,--J'ai ·l'honneur de vous.. soumettre mon Rapport.annuel comme chef de.la

police de rade à-Québec,.pour l'année fiscale expirée le 30 juin dernier. Annexé à.ce rapport
se trouve un-état du.nombre de. personnes arrêtées par la police de la rade, des.diverses offen-
ses qu'elles ont .commises.et.de leur.nationalité.

Le 2.mai,.la police..de rade a prêté serment. Le.corps se.compose des officiers suivants,
savoir:

Un chefqui est aussi maître du port, .et dont.la solde estde$1200 par année
Un timonier pour yacht à vapeur à $1.80 par jour.
Deux patrons d'embarcation à $1.40 chaque par jour.
Dix-neuf constables à $1.10 chaque par jour.
Un mécanicien à $50 par .mois.
Le 4 juin, le corps.a été augmenté, par ordre de l'honorable ministre de.la marine et des

pêcheries, d'un patron d'embarcation et de huit hommes la portant au nombre de trente-
deux, y compris le mécanicien.

La solde du corps a été aussi augmentée le 1er juin et le salaire est maintenant réparti
comme suit:

Timonier .................................. $2.10 par jour
Patrons d'embaréation...... ................... 1.80 "
Employés du bureau........................... 2.00
Constables................................. 1.50 "

Le yacht à. vapeur durant le jour fait presque les.deux tiers de la besogne. Trois cha-,
loupes à six rames, avec un équipage composé-d'un patron. et de six hommes dans chaque
chaloupe, font le service de nuit; l'équipage du yacht fait· alternativement le.service de l'une
des.chaloupes, entretenant ainsi une patrouile régulière sur le fleuve durant la nuit.

La police exécute tous les mandats d'arrestation sur les. deux cotés du fleuve, de l'Anse
aux Sauvages, aua Cap-Ronge.

Elle va encore à la recherche du bois de construction, des bateaux, etc., perdus ou volés,
des navires, estacades et radeaux, et lorsqu'elle les trouve, elle les.,ramène à leurs proprié-
taires ou au dock de la police.

Elle procure une 'chaloupe ou le yatch à vapeur au.maître du havre ou. à.son assistant
lorsqu'ils en ont besoin. : Plusieurs hommes de police sont requis tous.les.jdurs pour pscorter
les prisonniers au bureau, de -à la prison; et de cette dernière place à leurs navires quand
ils sont prêts à prendre la mer.· La prison se trouve à. deux milles environ de la station
de la police.de rade.

Le désordre croissant qu'apportent dans ce port les raccoleurs et leurs agents qui vivent
en enlevant les matelots des navires, en les invitant à déserter et en les cachant quand ils
sont sur la terre ferme, demar de, impérieuserenat que la loi devienne plus sévère à l'égard de
ces personnes. Il a fallu le meurtre dui matelot Pnufs au commencement de la saison pour
montrer que ces bandits sont prêts à commetre le criue quand on met obstacle à leur vil
trafic. Une attention constante au fonctionnement des lbis existantes me permet d'ín-.iquer
quelques-unes. de:leurs défectuosités et djsuggérer un remède.

<128
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Je conseille très-respectueusenient d'ábroger l'acte actuel pour empêcher plus efficace
ment la désertion des iatelots, Statuts Refondas du Canada, 22 Vie., chap. 43, tel qu'a-
meadé par la 34 Vic., chap. 32, et de passer un nouvel acte contenant des clauses à l'effet
suivant

1b. De punir par l'emprisonnement (sans avoir le choix de payer l'amende) toute per-
sonne qui:par paroles ou avec de l'argent, ou par tout autre moyen, directement ou indirecte-
ment, engage ou aide, ou lui procure les moyens, ou essaie d'engager ou d'aider·un matelot à
déserter ou à'absenter sans permission de son navire, ou héberge ou assiste.tout déserteur ou
matelot absent de soi navi-e, sachant qu'il a ainsi déserté ou est absent sans permission.

De fait, l'on peut trouver une clause semblable dans l'ecte 32 et 33 Vie., chap. 25,
concernant: certaines offenses relatives à l'armée et à la marine.

20. De punir par l'emprisonnement quiconque se trouve à fainéanter près -d'un vaisseau,
une chaloupe ou toute autre embarcation et ne rend pas compte d'une façon satisfaisante des

#affaires qu'il peut 'y avoir, ou reçoit des hardes. etc., etc., tel que spécifié dans 22 Vict., chap.
43, sec. 3, Statuts Refondus dû Canada, amendés par la 34 Vic., chap. 32.

3o. La 4ème section du chap. 43 relative à la détention des chaloupes, etc., devrait être
amendée de façon à autoriser un Juge de Pai* à les faire vendre à l'encan pour subvenir
à la 'dépense, vu que l'acte que j'espère voir adopter n'implique aucune amende pécuniaire.

4o. I a see. 5 et le paragrate 2 du chap. 43 pourraient être mises de nouveau en force,
la punition devant êtée l'emprisonnement.

5o. Il devrait y avoir une clause constituànt une offense grave pour quiconque se rend
illégalement à boid, ou fainéante près d'un navire, pour le fait de porter sur sa personne, ou
d'exhiber d'une façon menaçante toute arme à feu ou autre arme offensive. Les embaucheurs
et leurs agents ont l'habitude d'effrayer les patrons de navire, les seconds et les hommes de
quart en exhibant leurs'pistolets lorsqu'ils enlèvent *des matelots.

6o. Il devrait y avoir une clause, telle que l'on en trouve dans les Statuts Refondus du
Bas-Canada, chap. 55, sec. 15, ordonnatit des peines contre la détention, la prise de posses-
sion et les effets des matelots, mais cette pénalité ne devrait pas être de plus d'un mois d'em-
prisonnement à défaut de la remise immédiate des effets et du paiement de l'amende et des
frais.

7o. Toutes poursuites devraient être intentées par et au nom du chef de la police de
rade devant un juge de paix quelconque.

80. Il devrait y avoir une clause semblable à celle qui se trouve dans l'acte relatif aux
licences de Québe, statfùant que si un ajournement du procès était nécessaire et était ordonné
les témoignages de tels témoins présents devront être recueillis de suite ou, comme il est
pourvu dans l'acte concernant les offenses relatives à l'armée ou à la marine, que l'examen des
témoins sur le point de quitter la Province, deva être fait immédiatement devant un Juge de
Paix. Je sais que plusieurs procès n'ont eu aucune suite à défaut de telle disposition.

9o. S'il est jugé impossible de nier aux délinquants de cette catégorie le droit de fournir
des cautions durant le procès, le montant du cautionnement devrait être fixé dans l'acte, de
façon à justifier le magistrat qui l'exigerait et il ne devrait être non-seulement proportionné
au châtiment, mais les cautions devraient, en tous cas, être propriétaires de biens immeubles.

l0o. Il ne devrait pas y avoir d'appel ou certiorari d'aucune condamnation en vertu de
l'acte nonobstant toute disposition à l'effet contraire dans aucun statut, et aucun. avis d'appel
ou certiorari ne devrait affecter l'exécution de toute condamnation. Les poursuites dégénè-
rent en pure farce avec le droit d'appel tel qu'ilexiste dans le statut général.

J'ai, etc.,

R. H. RussELL,

Chef de lapolice de rade,
WILLIAM S'MIII, Ecr.-,

Député du Ministre de la Miarine et des Pêcheries,
Ottawa.

129



36 Victoria. Documents de la Session (No. 8.) A. 1873

.Etat indiqant le nombre de personnes arrêtées par la Police de rade, les (diverses ofenses
commises par ces personnes et leur nationalité.

Désertion.................................................... . .............. 78
Absence du bord sans permission................... ...... 160
Refus de faire le service à bord..................... .... 45
Refus d'aller sur mer....................................................... 13
Négligence à s'emLarquer...............................40
Mandats d'arrestation pour assaut.........................20
Assaut par le capitaine sur les hommes de l'équipage.............3
Assaut par le second sur les hommes de l'équipage..............2
Capitaines assaillis par l'équipage ...................................... .. 5
Seconds assaillis par l'équipage.......... .................
Ivres et voies de fait à bord....................................20
Ivres sur les quais et dans les rues..................................... 24
Vols à bord...... ........................................... 10

Détournement d'effets..................... ............
Endommageant des effets à bord....... .................... 2
Fous. ............... ....................
Exposant leur personne d'une manière indécente................. ......
Menaçant de décharger des armes à fcu........ .............. 7
Pajures.................. ..................................................... 1
Hébergeant les déserteurs,..............................................1
Homicides involontaires................................2
Poignardant et blessant avec un couteau...............,.................I
Coupant lar haussière de touée .............................................. 3
Embaucheurs ou leurs agents rôdant autour des navires..........13
Embaucheurs ou leurs agents allant à bord des navires sans permission 5
Protection pour la nuit...................................................... 26
Retenant les effets des matelots,.. ..... .................................. 2
Sur mandats d'emprisonnement...41a0 l ...................... 06.0a 2

Total., ......................... 509

Nationalité.

Angleterre......................107
Irîlande .............................. 161
Ecosse.......................................... ................ 76
Galles.................................................. 12
Norvège..................................................... 31
Suède ........................ ................................ 20
Québec et Ontario .......................................... 2 0
Prusse .......................................................... 14
Danemark ....................................................... 4
Etats-Unis, ...................................................... 12
Nouvelle-Ecosse................ ..................... 10
Nouveau-Brunswsck............................................... 7
Hollanzte... ooa ........................................... a* 6
Portugal ............................................ 1ogo*@*
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Belgique .le...... .... .. .......- -- -- .- -- -.... '
Auriche...-----------............................. .-- - - ............. 3

Iinaade................ . ................................. 9
des Occidentales.........---.---....................
erreneuv ···..,. . . . . . . ....-------.---------------.- 3

Jersey - ............................................. ... 2

lie d 1 Pi ince-E doiiard. . . . ................. ··......--.-.-.----- •••·······

.lle du Man...............------- ..---.-..

Total...................509

131.
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ANNEXE No. 15.

ETAT des dépenses du corps de Police de rade de Montréal et Québec pour
l'année fiscale expirée le 30 juin 1872.

POLICE DE RADE DE MONTRÉAL, $ cts, $ cts.
John McLaughlin......Salaire comme chef d. le 1er juil. 1871 jsq.1 mai 1871 8040
C. J. Coursol...........Balance de la feuille des ealaires pour juin 181 586 73

do.............Feuille des sal dec hommes. le 1er juil. j. 31 mai 1872 565 80
do. ............ Rcompense aux membres de la force, de 20 cents par

jour pour bonne conduite-,..............850 40
H. Morgan et Cie.......Drapeau, vêtement tc1267 75
J. Keely.............Foi........................................... 390
L. Brousseau...........Abonnement au Courier ditGanada............... 40
. B. Taylor............ do deux année nu Citîzen......... 16 0

L. Perrault et Cie...... do une année et demie au Py....
G. E. Clark ............. do au iVitnes ................
Montreal Herald ........ o.................... 80
.TIronto Leader .... .. Annonces.......................... 2 50
Cie. de public. du Globe. do. .................................. I 5 0
Gazettc................. do..............................-6
P. Martin.............Louage de cabriolet.......................... 10 60
J. Starke et Cie........Impressions..................................... 36 25
J. McLaughlin.... Diverses dépenses .......... 10799
Mary Smallman ....... Repas......................................... 1 39
J. Richardson..........Chaussettes.....................................150
McIver et Cie...........Casquettes et couvertures de toile cirée.............. 187 50
E. Thompson.........Souliers........................................ 75 00
D. Bremet ............. do ........................................... 7600
(ie. du télé. de Montreal Dépêcbes.................... ........... 22 00

do de la Puissance do.......................................... 3 10
do du B. de P .... Frais de port de lettres............................. 50 71

J. Lovel... ..... ..... Annuaire...................................... .0
G. Armstrong....-.....Lit de camp.......il0
Cie. de l'aqueduc...... Taxe de l'eau.................................... 28 30
G. Bary.............Loyer de station..................................360.0
Compagnie du gaz... Consommatio de gaz.............................. 32 40
R. endry.............Couronne pour les cols des uniformes des sergents 7 50
Duvernay Frbres . . Annonces........................................60
J. J. Foote. . - i.do ............. .120
Courrier des Etats-Unis.. do............ ............... 4 75
G. Meldrum...... .... Charbon........................................ 100
L. Turville ...... . Bois............................................34.0
R. Warrington et Cie . .. Tuyux de poële................................ il 56
W. S. Beard et Cie..Charbon ................................ 4487
Receveur Général.. Retenue sur le salaire du chef McL.ug.li pour fonds

de retraite pour l'année fiscale expiréele 3 Juin
1o 72s ... ... ...................................... 36 50

do ... d Retenue sur le salaire pour fonds de retraite pour six
mois jusqu'au 31 décembre 1871..................... 18 25

16,660 60

POLICE DE R>ADS E-aQUÉmi.E

R. Hl. Russelli.... 'Un~ennée de salaire, jusq. 30 juin 1871, commechef. 1,200 0
Albert ParAerndos ...... do.... commis . 8000
J. IJT. Cregory....... Feuille des sel. des hommes p. l'au. exp. le 30 juinl1872 53 7do..Réc.pense.au. hommes pour bonne conduite, durant

l'année expiréele 30 juin 1872.....................46380
amai Frères .......... Vêtements, par-dessus en caoutchouc, etc..............892.55

D. Gagné.essdps..es ............ .............. 65 57J. U. Tardevili...........do............................... 
64 35

B. Trudell .d..... do ............................... ,...... 48 51

FIs dpreporter........... ... ... .. 1000000

A n u a r . . .. .. . .. . .. .. . .. . .. .. . .. .
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îler
ETAT des dépenses de la policre de rade de Montréal et Québec, pendant l'année

fiscale expirée le 30 juin 1872.--Suite.

POLICE DE RADE DE QUÉBEC.--Suite. $ ts $ ets.

I ~~~~~Report.......................
H. Jalbert et:Cie. Réparations.................... 98
J; Cuningam. T niformes.......................... .............
L. Arel...............Suif .. ............ . ............. 68 85
J. Giblin............Charbon.......................................209 00
C:Poston..... . . O............. .................................. 3000
D. Davidson............ Tuyaux bouilleurs.................................. 61"35
C. Samson............. .. do . .................................. 6 0
Gibb, Laird et Cie...... Provisions4...................................876
J.Cha lmers .......... do....................................... 20 00
H. Bruno............Appareils de sauvetage.............................13 00
Fullerton et Alexander..lRéparations de bateaux........................... .4450
J. J. Shaw.............Ferronnerie....................... ..... ..

do...............Soupape en caoutchouc.......................... 16 13
Audet et Rebitaille...... Cordage, etc....................................... 56 45
J. J. Budden.........Bois de chauffage ................................. .55 00
Hamel Frères......... Paillassons, etc................................... 33 73
G. T. Philips.........Manometres, robinets d'arrêt, etc...... ... 1...1
L. Gagné............Salaire.des hommes exécutant les réparations.,.......
S. Peters...... ........ Lieux d'aisance .... ............................... 26,50
Renfrew et Marcon ... Chapeaux et casquettes pour hommes................71 75
R. H. Russell...........lDiverses dépenses................................. 30 65
W. McDonald........Peinturage ....................................... 16 25
J. Battle ...... i........do de bureaux. ... ............................ 15 00

do............... Confection de chemises de coton.................... 12 50
H. Talbert...........éparations...................................... 6 50
V. C. Terrien......... .14 79
Middleton et Dawson.... Papeterie..30 95
FR:. E. Buteau.....M....ain.d'ouvre, charriage et diverses dépenses 65 -8
M. Murley...........Batons de policiers......... .................. 415
O. Bédard...........................................
Watson et Jarvis. Réparation de voiles .................... 27 89
O. Peters......... .. Bois de construction.................... 21
Cheic et Baudet.Ferronneries..........................
G. T. Cary...........Abonnementst... . ..................... 12 00

do,. .... ..... Statuts du Canada................................. 2 50
AMcher et Cie.........Bois de constructio ad...getd rsséne.........4.'.
Renfrew-et Marcon. Couverts de casquetties imperméables............ ... 0
P. Couette...........Chaussures................................... 30 00
J. C. Gregory.........Salairedes hommes, équipement, etc., etc........... 24 42
Fi. 0. Vallerandt........Lanternes pour vapeurs...................... 13 50
J. J. Fooe...........Abonnement aun.iyJCfrc .........

Total............................-20-4800

WMî. SMITH.
Deputdi Ministre de la r . v d s e e e et.PMcheries.

DÉPARTEMIENT DE LA MARINE ET DES ]?IT*IERIES,
Ottawa 62 janvier 1873.
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ETAT des recettes de la.police de rade de Montréal pendant l'année fiscale epirée
le 30 juin 1872..

$ ets. $ ets.

Recettes du trimestre expiréle 30 septembre 1871.......................... 2254 44'
do do 31 décembre 1871................. ..... 1,647 39
do do 30 juin 1872........................ 1,357 10 I 5,258 93

ETAT des recettes de la police de rade de Québec, pendant l'année fiscale expirée
le 30 juin 1872.

$ cts. $ et:,

Recettes du trimestre expiré le 30 septembre 1871................ ... 8,249 52
do do 31 décembre 1871. ........ .............. 3,784 08
do do 30 juin 1872. ................ ......... 9,923 27

21956 87

RÉCAPITULATION.

$ cts. $ ct%.

Total des recettes de la police de rade de Montréal..........................5,258 93
do .... do Québec. ................ ........ 21,956 87

- 27,215 80

WM. SMITH,
Député du Ministre de la Marine et des Pêcheries.

DÉPARTEMENT DE LA MARINE ET Ds PdccEumus,
Ottawa, 2 janvier 1873.
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ANNEXE No. 16.

DEUXIÈME RAPPORT DU BUREAU MÉTEOROLOGIQUE DE LA PUISSANCE
DU CANADA: PAR G. KINGSTON, A.M., SURINTENDANT.

Présenté en Janvier 1873.

A l'Honorable P. MITCHELL,
Ministre de la Marine et des Pêcheries.

MONSIEUR,-Avaint de parler du progrès du système météorologique du Canada, durant
l'année dernière, je ferai quelques observations sur les objets généraux d'un tel système et
sur la nature de l'organisation nécessaire pour atteindre ces objets.

OBJETS D'UN SYSTEME MÉTÉOROLOGIQUE.

1. La collection de statistiques météorologiques et leur arrangement sous une forme con-
venable pour être appliqués à la discussion de diverses questions de physique.

2. La combinaisoù des matériaux collectionnés de places nombreuses, par série d'années
de façon à faire voir le caractère climatérique de chaque district et localité et les fois générales
de la distribution géographique.

3. Le pronostic du temps.

AGENCES NÉCESSAIRES POUR ATTEINDRE CES OBJETS,

I.-Un bureau météorologique central avec un observatoire normal y attaché.
II.-Un grand nombre de stations ordinaires d'où les rapports sont envoyés par la malle

au bureau central pour être compilés.
III.-Quelques stations bien équipées, auxquelles seraient donné le nom de prin-

cipales stations d'où les observations pourraient être suffisamment fréquentes; continues et
prolongées pour fournir les matériaux pour la compilation des constantes nécessaires à la pré-
paration du résumé des observations faites dans les stations ordinaires des différents districts.

Les agences II et III sont nécessaires pour la collection et la discussion des statistiques
météorologiques. Dans le but de faire et publier les pronostics du temps, les deux agences
suivantes sont nécessaires.

IV.-Plusieurs stations télégraphiques d'observation et de transmisbion, d'où les rappofts
sont communiqués par le télégraphe au bureau central.

V. Un plus grand nombre de stations télégraphiques de réception- et de publication,
d'où les faits ou opinion fondés sur les faits transmis par le télégraphe au bureau central sont
communiqués aux habitants du voisinage par des avis écrits ou des signaux.

FONCTIONS ET MODE DE SOUTIEN DES AGENCES CI-DESSUS MENTIONNÉES.

BUREAU CENTRAL DE JIÉTÉOROLOGIE.

Les fonctions de ce bureau sont les suivantes
1. Choisir toutes les stations et observations qui reçoivent de l'aide pécuniaire du gou-

vernement du Canada.
2. Exercer par visites et correspondances un contrôle général sur toutes les stations mé-

téorologiques qui reçoivent des subventions, ainsi que sur les observateurs particuliers qui
peuvent se mettre volontairement en rapport avec lui.

3. Régler les méthodes et le temps d'observation ;- fournir aux stations des formules
pour l'enregistrement des notes à prendre, et aider aux observateurs dans le choix de leurs
instrumente.

15
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4.-Recevoir et compiler les rapports météorologiques et les publier, ou du moins publier
de temps en temps les déductions que l'on peut en tirer.

5.-Recevoir les rapports télégraphiques de la température des stations télégraphiques
d'observation et envoyer par télégraphe à des points éloignés l'ensemble des faits ainsi re-
cueillis ou des opinions fondées sur ces faits.

Maintien du Bureau Central.
Le bureau central devrait être maintenu complètement par le Trésor fédéral.

ST A.TiONS MÉTÉOROLOGIQUES ORDINAIRE&

Ce terme s'applique aux stations où les observateurs ne reçoivent ni salaire ni subvention
du gouvernement de la Puissance. Le-, bureau météorologique est à leur égard ce que le
secrétaire d'une société météorologique est à l'égard des membresde cette société; mais avec
cette différence, que les membres d'une société météorologique payent une entrée et une sous-
cription annuelle pour le salaire du secrétaire et les autres dépenses de la société, tandis que
les observateurs individuels, en Canada, sont exempts: de telles dépenses.

On doit attacher une grande importance aux services-des observateurs particuliersfles-
quels services l'emportent souvent en somme sur ceux des -employéssalariés:; en ëffet, sans
eux, il ne serait pas possible de rassembler tous les éléments de la statistique météorologique.
C'est parmi eux, lorsque la chose est praticable, que l'on devrait choisir les observateurs pour
les positions salariées; mais, comme il serait aussi impossible pour l'Etat de rétribuer les mé-
téorologistes particuliers que les amateurs des autres branches de la science naturelle, il est
à espérer que, pour le maintien des stations météorologiques ordinaires, un nombre suffisant
d'observateurs non rémunérés se trouvera en Canada, comme la chose a lieu dans d'autres
pays.*

Les stations météorologiques ordinaires peuvent être rangées par sous-classes suivant
l'étendue de leurs opérations

(a) Stations où les observations de tous les éléments ordinaires se font au moins trois
fois par jour.

(b) Stations où l'on enregistre la température, la direction et la vitesse du vent, les quan-
tités de pluie et de neige tombées, l'état général de l'atmosphère avec note des différent phé-
nomènes ; les observations étant faites deux ou trois fois par jour.

(c) Stations où l'on enregistre les quantités de pluie' et de neige tombées, et où l'on
tient note des différents phénomènes.

(d) Stations où l'on tient note des phénomènes que l'on peut observer sans l'aide d'aucun
instrument, et où l'on enregistre les événements qui se rapportent au progrès des·saisons.

STATIONS PRINCIPALES.

Lapremière fonotion de ce que j'ai appelé les stations principales, est de fournir des ob-
servations qui servent à computer les corrections pour la:variation diurne et la non-périodique.
Ces corrections sont requises afin que par leurs moyens les observations comparativement peu
nombreuses, faites pendant quelques années aux stations ordinaires, puissent être rendues
comparables avec celles tenues fréquemment et pendant de longues séries d'années.

Pour atteindre cet objet principal les dispositions suivantes sont nécessaires:-
(1.) Les éléments météorologiques-peuvent être enregistrés par un procédé automatique

continu, ou bien les observations doivent se faire jour et nuit, à des intervalles réguliers, ne
dépassant pas trois heures.

(2.) Les observations doivent être continuées pendant une longue série d'années, quoiqu'il
ne-soit pas nécessaire qu'elles soient prises tout le temps avec une égale fréquence. Il pourrait
être suflisant de prendre des observations à de courts intervalles, pendant cinqans, et desuivre
ensuite un système moins onéreux; et on reprendrait le mode des courts intervalles quelques
années plus tard.

* Par travail .non rémunéré, il faut entendre le travail non rémunéré parle gouvernement central.
Les stations météorologiques ordinaires pourraient fort bien recevoir de l'aide des gouvernements provin-
ciaux ainsi-que de la province d'Ontario, des Chambres de· Commerce, des Sociétés d'Agriculture et des
particuliers.
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(3.) 11 devrait y avoir trois stations principales ou plus ·dans chaque Province; et -dans
les provinces les plus éloignées, comme le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, le Mani-
toba et la Colombie Britannique, il est nécessaire que l'un des suri'tendants soit, en quelque
sorte, un agent du bureau central, pour aider à la distribution des instruments, des rensei-
gnements, etc.

Les devoirs essentiels du surintendant d'une station principale n'occuperont qu'une
partie de son temps; mais par suite de leur distribution à différentes heures du jour et de la nuit
et en cas où il aurait à s'absenter, il devrait avoir les services partiels d'un du de deux assistants.

Afin d'assurer la régularité et l'a continuité qui sont essentielles aux observations, il
serait nécessaire d'attacher un salaire aux charges de surintendant et d'assistants aux
stations principales; mais comme ces officiers devront avoir d'autres sources de revenu, ce
salaire peut être assez modique.

Entretien des stations principales.

Quand on. voudra établir une station principale dans une région où l'on ne pourra
trouver parmi les habitants un observateur apte à en prendre la surveillance, et où, par con-
séquent, il sera nécessaire d'envoyer et entretenir un observateur, la station sera entièrement
supportée par subvention fédérale; mais si, dans cette localité, il se trouve" un bon observa-
teur particulier, ou une'personne instruite qui désire-le devenir et qui possède d'autres
moyens de subsistance, ou une institution soutenue par des fonds fédéraux, provinciaux ou
académiques, et dont les autorités manifestent un intérêt suffisant pour l'entreprise, on
pourra s'assurer ses services au moyen d'une modique subvention. La subvention aiqsi
accordée dépendra, partie de la somme de travail qui y sera accomplie, et partie des facilités
que le surintendant pourra avoir de se procurer de l'aide; et dans chaque cas on pourra
faire des arrangements, sans égard à ce qui pourra être opportun dans les autres stations où
les circonstances sont différentes.*

Si la surveillance est donnée à une institution, la subvention ne devra pas être accordée
comme un octroi fait à cette institution, comme telle, pour être dépensée suivant que les au-
torités le jugeront à propos, ni comme un précédent en faveur des autres institutions du même
genre, mais simplement comme somme à elles confiée pour être employée à l'accomplissement
des devoirs ci-dessus décrits.

STATIONS TÉLÉGRAPHIQUES D'OBSER VA TON ET DE TRANsrMISSON.

Le devoir du surintendant d'une station télégraphique d'observation et de transmission
est de télégraphier au bureau central certains faits météorologiques, à des heures régulières
fixées d'avance, et à des heures extra, quand c'est nécessaire. Manquer ou retarder d'en-
voyer les'dépêches dérangerait sérieusement tout le système; il est en conséquence nécessaire,
pour être sûr de la régularité et de la ponctualité, de donner un salaire au surinten lant; et
par une précaution peu coûteuse, en cas de son absence inévitable, une légère allocation
pourrait être faite à deux personnes, pour qu'elles se missent au fait des observations à faire,
un petit-fonds étant attaché à chaque station. pour couvrir les frais de leur rémunération
lorsque leurs services seront requis.

Entretien.

Toutes les dépenses des stations de transmission, de même que celle du télégraphiement
des rapports au bureau central, doivent être supportées par l'Etat.

* On trouve dans l'affaire'de M. Montgomery, de l'Institut Littéraire Canadien de Woodstock,Ontario, un exemple de la manière dont un surintendant zélé peut tirer parti de certaines facilité qui
lui sont offertes. Ce monsieur a fait, pendant plus de deux ans, presque sans interrnption, une série
d'observations de la température, jour et nuit, par intervalles de trois lieures, à l'aide de surveillants
choisis parmi les élèves en théologie de l'Institut; la seule dépense qui soit retombée sur le public,
jusqu'à la fin dé 1872, a été une somme insignifiante payée à un substitut pendant une courte absence
de M. Montgomery.
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STATIONS TÉLÉGRAPHIQUES DE RECEPTIYON ET DE PUBLICATION.

Quoiqu'il puisse arriver fréquemment que des observations météorologiques soient faites
à des places-qui reçoivent idu bureau;central les avis télégraphiques, les stations de réception,
comme telles, ne sont pas des stations météorologiques dans le sens ordinaire du mot,et pour
remplir leurs fonctions spéciales elles n'ont pas besoin d'instruments ni d'observateurs, parce
que les pronostics qui s'y rapportent sont fondés pour la plupart sur des observations faites à
des points éloignés.

Ces stations idifféreraient grandement dans le coût et l'étendue-de leursopérationset elles
seraient très nombreuses,-attenduu quechueville ou village accessibles. au télégraphe, sur les
côtes, et:même dans-l'intérieur, serait compris dans cette classe.

Il serait utile de les subdiviser comme suit:
(a) Stations où le bureau. central envoie occasionnellement des télégrammes annonçant

les tempêtes, et où toute la besogne consiste " hisser et'baisser le sémaphare et à afficherdes
avis écrits.

(b) Stations où, indépendamment ýdes avis occasionnels, on reçoit du bureau central et
public les probabilités quotidiennes.

(c) Stations où sont publiés, de une à trois fois apar jour, des buletins plus ou moins
longs qui donnent des détails sur la condition des stations télégraphiques de transiission:en
Oanada et aux Etats-Unis.

Entretien des Stations (a,) (b,>)(c.)

Il comprend les dépenses faites aux stations et celles occasionnées par la télégraphie.
Les dépenses d'une station seront partagées entre le gouvernement fédéral et la localité

dans des proportions qui dépendent du degré auquel le commerce général ou la localitésera
le plus intéressé.

Dans la plupart des cas le sémaphore, le mat et tout l'appareil -seront aux frais des
-autorités locales qui devront aussi fournir quelqu'un -pour recevoir les signaux, et voir-au
fonctionnement du -sémaphore et à l'affichage des- avis. Ces remarques s'appliquent aussi aux
localités qui reçoivent chaque jour avis du temps probable-qu'il fera.

Il est à désirer que des copies des.avis ou des pronostics télégraphiés ebaque jour à une
place, soient transmises sans retard à l'observateur météorologique régulier, s'il y en a un;
mais comme l'observateur peut résider à une certaine distance des points les plus-favorables
po.ur y mettre les affiches et ne serait pas toujours à portée quand arriveraient des télégrammes
spéciaux, on s'assurerait probablement d'une plus grande promptitude dans le publication des
avis en confiant ce soin à quelqu'un qui, personnellement ou -par son remplaçant, serait
toujours sur les lieux et remplirait cette besogne, soit gratuitement ou m-oyennant une légère
rémunération. Quand les habitants d'une place voudront avoir des bulletins-publiés deux à
trois fois par jour, comme il faudrait que la personne chargée de ·leur préparation ëût
quelques connaissances techniques et consacrerait au moins une heure à chaque bulletin, ses
services demanderaient à être rémunérés, et dans ce casce serait à la localité d'y pourvoir.

Quant-aux:frais de la télégraphie du bureau central, où le télégramme est un message
d'avis, ils retomberont principalement sur le gouvernement -fédéral, la localité n'n payant
qu'une petite part ; mais quand les pronostics ou autres matières devant faire partie des
bulletins sont télégraphiés du bureau central à une place, les frais retomberont presque tout
entiers sur les autorités de l'endroit de la.publication.

Je vais maintenant donner brièvement un état des;progrès réalisés dans l'accomplissement
du projet dont ce qui précède n'est qu'un aperçu.

PROGRÈS RÉCENT ET CONDITION PRÉSENTE DU SYSTÈME MÉTÉOROLOGIQUE EN CANADA.

Avant l'automne de 1869, il n'y. avait que très-peu d'observateurs des phénomènes
météorologiqees en Canada; il y avait manque d'unité 4e but et d'action,-et sans cette unité,
les matériaux épars ne pouvaient être rassemblés de manière à former un -ensemble complet
de faits climatologiques.
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Frappéde 'insuffsance des agences existantes; et pensant qu'un tel état de choses, si
pou propre à faire honneur au Canada,'ne devait pas durer plus longtnmps, je m'adressai par
lettres et personnellement aux personnes qui s'occupaient alors de météo-ologie, de même qu'à
d'autres qu'on pouvait croire disposées à favoriser le mouvement, pour m'assurer leur co-opé-
rationet leur offrir des arrangements par lesquels toutes les observations seraients faites con-
formément aux instructions données par moi-même et pourraient m'être transmises régulière-
ment tous lesmiois. Mes. démarches ont eu pour résultat un accroissement continuel du
nombre des observateurs, ainsi qu'une exactitude et une régularité pls grande dans les
observations.

Dans cetteoeuvre de généralisation, j'airreçu une aide précieuse de la art des surinten-
dants des différents chemins de fer du Canada, du gérant de l compagnie dés steamers du
golfe, et de différents particuliers qui s'occupent de météorologie dans les différentes provinces.
Je suis redevable 1. F. Allison, d'lHlifax, maintenant principal agent météorolgiq ue -de
la Nouvelle-Ecosse; du concours-de tous les correspondants de la Nouvelle-Ecosse et de Terre-
neuve et ce fut par la bienveillante initiative de M l'Abbé-Ronneau, de Québec, que des
stations d'observations pluviométriques ont été établies dans plusieurs couvents du-diocèse de
Québec.

Du mois d'octobre 1869 au printemps de 1871, tous les travaux- météorologiques en-
Canada furent exclusivement dus à une organisation volontaire ; aucun émolumentquelcon-
que ne fut attaché aux services des observateurs, et-les instruments furent obteénus de sources
privées, ou prêtés par l'observatoire magnétique de Toronto, qui fournit aussi des formules
d'enregistrement. Le, directeur et les aides de cet observatoire se chargèrent aussi, gratuite-
ment, de latâche d'organiser-de nouvelles stations, et de dépouiller et compiler les rapports.

Dans le printemps de 1871, le Parlenient fédéral reconnut la valeur de ces ,travaux en
accordant un crédit de $5,000 pour encourager les recherches météorologiques et dans le but
spécial de préparer la voie à l'établissement d'un système·pour signaler les tempêtes.

Comme les observations faites aux stations ordinaires ne peuvent être vraiment utiles
qu'à l'aide'des corrections opérées sur les observations faites aux stations principales, la plus
grande partie de la subvention-fut consacrée à l'équipement de quelques-unes de ces·dernières
et à donner aux:surintendants, pour des travaux qu'ils-faisaient jusque-là gratuitement, des
allocations pécuniaires qui leur permettraient de remplir entièrement 'u en partie la besogne
dévolue aux stations principales, laquelle (ainsi que dit ailleurs) consiste surtout à enregistrer
gs observations des différents éléments, nuit et jour, à des intervalles égaux qui ne dépassent

pas trois heurès.
Le vote!de la subvention fut consacré à l'achat d'instruments pour le 'service des stations

ordinaires, à la préparation des formules d'enregistrement, aux frais de compilation et de
condensaîtion à Toronto, ainsi qu'à d'autres dépenses imprévues.

Parmi les nouvelles agences établies à la suite de cette subvention sont celles créées à
différents phares pour faire des observations d'un caractère simple. Beaucoup de ces phares
sont en dehors du service -postal et ne sont visités que de temps en temps; par conséquent, ils
forment unei classe exceptionnelle, leurs rapports étant considérés comme équivalant aux livres
de loch des bâtiments, lesquels pourront être des mois sans être utilés, mais peuvent ensuite
rendre de grands services à l'étude des variations atmosphériques.

Pendant l'année 1872, quelques stations ordinaires ont été ajoutées à la liste, et l'on a
6cessé les observations à quelques autres,; mais en raison des nombreuses demandes qui m'ont

été faite ainsi qu'à mon personnel pour étendre le système télégraphique; le crédit de $5,000
ayant été porté à $10,000 dans ce but spécial, il n'a été tenté aucun effort particulier pour
multiplier les stations ordinaires. Toutefois, le nombre des bonnes stations a augmenté et le
caractère des observations s'est aussi de beaucoup amélioré.

PROGRÈS DE LA: TÉLEGRAPHIE MÉTÉOROLOGIQUE EN'CANADA,

J'ai toujours été d'opinion qu'on aurait pu mettre sur un pied plus ferme le système des
pronostics sur la température, si on avait pu en retarder l'établissement jusqu'à ce que les
stations de statistiques principales et ordinaires eussent pris un plus grand développement. Par
ce moyen, les observateurs acquèreraient de l'habileté.et de l'expérience sans qu'il en coûtât
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rien ou presque rien à l'Etat, toqt en recueillant des faits qui pourraient servir aux pronostics
futurs, et ils fornieraient un corps dans lequel on choisirait ceux dont l'habileté et la fidélité
ont été éprouvées pour en faire des observateurs télégra)hiques, chaque fois qu'on déciderait
d'employer le:télégraphe en rapport avec les pronostics atmosphériques.

N'eut été ce que les Etats-Unis ont fait durant les trois dernières années, l'alternative
que je viens d'indiquer aùrait été la plus sage.. Cependant, le fait que les- Etats-Unis ont
inauguré un système très-libéral et très-étendu, et que le~s observations faites à plus dé
soixante.stations disséminées d'un bout de ce pays à l'autre, peuvent être mises à la disposition
du Canada, moyennant la lacile céndition, pour ce dernier d'en payer les frais de transmission
de Bnffalo à Toronto, est une raison très forte qui deviait engager le Canada à commencer
une entreprise que, dans d'autres circonstances, il aurait mieux valu retarder.

Donc, pour l'avantage du commerce canadien, il est de notre devoir d'établir sur noire
propre territoire un système de stations télégraphiques d'observations dont les rapports transmis
à Toronto (le centre canadien) devront compléter ceux. qu'on pourra obtenir des Etats-Unis à
ces faciles conditions, et réunir ainsi des données au moyen desquelles des opinions ou pronostics
atmosphériques devront être télégraphiées aux différents ports du Canada. Dans l'intérêt
général de la science et de l'humanité, il est bon que le Canada fournisse à l'officier de l'ob-
servatoire météorologique de Washington son contingent sans lequel le système américain
restera incomplet.

Dans ce but, je proposai, vers la fin de 1871, au principal officier de Washington de
fournir à l'observateur trois fois par jour, des rapports réguliers transmis des stations où il
y avait des observateurs d'expérience. On refusa des rapports devant venir de stations que
j'indiquai et qui étaient pour la plupart situées dans les Provinces maritimes, sous prétexte
qu'ils ne pouvaient convenir comme ceux des stations de l'ouest ; mais on me sollicita vive-
ment d'établir, aussitôt que possible, certaines stations sur les lacs. Les localités finalement
choisies furent : Saugeen, sur le lac Huron ; Port Stanley et Port Dover, sur le lac Erié, et
Kingston, sur le lac Ontaiio. Après quelque temps consacré à transporter les appareils aux
stations, à choisir des observateurs et à leur donner des instructions, on commença les rapports
de bonne heure en janvier'187 Les observations furent prises trois fois par jour, absolument
à la même heure, savoir : 7.25 a.m., 4.25 p.m., et 11.25 p.m. (temps de Toronto) ;,* et les
rapports, télégraphiés en chiffres à Toronto, ont été envoyés à Washington, avec d'autres
observations prises la même manière à Toronto.

En échange des rapports que je fournissais de Toronto, j'ai reçu, une fois r our, des
rapports de quinze stations des Etats-Unis, lesquels ont été publiés tous les jours dans les
journaux de Toronto en même temps que les télégrammes venant des stations canadiennes.

Ccs opérations ont servi à tenir la machine télégraphique en jeu, mais elles se faisaient!
sur une échelle trop restreinte pour être d'un avantage immédiat et direct au Canada ; mais
qu'elles aient été d'une certaine valeur pour Washington, et indirectement pour le Canada,
en tant que les deux pays sont intéressés au perfectionnement de ce service, on peut s'en con-
vaincre par les extraits suivants pris d'un rapport de l'officier en chef des signaux • une partie
de ce rapport, cependant, concerne des événements subséquen ts à ceux dont j'ai parlé plus haut:

"Aussitôt après la publication du dernier rapport annuel, des arrangements ont été faits
avec le professeur G. T. Kingston, de Toronto, chef du bureau météorologique du Canada,

"conformément à une démande officielle formulée par ce bureau et dans la prévision qu'un
" crédit considérable serait donné par le gouvernement Canadien dans le but d'établir un

système d'observation et de transmission semblable à celui qui existe aux Etats-Unis,
afin d'échanger des rapports avec ce bureau, aussi rapidement que le système pourrait se

"répandre en CCanada.
"lConformément à ces arrangements, nous recevrons maintenant des rapports télégraphi-

ques de sept stations; canadiennes.†
"Des avertissements, annonçant les changemenfs météorologiques probables, et spécialement

"préparés pour les ports canadiens, sont envoyés à Toronto chaque fois qu'il y a apparence de

* Depuis le mois d'août 1872 le moment fixé pour faire les observations:de nuit est à 10.50 p.m.
t Depuis que ce qui précède est écrit, deux nouvelles stations télégraphiques ont été ajoutées à

la liste : une à lalifax et l'autre au Fort Garry. -4
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" changements sérieux dans la température. On a eu'un exemple notable de cette co-opération
à mesure qu'avançait la grande tempête des 28, 29 ét 30 septembre de cette année (1872).

" Des avis étaient donnés d'avance aux ports des lacs des Etats-Unis et des avis semblables
i étaient en même temps expédiés au Canada. Les avantages qui résultent de ce système
"pour les deux pays sont hautement appréciés. Indépendamment du sentiment des relations
"internationales et de bonne volonté qu'entraîne son existence, il est pour le Canada d'une
" valeur pratique. Placé comme il est, les rapports que ce pays reçoit des Etats-Unis:sont
" essentiels à la sécurité publique. Pour les Etats-Unis les rapports reçus du Canada sont

comme ceux des stations placées en vedette contre les tempêtes qui fondent du Nord sur
"la région des lacs et traversent de là dans les Etats du Nord, du midi et de l'Est ainsi que
" sur la côte maritime adjacente. Les crédits affectés par chaque nationalité, sans diminuer

en quoi que ce soit leur valeur pour le peuple qui les consacre, reçoivent de fait leur complément
" dans les sommes pareillement votées par l'autre-et ils en retirent tous deux un bénifice
" mutuel. Il faut espérer que le système"se répandra en Canada et que la co-opération sera
« encore plus intime; cette union des services sera le premier anneau de la grande chaîne des
"rapports télégraphiques internationaux destinés, avec une plus haute civilisation, à unir en-
"semble le service des signaux du-monde.

Ce fut avec beaucoup de regret qu'au bout de six semaines je me trouvai forcé, par suite
dé l'àbsence de fonds, de suspendre les télégrammes canadiens jusqu'à ce que, par l'ajouté de
$5,000 au crédit primitif, je pus reprendre les opérations le'1er juillet 1872. Depuis lors
des télégrammes réguliers m'ont été envoyés trois fois par jour de six stations canadiennes,
savoir: Saugeen, Port Stanley, Port Dover, Kingston, Montréal et Québec, puis après
examen, expédiés à Washington en même temps que d'autres rapports semblables de Toronto.
Un peu plus tard Halifax et Fort Garry commencèrent leurs opérations comme stations télé-
graphiques de transmission; mais comme il n'y a pas de- communications télégraphiques
directes avec Fort Garry, il fut arrêté que les télégrammes seraient envoyés à Torontô par
voie de Washington. J'ai aussi organisé partiellement, à Chatham, Nouveau-Brunswick, et
au Cap Rosier, Gaspé, des stations où les obseivations sont enregistrées aux heures du télé-
graphe; mais je ne me propose pas de recevoir des rapports télégraphiques de ces places avant
qu'un nouveau crédit n'ait été accordé.

A cause de la faible somme d'argent que j'avais à ma disposition ($5,000 étant tout ce
que je pouvais consacrer au service télégraphique,) je n'ai pu profiter que très peu des télé-
grammes réguliers- envoyés des Etats-Unis; le nombre total de ceux que j'ai reçus tous le
jours était les rapports du matin venus de cinq stations.

Les opéiations de Toronto comme centre télégraphique sont de deux natures.
1. Elles consistent à réunir, à Toronto, les données sur lesquelles on puisse baser les

pronostics ; et
2. A communiquer aux ports canadiens, soit l'ensemble des faits ainsi réunis, ou les

pronostics basés sur ces faits.
Ainsi que je l'ai déjà dit, la première de ces deux classes s'est bornée jusqu'ici à recevoir

trois fois pér jour des rapports de chacune des huit stations canadiennes ét un seul rapport
quotidien de cinq stations des Etats-Unis. Quent ùý communiquer à d'autres places l'ensemble
des faits réunis à Toronto, comme il n'y avait pas de fonds à ma disposition pour cet objet,
je n'ai pu le faire que dans deux-seuls cas où les autorités locales ont consenti à se charger
des frais de télégrammes quotidiens expédiés de Toronto.

A la demande de la Chambre de Commerce d'Halifax, j'ai télégraphié chaque jour à
cette ville une description de la température, à 7.25 n. m. (temps de Toronto,) ainsi qu'à
deux stations canadiennes et cinq stations des Etats-Unis, comprenant en tout quatre stations
sur les côtes de l'Atlantique.

Montréal a aussi reçu des informations semblables de onze stations. Ces informations lui
ont été expédiées au moyen d'une méthode par laquelle les faits les plus essentiels de chaque
station sont exprimés en quatre et quelques fois cinq mots, au liuc de dix, nombre ordinaire.

M. Allison et le Dr. Smallwood ont été nommés pour recevoir et publier cette informa-
tion dont les frais sont supportés par Halifax et Montréal. Quant à l'expédition des signaux
d'alarme aux ports canadiens, quoique quelques fois j'aie transmis des avis basés sur les con-
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ditions observées dans l'espa;cetrès limité que contient notre sytème de stations, j'ai pensé
qu'il était hasardeux d'établir ceci en règle générale et j'ai crusqu'il valait mieux faire avec
le bureau dës:signaux à Washington un arrangement qui permettrait,,qu'onmenvoyât de
Washington l'avis des variations atmosphériques qui paraissent devoir se produire dans quel-
que partie du Canada, avisque jetransmettraisaux régions concernées.

Le nombre des avis -transmis par moi, depuis le. comnencement de, l'automne.,sur les
lacs, Sle St. Laurent et;dans ,les- provinces maritimes, a été de cinquante-quatre. Cet arran-
gement laisse une grave lacune par le faitque des messages spéciaux de Xashington étant
expédiésà des heures irrégulières et peidant que les lignes ne sont.pas sous le contrôle: de
l'officier del'Observatoire Météorologique, me parvenaient..quelques fois trop, tard pourêtre
d'une utilité quelconque; de fait, il est arrivé que j'aie connu l'approche d'une tempête avant
que le message chargé de m'enavertir ne me fut parvenu. C'est cependant une défectuosité
à laquelle il sera facile de remédier et qui.ne doit pas être regardée comme affectant l'excel-
lence générale du. système.

Après avoir décrit:la.condition actuelle de la télégraphie atmosphérique du Canada, je
vais faire quelquesrremarques sur son extension future.

Les opérations que l'on a en vue sont de deux sortes et se rapportent
I. A la collection, par l'intermédiaire des stations de transmission.
IL. A la.publication des faitset opinions.
LPour recueillir les données à Toronto, nous aurions besoin de-
(a) Plusieurs stations de transmission en Canada, indépendamment de celles qui existent

actuellement.
b) Nous aurions aussi besoin de fonds, pour payer les freis de télégraphe de Buffalo à

Toronto,-trois fois par jour, des rapports venant.d'environ cinquante stations des Etats-Unis.*
II. Pour la transmission des faits et opinions de Toronto aux différentes places, il est

nécessaireý què les autorités de chaque -place se chargent d'ériger les sémaphores, et tous les
appareils nécessaires, et nommer une.personne -de l'endroit pourrecevoir les télégrammes, faire
fonctionner le sémaphore et afficher les avis écrits.

Les-frais en seraient entièrement supportés par la localité, excepté là où il est désirable,
pour l'utilité des -aisseaux qui passent, de montrer des signaux d'alarme le long des côtes
dans. les endroits où les habitants.ne sont pas nombreux et nullement intéressés à ce service.

Si les.autorités locales désirent la publication des détails, elles devront donner une bonne
rémunération (comme il est dit ailleurs) à la. personne nommée pour rédiger les bulletins.

Les frais de transmission télégraphique seront supportés d'après le plan déjà donné; car
si une partie des fonds nécessaires pour réunir et discuter les rapports était consacrée aux fins
de la circulation, la valeuf des résultats s'en ressentirait en proportion.

Je me permettrai n:aintenant quelques remarques au sujet des principes.qui devraient
déterminer la localisation d'une station télégraphique de transmission.

Beaucoup de gens supposent qu'une station télégraphiquede transmission existent sur-
tout pour le bénéfice de la localité où elle se trouve, et que l'importance commerciale d'une
place est un indice-qu'elle a besoin d'une telle station. Par suite de cette erreur, des mécon-
tentements se sont fait jour parce que des stations de ce genre avaient été plaèées, d:ins de petits
villages préférablement à de grands ports de l'Est. Des observateurs de météorologie devraient
être placés, si c'est possible, dans les grands ports muritimes pour interpréter et suppléer, par leurs
propres observations, aux faits qui leur sont télégraphiés du centre et aussi quelques fois pour
servir d'observateurs télégraphiques transmettant des rapports au centre; mais, en règle géné-
rale, les;intérêts des ports de l'Est sont mieux sauvegardés par des rapports venant de l'Ouest.

Je vais maintenant donner une liste des stations de différents genres qui sont en corres-
pondance avec Toronto ; je la ferai suivre de divers tableaux météprologiques dont. la plupart
se rapportent à des observations faites.pendant l'année expirée le 31 août 1872.

Quoiqu'on ne puaise atteindre le plus haut degré d'efBicacité sans avoir trois fois par jour dés rapports
d'une cinquantaine de stations des Etats-Unis, comme le développement graduel dans une oeuvre de cette
importance, est plus sûr que l'expansion soudaine, je propose que lendant la saison prochaine on s*en rap-
portesurtout aux télégrammes·spéciaux de Washington. et qu'on emploie nos fonds au perfectionnement
d'autres parties dn mécanisme, y compris des arrangements pour la prompte distribution des avis.

142-



e itoria. Documexts de la Session ( . 8.) A.1878

STATIONS mét6oroogiques en correspondance avec 'bsevtie magnique de
Toroît,.

STATIONS 1BRNCIPAES.

Station.

ONTARIO.

Ottawa....................

Woodstock ...............

PRovINcE DE1QuJiBEc.

Montréal.................

7Surintendant. ,Station.

Il -

NouvAU-BRuNswIcK.

St. Jean .. ... . . . .. .,.
Départ. dela Marine Frédéricton..............

et des Pêcheries..
I. Montgomery, pro-

fesseur de mathé NomvE~L-EcossE.
ämtique, Institut

littér. canadienH.. Halifax..................

MAEIToBA.
Dr. Smallwood.

Winnipeg................

A8reintendant

Professeur Jack.

F. Allison, M.A.

Directeursduiége
St. Jean.

STATIONS TÉLÉGRAPHIQUES.

Station. Observateur. Station. Observateur.

(1) Fort Garry, Manitoba.......James Stewart.- (2) Montréal, Québec. .... Dr. Smallwod.
Saugeen, Ontario........ J. R. Stewart. (3) Québec ,.... Capt.*Ashe, M.R.
Fort Stanley.,,...........M.Payne. (2) Halifax, Nouvelle-Ecosse... F. Allison, M. A.
Port Dover ,,....... H. Morgan
Toronto. ,,..............Observatoire. *Cap des Rosiers, Québec.... A. Trudeau.
Kingston' ,,............S. Woods, M. A. * Chatham, N. B............G. A. Blair.

* Ces stations sont amplement fournies d'instruments, mais ne font pas. encore rapport par télégraphe.
(1) Aussi stations ordinaires de la première classe. (2) :Stations -principales. (3) Stations ordinaires-de
seconde classe.
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STATIONS météorologiques en correspondance avec l'observatoire magnétique
de Toronto.-Buite

STATIONS ORDINAIRES.

Station. Observateur. Station. Observateur.

ONTAIO.

Classe I.

London, Middlesex........ S. Lett, jun., M.D.
Stayner, D. N., Simcoe ....... R. J. Cole.
Petit Courant, Algoma. G. B. Abrey, I. C.

Classe I.

Dundas, C.F.G.O., Wentworth. J. Geddes.
Ingersoll, Oxford............ W.,H. Eakins.
Glencoe, C.F.G.O., Middlesex. W. Hayden.
Brampton, C. F. G. T., Peel... J. Reynolds.
Thornhill, D..N., York ........ J. Duncan.
Kincardine, Bruce............De W. H. Martin,

M.D.
North Gwillimbury, York..... Rév. Chan. Ritchie.
Gravenhurst, Muskoka..*...... T. W. Robinson.
Havre Fitzroy, Carleton ...... Rév. J. Tait
Brockville, Leeds........... W. R. Bigg.
Oshawa, Ontario.............C. H. Panton.
Welland, Welland ........... A. Willett.

(Pointe Clark.............. Jas. Young.
Ile Pelée,............... Jas. Cummins.

,t Ile Clapperton..........Chs. Patton.
Pelee Spit................. P. McIntyre.
Ile Chantry.............ID. McG. Lambert.
Ile Nottawasaga .......... G. Collins.
Rocher du chenal Rouge... J. Buck.
Ile Griffith...............IV. C. Hili.
Amherstburg..........A. Hackett.

Classe III.

Collingwood, Simcoe........W. A. Parlane.
Georgina, York..............Capt. Sibbald, M.R.
Markham, H. School, York.... J. H. Hughes.
Crédit, Peel................Rév. W. C. Cooper.
Widder, Lambton-..........A. Duffus.
Niagara, Lincoln............S. D. Mills.
Seaforth, C.F.G.T., Huron.... R. B. Moodie.
-Ailsa Craig, C.F.G.T. Middle-j R. Mumford.

sex.....................f J. Wilson.
Lucan ,, .. F. R. Jeanings.
Park Hill ,, .. G. B. Reeve.
Orillia, Simcoe................ H. Fitton.
Newmarket, H. School, York. W. R. Nason.
Plattsville, Oxford............IR. Treffry.
Pointe Stoney, C.F.G.O. Essex W. Dickson.

QUÉBEC.

Classe I.

Huntington, Huntington...... Dr. F. Shirrif.

QUÉBEC.-Suite.

Classe II.

Québec, Québec.a......0.... ..
Riéhbinnd, Richmond..........
Pharesh. {Roc. aux OiseauxP h. Cap.des Rosierset

Anticosti.......
Phares h.... Belle Isle.

Pointe Amour..

Classe III.

Murray Bay,.Charlevoix ......
Danville, Richmond .......... 1

(N.-D. de Lévis.........
, Carleton, Chaleur ....
49 Chicoutimi............

Charlesbourg...........
o Rivière du Loup.Å Lotbinière................

LPointe aux Trembles......
Des instruments et registres ont

été fournis à18 autres couvents
du diocèse de Québec et dont
on n'a pas repu de nouvelles
jusqu'ici.....................

NouvEAu-BRuNswIcK.

Classe I.

Capt. Ashe, M.R.
Rev. J. McKay.
E. Chapman.
A. Trudeau.
E. Pope.
M. Colton.
P. Godier.

Hon. D. Roy.
H. B. McKenzie.
Dames résidantes.

Bass River, King.............Rév. J. Fowler.
Bathurst, Gloucester........Hon. J. Ferguson.

Classe II.

Petersville, Queen........ .... Rév. C. R. Mathew.
Phares à... {Grindstone ..... *James Clarke.

Lépreux........ G. Thomas.

Classe III.

Dorchester, Westmoreland....
Jonction McAdam, York.....
Caraquette, Gloucester ........
Dalhousie, Ristigouche ...... ,

NouvELLE-EC(ssE.

Classe I.

E. V. Tait.
E. J. Hoben.
J. C. Blackhall.
J. Johnson.

Glace Bay, Cap Breton,. Henry Poole, C. E.
Pictou, Pictou................ H. A. Bayne.
Sydney, Cap Breton...........T. C. Hill.
Windsor, Hants ............. Maynard Bowman.
Yarmouth, Yarmouth.........H. C. Creed.

* Aussi une station télégraphique de transmission. † Stations télégraphiques de réserve.
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STATIONS mét orologicues en correspondance avec l'Observatoire magnétique de
Toronto.-Site.

STATIONS ORDINAIRES.-Suite.

Station. Observateur. Station. Observateur.

NOUVELLE-ECOSS.-SUite.

Classe I.-Suite.

Wolfville, Kings...........

Collége du Roi, Windsor ......

Classe II.

Digby, Digby.............
Liverpool, Queen's...

Ile Cranberry...
Pointe de Sable..Phares k.... Canso Nord.....

Annapolis ......

Classe III.

Guysborough, Guysborough.
Seaforth...... ...........
Beaver Bank..............
Cap Nord................
Shelburne................
Baie Mahone..,...........
Truro...........

MANITOBA.

Classe I.

Professeur Higgins.{Rév. Chanoihe
Hensley, D.D.

T. S. Oram.

H. H. Taylor.
R. S. Stern.
J. Hanlon.
J. Mundell.
G. McKay.
James Dakin.

S. R. Russel.
Rév. O. McGrindon.
James Grove.
T. J. Bown.
Rev. D. Nickerson.
E. MacNab.
W. R. Mulholland.

Winnipeg *.................. James Stewart.

CoLOMBIt BRITANNIQUE.

Classe I.

Pont Spence, RivièreThomson. John Murray.

ILE DU PRINCE EDOUARD.

Charlottetown.............H. Cundall........

* Station en rapport avec l'observatoire.

TERRENEUVE.

St. Jean ............. IJ. Delaney.
Havre de Grace....... .. A. Munn.

Pharesauxquels des instruments
et des registres ont été envoyés,
mais on n'en a reçu aucun
rapport.

ONTARIo.

Ile aux Serpents........... . N. Orr.
Ile aux Tourtes............... B. Gillespie.
Ile des Anses............... D. McBeath.
Ile Sulphur................. Wm. Sheppard.
Ile aux Chrétiens..... ....... 1J. Hoar.
Ile Solitaire...................
Rocher Rouge................ P. Proulx.
St. Ignace....................IA. Hynes.

QUÉBEC.

Pointe aux Pères.............. D. Lawson.

NouvEAu-BRuNswIcx.

Ile Machias.......... ..... James Conley.
Pointe Escuminac...........William Hay.
Ile Miscou .................. G. McConnel.

NouVELLE-ECossE.

Ile de Sable................H. Doane.
Ile Coffin.................. Eaton.
Ile au Castor................R. Fraser.
Ile Scattarie...............J. McLean.
Ileau Loup................N. B. McK.e..
île au Loup-Marin .... T. C. Crowell.
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Liste des tableaux qui accompagnent le rapport du bureau nétéorologique a IMinistr de
la Marine e des Pêcheries.

I.-Température moyenne de chaque mois, aux différentes stations d'observation en
Canada, depuis septembre 1871 jÙsqu'à août 1872, inclusivement.

II.-Maximum de la température de chaque mois, aux différentes stations d'observation
en Canada, depuis septembre 1871 jusqu'à août 1872, inclusivement.

III.-Minimum de la température de chaque mois, aux différentes stations d'observation
en Canada, depuis septembre 1871 jusqu'à août 1872 inclusivement.

IV.-Temperature moyenne pendant chaque trimestre et chaque année, deps-is septembre
1871 jusqu'à août 1872, avec indica ion du maximum et du minimum de la température de
chaoue année et des dates auxquelles ils se sont produits.

V. à XVI.-Température moyenne de chaque jour, à certaines stations d'observation,
corrigée pour la variation diurne.

XVII.-Moyenne des nuages peadant chaque mois et pendant l'année, à certaines
stations d'observation en Canada, depuis septembre 1871 jusqu'à août 1872, inclusivement.

XVIII -Quantités de pluie tombées par mois et par année, aux différentes stations
d'observation en Canada, depuis septembre 1871 jusqu'à août 1872, inclusivement, les stations
de la province d'Ontario et de la Nouvelle Ecosse étant groupées par districts.

XIX.-Quantités de pluie tombées par trimestre, aux différentes stations d'observation,
avec indication des quantités de'neige tombées par mois et des quantités totales de. pluie et de
neige réduite en eau, tombées depuis septembre 1871 jusqu'à août 1872, inclusivement.

XX.-Nombre de jours de pluie pendant chaque mois et chaque année aux stations
mentionnées dans le tableau XVIII.

XXI.-Nombre de jours de pluie pendant chaque trimestre, avec indication du nombre
de jours de neige-depuis septembre 1871 jusqu'à août 1872, inclusivement.

XXII.- Hauteur moyenne en pouces de l'eau tombée dans les différentes provinces du
Canada, depuis septembre 1871 jusqu'à août 1872, avec indication du nombre moyen de jours
de pluie pendant la même période, les provinces d'Ontario et de la Nouvelle-Ecosse étant
divisée par districts.

XXIII. Hauteur moyenne de la pluie tombée par trimestre dans les différentes pro-
vinces, et hauteur moyenne de la neige tombée par mois et par année, avec indication du
nombre moyen de jours pendant la même période.

XXI V.-Hauteur de la pluie tombée et nomgre de jours.pendant lesquels elle est tombée
(indépendamment de la neige), dans les différentes provinces du Canada, pendant chaque tri-
mestre et chaque année, et hauteur annuelle et nombre de jours de neige depuis septembré
1869 jusqu'à août 1872.
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1.-ANEXE 6-T1 PÉRTURE moyenne de chaque mois aux stations d'obser-
vation du Canada, depuis septembre 1871 jusqu'à août 1872, inclusivement.

Ontario.

Pembroke..............
Petit Courant ...........
Fitzrdy, havre de........
Ottawa. .......... .
Cornwall...................
Brockville................
Gravenhiurst............
Stayner....................
Barrie'. ....- ... .... ...
Peterborough...............1
Kincardine.................
Belleville..............
North Gwillimbury.... .....
Pointe Clark ...............
Oshawa.................
Thornhii..............
Goderich...............
Brampton..............
Toronto............... -
Stratford... . ..
Dundas...................
Hamilton. ....-
Woodstock................J
Ingersoll................
Glencoe..................
London................. .
Simcoe....................-
Windsor.................-

Québec.
Montréal...................'
Québec ..................... -

IHuntingdon............
Richmond.................. ..
CapRosier.............

Nouvelle-Efcosse.
Digby .....................-
Wolfville ..................
Halifax....................
Baie Glace................t
Pictou .....................
Sydney .................. ..
W indsor ..................
Yarmouth...........
Liverpool......... . ....
Collége du Roi, Windsor....

Nouveau-Brunswick.
St. Jean.................... 5
Rivière de l'Achigan......., 4
Petersville ................. 5
r4déricton................ .

1871.

e.
s,-o
S

n
r12

'3
-o
o

0

'3s,-o

o

1872.

s,

-o

5221 4571 23-6 6-9 13 3114·2
59-6 48-21 27-2 15-6 15-0 16·4
55-2 47-8 25·4 12-5 13·21.14·7

.. . .... ...... . ... . . .... . ....
54*9 48-0 28'0 14·0 17·81 14·2
. 27·1 16·3 16-0|15.0
5211 46-2 25-5 15-2 11,4 15·8
51-8 47·7 27-1 15-9,....1.17·3
56·8 507 28:81 17·6 19·6 19'4
53-2 47·7, 26-91 14-4 18-4, 18-8
53*7 50-2 30-7 22·6 21-8 19·5
55-4 49·7 29-2 16-4 20'5 18·0
57·2 50-6 30·2 20-5 19'0' 19·2
55*7 50-0 31-7 22-5 21·1, 18·9

51.5 47-3 32-9 21'0 23·61.....
56*0 51-2 31-7 21-7 23-81 21-2
55-1 48-61 28-9 20-7 18-81 17-4
54-8 48-31 30-6 19-9 22-4 20-7
53·2 47-81 28-1 17.7 19·9 18·2
57-1 51*3 31-31 22*3 20'7 20'4
56-8 50-7 31-2 21-4 24-4 23·0
53-7 48-6 28-7 20*2 19·7 19*4
.... . . . 19-4 19-0 16*5

547 526 308 202 194 19 S
. ..... ..... 21*6 18-9 19·3

552 515 31-4 21-8 25-5 21*2
59-1 53-3 32-7 21-2 23·7 21*2

55·4 49·8 31·6 18-2 18-91 20.4
53·6 43-2 25·6 8-3 12-3 13'
55*7 50·4 30·6 15-7 15·81 12-7
.... 44·2 25·5 13-0 15·0
50-31 39-9 27·7 12-2 12-21 15-8

54'51 49-9 33·8 25-9 238 239
54-81 50-0 32-0 24-7 22-91 23-6
54*7 48-4 32-7 24-6 23-61 24 0
54·5 47-8 34-3 24-7 22-2 21-1
57-1 47-6 31·3 22·2 20-7 20'6
534 46-7 33-7 23-6 21·41 20-5
54·5 47-8 32-8 23-2 22-2 22-1
54*8 49-il 32-6 27-6 27-31 26-7
54-5 48-7 32-8 25-6 ..... 1....... .. . ...... ....,. ..... 23-4

3-7 47·8 30-3 20-5 19-3121-3!
9-1 44-6 27-3 15-0 15·31 17-0
1-2 45-2 26-91 17-2 15-81 17-0

.14-4 15·911912
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12-3
15'8
162

16'7
14-6
18-6
17*6
18-4
19-4
18·9
19-0
17'7

19-3;
19·919-91,

17-41
22·-
22 -8
20' -
17·8
21·0

22-8
24-9

38-8 54-4 69-6 ,72-2
36-3' 4871 63-8 68-1
41-6 53·1 69-5 72·0
39-4 55·6 67·1 70-1
396 55-3 66-2 69-7
40'4 52-7 64·6 700
35-7 51-2 65-3 69-6
39-0 49-8; 62-6 67·8
39-9 53·7 66*9 69'2
40t8. 56-0 68'0 72-
40-4 48-2 62-7 68'
40-8' 54-9 66·2 71·6
39-7 52-7 66·9 72·0
38-6 49-0 61·6, 67-7
42-3. 53-0 647.

. .. ..... ..... .....
41-7 52-4 65·1 69-3
39-9 52-8 67-0 71.2
40-5 51-9 63·7 70-2
40·7 53-1 64-9 69-5
43-2 55-3 68·4 72-3
42-8 54·9 67-8 73-7
42·l 53-5 65·3 70-9
39-6 52-1 65-4 70-4
42-4 55-7 68-2 74-01
43*5 58-1 65'0 69-21
45·1 56-1 68-2 73·5
47*4 57-6 69·7 74-3

21-0 44·2
12'91 36-5
15'8 41·2
16-01 39-5,
15·6 33-31

21-8 39-9
22-41 37-6
22·9' 37-9
22-71 36-0
206' 36-51
20-5 35-4
21-5 37-7
255 388

. .. ..233389

21-0
17·6
18-6
20'2

37-3
36'-
38-2
40*0

58-8
51-3
54-6
52 -7
401

67·21
64*81
67"01
65·6
51-4

71-7
66 2
69-2
64-2
58-5

i
73·2 39·7
67-6 40-2
71·2 41-0
69·2'.....
69·2 41·0
69-1.....
68· - 39 -2
666.
69-6 42-5
72·2 42-3
66-9 42-1
71-7 42-8
71·7 43-2
67-1 41-8
72-9.

69-2 44-4
69-8 42-
69·5 42·5
68-4j 41-6
70-2; 43·7
72-3' 45-1
70-5 42 7
69-01 .....
..... à.....
67·6 ...
7

0 9 1 45-3
73-3 46-5

7251 44-2
67·1 37-9
69-2 41-5
67·5 ....
56-8 34-5

49-31 58·2 64-4 63-4 42-4
48-4' 56'464-0
46-2 57 1 64-8 64-1 41-8
42-4 53-6 61·7 60-7 40-1
45-6 57·1 64·1 625' 40-5
43·5 53-3 61-7 60-8 39-5
48-0 .....64-7 63·5 .....

..... ..... 60-0 ..... .....
. ..................

46·1 60-5 60-5 60«2 39-9
45·0 63'3 64-8 61·8, 38·2;
49·5 60-2 .. , .. .. . .
50·1 63*51-67-0 65-4 ...

. . .. . . 63-416 · . .
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I.-TEMPÉRATURDE moyenne de chaque mois aux stations d'observation di
Canada, etc.--Suite.

Manitoba.

W innipeg .................
Collége de St. Jean .

Colombie Britannique.

Pont de Spence. .........

.Terreneuve.

St. Jean ..................
Havre de Grâce*.........

148

u3

1871. 1872.

ao o....- 9-

5 4 - 6 
0 0 ' 15- 

33

.394.12-2 -6·8 1·8 354 6 7 308 493 63-3 6761 66 1
.................. 9 0 31·3 494 62:2...

255 31-31 4915 50-81 62'4 68·2 75,8 73 3

54*6 '135-0 26-7 24-6 23-2127*5 35·61 652-6 59-3 5791 40,5
S 42·61 50-0 57-5 55·2o...
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11.-MAXIMUM DE LA TEMPÉRATURIE de chaque mois aux différentes stations
d'observation en Canada, depuis septembre 1871 jusqu'à août 1872, inclu-
sivement.

1871. 1872.

Ontario.

- O. O O I .

Pembroke,....-... .89*9 78*9 42·5 47-81 38·0 34·3 1610 7- 8· 909699
Petit Courant ...... e. . 80'4 67-0 41·0 385-601400PeitCornt a., 80 60 1 3513 0 4 42*0 60'0 70*0 85 *6 88'9 86ý8
Havre de Fitzroy...........89'0 74-0 40·4 450: 40·0 42-3 46·0 72·0 77·0 97-0 94·0 95·0
Ottawa..................................................742 801 92-9 939 93-2
Cornwall................858 79·8 42-0 514 .. 37·2 53-2 78·4 79-3 90 3 91'3 91'8
Brockville.........................550 480 370 450 370 725 770 88-0 88,0 87-0
Gravenhurst ............. 880 737 39'5 38·2 34:8 5001 39*6 74'8 77-3 91-1 94·5 90-2
Stayner................. 92-2 80·2 45-2 42-2..... 52-2 40·0 75-0 78-0 96-0 96-0 94·2
Barrie..................929 77·9 591 45·4 53·6 51-6 42·6 74·6 82*1 95-3 95·6 89 1
Peterborough.............886 758 50-4 476, 441 48-2 45'7 79·2 86·3 93·5 96*3 98-2
Kincardine................. 84 - 72·0 440 45·9 36-0 45-5 41·3' 68-9 72·5 88·3 90·5 94-0
Belleville................... 81·4 71·.8 55·7 47*0 39·7 44·4 40'5 73-2 78·1 89·4 91·7 95.1
Gwillimbury Nord.......... 90-0 79·0 46·0 42·5 40-0 50-0 38·0' 76-0 78·0 91-5 93-5 91-5
Pointe Clark............... 82-0 65·0 48'0 40'0 33·0 44'O 42-0 67·0 74-0 84·0 86·0 86·0
Oshawa.................... ..... ..... .......... . 66-0 78'0 880. . 91·0
Thornhill .................. 72·0 66'0 490 380 400 .... . .. .... .. ..
Goderich................... 83-9 73·2 47·1 48-2 37'41 49-5 41·7 Î6·7 77:5 89·2 92·4 87·8
Brampton.................. 79-0 68-0 41·0 44·0 38'0 43-O 35·0 65-0 74'0 95·0 96 0 84-0
Toronto.................... 81·8 72-2 47·1 48·2 41-8 45·2 46·4 70-0 78·8 88·0 96·0 91-8
Stratfoid................... 83-2 72-6 45·1 44·3 35·2 42·1 37·5 74-1 77·3 87-6 88-8 85-8
Dundas...................90·0 80-0 44·0 48·0 38-0 48-0 39-5 78'0 72·0 96-0 98'0 84-0
Hamilton .................. 91-8 79·8 60·8 54·8 49·9 52-5 51·3 76-2 84·3 92-4 95-2 93·3
Woodstock... ............. 84·8 72·3 49-3 47·8 46·0 46-9 42·0 78·5 83·0 90·5 94·8 91·8Ingersol.................... ... 40·0 38 O 410 306 664 830 910 940 90'5
Glencoe..................7801 740 48·0 48·0 40-0 420 43·6 706 74'0 94-0 860.
London ............................... 450 410 46-0 43·0 79-0 83·0 91·0 94·0 92'0
Simcoe.................... 88·3 75·5 58·8 51·8 52-0 52·0 48·5 77-0 85·1 96·2 97-0 95·0
Windsor .. ................ 91-1 82·8 56·2 51-1 46·5 48-8 56·2 85·5 86-4 96·4 97·2 94·5

Québec.
Montréal................910 83-0 523 46-2 42-0 44-6 52-1 80-0 84·2 92-2 93-8 94-0
Québec.................. 82·5 70*0 442 145 32·6 34-2 39·5 62'4 71-4 93,5 91-6 87-0
Huntingdon................ 86-0 81'0 45·0 55·0 41·0 38'0 46'0 76·0 78-0 95'0 91*0 89'01,
Richmond....................760 64·0 40·0 34·0 52·0 42·0 72-0 76-0 94·0 94-0 89-0
Cap Rosier................. 64-0 51-0 42·0 36-0 33·0 33·0 33·0 45.0 52·0 69·0 74-0 72-0,

Nouvelle-Ecosse.
Digby.....................78'0. 72-0 48'0 50'0 44·0 44·0 46·0 58'0 70·0 86·0 84-0 78'0
Wolfville................. 76'0 73·0 55·4 52-5 44-2 40-4 45-0 56-1 69·9 86·1 84·4 85-5
Halifax ... .,.............. 80-9 71-8 54·3 48·8 45'1 42-6 46·8 62-2 71·0 87·3 88·8 93 1
Glace Bay.......... 75·0 71·0 53·0 50'0 50'0 41·0 43·0 52-0 67'0 82-0 84'0 86-0
Pictou .................... ,78·5 72·5 55·6 52·5 45-5 42·0 41·0 56·5 66·5 84-0 85·3 84'0
Sydney .--.--......... 74-3 71-2 54-4 48·2 46-8 39-0 44·3 53-6 68·0 81-4 81·0 86·3
Windsor ................... 76'0 72-0 56·5 50·8 42·4 41-4 47'O 63·0 73-0 84-5 88·6 86'4Yarmuth................. 79-3 69·8 53-6 49*0 51-2 43-7 47,7156·6 ..... ..... 810.
Liverpool.........-.......83-5 75-5 58·5 52·0 ..... ..Collége du Roi, Windsor.... ................. ...... - 4350 60 :.... ......

Nouveau-Brunswick.
St. Jean...................77.0 47-0 46·0 45·0 38-0 37·0 4101 58, 65-8 79,0 78-0 80-0
etRivière.dePAchigan........77-6 71-1 52·2 46-7 36-8 39-1 39-2 59-6' 68·9 89·0 87·0 87*2

Persille ................ 75·0 71-0 4601 44'0 39-0 40'0 4601 61·0 72-0 90'0...........réton .............. .. .... .... 147.0 39- 0 37-0 42-0 6l0 73-0 88-0 87·0 89·0
Bahus .......... I.. .. .. .. .. .. .. .... ..... .. 89'0 93-0

.149
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11-MAXIMUM DE LA TEMPÉRATURE de chaque mois aux différentes stations

d'observation en Canada, etc-Sw

Manitoba.

Winnipeg..............
Collége de St Jean ... .....

Colombie Britannique.

Pont de Spence .............

Terreneuve.

St. Jean....... ....
Havre de Grâce..........

10 o 0 0 0 01 0 0 .o0

72·0 45-0 32·0 27-0 35-0 31-0 590 78-0 9101 99-5 93·5
..... 31-5 56-0 75-0 557j

. .... 48-01 58-0

54·1 49-01 44·5 370
...........

77-0 70·5
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it --MI~NIK de la température de chaque mois, aux différentes stations- d'ob
servation en Canada, depuis septembre 1871, jusqu'à août 1872, inclusivement.

Ontario.

Pembroke..............
Petit Courant..............
Fitzroy, havre de........
Ottawa................
Cornwall...............
Brockville...........
Gravenhurst.............
Stayner....................
Barrie.... ... .........
Peterborough...........
Kincardine.............
Belleville..................
Gwillimbury Nord..........
Pointe Clark ...............
Oshawa,..................
Thornhill...................
Goderich...................
Brampton..............
Toronto..... ..............
Stratford... ............
Dundas. ..........
Hamilton ...... ... .......
Woodstock .............. .
Ingersoll...............
Glencoe................
London .................
Simcoe.....................
Windsor................

Québec.

Montréal...............
Québec.....................
Huntingdon .. ,.............
Riehmond..............
Cap Rosier.............

Nouvelle-Ecosse.

1871.

o

23 9
42-0
.31·9

29-7
....

24-9
28-0
18-4
35-01
29*8
36- !
36-01

360
29·91
38-0i
340
24-7
42»0
25-7
27'1

42-0

3013

38-4
32-6
32*0

Digby .................. 38-0'
Wolfville,.................40-8
Elalifax .. ,...............,35·1
Baie Glace......33-0
Pictou..................36-0
Sydney....,..31-4
Windsor ........ .......... 35·0
Yarmouth....34-5
Liverpool....,........ .....30-0
Colége du Roi, Windsor .... .. .

'e
~0o

o
oz

22-1-14-0 -340
3OO0 -9:0-35·0
270 -12·0 -27·5

27-7 6·7 -23·7
6·0 -28»0

24-6 -11·0 -41·0
27-9 -3-0-29-0
26-2 -5·1-36*1
.14-9 -11-41-38'*011
31-0 11·01-10·0
27-9 -5'81-29·6
28'5 4'0-28'0
33-0 10'0 -60

28-9 4' 0-26-0
30·2 3·9.-10'0
30,0 3*0-11-0C
28-6 0'0-21-0
27-1 -1·0-16·4
38-0 -40-14·0
20-4 -8-9:-18-0
20-41 0-51-15-3
. -.... ,17-0
400 24'0 -14-0

.. . 1.. .-17-5
26-41 -7'8,-12- 8
27-51 9'l-19·3

29-81
33-4
2610
22- O
30-01

30-0
35-6
28·3
25-0
27-0
22·7
24-5
29-5
28-0

-6·6
-9·5
-6'0
-8·0
10-0

6'0
7.3
8·21
10-0
3·0
10·9
7-5
10-6
8'0

-22-9
-22-2
-26-0
-22-0
-15-0

a

Id
'e.

-22·61
-15'0
-20-0

-13-3
-17'0
-21'0

-11·1
-14·8
5·0
-9·8
-9·5
0-0

20
-1-8
0*0

-2·5
-6-0
010

-2-6
-84
-5·0,
-310
-6'0
-2-5
-7-3

-9·91
-17·2
-17·0
-20-0
-10-0

-2·4
-12-*5
--14'0
-18*0
-5·0

-19-8
-17*5
-23·0
-17*0
-3·0

2·01 -4'O 2·0 -6·-0
0-0 -3-91 5:1 -8-5

-3·7 -2-2 0-6 -5-2
10 -5·0 -2-0 O0

-10-0 -7-5 -7-5-10-0
-10'O-10·2 -5·7 -9·7
-3-7 -4'0 -5-9 -11-0
4*3 2·0 6*2 -1-0

-70.
1510

L.1813

1872.

g
s

o:9

9.ol 33 o9

7-0! 27'01
20.0 40-01
16·4 32-41
17·2 32-9
23·0 38*0

9·0 30'0
1601 26·0
11-6 251
18-7 30'0
20-6 31-0
20*1 32·6
18-0 345
21-0 30*0
22·0 38'0

.i.... ......1
17-7 31-21
26'0 36-0
22-7 32*0
16-2 28-1
28-0 38·0
24-0 31·7
19*8 25-7
18*4 35'0
26'6 36·0
150 26*5
24-0 30-0
2221 31'41

40'9 52-8 43-0
49·7 51·7 43'9
48-0 57-7 505b
40·8 52-4 46 8
36-8 50-21 42·9
35-0 50-0 42-0
44*9 55-8 40-3
38·0 51-0 48-1
370 50-2 45'8
36-7 5171 46'0
34-5 52·3 50'5
44-5 54-5 48·0
49·5 60'0 52·0
46-0 56-0 53*0
50'0 .....51*0

407 446 46·3
53'0 62-0 58-0
41*8 52-2 51-0
41-4 48*0 48-5
5601 64·0 60'0
411 54·5 53-6
39-01 44-3 45-5
50 0 50·6 49·1
48'0 56'0 ..
41-0 44-0 46·0
40·5 49-8 48'8
49'1 53-0 50'2

55·2
45'5
54'0
50-0
53-0

51·0
49-0
4810
48'0
52·0

25-4
8*0
220
24-6
26'0

26-3
19-5
1910
13-0
13'0
15-01
23-01

38'0
34-2
38- 0
39·0
32-0

38•0
35·9
28·2
27.0
29-5
25·0
27-5

45·51
39-5
48'0
46-0
37'O

40'0
41·31
38*4
34'0
38-5
35·6

54·0 52·0
53-0 55-7
48'3 47·9
39-01 44'0
44,0 43·5
35-5 39·5
47·0.. .
47'0.. .

..... .....1

....- 28-0
-70 -15'0
--20·0 -20'0

-14·2 -22·8
-7-0 -23*0

-12*8 -20·9
-4'0-16-0
-4-9-22·4
-6*3-19-2
l'61 -5-0
-2'5 -15-7
0*0 -15-0
0'0 -6·0

#..... .....
..... .....
-4'0 -7·7
0*0 -7-0
-36 -10-8
-11-91-10-4

o0 -3'0
-1-0 -3.5
-15'0 -10·5
-10.0 -8'0
-4'0 -4-4

-13*0 -5'0
-12·5 -8·0
-1201 -7·5



V6 Victoria. Documents de la Session (No. 8.) A. 1878

111.-MINIMUM de la température de chaque mois aux'différentes stations d'ob-
servation en Canada, depuis septembre 1871, jusqu'à août 1872, inclusive-
ment.-&ite.

Nouveau-Brunswick.

St. Jean
Rivière de chigan.......i
Petersville...............
Frédéricton ..............
Bathurst..............

Manitoba.

W innipeg. ... .. ......
C ellécr dl St J.5.n..

1871.

_____________________ - --- I - ____________________________________

~dISi z

39-0 29-01
32-0 22-3
28-0 24·0

.·.... ....-.

..... .. 14'0

Q.

0·0 -13- 0 -9 '0 -4·*0. -10'0
0·0 -14-3 -10*0 -13·0 --17-4

-3·0 -13-0 -9·0 -25-0 -13·0
...- 19-*8 -15"0 -16-*0 -18-*0

...-- - ..... . .... ·

-28' -35*0 -34-01-31-0--26·
. .... . · ·.. · ·- 24·

o0 er ge ie ., Jean..... . . · · · ...- ..... .. -

Colombie Britannique.

Pont de Spence...................-.........-40 -5.0 28-0132·0 36'0 54-0 58-0 52*0

Terreneuve.

St. Jean.38·0 33-0 17-0 2-0 3.5 3-5 4·0 22-5 24-0 3551 405 430
H avre de Grâce............ 32 0 41'0148 · 47

152

1872.

24-0
21·6
28-0
17-0

330
28'4i
36'0
33 0

45

50 0
42 3

480
50*0

42-7

o
48-0
36-8

450
420

43*3

38-0
39·0!
41·0
35-0

42·01
390

-6·0 28-0
-1·5 26*5

0
0

1



36 ictoria. Docent de la SesoinNo. 8.)

--TTEMPÉRATURF moyenne'pour chaque trimestre et pour l'année, de se
tembre 1871 jusqu'a août 1872, avec indication lu maximum et du mini-
mum de tcmp6 rature de chaque: année et des dates auxquelles ils se sont
produits.

Ontario.

Piembroke ..... ............
Petit Courant.. ...
Havre de .Fitzroy-...............
Ottawa-......-..-........
Cornwall..i ..............
Brockville . ..................
Gravenburst ...............

Stayner-...............

Barrie.........................
Peterborough ................
Kiincardine.....................
Belleville......................
Gwillinbury Nord..............
Pointe Clark'...............
Thornhill.................'
Goderich..................
.Brampton ................... .
Torointo................... ...
Stratford. ....... ...........
Dundas......... -...... ........
Hamilton ......................
W oodstock ....................
Ingersoll.......................
Glencoe ......................
London.......................
Simcoe..---... ....
Windsor..................

Québec.

Montréal.................
Québec...................
Huntingdon.........'......
Richmond .................
cap Rosier ....................

Nouvelle-Ecosse.

Digby........... ......
W olfville.. ...................
Halifax........-...............
(;lace Bay ...................
Pictou.......................
Sidney........................
W indsor.,......................
Yarmouth................
Liverpool.................
Collége du Roi, Windsor........

8-19

Température moyenne.
1871-1872.

Maximum de la
Température.

Minimum de la
Température.

Date. Date.

405 115 352 717 397 99-0 20 Juin. -34021 Décembre.
45 0, 157 336 665 4021 889 15Juillt. -35021 do
42»8 13-5 37-0 70 9 41"0 97 0 27 Juin... 27 521 do

... ...... 688.. 93*915Juillet...........
4316 15-3 36'7 68-4 41·0 91·8 9Août. -23-721 do

.. 158 36·6 67·9.. 88*0- 5 1-28' 21 do
41-3 14-1 33-8 67·7 39-2 94·5 11 Juillet.. . -41021 do
42-2 ... ,. 358 65-7....96J0 15 Ji. -29·021 do
45-4 18·9 37·1 68-6 '42-5 95-61 2 Juillet'.... -361121 do
42·6 1721 38-4 70-9 42-3 98-2 8Août. -38521 do
44-9 21-3 36·0 66·2 42-1 94*0 21 d.o ... -10-0.21 do
44- 8 18'4 38-2 69·8 42·8 95·122 do .... -298'21 do
460 196 37l 70-2 43-2 93-5 9 Juillet..... -28021 do
45-8 208 35·1 65·5 418 86 0 9 do. 6 021 do
43-91.. .. 1..... . . . ... .... ....... -26-0 21 do
4631 25-61 37-8 67·9 44-4192.4 2 Juillet..... -10-0.21 do
44·2 19-01 37·5 693 42-5 96'0 .2 do ... 11-020 do
44-6 21·0' 37·4 67'8 42-5 96 0 1 do ...- 21021 do
43*0 18-6; 37-1 67·6 41-6 88·8 2 do ...... -16-421 do
43·2 21 0'2 70*3 43·7 98-0 2 do ......- 14-0 21 do
46-2! 22·9 40·2 71·3 45.1 95-2 3 do . -18'0:21 do-
43·71 19·8; 38'5 68*9 42,7 94*8 14 do ...... -15321 do
..... 18'31 36'5 68·3 ..... 94-0 2 do .... . -17-0-21 do
460, 19-71 397 ..... .....- 94·0 30 Juin....... -14·0 21 do

199.. 67·3 ..... 94- 9 Juillet..... -17521 do
4601 22-8 41-3 70-9 45-3 97-015 do ..... -12·8 21 do
4841 22-0 43-3 72-4 46-5 97-2 2 do. -19-3121 do

45-6 19-2 4131 7051442 940 9Août. -22921 de
40-81 11-2 3361660 37-9 935'22Juin. -22221 do
45·6 14·7 37*2 685 415 950-20 do. 26021 do
..... 14-1361 165'8 41*59 1Juin... -

2 2
*
0

1
2 1  

do
39-3 13-4 21'71 55'6,34'5 740 10Juillet. -15.0130 de

46·1 24-51370 62-0 42-4 860,30 Juin. 6016Omars.
4561 23-71 26'1 .. !86130 do . 6 do
45-3 24*1 357 62*0 418 931 9Août. -5*2- 6 do
45·5 22-7 33-7 58"71 40*1!86*010 do -5o018Janvier.

45321*2 34,2 61-21 40'51 853 4 Juillet. -10 0122 Décembre.
44-61 21-8 33-1 58*6!395 863 1

0OAoût. -10-2 30 Janvier
45*0 22-5 357. 8816 4Juillet -- 110 7Mars.
45·5 27·2
455-327...........108d

36'l 65'8 41-5 9- -:-22-0 21 do
29· 556 4-5740 1 Jull-.- .- 15·0----30 --de -



36 Victoria. Documents de la Session (No. S.) A. 1878

W.--TEMPÉRATURE moyenne pour chaque trimestre et pour l'année, de sep-
tembre 1871, jusqu'à août 1872, avec indication du maximum et du minimum
de température de chaque année et des dates auxquelles ils se sont produits.

.Nouveau-Brunswick.

St. Jean ...... ............
Rivière de lAchigan............
Petersville................... .
Frédéricton...................
Bathurst.....................

Manitoba.

W innipeg......................
Collége de St. Jean.............

Colombie Britannique.

Pont de Spence........................542 72·4 .... 98·0 3Août

Terreneuve.

St. Jean.. ..................... 44·9 24·8 35·6 56-6 40·5 80*011Août....... 2.030 do
Havre de Grace....... 54·2. 77·510 Juillet......... ....

154

Température moyenne Maximum de la Minimum de la
1871-1872. Température. Température.

'~Date. ' Date.
>

o e o

43·9 20·4 348 60·4 3991 80'0 23 Août... -13-0 22 Décembre.
40-3 15·8 33-2 63-2 3821 89·0,30 Juin... -1741 6 Mars.
41-1 16*7 354..........90 030 do ...... 1-25-0 1Février.
. 16,5 36·8 653.. 89·0 9 Août. .. -19·8 22 Décembre.
.93-010 do ...... ........ ....

..... ~05 29-1 65·7. 99·5 Juillet.... -350 25 do

........ 3...30 ... ...................................



56 Victoria. Documents de la Session (No. 8). A. 1878

V.-SEPTEMBRE 1871.--TEMPÉRATURE de chaque jour, corrigée pour la variation
diurne aux stations suivantes

i2,

1 ...... 62·8 53·3 54· 58-0 60-5 ... 60-5 67-0 63,3 63·4 58-3 .... 72 0
2 . . 67-8 59 1 63·3 60-4 62-.z..62· 68-6 62·3 59·4 57·3. 60-5
3 675 66o 69-9 -7 ...... 69-0 73a2 6 -Q065-7

,4 ... ... 74-5 71'5 73-3 68·4 73·-6 ,.. 69·8 75'9 63·0 55·5 62· *7 ...... 60*5
5 ... ..... 74·.5 1 73·8 8*0·7· 72·0 ,76-8 .... 74·0 77-0 65-ý5 59-6 65-7 . . 61*5
6 .. ...... 67-71 63-4 6-5-3 68-8 67·1 .... 75*0 74·3.1 62·9 66-9 61·t .,, 70-0
7 .... ... 59-5 49·0 51-7 55·6 54·5 ... 57*8 63·0 60·51 65-«,6 53·3 .; , 66«0
8 . , 65·0 5a-5 52·3 54*1 53-5 ...... 51*5 60 0 51·9 52-6 520 ... 56' .

9 .......... 64·2 66 0 3 661577 6332.62-2666·15119 53 0 51-0
10 .. 6273 ...... .. . 56 9 543 . 5425 63· 157-2 580 560 .... 60
S4...........6 92 50-3 52·0 54·4 .. 54 2-65·353-2 57-3 56 0

12 .... 64·0 50·9 51-3 55-3 63-3 ... 610 64-6 53-5 47·8 53-7 .510
13 ....... 5.... .5 · 587 '9 51·6 ...... 5308 56-8 54-0 51-3 54-3 ...... 53-0
14 . 560 44' 503 47- 4675 ...... 453 53·2 45-9 47-7 460. .5305
15 ............ 496499-7 4'O 50·5 ...... 50S 51-7 4567 47O 4733 ...... 43-5
16 .... 6250 55·2 5720 5641 547 i...... 55-2 52-6 52·1 50-9 5120 · 490
17 ... ... 53·3 43·6 '.. ..., 52·4 47-7 l...... 52·2 54-8 5- 9 57·9 54-3 ... 53*0
18 ........ 600 42·0 1443 48 46-1 ...... 45 52-1 50-6 5266153 52 9-0. -535
19 .......... .6.. 46· . 49·7 560 51-9 ... 52·5 53·7 49 50'6 48 3 .51'5
20 .... ...... 55'8 41'0 44.3 43·6 38-6 ...... 47- 7 48·6 5637 55- 53·0 ....... 5210
21 .... ...... ..... 353 40-7 39·5 41-2 ...... 41-3 462 5 02-3 55-2 477 ...... 535

22 . ..... 5·0 46- 50·3 446 46-6 ...... 432 5138 449 475' 457 ...... 490
23 ... .. 9586 57·3 634 63-5. 60-8 58171 46·6 4872150· ... 480
24 ......... 560 52-3 ...... 584 620,. 595 695 51-9 49·3 5210 .... 4895
25 .. 53·0 52·4 553 0 5027 ...... ...... 60-0 60·8 559 248· 53-7 ...... 47'0
26 .... ...... 47·0 464 4743 46519 53· ...... 5130 55-1 540 43·0 55·0 ...... 48·5
27 .... ....... 46- 4 4 5 00 43·4 507 ...... 522 53· 57·6 49· 2 56-3 ...... 5015-
28 .... .......44·5 424 433 4430 1·38 ...... 49.5 50-6 53-3 5549 523. . 5320
29 .... ...... 49·-367 4307 42·5 44·. 4713 471 51·2 51-4 49-0 ...... 53-5
30 .......... 540-5 41 500 45-8 46'S6. 45-0 51-8 4S46 4754 49.. 4795

........... 59.6 52-41 518 53-7 52 5 7 55-4 54-7 534 53-7 ...... 54-6
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VI,-OCTOBRE 1871.-TEMPÉRATURE de chaque jour, corrigée pour la variation
diurne aux stations suivantes:-

C).,. 0. c

0 0

1 .. 50·7 64·5 53·5 ....... 55·21 51·1 ... 50·3 50'9 48·1i 45·9 47',
2 .. 60·3 61·4 57-6 61-0 57·7 55·8 ...... 54·8 55·1 47·4 45·3: 47-

3 .... 53'3 55·0 i51·-3 56 5 56-8 53·3 .... 53·*3. 53-6 49-6 44·0. 58-
4, .... 39·7 51·0 47·4 51·.7 5 · 01 ... 53-5 53-6 55-4 51·71 50·
5 .... 38'0 51·0 54·5 . 57·0 61-6 15 4-*1 ... 52*3 56·3' 52-4: 50,7 51·
6 ..... 43-3 44-5 46-7- 47·0 50-7 50-1 ...... 59-3 -57*-4 57-9.) 53·*0 55-
7....3 3.: 49-5 .35,7 37-1 39·2 41·1 ...... 47*2 52'5 58-5 60·01 52·

8 ...ß·0567 5:1...-.53-5 49-9 .... 8548-3 '46-6 48-0145
9 .. 40·7 63-7 629-7 63·5 65 2 63·7 . . 64-3 59,'9 48-7 48·6 49·
10 .. 42·71 60·5 59-31 58·0 61-3 69-7 ... 69-8 67·0- 57'51 48·5 53·
11i .. 43-0 149·2 44·3 43·*8, 44'7 52-6 .,. 54·8 54-6 160·4 58-0 55·
12 .. 33- 0 52·0 37·2 39·5 39·4 43-8 ... 44-0 45-6 60.-5 62,4 60·
13 .. 35·0 56· *9 48-6 5.5·5 47-6 46-9 ...... 1 48·2 51-7 47·8 47·9 48·*
14 .. ° 41-3 52·2 53·6 58-8 55-6 53-5 ... 55·0 52·6 50·7 48·7 50-
156 .. 39-0 43,3 47·1 ...... .52·9 51·7 ...... 59·5 54-3 54-4. 52·7 52-
16 .. 38·7 431J 41·9 ... 42-6 46·4 ... 46·0 48·8 47·3 48'8 46-
17 ... 42·*7 39·5 40·2 ......I 40·8 43-1 .... 44·2 46·3 a 42·6 39*5 46-

18 .... r50'0 385 33·0 |...... 38·8 37-2 ...... 038·0 37'0 45'l 42·6 46·
19 .. 37·7 40-0, 38·3 ...... 47·C 39-8 ... | 40-3 37 1 39-1 41-4 39-
20 ... 49-0 33·7 ' 28·9 .... 37-4- 31·4 ... ' 34'7 36·4 40·'41 37-4 37*
21 .. 37·3 53·0 45·3 ...... 45'0 47·1' .... 50'0 42·61 35·9 35-3 38'
22 .... 44·0 57·6 60·1 .... 60*5 59 2 ... 65·5 63·7 48-6 44·*71 48*

23 .... 39-7 48·0 46-5 49·8, 59-9 49 3 ...... 55-5 57-1 50-7 49·1î 49*
24 .. 47·0 37·3 36-1 38-5| 42-5 36·-2 ...... 39 -0 41·9 42·8 38'7 39
25 .. 37·3 45'1 43·-6 & 46 5 1 45·5 44·2 .... 51·3 47-1| 37-5 34·5 38
26 ... 33·3 52·0 54·3.1 56-2 54-0 55.9 ...... 61-0 153· *4 44-0ý 38·6 48,
27 .... 25·3 41'l 41-8 1 40·5 45·3 51-8 ....... 50*0 49·4 51-8 49*3 56*
28 .. 26-3 36-7 355- 38- 34·*7 40-3 ....... 4- *8 41·9 53·2- 2 ·-9-8 51
29 .. 35*3 35'9 29-7 ...... 37·6 37-0 41·8S 42·2 43-1 50· 43-
30 ... 25-0 42-4 30)'9 4ero4-3·9 31..•..4-537441-2 41·540-
31 .. 28·3 34*9 38·1 41-3| 41·9 40'5 ,.. 45-5 48·6 42-4 33·-7' 46

... 39-4148-2 46-2 47- 7 48- 6 47·8 .... 50·4 49· 8 48·4 46-7 47«

...... 47-5
7 ...... 40'0
3 ....... 48 *0
3 ....... 49-0
0 .... . 55 7
7 .. .. '48-0

...... 52-7
7 .... 60- 5
0 ... . 52·0
7 ... .I40-3
0 41-5
3 61-5
7 ...... 52-5
0 ...... 42·5
7 ... . 48-0
0 ...... 50-5
0. ...... 40-0'
3 ... . 40-5
7. 40-2

-4...A1-5
0 ...... 36·0:
·3 ...... .39·0
·3 ...... 43-5*

-3 ....... 309*0
·0 ....... .37-5-

3 ...... 43-.5
3 ... 34-5

-8 ... 45" 1
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YI-NoVEMBRE 187I-TE-MPÉRATURE de chaque jour, corrigée pour la varia-
tion diurne aux stations suivantes:

.36·5 32-9 Q0-237-0 41·4 37·9 40'0 40-0

... -0-2 35-3 35-1 39-4 -38·-4 36·3 34·7 40·8

... i39·3 35-7 ... 34-3 33·6 ,30'2ý 28'5 35·.0

... 33'5 36·1 21 31-5 3·1 2 '428·-5 32· -3
.... 32·0 28-0 26-6 . -4 -25·7 2 31.-8

.. 3 26·5 0221.27-07 26·6 255 26·8 338 8
34·0 38659 309 367- 30 0 32. 5031-0 37.3
338 37·7 35 3 938-3 3587 36 5 337 38 3

. 29'O 33· 20 8 4 33-2 30·2 '28'5 27'8 34 5
519 0 3361 9·9 34-0 341 298 3185 348

262 2820 2361 56·7·33-3 23·57 27 3415
3162630-5 17-8 .. 2565 255 128 822

.... 14·0 398 29-2 3360 32-2 4 205 354-8
3 8 3 .3 3346 3684 39-1 51-5 335 5380.
17'2 16-5 20'7 27 0 27-2 370 35·0 38-8

.... 297 178 24'7 04-4 242-1 30-5 95 328
.142 262 2-6 29 27-2 29'5 2877 3507312 308 261 30-3..... 2602518 225
8-3 379 31-9 3 3522 285 292 353
8·5 38-6 346 36·5 3596 36-5 39-5 418

...- 10'0 32-7 31·6 32·5 30·3 314·5 31*0 38-0
-17-2 195 22-5 25-7 259 28-5 365 3680

-3·7 22 3 192 19-0 2024 1.8-5 21-0 205
8-12-5 320 30-4 3305 3.1.4.290 36 345

-7·7 33·9 31*1 . 3 53· 2724 315 223- 334-8
8-15·0 26-3 35-4 ...... 35-0 32·0 375 365
-163-7 316 3725 203 32. 3O8-5 14-0

. -14 7-7 25 57 910-2-·8 33 7-0
... -9·5, 2 -7 I 2·3Ô 1 9'5 9-2 - ' 3-8 4-.5

-2·- 107 10·5 12·6 -85 2 00

1242 27 1 28 7 25.4 27 1 30-6

15'

1
2
3
4
'5
6
7
8
9

10

12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30

~1~~~1

402 45·5 4111 45 O 3......3
35 5 342j 39·6 33- O..... 42-
384 30-o 33*5 31.0 ...... 36-5
34 4 29·4 31·8 29-7 ...... 33··5
30*2 29·7 31·4 28·7 ...... 32-0
319 31-8 33-0 33-O . 29-7
33·3 34-6 33*5 32-7 ....... 32·0
35-2 32-2 34-5 29-7. ...... 37'0
37'b 3-6 35,0 32-7 38'0
33*8 32-9 32 6 32·7 ...... 5
34-2 32-7 31 7, 35·3.....;*365
32-6 37-0 37-7;35-0 -.. ... 36-Ô
30·8 33·1 37·3 31 7 ....... 34·0
35-8 35·0 36·4 30-3.......37·7
36-2 34'4 32'9 34-7... 36·0
36'4 363: 34·0 33-31.... 35.2
37·0 37 -4i 38·2 35 7 ...... 39'0

38·7 33 ·4 34-1 32·0 ...... 34-51 32-8 33·3 324 30-7 ....... 31·5
1 u' 33-4' Šl'8 35-7 ...... 30'0

38*4 45·7 43-5 42·3 .... 38 2
36-1 43·3 47 3- 34·7 .... 47-0
24-2 34·7 36·2127·3 42·7
32·6 27-3 267

1
25·7 ......27·2

36·1 38·2 36-1 33·3 ...... |28'0
35-8 34·5 34·8 39-7 ; 36*2
16·4 36-8 33-$ 28·0 38 5
17-1 1601 27-1 5-3 .:.....-36-5
5·5 18'2 17·6 12·0 30'0
5·9 10·4 14-9 5-3 .:..... 3Ô'5

31·6 32-7 337! 30·3 ...... 350
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V'Il.-DÉCEMBRE 1871.-TEMPÉR ATURE de chaque jogr, corrigée pour la varia-
tion diurne, aux stations suivantes.:

O O 4O

C).. ' 11 1

02 1

- 98 28·6
. -15·5 35·4
. -17·5 5·3

-8-8- 4·7
0'0 21-8

. - 7·0 20-0
- 2·3 17-7

. 7-0 20'*
20·5 27 1
15*2 24·7

. -513 16·0
1·5 9.7
9·0 4·0
22·3 25-6
6-5 30-4

. -17·8 27-9
-22·7 14-0
-10·8 6'5
.-- 5·5-20'

... ...- 9·8 OS·5

... - 2·0 10·6

. -16·8 26·3
225 30.3
. 75 2-

... 22-5 12-7
-11·7 2-
-122 14·5
... -10·0 9-5
-12 18·8
-97 30*8

- 6'81 156

4-1
202

41l
20*2
32·4
15·8

- 9·3
10-2
227
18·
13·8
24·6
25-1
·17-·6
15·4
3·5
14-7
23-1

20·4
7·6

-16·4
-10·3
12-5
35·6
30-0
12-4
7·2
6-5
7·3

17-9
17·b
31·4

15·2

14·5
30*5

.....22-5
0·3
19 0O
28 0
19·0
19*2

26·0
19 0
15'8
11·3
12·7
28·8

21'0
13·0

-10'0
3.51
17·5
34·5

10·7
12-2
11·5
18-3
20·5

15'9

158

1
2
31
41
5I
6
7
8
9
10

12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31

0 O

18·5 - 2-0 7.5
24-5 11-5 16s
33·31 29·0 32-0
25-2 26-5 32-3

7-0 -10-0 - 1-8
144 - 30' 6-0
28·2 -17·5 28
19·3 19*0 20"31
15-4 8 5 14-0û

22-5 250
296 18'0 20'
30-0 150 10 O
24·6 15-0 15·7
16·2 1051 13*
19·4 6-5 1*8
25·3 7-0 13·3
.280 31ll 31· 0
23-0 24·6 26'Ol
16'7 2·4 9·0

- 19 -119 - 65 I
-57-10,-8 -13-0'
11 4 9-9 -12·0
36-4 33·8 42-8
28·9 32·0 32*7,
26-7 18·5 29'0'
13·7 3·7 75

...... 6-5 10'01
4·9 6·9 9*3

17·2 16'1 20'7
20·1 12-5 6'5
40-1 20-9 35-5,

20·2 12-5 16-3

4·3 9-2 15·5154 1 3 92 265
11·5 18-1 16-811- 120 8ý '4-0

33-0 35*0 21-0 1- 2 '7- 2 *
36-3 38-838-32

2- 09 32·5 9 2
2:0 4·6 17-4226 57-05 3 8

26ý*8 23-8 26·92- 5ù 79 2-
21'5 23-3 3393

92 18·2 207 (1 1

27-0 25·6 21.·0 1 63 --.- 1 2
21-0 23·8 29·a 83 2 , 1-12-

9-5 25-1' 26-2 2 - 07 1 -1 2 -
16-5 15-5 19513542 17 924 2
11·5 15; 0 261 20 8 6 -24
10·2 11·9 22-2266 1 3 1-1 04
930 1350 2122·2 1 4-27 9-224

32·8 30-6 30·2 *92527 154 364
2·2 28·9 3092 247 75 2170 292
- 9-0 13·6293'l9322 2870 254 32

- 55 2 27 29·1531 16110 28
-21'0 -1235 442832-167297

10·3 10·6 6'5 7Q2o'"-1-l 1 -
44-5 31·6 276 74 207 179f6 216
34·3 31-8 43·3 222 373 364 198

30-8 ' 33·*6( 35-439 5 77 354 47
7'6 ' 9-1. 34-2 3 . 3 7 2 -j 3 -
8-5 12·5 350· 294 200ç 1841 2
10-2 13-8122.26 6 

163e 141 3

205 1202 25-262319 1220
38 8-8 10·09247257 15*238

28-3128·5 20·8 1 2 7 -210 -29

15'411 1·3 92 26-5

216293 280 826424'8

- 5524729 31 9·78 3421 28-6
210-154.439· 24·0 105 29 36O

44531 27 14 25-7 179 29·2

70 9¼~3342 8-37 21-5 33-5
85 125 325 61- 298·018. 1
102 1$ 1 '11-3 16·3 .... 148
20'~902 21843 22·7 1626 2907
381 8 10697 20-7 12· 84·
2831 28Sî 208il2 1-1 9-3 19·8

26·520011-4 26-1

2029 -1 28·0 154 3·

1 a 1



86 Victoria. Documents de la Session (No. 8.) A. .1873

IX.-JANVIER 1872.-TEMPÉ'IRATURE moyenne de chaque jour, corrigée pour la
variation diurne à

· O0

.14·*2
27*0
27*0
2418

27·0
22-0
21·0
21-2

36·0

30,5

2515
22-5
1813
18'0
19-7
21·3
19-2
20'0
35-5
27;5
32-3
28·5
29·7

25·5

i a I .il a .

159

-12*2 21*7 14·3....
0'O 21'.6 29'l ....
9·0 25-5 27·2 ....
4·5 31·2 ..... ....

157 40 3-7
8- 5·2 -121

14·8 10·5 -- * 4-2 ......16·0 280 189
21·8 33·4 28-81..'.
1515 o30 15 31·2....
15 30-7 27'
8·8 65 9-6

167 - 47 -7·9
95 1921 11·2
2-3 16-0 8'4 ....
9*2 l16-*3 3·7 ....

140 26·2 23-6.
8·21 26· 25·
0·7 14'5 13*9 ....

18·5 210 21 O
-130 105 24.
--10-2 - 3-2 - 4·6 .%..
-115 60-i2.7......

8·3 10·0 10·0 ......
17 150 18-9 .....

-19-8115-2 1671.....;.
-1543 10 16'2.......
-150 '3-41 0·2....
-12-8 7-6 9-6 ......
-8·7 4 7-2-2......

18 15*0 11*4 ......

1
2
3
4

6
7
8
9

10
il
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31

o r

O Oa O

22·9 121 20,0
21·5 11-4 10'0
32-8 21·5 19·31
316 30-1 27·5
30 9 31 8 30'21
24-7 5·4 11: O
8'5 - 9·6 -. 5·5

14-7 - 7-9-0-3
236 12-5 20'8
26-0 27·0 29·2
31·4 37-6 36 8
33-0 31·8 33·5
26·7 11'9 21·
10·3 -- 26 1·8
15:0 - 1·5 4·7
18'0 5·5 7-8

4-0 9·5
24*9 24·1 22*7
28·8 30·2 27·0
28·7 25·0 28·5
26·0 23'5 22 '
...... 30-2 26·3l
10·2 - 8-2 4·81
11· - 5·5i-oi1·0o

11-1 19-71 16-5
17'8 19·0 19'2
14·6 13·8 19'3
...... 3»2 7·0

4-0 8'0 11·0
9-1 5·0 8*0

19·7 13'2 16'0

o

O

21·0
7'5

19.0
24-8
29·5
11'l

- 6·5
- 4*7

18-0
27·0
37-5
33·0
208
3*8
4-0
3·0
8-8

23·0
27·2
29·3
22·8
30 3
6-8

13-8
16''>
18*8
20·5
8'3
9·8
8'0

O

26-9
130
15·7
26-8
30·8
17*8

- 3-4
4·2

18 7
26-9
31·2
351
24'0
11·8

7·-0
131
16-8
18'8
28·2
291
24·4
29-6
17'0
5-1

12*
20*4
19'4
20·7
12-3
14·7
16-3

30*5 30·3
13·9 10·3

8-2 113
20·5 31·3
40.5 31·0
34·6 24«>
6-5 - 13

19 8 11-31
16·9 16·3
16-2 18-7
14-1 18·7
269 313
28-9 34·3
27*8 16·7
19·8 8-0
22·2 13·3
28·6 22.3
32·3 23·3
24-6 26'0
26·9 32·0
30·3 23*0
20·5 2a3
31-7 34·3
31·7 9-7
10 2 5·3
12·1 13*0
16'3 21-0
15·8 18·3
15·4 20-0
7·9 11-0

13·1 9-7

21'4 19·415'8 18'9 2361

. u h a a I i 1 I . y a m.

PLI

22·3
5.3
5-1

23·2
26 u
18-4

- 2.-2
9-5

14'2
18·4
14·1
29·7
29'0
il O.

4-3
12·4
23-1
22·2
23·9
26'01
2018

30-6
7-0

11-7
19·7
10'
13'0

5.9

15'9

rO2

25-7
17-3
13·7
17·5
34·9
41-7
22·3
15-7
21·7
21·0
21*4
21·3
29·0
30·3
32·3
29·7
28-6
33·1
27·0
28'0
30·6
21*0
25-0
32-2
24·7
20·5
20·7
23,0
24*2
13'5
16:0

24'6

35.7

13'4
32·11
41·6
33·1
4·6

164
22-3
18-7
18'7
32·7
34·1
24-7
13-3
18'4
29·9
26*8
27·4
33·81
30.9
27·7
35·2
27·6
9·9

1513
22-2,
23·3
20*6
14-2
14-5



30 Victoria. Documents de la Session· (No. 8.) A. Lsis

X.-FÉVRIER 1872.-TEMPÉRATURE moyenne de chaque jour corrigée pourla
variation diurne à

C

C
O

Q

1 31·5 0-0 10·0
2 24·0 2·5
3 135-45...
4 25 1-14*3 2-5
5 6·0 -7'0 9·5
6 20·5 --10010 9
7 23·0 -3·0 14·5
8 29-7 0· ...
9 36:0 .1-'3 22·1

10 18-0 4 2024.0
il 12:5 -. 83 03
12 5·8 -12·0 28·5
13 20'0 -22-5 28'1
14 46'0!- 9'O110'5
15 40.0 7'0 14'5
16 41·5 15· 022-0
17 42.·7 15:0 9·7
18 39-5 23·3 9·9
19 37·3 20·8 19·3
20 41·0 2'7 23'3
21 38:8 -. 55 11*1
22 44*0 20'5 6'0
23 41·0 24-0 29'9
24 43·0 4'0 27·3
25 44'0 2'5 7'1
26 44'0 15·2 6'2
27 42-7 26·5 11-6
28 4151 12·3 10·7
29 37·5 33 4'8

313 3-5 .16'4

4

C

C
a.;
C

Q2

0 1 C.
11-8 10·7
6-3 7-5
4 3 15-0
15 1
150 20*1
14'0 18-5
7.3 13·8'

12*0 .15·5
17 ý9121·0
21-9 26-5
324.
30-6 31-3
34·8 28-8
12·8 15-0
12·2 173
19'9 23·0

7.4 11·5
109.
13 6 ·22-5
27 9 20 4
13 3 9-2

- 4*6 30
23 8 36-8
39 1 40·5
16'71.......
4'6 8·5
5.4 12·5
6·9 .11-8
1*6 05

oI
6*8
6'5

17*9
22 7
22 3
18*9
9.3
9.9

16 6
22 6
30 6
30 7
31·8

13-2
21·8
18*4
18·5
22'4
28·9
21·0
8 1

28-0
42 3
23·4
12-8
15-7
210

i13·6

158 17'3 19-4

160

5 *6 973 10-2 .13·6 :11·.3 8-5 6*3
5*0 .5 O:3 20·1 1 4 8-8 15 3,

16'8 12:0, 13*5 13*6. 18·6 11-7 17-7
16'9 23:0 23:-8 27-4 '32·2 -28-1 20·.3
25· 25-8 25-0 28 --5 28·7 25-2 26·0 i
19'*0. 20»b 22·*t 21-3 32·*06 28-(, 31-7

2·6 1 -5 5·8 16-6 2â*l 24·81 20·7 1
14' eb 14. 0 * 5-)23·9 14·3 9·9 '15-0 '
12-0 .8·7 2-5ù 18·3. 25-0 16-4 21'O0
11A4 12-2 7-ù 22·3 123·3"à7-11 22 *0
-23* 3 .19·3 19·0 23-4 30*1 16Q2 23'7

31'à31-0 25C 31·4 32·2 26-9 29 7

37·1 28·2 30·3 30 -7 28-7 27 -30 27-7
215·8 15' 20'0 22·1 28·*6 23:3-2913

15'8 15 8. 14-8 16.8, 32-4 33·61 2 9-7
20·1 208 20-8 19-7 29-9 32-6 2 9:3
5*6 5 12·8 17-9 237 26-4318·7
168' 17 30 18-3 134 1418 173
819 140 288 24-1 215 2021 243

26 0 29 15·7 273 233117' 263'
164 20 21·3 26-5 25·8 21-3 310

1 5 2-5 8-9 27·5 24·61-7
19'1 155 9·5 12-'9·8 11·2 7 7
33 1936·0 175 22-4 22-*3| 137 247
19·3 240 257 28·3 2965 2191 317
4·31 6·3 4-5 9 19 29- 31·3 203
8-01 1013 7- 15·2 1181213 8297
3·21 2 0 17 236 176 203
1·7 47 2·6 116 237-21 24-9 1763

147 150 17 20.4 205 2021

OU

0'0
11 8
12*4
19*5
27 4
3019.
15-0
11·7
15-1
16·2
25'9
29 4
26 9
24 7
28*9
29*9.
17.2"
17 8
19 3
22*4
25 5
13 5

5.9
22 9
31*9
15*5
7*4

19 4
12 .9

192

16 7
16 8
17 4
22 7
27 0
25·9
26 2
11 9
14'0
16*6
19 4
27:2
32 9
35-3
33*4
33-8
30*8
25*6
24"2
20 0
26 9
31 0

,19 3
1915
20 '8
283
30-2
25 5
27 5

23 2



6, Victoria. Documents de la Sessior (No. 8.) A. 1873

X1 .- MARS 1872.TEMPÉRAT URE moyenne de chaque jour, corrigée pour
la variation diurne à

4Q N
0

0 0

1- 42.3. 12·8 6-4---2-2 1·3 10-9 0*8 6'5 6-312·9.24*4 24-3122·0 22·8.27·3

2 44-0 '8-3 13·9. 5'1-2·0 13·2 - 5·6 8·7 -1-2 17·4 21-8 15-9 21-3 21·5 17·2
343 -·51-6·3 22·7 22·7 ...... 21·3 25·7| 20-8' 19-3 23·3 19·5 22-0 15*3 17'4 23·7

4 48·- 10-675 -3·3 -45 8 5 -0·8 4' 6-0 12·9 24- 1 220 228 30'8
5 48·5 10-2 4·6 -11·5 -6-5 -2 4--12·5'--10·8 12-8 -8-3 20-1 18-5 11-3 3-4 30·4 -
6 45-5 23-0 ' 6-0 5-0 10-0 56 -0·2 30 0·8 2,2 8-4 10·1 -2-7 -6-0 26-8
7 47-5 '25-0 8....... 8· 12-0 162 12-5 17'0 11·7 17-8 8'·9 15·4 11'0 10-1 33-4
8 415 217 19-6 14-1 19-0 16-3 -3 80 45 19-4 184 16-2 18-0 18-3 228
9 44-5 18'0 21·9 21·9 30-0 27*4 22,0 15*3 18-0 17·8 22·9 19·6 21·7 19·6 24-3

10 46-5 7.8 26·9 25·5.... 26·2 31·6 30-5 33·7 32-6 32-2 16-2 33-0 30·8 21·7
11 43-5 11-8 8·7 17·3 12·8 26-7 17-3 18·7 22*5 30-6 35-8 33·9 31-3 28-8 i133·5
12 45'0 16-0 10*7 10-9 10-0 25-0 6-4 6-3 -Ô-3 12-4 14-6 15-4 9-3 5·3 20-1
13 41-O -5·0 25-1 23·7, 25-5 26*7 16-5 12·2 7·5 14-6 14*7 19·2 12-7 15'4 28-2
14 39-0 -7·5 14-6 20-8 20·5 24-3 24·9 25*0 27·7 29-1 21·3 20'0 23-3 24-6 28-7
15 44 7 5'0 11-4 6-1 6*3 11*3 4·3 80 11·3 18·5 25·6 19'1 22-7 20'8 26*8
16 47-5 -2·3 14·9 10-7 16'5 19-6 9·81 16-8 14·2 30-7 15-7 17-6 12-3 11-6 28*7
17 47-0 6-0 17-4-. -.. ...... 23·9 21-41 23·7 19·5 25-9 22 6 15-2 20-3 21-6 23'3
18 51·5 -- 4·8 19·2 13·21 20-5 20-3 16-0 18-3 6·3 20·2 25'7 16·5 22-0 19·0 26'-
19 48 0 -- 110 l 4-61 5·8 17-3 16-5 13-5 16-0 18·7 22-5 18-8 17·3 14·3 21·3
20 51-5 -7·5 3.·6 2·5 5-0 3·4 2·3 5·2 4-5 82 157 21'4 11-7 7,7 27-9
21 52-5 5-2 10-1 4-6 9-7 10-1 k15,5 10-0 6·2 13-0 104 6·7 12-3 12-5 22·1
22 52-0 7'0 18-0 j14-5 19'8 15-7 l 3 - 12-5 10-8 18-8 16-4 11-4 17'0 17*5 233
23 43·5 13 22·8 22·5 24-8 .23·7 31-0 24-5 26-0 25-9 22-3 14-0 21-0 22-1 24·0
24 46-0 9-8 16-4 8·6 ...... 20-2 16-8 22·5 23-3 26-9 26-7 23-6 23-7 26-8 26·3
25 48·0 11·5 28-4 29·7 32-0 28-5 28·3 23·5 25-0 28-9 28-8 27·7 30-0 32-1 32-1
26 50'5 7-0 26-2 22·4 26-5 31-2 37·2 3321 36-0 34·2 32-1 32-1 28-7 32·8 34-1
27 53-0 6*5 22-1 18-6 19*5 33·3 29-0 31·2 31-0 37·9 32·6 30-6 33.7 34-6 33-8
28 52·0 11*5 19-1 24-1 24·5 29·9 27-8 26·7 28-5 33·0 35·1 32-6 33-7 35·4 33·7
29 55-5 10*5 24-61 23-8 20-0 28-1 29·6 27·8 27-5 35·2 34·3 31·6 29-3 32·2 32·2
30 56-0 6-0 27-6 25-4 18-5 26·9 28·3 29*5 29.8 29-6 30-7 26-4 28-7 26-9 34·2
31 53-5 10·2 250 22-5 ..... 30·3 28·5 25·7 28*8 26'4 26-0 25-8 24·0 22·7 32·8

49·5 6-7 12'3 14-6 18-6 20-0 16·2 16-7 15-8 21-0 22-9 20'5 20-7 20-2 27-5
-.- 186- - -__Î75 2 -

8-20 16,



36 Victoria. Documents de la Session (No. 8.)- A. 1873

X1L-AvR1L 1872.-TEMPÉRATURE moyenne de' chaque jour, corrigée pour
la variation diurne à

i .14. ;8
?1 o o o o o o o o o o o O o

C 0»

1.146-5 18-5 28-0 23-5 23-5 27·8 26·4 26-5 27·5 30 2 31-5 29·1 29-3 2-0 .33-3
2- 47 5 ·12-*0 279 23-039·5 32·7 29·4 31·5 31O 33·5 31-5.31,8 32·333·2 32·9
3 53*. 21-0 . 26·5 25-2 26·0 ~30·ý0 30·1 32·ý3 31 ý2 36. 2 .33·*7 33-.7 34·-0' 37·0 31-7
4 58-0 31·5 33·0 24·6) 25-0 29-7 33-à 31-*2 o34'5 39-«ý8 33-.5 32·0 35·3 38'4 32·7
5 49,0 35·0 34·8 32-*2 45·0 35,1 40*4 33'O 36·.7 41·0 32·4.29-2 34·7 37-0 32'1
6. >48·0 41'O. 37'5 41*1 46'0 43·6 40-1 38·2 40·5 48'.0 31·2 24-7 .33·3 33-9 29·5
.. 7 50'0à34·2 43'1 45·3 .... 39-6 45-9 38'0 44·2 42·2 34:6 32 2131·7'37-8 27-3
8 45·0 29'0 , 39·4 45'7 44-8 45-1 45-4 41'O 42·5 44-4 35·6 35·7 37·7 40-8 34·3
9 42·7 28·5 46'9 49-2 48'O 55-4 47-5 40P5- 44-5 46.5 38-4-39-61 38-3 41-61 38·3

10 44·0 27-7 33·0 31-9 31·8 36·7 4Q'8 37'5 42·0 40-4 42-4 41·6 36-3 40-71 40-5
11 43-7 26O2 36O2 30O7 35-O 41-5 34-1 34·2 37'040:7 40·2 39-7 38-0 40·6 41-5

12 4185 25-0 39-4 37·7 45-3 41-8 3958 4327 385 400 381 936·0 373 39-7 415
2 47-5 21·3 32-9 39 36-8 43-3 40'0 40-0 4315 461 3712 3419 3523 33 39·0

14 52-. 22·7 3261 285 .2... 34-0 32·9 33-7 3610 37·1 39·1 37·2 3743 3874 373
15 5287 275 30-9 2943 29-5 28·9 ...... 32·0 35·8 38·) 3635 335 353 3987 338
16 563 3150 34-5 3027 30-0 335 333 33'0 353 39-5 3624 349 37-0 i 36·8 347
17 577 38 37-5 32-2 36-3 37-9 39-4 1 3685 403 44-80 3124 35-3 39·3 31 6
18 60·3 1790 39-5 34-6 39-5 40·4 41-6 4415 44-2 4841 40-7 3193 39·0 4106 32·5
19 55' 63143 33·4 432·9 35·5 46·8 4472 45·2 48-0.52·7 40 2 399 400 431 39'8
20 53-0 138 39·3 453 475 500 48O 46*0 460 47,0 46.1 34-46 427 46-0 36-0
21 54'0 26'O 27-1 42-6 ......, 50·1 59·3 57-5 55·5 54 ý3 39-8 34*7 42*0 42·2 34-9
22 53-7 36-5 29-5 22-8 27-0 26-3 285 30-0 353 35-9 42-5 37-7 383 46»0 365
23 515-0 3 31-7 322 34-5 381 37·6 340 3585 373 387 39-0 383 3696 39·5
21 43·5 4217 32·4 353243 433524 4108 405 42·7 46'5 356 403 3533 37·8 398
25 46-3 38 3 46 57·6 66·2 62·7 53·7 .51-5 3 47 437142· 37'2 36·7 42 5 388
26 49-0 3887 35 44-8 54 0 58-9 5637 52-358·3 57·8 378 38' 41·7 42·8 3530
27 510 45-51 45·3 ...... 457 48·3 4352 49-0 48·0 51 8 41·8 36S841·7 43 36-6
28 049' 43·5 442 37-3 ..... 4601 417 42-3 39 7 489 42·0 391 4197 42·8 343
29 520 39'0 435 493 5150 461 478 46·0 4860 54'4 398 36·7 407 4360 362
30 5540 35-7 44-9 58·3 58'3 594 61-8 56-7 47·5 59-1 ·41-L 387 40-7 50-1 370

50'8 30'8 361 3257 390 421 376 40 31·2 7 379 394 3783 4060 35·6

162



36 Victoria. Documents de la Session (No. 8.)

XIII.-MAI 1872. TEMPÉRATURE moyenne de chaque jour, corrigée pour la
variation diurne à

ce

o9 It1

'49·9I
40'9
35-3
34·6
44 6
54*8
60 0
52 5
51·0
51-3
66-7
45-5
40 8
45·6
46·4
49-2
54·3
61·7
52-8
52·7
49·4
53-6
521
57·2
44.5
55·8
56·4
45-9
50-6
55·7
56·2

e

0

54-3
40·5
36·8
35·0

51-2
56·2
54·5
52-5
51·0
54.5

385
43'5
47-3
45·8
51-0

S59-8

52-5
51·5
50·8
61·0
57-7

51-5
47*0
46·0

I49·0

c,

o
58-3
43·3
38·3
40-1
44·8
64·7
69*6
9 3

66-4
51-8
61-3
46·9
46·3
51·2
53-4
52-4
52·3
54·5
55·5
53·3
52·4
50-6
570
56·6
55'0
57-5
58·6
48-3
52-7
51'-7
55-4

52·61
39·3
35.3.
41·5
47-6
51·8
524 I
42·0
42-1
47·0
47·0
42·0
43·4
42·0
52-4
51-4

I 52·0
53·3
50·9
48·8
50·1
540
58-0
49-1
47·5
511
51-1
50'0
55-0
52-2
57*4

48·7

o

58-7

46-4
44'1

.45·7
55·1
62-3
55·2
64·8
55-6
64·2

,53-4
49.4
52-0
54-2
51·0
55-6
62-4
60·2
60-5
58·4
62-5
58-5
59·9
55-5
60·4
64-0
56-2

.58·1
61'1

,53·1

o
56·0
49-2
44-2
42-0
44-5
50-8
54-7
52*5
61·5
52·0
62-7
47·5
44·0
51-7
54·5
49-5
54·0
59-2
52'8
523

,54·0
60·5
56-5
56-5
52·7
55·3
53·2
48-5
47'0
54·0
60.5

i52·7

60-3
55·7
49'5
48·3
43·2
49·2
62'5·
57-5
69-8
54-8
65·0
56·8
47·3
53·0
55·5
52-0
53-0
56-0
59-0
60-2

63·5
57'0
57.3
58'0
57·5
56·5
53-0~
51· O
55·5

54-6

Q

no

c.1

Q

Q

61-6 43·7
55-7 46·1
51-6 49.4.
54·0 44-4
51·3 44-7
57·1 37-9
68·6 38-8
62-5 49·8
66-3 43·6
55·5 43-7
61·0 40·3
61-7 1471
54-9 51-0
57·0 41·9
55-8 46·8
57·7 41-9
60-3 37·8
62-7 45-7
61-9 52·0
60-1 47-2
68·4 47*5
65-5 49-0
55-0 41-6
56·6 50·4
56-3 50-1

'61-3 58'0
57-8 50·3
55 6 16·8
52-3 46-5
506-*8 52·1l
59·6 467

58·8 46·2

40- .9 39-7, 49*6 39·7
457, 44-0 51 9 42.8
50-5 44·7 47-6 50 7
46'0 43-7 48-4 478
12-0 41-7 40·2 43-3
38·6 42·0 42·4 42'0
35-4 .43·3 45·5 45-8
41'4 48-0 51·3 40 2
38-5 45-3 43·6 34 7
35·5 42·7 43·6 31 0
15·1 42·0 47-5 3 7
42·9 423 49-6 37 4
37-8 51-0 52-0 33 9
35·3 47·0 49·8 34 5
41·6 46-7 49·5 39 5

1403 39·0 42-0 43 4
35-1 420 43·6 38 4
41·1 43·3 53·1 42 1
48·2 48'0 60-2 47 2
41·6 51·3 499 51*0
44-9 47-7 51-3 48-8
43-9 47-7 55-0 41·8
43·1 48·3 51·6 36·3
41-7 51-7 50'0 43·0
46·5 50-0 49-4 42'7
50-7 51-7 59-9 49·0
514 52-7 55-3 53-3
487 48-7 56·2 45·8
53·0 45-3 54·2 63-3
.54-6 50'0 58-7 56-8
47·2 48-0 51-0 59·2

43·5 46-1 50-1 43*8
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A. 1873

1
2

4
5-
6
7
8
9

10
11 1
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21.
22
23
24
25
26
27
283
29
30
31

55 2
68'8
54.7
45-3
51·5
52-5

55·5
57-5
58·7
63·8
62·0
56*5
62·0
64·5
67-7
68·3
71·0
64'5
68·5
71·0
72-5
73·7
63*8
59-0
57-5
60-7
61-0
63-0
690
72·3

0

35·5
46'2
45·5
56'0
43·0
35·5
35·5
353|
36-5
41-0
44-7
50·3
55·7
56·2
56-3
59-2
46·7
44·7
51·0
47-5
49-0
48·7
L51·2
58·2
57·0
51·5
52·5
57·5
57·0
61·
62·7

51'2 49*8 53-562·4 49·3

'e 538

1 1 1 111



36 Victoria. Documents de la Session (No. 8,) A. 1873

XIV.-JUIN 1872.- TEMPÉRATURE moyenne de chaque jour, corrigée pour la
variation diurne à

70*5

72·*0
72*0
71*2
71·5
63'0
65-5
7205
70'0
64-3
665
69-7
72*8
75·51
76-7
61-51
63*01
68-0
61·0
71-5
73-5,
72-3
65·0
66-5
68·2
64·0
64·01
62-3
65
65'2

54·8

58·9
58·2
56·9
62-0
56-9
545
59-6
583
603
63·2
59-6
60 -2
56-5
60·3
62·3
601
68-5
68-7
73-6
64-4
65-0
65·8
66-3
71·3
70-0
70-6
·74-5
74·2
77-1

01o1
52-0 53-9
...... 548
61·2 57·1
51*0 531
580 061-3

-4

50·1
54*4
61*1
54'0
56'0
63·2
58·4
56·1
61-6
62-2
67·4
58-1
57.5
56·2
53-5
59-8
63·4
71'O
74·4
81·1
66·9
64-8
64'4
70·6
73·5
71·4
76*1
76·7
72·3
78·9

68·2 63-3 63·8 65·3 62·6

63·7
61-1

~62*6
66·8
63-2
67-9
68-6
58-0
58·8
58-3
59·8
64·2
66-0
73*0
78'1
73-5
65-0
64-7
68,0
67'2
68-7
70-7
73-2
77-1
78-6

65·3

o

49·3
54-9
61·7
53.0
63·6
70'2
66 0
63·6
68·8
63·5
73·4-
69·2
63·9
65·1

71·7
71*8
73·2
83·6
79·7
70-9
72·7
74-3
73·1
75*5
761
78'
81-3
80-3

o
46-5

.51-7
57-5
64-2
62-8
60·2
63·0
58·5
63·8
64·3
56·5
57·7
58·2
62·5.
63·5
66·8
69'0
74-0
75·
69·2
69*5
67-8
65·7
72·3
69.7
74·0
74·5
75·2

o

50·0
53 3
56-2
53*0
56·5
64'2
64·8
61·8.
65*7
64·5
69-5
67'-5
60'0
67·0
63·5
64·2
66·7
68-5
70'0
78·2
8o l
69·0
710
71 3
70'7
70'2
73·0
76·8
79·7
79·5

69'5 64,6 67'0 67·2

164

3
4

6
7
8
9

10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27'
28
29
30

o

53'9
59·0
59 4
54-1
63 9
68·0
69-0
62·1
62·9:
63*5
70'2
70·0
61-8
640O
65·1
66·8
70·4
70·5
70*2
76-2
81*4
74-7
74-4
73·2
72-7·
73·3
76·4
78·5
81·3
80·7

o o
49-7 45·2
42-9 48-9
45·0 43·5
47-7, 41-3
4781 52·5
5041 45·4
49-3 42-1
54-4 51·2
57·0 45·1
'57-8 49·6
59·1 45·8
58·9 44' "
57-2 45·5
55·0 48-8
61-2 54·9
60-0 59·3
56-3 55·6
59-2 58·2
59-2 52·2
59-9 57-8
62'9 64-3
63-6 65·0
61·6 59-8
59-0 65-9
67·6 62·1
56'7 50·9
57·7 57'4
61- 59·0
61-3 62.39
72·6 65·6

57-1 53-3

o
47·3
44'7
43·0
46'·0

5 5 0 ·3 '
I 57·7

52·0
53·0 I
59'0
52·0
53·0
54*3
60'0
53·3
54·3
58·3
61'7
64·3
58'7
55·0
51·3
54*0
58'0
61·0

1 54·7
57·7
56·0
56·0
57·3
62-7

54-9

oo

53·7 52-7
42·7 52*3
45·2 49*2
54·2 456
56·0 55*5
55-1 53-7
51·4 48.0
59·2 55:1
64·5 57·2
57-8 49-2
61·3 42-7
58'6 42-1
64-5 42·6
59-0 42·0
66'6 44-2
64-7 53·7
69·3 56-3
71-2 47·8
70-5 44-3
69·7 52·5
72-7 57'8
72·1 61-2
72·0 53*3
71·9 63 3
74-2 59·8
63·2 46-5
68·6 !7*

70·7 647
79·9 67·7

63-5 52'6

64·5
57·8
58·8

63·8
69·5
61,0
57-0
55·7
57·2

64·5

65*0
66*2
70'0
72'5
76*0
71-8

o
62-7
59.5
57-7
65-5
58.8
65·0
67·0
56·5
.65·5
58'5
52-7
56·0
49·3
53-0
62·7
66-5
74'5
68,0
61·0
56·5
64*8
69·7
70·5
70-0
64·5
68·8
73-8
70·0
65-5
65·5



36 Victoria. Documentsi.de la Session (Nô. 8.) A.;8t73

-JUILLET 1872.-TEMPÉRATURE moyenne de chaue jour, corri g'e pour

la variation diurne à

pic4

o o o o o- o o o o o o o0o

1 74 7 53O4O74·9784 778 .82-0 75·2 78·3 75-3 72-9 65·5 61·0 68? 8-66-3

2 79·0 55.8« 76-4 :80. 0 79-5 ...... 79·3 73·'5 71·5 70-3 60·,6153-4 62-7 .65,2 51-5
.3 8 57-0o70·0 4·.76·8 ...... 80*5 74·7 78·0 77-2 6011 54·6 56-0 63-4 59·2

4 810 65 7490 78064 5 ... 78-3 70-3 74-8 76-4 67·2 62·8 55·7 70-2 535
5 73·0 66-9 65.0 60 8 60'0 ...... 70·5 68-2 72-5 73·9 681 65-8 55.7 73·4 55*3
6 76·2 721 68-9 66·0 62 5 ....... 72·8 68*7 70-5 74-5 68 0 6711 62·0 73·9 678
7 75*5 75-9 680 69·9............743 700 700 749 731 68·9 660 738 598
8 80-7 73·3 705 702 662... 737 69-8 70-0 761 68·9 62·8 64·3 69-5 63-5
9 79*0 79·8 74·7 78-5 73·8.... 80'0 75-5 79-5 78-1 67-2 62·1 .60-0 72·1 64-5

10 82·2 76*6 72·8 66'4 70-5 ..... 73·8 72·0 74-3 76-0 67·4 65,3 55*.0 73·9 68*8
11 83·5 72·2 73·5 70'0 69*2 ..... 72-5 72 3 70-5 76·5 70-3 68*0 63·7 74·0 i64·2
12 80'0 71·7 72-3 69·7 71·5 ...... 69·7 71-0 70·5 76-2 71-7 63·7 62·0 70-7 I51-8
13 75 2 79·1 62·0 65·6 68·7 ..... 66·1 63-5 63-8 * 66.2 65·7 59-3 65·0 61·0 58·3
14 72*5 76-4 70·1 706............748 71-0 703 750 643 598 57-7 67·0 59·6
15 77·5 64·0 77*6 81·0 762 .. 800 76-7 74·5 81'2 65*7 65·3 58-3 71·0 63·3
16 79*0 59-7 73·3 77·5 732'. 804 76-5 77·5 822 63·8 59-1 63-7 70-8 58-0
17 78-0 56,4 73-0 75-9 720.. 80*0 77-8 79·5 79-8 60-8 58·7 68·7 66·8 56·3
18 80·7 59·6 66 6 70-3 65'7 .....- 75·5 71·3 70'0 71·8 61·9 61-6 66-0 70·1 51·2
19 74·7 64·6 60'2 62·7 61·0 ...... 70·6 69·0 67·0 73·2 62·3 59·1 60-7 70-0 60'0
20 72·8 63·2 67·4 69-9 66·0 ...... 71·7 67·3 67·0 71·4 65·5 61-3 66-3 677 568
21 665 67-6 67-1 63-9 .... 700 673 662 780 667 64-5 59·3 70'0 57*0
22 70*3 64·2 65·5 61·8 61·5.... 64'9 65-0 68-7 65·2 64-7 64·0 59·0 62-0 61 3
23 72·2 64·0 62-7 60·8 63·0 ...... 656 66-0 64:0 68-7 65·9 60·9 61-7 62·6 64.3
24 79·8 66-3 66·3 62·9 60·5.... 67·8 66-5 63·5 69·0 60·5 63·7 53·3 61-2 62-5
25 73·5 67-6 67·8 70-3 67'2.... 69·9 68-0 673 68·6 63·6 589 620 631 578
26 73·5 75·1 64 2 65-6 63·5 ....... 64·6 65-5 62-8 93·1 62-0 60-8 580 650 57 8
27 74·0 76·6 61-9 62·9 63·2 ...... 619 62-0 595 62·7 59·4 54·5 57-7 57-7 57·5
28 69-2 71·6 71·0 70-1 ...... ...... 69·2 70-3 62·2 61-0 62·8 57·6 62-0 61-6 55·3
29 65·0 71·4 64·2 67-5 65·3 ...... 64·7 64-0 605 62·2 57-9 60·2 55-7 62·1 58·6
30 71-0 66-0 63-3 61-6 65,0.... 65·6 630 60·8 65·9 58-7 6151 57·0 56·5 58-8
31 78'0 60-5 61·1 64-1 64·3 ...... 65·0 61-0 60'0 66C 59-9 i1·4 i60'0 61·9 57-8

7a58 67-6 68-1 69-6 67-8 70·9 72·0 70'0 69·2 71·7 64·8 617 60·5 67·0 59*3

165



Documents de la Session (No. 8) A.1878

XVI.-AoTJT 1872.-TEMPÉRATURE moyenne de chaque jour, corrigée pour
la variation diurne

q

o o

1 81'O 62*7
2 81·5 68*4
3 81·0 66-8
4 76·0 63,9
5 72'5 69-5
6 64-5 64-7
7 68·7 65-0
8 74·3 64-9
9 74·7 62-9

10 78'0 63-0
il 80-0 64·6
12 82·5 64-9
13 83·8 67·2
14 82-0 63·5
15 72-7 72-9
16 70·3 624
17 72·2 57-2
18 68·5 62·7
19 68·0 70·4
20 65-7 80'3
21 66-5 67-6
22 71.0 71·1
23 69-5 72-6
24 67,0 72·5
25 67· 66·4
26. 69*5 63*7
27 72-5 60-5
28 71·5 60.0
29 75·0 58'6
30 738 68-2
31 71·0 70-7

73 66-1

o

62·5
59·5
66-5
67-8
66'5'
69·6
71·4
75·4
74·8
67·0
63-1
68.1
68-8
68·7
64·5
66·0'
73'2
66-1
65·6
69·9
73-9
72·9
655
71-8
68-0
70-1
68·6
63·2,
610
60-
64-1

4

o

63-5
57-3
61·4
61-4
67-7
68-6
73·3
74-1
79 6
69-0
67·8
69-6
70-8
71·0
67-4
70·3
74'2
69-7
66·0
72·3
76·9
72-5
64-4
67-6
68·2
6818
63*0
61·9
64-6
48·9
55-5
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36 Victoria.

o o
61-0 ..
59-0 .......
610.

............... ... &..
65-0 .. . .
70-5.
77·8.
780.
767.
695.

67-5
67·5 ......
70·5 ......
65-3 .......
65·0 .......
77-5 ......

71-7 ......
75-2 ......
81-2 ......
75-3 ......
6Ô55
685.....

68·0 ......
64*0 ......
65-5 ......
615.
56-0 ......
61-0 ......

66·6 70·5

o o o

65·7 63.5 60·8
64·3 63·5 61-5
64'3 61·7 62*0
66-2 68 0 66 0,
70-1 68 8 70-0,
73-7 71·5 74-2
77-4 73-5 75-8
80 9 76-0 77·0
81-7 78·3 80-0
75-2 71·5 72·0
69-3 67·0 66-5
73·6 71-2 71·5
75-8 71-3 73-5
77·0 70'5 72·3
71·4 70-2 73-5
69·7 68·7 71·8
75·9 69'5 71-5
71·8 70-5 •70-5
71·0 68:0 70-5
76-1 70·7 710
78·0 750 76·0
76'7 76-2 72ý5
71-0 70-3 67-3
74·8 72·2 70·5
73·1 70·5 73-0
74-0 73·5 718
66·4 62·8 66-3
63-0 59''8 61·8
61-6 65·2 64'0
51-8 52-2 54·3
59*2 55,3 56-0

71-2 69-1 69·2

o

668
66 3
62-0
68*6
74-5
76-1
76·3
79·5
81·0
74-1
70'2
75·9
76·6
73·0
73·5
73·9
72·4
75-8
74·3
76·2
79-2
76-1
75'9
75*2
76*5
76 1
70-1
68-3
69-0
56·9
57-0

72-567-6 68-1

o o o
62·9 61·3 630
62·0 59-8 57-7
5819 56*4 58'0
59*5 555 60*0
61·9 562 627
60-4 572 58 3
65-7 60·3 5706
66·0 63.5 55.7
73 3 67·2 587
680 73'5 57-7
66 4 657, 61·0
65-1 62-5 63·0
63-1 63,8 617
65-6 62·5 66·7
61-5 57'7 61·3
66·8 64-4 63-7
62·4 60'0 60·7
66*3 63-2 63·3
64-2 60*5ý 58-0
65-4 '59-0 63-0
62-8 60'7 56-3
65-7 63*0 58*0
70'0 62-2 67-0
644 60·2 61·3
68-1 60·6 60'3'
64-51 55-9 63-0
64·1 58*1 56-7,
605 59-5 62-0
60-8 58-5 57-7
59-1 55-6 55-7
62·2 60-01 56-0

64·1 60*8 60-2

o o
-0 0

63 9 65
63-8 56*7
58'0 56-5
60 2 53·3
65-6 52"0
650 049·7
63-3 518
72 4 58 0
78-7 60'2
75·5 70 5
69·8 65 0
69·3. .
66-4 652
66·7 63·0
63·2 53'2
669 52·2
61-5 61'8
65-1 54-2
68-7 54-3
65-5 51·0
67-9 57·7
65-6 60-5

i 69·6 65·5
65-5 64*5
68·9 62"0
65-6 56*7
59-7 56-8
62-9 53-2
59·8 53·5
54·5 56.2
5810 54 8ý

65-4 57'9



e Victoria. s Documentsde la Sessionf(o. 8.) A. 1873

XV -MOYENNE des nuages pour chaque mois et année aux différentes sta-
tions en Canada, de septembre 1871, à août 1872, inclusivenient.

Ontario.

SrWindsor.......................

"'London .. ,.. ......
-4- Woodstock...................

Sim eoè .. ... .: ..................

B amilton....... ..............

Moyenne du district.........

Petit Courant....... ..
Pointe Clark....... .......

O Stratford.................
. Kincardine,.......... ..........
-b Goderich........... .............

Stayner,........................
S Gravenhurst.,....................

Barrie ...........................
LGwillimbury Nord.................

Moyenne du district ....... ....

1871.

-- I

4s
n~
~c 0

47 32

41 5ô
64 75
42 61

49 54

45 68
54 62
49 58
34 56
48 57
39 31
36 58
45 58
42 67

43 57

Toronto*
. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 56

Cornwall .................. 39
prI Peterborough......................41

Belleville........................43
Brockville.........................
Havre de Fitzroy.................42
Pembroke........... .......... 54

ý0ttawa ....................... ....

Moyenne'du district ............. 44

Moyenne pour Ontario.......... 48

runtingdo......431
Montréal,...........34

SRichmond ..........................
0 MoQuébe n.........................47

Moyenne pour Qntari .... 41

ut. Jean............. .. 54
c JRivière 'a 'Achi3an.........47

. MoFrédéricton. ................
IBathust.......................

Moyenne pour le No..Brn.. 50

68

61
64
64'

.6

76

1'-
oz

68

87
69

74

65
80
71
75
85
64
65
75
79

55

77

68
68
60
70

77

e;
p

76,
84
83
87
75

81'

75
90
85
92
93
78
77
87
89

85

81

67
74
69
79

77-

1872.

4

e

77
77
71
82
75

76'

61
82,
70
81
82

... i

82
73

75

82.

73
73
70
72
58
71

52
58
53
59

55

41
46
48
41
52
40
45
58
53

47

52

46
56
47
48
42

~ I~ f~

48
59
58,
51
56

54

401
60
49
46
56
39
45
49
52

48'
--I1

54

49
56
35
59
43
60

60
56
47
50
56

54

49
49
48
39
48
30
49
48
50

46

54

54 I
64
45,
52
46
60
61

551
57
57
46
54

54

51
51
50
37
56
39,
56
55
52

50

54

67
65
55
55
56
71
68

47
45
48
47
49

75

31
42
36
21
48'l
27
41
42
44

37'

51

61
68
40
49
44
60
61

49
44

45'
46

46

47
50
46'
29
41
33
45,
45
47

43

49
60
40
41
42
50
55

55

62
57

60

51
59
55
48
59

53
58
59

53

61

58
62
51

66 69 73 70 48 50 55 62 164 48 55 59

j61 74 80 76 51 51152 54 57 47 51 59

49 64 58 55 31 44 36 52 49 39 44 47
52 56 60 49 28 41 39 39 38 32 32 42
72 73 78 71 48 60 48 58 54 48 45 ....
70 62 68 64 57 55 61 63 49 56 50 58

61 64 66 60 41 50 46 53147 44 43 51

65
65

58
58

52
53
60

0....

55
55
57

49
50
50

55
54
54

62 74
56 74
57 75
.... 1....

73
59
62

.... u

56
53
57
61

171
54
57
52

I --- I. -- 1' - -I -~I - I - -- I--j- -- 1- - .1-- I --
65 t 58 1 55 |156 I 50 54 58 174 |65 | 57 59 58

* Toronto a été choisi pour représenter le district central d'Ontario.
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49
47

48
53

49

43
48
49
29
47
30
51
47
57

45

56

62
58
48
51
46
60
58



36 Victoria. Documents de la Session (No. 8) .. A 1873

XVIL-MOYENNE des: nuages: pour chaque mois et année aux différentes sta-
tions en. Canada, de -septembre 1871,. aaoût 1872 inclusivement.-
Suite.

Halifax........... ...... .. 48
Glacey................... 57
IiPictou................ ........ 54

r Sydney.. .... .... .... 53
Windsor......................... 38.
Yarmouth....................... 54

S Wolfville.. ..................... 46
O Liverpool...................... 45

Digby............................ 39

Moyenne pour la Nouvelle-Ecosse. 48

Manitoba.
W innipeg ...... .... .............. ... .....
Collége de St. Jean.......... ...........

Colombie Britannique.
Pont de Spence........ ......... ....

Terreneuve.
St. Jean................................. 61

52
72

59-
64
62
53
47

60

61

77

70- 67 60.
76 74 73
84 70168
75 69166
71 75 64.
76 82 81
68 75 66
60 67 ....
71 76 69

- -1-
72 73 68

55 48 46

.. .. 53

71 62161

58
57
65.
56
64.
62
64

51

60

58
67
69
59
59
70
64

62

64.

58
68
67
67
54
57
60

60
-- I -- I~ -- -

59
61

45,

68

75
80
83
75
71;

...

60

73

51 47
.... 50

541

65

41

71

72 51 66
71 55 63
71 59 66
70 50 60
66 4863

65 52 ....

54. 53

51.62

61
68
-68
64
61

63

65 43 43 31 .
61 49 .. ... ..

45 46j37 43

69 6354 54.65

168
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XVI11.-QUANTITÉS DE PLUIE tombées par mois. et par année, aux différentes
stations d'observation en Canada, depuis septembre 1871 jusqu'à août 1872,
inclusivement.

Ontari-o..

(Windsor......... 0-94
Stoney Point ...... 126

. Wyoming...........1-251
Glencoe.............1-731

m London............... .....
i Woodstock............ 1·761

e Plattsville............ 1·50
j Ingersoll.............. .

.3 Simcoe ............... 2-08
Widder...............2·971
Ailsa Craig........... 1-99
Dundas ............... 1-55
fllamilton............137

0-711
0-62
0-90
0·19

1-04
0·37

1·31
1-73
0·921
1·24
0·62

1·89
1-61

15

1 . 24,

2'37
2-071
1-90
2-70
3-06

Moyenne du district ..... 1-6710·88 1·961

(Petit Courant ... .....

Pointe Clark ..........
Seaforth...... -........
Parkhill............
Lucan............
Stratford .............
Kincardine.........
Goderich,...........
Orillia ................
Collingwood..........

. Stayner-...............
P Gravenhurst...........

Barrie.............
Gwillimbury N........

,.Georgina..............1

Moyenne-du district .....

(fNewmarket,.........
>Thornhill ........,...

Brampton....
* Toronto.............

Markham...........
S Springfld.........

LNiagara.............

Moyenne du district.....

If loi1

2·89

2·31
1;.75
1·-73

2·62
1-95
2·-29
2-191
1-75
2 -10
2·02
2·07

2-31

2·47
2 · 05
1-46
1- 29
1 -69

1·-34

3·45

3 -88
1·30
0·82
0·82
1·35
1*'59
0-063
1·78
0 * 63
o'-98
2-76
0-88
1-36
1-07

1'55

114
0-60

1-19
0·-77

0 -65

1-171

2·-84

1-72

1'221
2·791
1*67
2-14
0-78
0·98
2-51
1-031 - 90l1-90
1-99

1·72

1 25.
1·91
1·72
2·-65
2 -76

3 14

1*72 0'861 224

072 2-341 '5110·97
.... .. .. .. . . . .

0-96 0·00 0·86 O'45
.R. Incomplet

0·98 0-25 1-191 0-47
0-42 0-49 0·501 0-00
0-68 .... ..... .....
146 1-80 0·81 0·97
1'50 0-00 0·60 0·00
0-95.............
1145 0·02 0·70 0-30
1·28 0'20 R. R.

1*04 0-57 0·65 0-40

Con-
da s
0-Ou

0-35

0*60
R.
0-50
R.

R.
R,.
R.

O'50
0·62

0·37

0-7r

R.

0-16

-ris 3-71
Fév.
O0180095
0-00 005
0-001 028
060I 1*10
009 079
R. R.
0·00 0*68

R. R.

· 000
0*00 0182
000 R.
R. 004
R. 1 033

1'45

1-98
0-87
1·47

1-26
0-991
2·57

1-15
0-96

4-03

2·96
3-81
2-78
1-46
3-06
2-95

1-99
2·03

12
2.20
2402
2-14
2-641
2·-15

3 · 25
2·00
1 ·95

2-29
0·95
0-78
0·57
0·92
0'96

1-59
3·76
4·58

1-44 2-79 2-22 1-83

0-001 0-991 3-00

0-94

0-42
1-20
0·33
R.
0-08
R.

0·00

0·00

3·51

0 -14

182
~2 18
1·07
1'50
-60

O'87

1- 23

0.56
0-61

3 ·87

3 89
2*36
2-91
3·00
2-74

1 3·8
2·87
3-8027

2-36
2·13

0·07 0-55 0-23 1-29 3-08

0·-22
R0.
0-10
0-65

0 .
0 -35
0 -53

0-17

0-57 0-160-49
169

.... 131

0-85 0'8(
070 0·91
0-50 1·25

.. . 0-99
0-44 1-14

0·62 1-07

l'-59

2-931

1 -94
2 9 16S

.1·98
2-97
2-28

9 3·7
2·16
2*30
2·47
2-23
2·70
2-56

243

3-071 2-23
.:... .... .
2-28 1-92
1·93 3·17
3·22 2·31
2-06 1-7é,
0·81 3-73

2·231 2*52

3·13

3-16

1·-38
1·-46
1·67
3-15
1-77

7 4-6
2-26
4-86
3·-98
3·86
1-86
1-86

2179

3·90

0-88

2 -77
0'85
1-08

1-96 2·29 16·37

19·47

1359

1930
17·76

18-17

22·78

31-57

16'*54
18-35
17-64
19.66
16-64

6 20-5

17'1G
22·13
17'23
15-50
14·21

18-74

13-67
18 * 03
17-90
.....2

2-07

2·55
2-36
2·96
1'57
4"99

3 59
2-44
1'71

2 *61,1

1-74

4 ·59

2·72,
2·79
2'07
2·17

2 13
2132
1*181
3·10
2·37
2·20
O'97

2·35

2·87

2.16
3*38
1·61
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XVIII.-QUANTITÉS DE PLUIE tombées par mois et par aimée aux différentes
stations d'observation en Canada, depuis septèmbre 1871 jusqu'à août
1872, incluivement.-)Siuite.

Ontario.-Suite.

(Oshawa ............ 1
. Cornwall ...........

Peterborough .......
Belleville ...........
Brockville............
Havre de Fitzroy....

Z Pembroke...........
LOttawa...........

Moyenne du district.,..

Moyenne pour Ontario...

Québec.

1871.

0-51
2·39
1'40

126
1*41

1·39

1771

Québec ...... ..... .. 591
Huntingdon......... 134
Montréal........... ..... 1'25
Richmond..............
Danville.... ....................
Murray Bay............... 3'30
Carleton..............
Chicoutimi...... ........ 310
Charlesbourg........... 2-34,
Rivière du Loup........... 2·64
Lotbinière.................2·01
Pointe aux Trembles.......
Lévis i......................
Cap Rosier ................ I 2*181

c;

048
1-49
1-77

2·13
1-35

0-481
2-581

1-21
1-71
2·46

0·13
0·73
0-73
0·40
031
0'45

1·44 1901 0-46

1-18 1-96 0-61

6-01.
3-17
3-01
4 41
2-39
4'16
2-57
3 81
6*09
4-67
5 04

0·68
2·19
1·67
0·20
0-64
0·40
0·68

.....

R.
1-33
0-41
0'00
0-90
0'20

........... 0-44
0-58 0·00 0-35

Moyenne pour Québec... 2-08 3-83

Xouvelle-Ecosse.

Shelburne...................
Yarmouth ............ 56 4-75i Liverpool...............4-65 4·77
Baie Mahone.. .

d LDigby..............

Moyenne du district..... 3111 4-77

(Halifax............... 4'81 4-49
I Windsor .............. 4·04 3-77
j Truro................. .... . .....

.a Pictou......,......... 4-41 3-67
Coll. du Roi, Windsor.. 4·00 3-49

O Seaforth........... 327 3-34
|Beaver Bank-.........486 4-411
LWolfville............. 415 3-68

083 0-45

4·36
4 921

4-641

3*21
2-90

2·06

2·69
3-99
2'50

R.
0-00
0·70
R.
0'00

0*12

0 23

0·00

00

000

00

0·07

2·04 1-94
2'56..

.161

2'30 1-86

1-88 2'58
3·44 2'19

.246
1-88 1-43

252 211
2-32 1-32
2·18f 142

0*04
2190
0 75
0·74

v 77

0'62

R.
R.
0-09
R.

00

000..
..

2·67
1·99

l'51
0·72

1·72

2·401
1·41
1·911
0·99

1·96
1·37
1'20

2-37 1·93 1·611
170

1872.

.4

-Ô.- 0·5002 0·46
0·07 0·31
0-00 0-96
il. 0 -45.I 0 -42
0..00 100

. .. 0-77

0·01 0-49

0·31 1-*07

0·00
R.

0-10
0'00
0-00
0-00

...
.....

0·87
3·50
0·59
0-99
1*01
1·23
0-80

1·16
3·38

1·91 4-021
1-10 2·82

0-92 2-67
R. 1·98

0·98 2·87

076 277
0·26 1·83
0-57 2-42
0-34 1-27

..... 2·04
0-85 3·49
1-23, 289

Imp. 1-59

2-78 2·46 2*45 2·51 17-95

Moyenne du district. I 4221 384 277 0671 2291 4~25l 3~83l 3361 60~ 3V19

4'061
1·62
1-80
4.39
2-64
5-29
2-69

3-211

0·43
2*99
1·91
1'68
4-50
3·29
3·60
3-08

2·69

2·31

3·53
2-99
3·53
2'75
4·24
2-49

3100

2-32
2-41
2·01
2-54
2·34
3·62
3*61
2·18

2-63

13·78
19*60
17-61

18'28
22-41

18·11

1·76
2 52
1-87
2·81
3·42
3125
4·21
2-30
2-60
4.55
1*97

2-55
1·53

5-9.5
6·72

....
3·47
4·38

5-13

4-44
3·98
4'97
5-61
3-74
4.49
2-87
3·92

1'75
211
2-25

·2·83
5·90
137
3-41

0-98
2·50
1-67
1-12
2·64
3·15

3-74
4'00

4'54

4·09

4-23
3-22
3-02
3·56

4-10
6-051
2-63

3-64
4*21
3.43
7*05
5-06
3-94
3-89

3·29

3-13
4*75
0·86

2-38
2-77

2·78

2-64

2-88
2-10
4'40
4-22

371,
4'30
1'94

1-731
4'19
3·32
7'37
7-32
3·74
6-08

5·48

3193
1'87

4'48

5·23

8'96

7-09

6·82
4.37
6·71
5-23

.7·63
5.55

17·03
24 56
18-57

21·59

22'35

41-20

41*27
33·51

*4ô:iê
41·16

-1'01 0-01 1-50 2' -44 3·93

Moyenne du district ... |4·*221 3·84 0.·671 2·2914-*2513-*8313·-361 6'105 37·192- "771



36 Victoria. Documents de la Session (No. S.)

XVIII.-QUANTITÉS D PLUIE tomb es par mois-et par année, aux différentes
stations d'observation en Canada, depiuis septembre 1871 jusq'à août
1872, inclusiviment.- Suite.

.Nouvelle-Ecosse.--Suite.

Guysborough...,
~r) Sydney...........

Glace .Bay .........
Cap Nord...........

1871.

4·771
4-40:
4·80
3·24

1872.

- - - I -.............-

o

o

2-44
4 11
4-32
31-271

Moyenne du district. .401 3·4

Moyenne pour la N.-Ecosse.

N.-Brunswick.

St. Jean..............
Rivière de l'Achigan..
Petersville............
Fr4déricton...............
Dorchester...............
Jonction McAdam........
Bathurst..................

Moy. pour le N. -Brunswick

Manitoba.

3 88

3:25
2-65
3-08

4·03

5-96
3·97
6-00

2-99 5'31

É0 É

4·35 1-591
4-75 1·72
3*27 2·84
2 671 070

3·76 1·71

372 2 13

2-81 2'50
1·49 1·60-
2-13 4.59

.... 1·81
3·95 155

..... .....

3·46 2·41

3-031 2·761
3-45 2-75
5·82 3·1
0-45 0·97

319 250

2 33 1-94

3-16 0-592-27 0·20
o-001 0-08
1 6 5, 0-*97
3-5 0-170

2·13 0.51

1·19

1126

137
0·24

0'99

1·40
1-12
1·25
l'42
1·23

1-28

Winnipeg....................095 .015 000 0'00 0-00 0·25
Collége St. Jean.......... ...

.Terreneuve.

St. Jean .......... ...... 2·01 7-51 4·47 2·86[ 2·40

Havre de Grâce...........

le du Prince Edouard.

Charlottetown.........

.......... 2·00 ? 2-36

... T......

Comj
la n

4·851

.avec
sige.

0-26

2-39
2·63
3·19
1-3 9

2 54

2 57

2-51
0-96
0·77
1·21
1·74

6-31
5-24
7 43
5 81

820
4-94
6·46
7·22
4·29

5·77
3-81
4·06

2·931
3-62
2·99
3-97
5-92
317

4 43
2 77
4'92
4 -241

4"09

4-481
3.57

3.77
4-99
4·23

A. 1S73

43-01
43·10
52-81
32·68

42·92

40·44

44.55
30-36

4-18
6-37
7-26
5-90

5·93

7-37

3.97

3-82
4-67
5-07
4·62

1·44 6·22 3-77 4-03 4-82 38-37

l'50 3·80 1·62 1·85

2-72 7-89 5~·05 6-28

1'34 5-04 3·53 5·00

7'30 4-59 3*02 3·44

7-25.
..... ......

4-84.

4-611.

4-58.

.

.

1 1 11 1 1

1 - -.- - -- j - -- l

, . ....... ...... 1



36 Victoria. Documents de la Session (No. 8.)

XIX.-QUANTITÉS de pluie tombées par trimestre aux différentes stations .d'ob-
servation, avec indication des quantié. de eige tômbéës par mois et
des quantités totales de pluie et de neige réduite en eau, tombées depuis
septembre 1871 jusqu'à août 1872.

Ontario.
(Windsor . ...... .
Stoney Point........
Wyoing.............
Glencoe........... .
London .............
Woodstock .. . ....
Plattsville ...........
Ingersoll...............
Simcoe .................
W idder ...............
Ailsa Craig.............
Dundas...............

LHamilton.............

Moyenne du district.....

(Petit Courant'.........
I .Pointe Clark............
1 Seaforth..............
Parkhill.............
Lucan.............
Stratford ...............
Kincardine..........
G (oderich . .....
Orillia..............
Collingwood . .......
Stayner.............
Gravenhurst ...........

S~Barrie....... ..........
Gwillibury N........

LGeorgina............
Moyenne du district..

~3-Nemarke............ilT o n il. . . . . . .

'i ronto ..... .........
.Markham...........
Springfield..........

LNiagara ...............

Moyenne du district..fOshawa...............
SCornwall ..............
®Peterborough......
1 Belleville............
Brockville..... .......
~Fitzroy Harbor .
Pembroke .............

d LOttawa...............

Moyenne du district..

Moyenne pour Ontari

H1auteur en pouices de ilaa Hauteur en pouces de la neige tombée. o
pluie tombée par trimestre.

1871. 1872.

C cc C C -

351 3·57 6-45 591 19-47 0-0 8'026-516 5 9-316-1 3·0 0-0 79*427*41
3-9.... ..... ..... ..... 0·0 3-0 .... .... ... ..... .....

. . .. . .. . .... . ..... ... . ... .. .56.. .... . ... .... . . .
3-271825-39... ...... 00 30105135 60 40 30040·0
....... .. . 570 ............ 14 013·8 7·41.... 1·9 00 . 9..... .
4·04242472 5·16 16-34 0'0 7 815·2 9-7 87136 05· 5 8
3·321·41'3·19 5-67 13-59 0·0 4-5 15-6 5·5 5 9 3·8 S. 0·0 35-317-12

513 ..... ... .... .. 700....... .
5·764-07 4·91 8'10 22·84 0·0 15·0 2010 110 9· 0·2 0-0 72·7 30-11
6-772100....6.....0..... r O-15510-0 6-0,.... S. o0........
4-81 .... .... 8-43 ... S 10017 ... ...
549217344 8-20 19*3000 7·012515*013-016 0 1'00·0 64-5 25-75
5051·48 2-99 8·2917·76 S. 8-8112-5 8'0115·817·6 0·3 S. 63·024-06

4'55 2*-38 4-44 6-73 1810 S. 7-3 16-0112·1 9·2 11-4 1-1 -S. 57-123-81

8·633·713-99 6-4622'993-5 Includedinrain. 277 6600........
9·612·96 8-32 10-68 31'57 0-0 17·6 38-023'5 11-5 15-9 3*00-1 109'6 42-53
4'300'11............0·017-0229 32110...................
4·85 0·634-45 6·6116·540-0 9-513·5 1·3 7-0 2-8 30 00 37'120-25
4-57 2·12 5'38 6·2818·35o0-0o12-0 38-0 11·5 14-0 90 1*0 0-0 85-5 26-90
4-30 1-48 5-42 6·44 17 64 S. 10·5 49·0 11-5 7·0 19-0 0'30-0 96·8 27-32
7-40 R. 4-07 8·19 19·66 0-0 11-8 50-0 47·0 21-0 33'4 4·5-00167-71.
4·921·18 4-32 6-2216 64 S. 0·638·013-5 7·5 9·5 1-010·0 70-123-65
5·87 R. 4·90 9·7520-52 S. 16-525035-512·5 9·3 6·01S.:104-831-00
370 .... .... 674 ..... S. 30-0.... 88 .. 11000..... .....

. 415 R. 4-67 8-31 17·16 0-0 27-0 68-0 .... 0-0 20-0 16·0·0 ..... .....
7·02l082 4-74, 9-55 22'1310-5 10-5 43 3 27·8 10-0 16·6 2-5 S. 111--3325
4'01 R. 4-76 8-4617-25 0-5 14·0 *33- 18-1 6'8 0 5 12-810 86-2 25·85
.·28 ·54 2-92 676135·50 S. 13·5 30·0 16·0 12·0 13·O 70 8. 915 24·5

. 5-1l9 2·74 5391421 S. 164 31-2 88 50 115 14-000 86·0-2·90

5S1 03 4-67 759 18'7 0 314*8 37- 017*4 9·6 14-5 6·3 S. 99«-28-86

48 ... ..... 900 ..... 0 10-4 395.... ... ..... 18 .........
.45 ... .... ..... O-0 U 22·0 80... -....................
.39 1-60 3-93, 4-16 13·670·0 4-0 8*5 8-5 6-510-5 S. 00 38'017-47
51, 13-54 7-85 18'03 0·0 4ý- 14-OI 39 7-3 16-3 0.7 0-0 46-0 22-72
5·2, 4 -53 4*97 7·18 17·90:0*0 80 170 10·5 78 18-5 2·5 0'0 64-3 24'33

....... .99...............100.. .... 0100.
5"1 0·98 2-39 6-4214-92100 7-0 8-0 3-5 1 0-9 0·0 00 29-917-91

4:812-16 3-71 6-77 17-4500 0 6-7 182 7-4 8-0 11·6 1-3 S. 53222·77

. . ,.. .. .. .. ... . . .. - . ,. . . .. .. . ... .... ·0... ,..
1470-172·68 9-461378 S. O-S 4·2 1--319·0 18'0 9-9 0'0 53·219*10
646 369 391 5-54 19-60 S. 10·3 25'4 .... 15'4 4-7114-5 0·0 ..... ..
6·96 1-48 3·95 6-02 1761 0-018·1 29419*9 24-0 22-1 4-800108328'44

1-84 3*98 11·23 ..... 0·0 9·3 38'511-0j15·0 13,52·00'0 89.....
.5-10 0-46 3-17 9-5518-28 S. 4-3 23·311-017-8 15512·6 0-0 84'26-73

5-22 045 4-2412'50 22-41 0-311·6 31-612-6-. 1 .7·51 8·1 001 ..... ... .
.7-90 --5... ....·..--... ....:10 ....os00......

5-04 135 3·66 8·89 18·94 0·1 7·4 25'411·218.2|13·5 7-810 -0 836 27-30

o.1 4-9c1-73 4'12 7-49!18-331011 9-124-112·0 11-3j12-7 4-1 S. 7-525-66

172

A. 1873



Documents de la Session (No. 8.) A. 187S

XIX.-QUAN ITÉ de pluie tombées par trimestre aux différentes

stati "ns, etc.-Suite.

Québec.

Québec... ...........
Huntingdon.............
Montréal..............
Richmond. .......
Danville..................
Murray Bay .................
Carléton................
Chicoutimi.................
Charlesbourg.............
Rivière du Loup...........
Lotbiniére...............
!1ointe aux Trembles.........
Lévis ............ .........
.Cap Rosier................

Moyenne pour Québec....

Nouvelle-Ecosse.

(Shelburne.............
Yarmouth..........

z Liverpool.............
.1 ? I Baie Mahone\.........

SDigby ................

Moyennë du district.......

.Nouvlle-Ecosse.

.(Halifax. ..............
Windsor,...... . ..... ....
Truro ...
r Pictou..... .........

1 Collége du Roi, Windsor.
· Seaforth ................

Beaver Bank..........
SWolfv'ille ...............

Moyenne du district ......

.Nouvelle-Ecossc.

(4 Guysborough.......
·r ) Sydney ...............i Glace Bay .........

P Cap Nord.........

Moyenne du district. i ......
Moyenne pour la N. -Ecosse

Hauteur en pouces de la
pluie tombée par trimestre.

e Iý- r4.0

r- >Ž ..- q -i

7-281
6*70
5'93

7-86

8·07

2-76

6 431

P.l
1-33
1·08
P.

i-91
0-20

.... 4

6-02
250
3-80
4-43
4-48

...1

10·67 5-97 10.61
14·34 .... ....

.7-06
..... .... ...

12-50 5-97 9-86

12·516*867 97
10-71 70416·07

10-14 4'3037-22

9·30'6'59'8 83
13·2615*01 699
10·33.4·80

10-83 5·77 7·51

11·36 7>8 9,89!
13-26 7·92 9-03'
12*39 12-17 12.01
9·18 2·1218'01

-- 1--l --
11-55,7'40 9·74

.11-63 6·38 9*04

7'12
10·51

9·00
17-25
18'28
9- 05
1338

8'55
11·32

24'56 N.j
1857 02j

N.
10

... 0.. 01

..... 3·0~

Hauteur en pouces de la neige tombée.

1871. 1872.

O
o

5:520·6 6-
92 26·813
7.5 22-011
7·315-8 11'
8-9'16·5 8'

4-2

7'4

11·35 .. .. .. ... ... N.
..... ..... 861 -5 68 11

..... ..... 0-0 4'517-8
. ..... 12-712-0

6-36 .... N. 5534-0 13·0 22·0'

87 37 20 N. 6 2 22· 10 8 88

13-93 41·27 0100 24-131 193
9069 33'51 O'0' 30192·210·614-8

1413......,......... . 9517·2
13·0134·67 0·4 7723·0 15'8 30·31

... ... ... ... ....
15·44 10-16 0·0 3·8!19·0 6·41 7·51
15'90 4116 0-01 l1 2-0 11·5

.0·0 2-717·914 9113-0
- -b I- I

1368 37·79 0-1 4-8,18-7 10·3,16·2

1438 43-100016527-01 0
12-95 43-161 N. 7-8 35'2119·2 23-0
16'24 52*8110·2 8·833·5 18'5 23-3
13-37 32·68 0-0 18-097-5 14-2:18'0

14-23 42-92,0-1 12-8'30*-815-9 19-8

12-26,39-310-1 7-9 24·112·3114-9

173

.5

O
o

c
s

. . . . . . . . . .. . .. .. .

55·-51 N. N. 1 .- .....
10'0 1-0 N. 115*5

11·3 0.8 N. 90-7 46*27

43'0 0'81 N. 111-0 53·50
443 5010 90242'53
62·0. 4·0'0-0 ..... .....
58·2 9-1:0·0,141'5 54-24

40 7 N. 0·0*76-2 4778
.. . 4'01O'0 ..... .....

40-0 1-00'089-7

48·1 2-6 N. 100·8 47-87

58-5 4.5 1-01340 56·41
42-8 5-0 0·01133-0 57·44
43-5 11-3 N. 1381 66-00
62-0 7-000 146-7 47'35

51-4 7-00·2 138-0 56·80

46-9 3-5 0· 109:8 50-2¯

36 Victoria.



36 Victoria. Docunerusdela_'en> (No 8.)

XIX-QUANTITÉS de piie tombées par trimest¾re aux différentes
Stations, etc.-JSuIte.

Nouveau-Brunswick.

St. Jean....................
Rtivière d e l'Achigan...
Petersville ..............
Fredéricton.............
Dorchester...............
McAdam Jonction ..........
Bathurst ...................

Hauteur
pluie tomb.

C.1
o CO~'

00c -

>s

12-02
8-11
11-21

Moyen. pour le N.-Brunswick 10 -35

6 25
4*07
4. 67
4 43
,-80

5-04

Manitoba-

Winnipeg.................,...0·0
Collége St. Jean..........

Colombie Britannique.

Pont Spence.................... ..

Terreneuve.

St.".Jean......................1309
HAvre de Grâce...................

Ile du Prince-Edouard.

Charlottetown ............ ..

en pouces de la
par trimestre.

12.1114-17 44·55
7·'12 11 1- 10°6
8-.48
9:8511-56...
7·261558.

13·471

8-94,12991732

5-5510-72..

.... 16-17
6·6414-13

11041.

Hauteur en poucesde la neige tombée.

1871. 1872. s

-701123-2 4273

256 018 20343019246· 0 0 0·0131"2
...1350-218 832 8' 55S.1.

.. 42:13'ý715-223 0 45 3S 7 0 S 0

17 12*8!16*225»220*8 354 61 S.118 2149·14

0-9011-5 8*91 0 4*8 16-3'9 2 0-0 86 61..
... 9 0.01 7o815-3.17-5 S.

...... .... 7- 9-0 0·0 S. 0'0

0-8 3-5 7·0 262173-7 9-6 3·4 .
5·0 15-0125-8167-2112517-3......

.\

174

A. 187



36Victor. Docnsde la Sesio (No. 8 A. 1873

XX.-NOmiuc' de jours de pluie pendant chaque mois et chaque année aux
stations mentioniées dans le tableau XVIII.

Untario.

1871.

a 2
o .~o
o O

(1) ~

Windsor .... . ... I 4
Stoney Point.. ......... 4 5
I. Wyoming......................
Glencoe.............. 6 2

j'London ..... .. ...
I Woodstock. ..............

C Plattsville.8 4
Ingersol. ..............
Simcoe. ...............
Widder .....................
Ailsa Craig. . . .
Dundas ..................... 6 5

.iailo....................... 6 6

Moyenne(lu district6............62 49

(Petit Courant......... .... 4
Pointe Clark.. **......... ......... 121I 13
Seaforti.......................- 8 7

1 Parkhill..................... 6, 6
tLuca...ran...........*...........4 5

Stratforh ...............- 8..6
Kincardine.................9 8M 'Goderich, . . ý. .. ,. ...........'* »' *'

4 Orillia ........... ........ 9 13
Collingwood................. . 9 7

18 Stayner ...................... . . Iå Gravenhurst .................. 9 13
Barrie . ........... .. 0.....
Nord Gwillimbury........... 7 8
Georgna........................814 i

aS

o

4
5I

5

6

Q;

3

4
5
3

1872.

1

2

I.. .
I
3

6·2 39 111

3
9
5
4
8
5
7
7
5
3
3

3,
3

4
3
3
4
3
4
2
1

2
-O
0o
0O
2
1
0O
1
3

I....
0o
0O
2
3

Moyenne du district............83 8-1 5·3 2·5

(Newmarket.................. 9 10 6 6....
Thornhill........................,2 2 2 110

.8 I Brampton.....................7 9 5 4 0
Toronto .. ................... 8 13 10 4 5

• Markham.................... 1 9 11 4 3 1
Springfield. ... ....... ... ........ 2
Niagara.......................71 10 9  4 2

Moyenne du district,. ... 70 92 6-0 3·7 1*7
175

3

4
3
4

4

30

2
4ý
3
3
4

3
3
42

2-7

'a

4

2
0O
2
4

5

2.1

0O
3

2
2

1o
2O
O

3 0

0-9

9

5
8

10
7
8
6
6

8

k8~c j
~

13

0 i
15
17
13

14

10
13

6

12
10
8
7

12

71
7
8

7-5112·91 8-3

2
9o

4
6
7
7
9o
8
2
4
6
5
5
9

5.9

10
12

9
7

12

13
12
9-
8

13
13

8
15

[0·9

...... ....715
2 6 1i

51 2 9 14
3 3 8 13

10 13
213 .. 12

38 25 8*0 13'0

7
8

6
4
8
9
9
6
5
5
4
8
8

7 0

13

14
8

10

102

6
10
9
6

4

7

10
12

8'0

9
9

4
4
9

10
10
7

12
9

10

10

8I9I
9

9
13
6
71
7

1<

1
1
il

,7

10'4

8

6
10
8
8

13
9
9
8
8

10
9

15

9·7

9
19
7

12
6

971 8-511-31 84·4

I

0 70

3 97
0 68

I 82

I....
7 66

91

74-5

100

52
57
72
71
85
76

74
70
63

104

71·3

72
110
82



36 Victoria. Documents de la Session (No. S). k. 1878

XX.-NoMBRE de jour de pluie pendant chaque moiset chaque année aux sta-
tions mentionnées dans le tableau XVIII.-SiSite.

Ontario.-Suite.

.(Oshawa........................
; Cornwall..........'.........

Peterborough .. ,................
Belleville.. ............. ,.........
Brockville .... ................
Havre de Fitzroy.............
Pemibroke..................

LOttawa ...... ...................

Moyenne du district...........

Moyenne pour Ontario........

Qvébec.

(Québee....... ...............
Huntingdon ......................
M ontréal ... ....................
Richmond ........... ..........
D anville ..........................
M albaie ..... ,....................

J Carleton ......................
Chicoutimi...................c Charlesbourg..................
Rivière du Loup .... ..............
Lotbinière ........................
Pointe aux Trembles ..............
Lévis- ............................
.Cap Rosier .......................

Moyenne pour Québec.........

Nouvelle-Ecosse.

C (Shelburne .. ,...................
. Yarmouth.....,..,...........

-D Liverpool ......................V Baie Mahone....................
dDigby ...........................

1871.

~0

s
o'

5
9
8

10

8'6

7.5

6
5
7

9
9

14
8

7·6

.. .

Moyenne du district ............. 1 8-3

55 i
s; ~n ~ F.:

Og ~
.8 ~ n
o O ~O

6 41
6 3 0
4 21

.. 2 2
21 0O

... .... ....

46 22 07

5·5 3·1 1·2

320
6 4 0
61 3 3
2 0 0
1 4 1
1 2 0
4.

29 24 .

7

... 8......lo

S ... 5

97 20 60

87
2 0-7

7

11 8 7

10 7

8 56 56

9 8

74 63 70

4
8

14
12

9*8

8 0

16
8

10,
121

5
15
10
13

17
14

3

11·2

9
9

8·7

(Halifax .......................... 8 8
W indsor .......................... 11 12STruro .......... ,...................

U J Pictou.... .... ,.................. 12 14
+4: CollégeduRoiWindsor............ 9 9

. Seaforth .......................... il il
.I Beaver Bank...................... 8 il

L lWolfville ........................ 1 11 12

Mbyenne du district.............1100 11'0
· 176

1872.

4 9
1 1 5 15.

63 1 12
5 0 4 12
3 2 3 13
3 2 5 14
0 0 1 10

S .... 14

2'5 1-0 4*0 12-4

3'0 1·6 6'4 12·3

1 0 7 14

3, 1i 442 616
1 c 5 131
1 C 5 13
0 0 S 12

.. .. .. 4 12
.. .... 10

... .... .... 9
.... .... ..... 13
.... .... .... 8

. ..... .... ....
0 . 5 12

.2 0 6 8

120 6 5·211·*8

7 5 il 17
5 3 9 14
........ i
4 1 6 14

5·5 2*5 8*5 14-0

4 1 7 17
7 1 4 14
5 2 8 18
6 1 8 1h:
... 1 10 19

4 1 16 18
3 1 7 1
3 1 8 12

4·6 1-1 7·8 15-6

9
11
12
18
10
14

12 7

9-5

9-5

876

3.
13 81
10 77

7 76
10.

10 63
12

9·5 77-5

10·2 76·9

12 89
17 84
16 97
13.

12 78
16 ......

... . . . .
4..

15
8 56

12«4 77.9

15 105

12-0 107·7

15 118
15 108
13 ......
15 1171.7
15 125
10 95

13·8 111-7

12 161
S 14

12 131
12 131
17 13

9 13
10 12

6 11l
9 ....
5 ....
7 8
8 il

13 il

98 12·3

12 12
13 91

14
16 14

13·8 11·7

19 15
15 9
19 12
14 13

13 8

16'0 11-1

.

.

.

.

.

.

.



36 Victoria* Documents de la Session,(No. 8.) A. 1873

XX -NoMBRE det jours de pluie pendant chaque mois et pendant l'année, aux
différentes stations d'observation et compris dans le tableau XIII-Site.

1871.

'5
os

U2

'5

o

o

j,;

o
8

1872,

"4
.4 O

O ~ e

__________________________________________________ -- t -

Nouvelle-E cosse.--Suite.

SGuysborough.........
Sydney ................
Glace Ba.................
Cap Nord ................. ..

Moyenne du district.............1

Moyenne pour la N.-Ecosse.....i

N.-Brunswick.

St. Jean .........................
0,!. Rivière del'Achigan..........

d Petersville ................
Frédéricto1i,..............
Dorchester ... : ................. 1
Jonction McAdam...........

(Bathurst............... .. ....

Moyenne pour.le N.-Brunswick..

Manitoba.

Winnipeg.......................
Collége St. Jean .....................

Colombie Britannique.

Pont de spence...................

Terreneuve.

St. Jean ............ ............
Havrede Grâce...................

Ile du Prince Edouard.

Charlottetown.........................

12
14
15
12

13-3

10·5

17
16

15* 7[1587

10 13
14 15
7 11l

10 -3 13·0

9
12
10

8

9.8

910

6
7
4

6

5-7

9. 9
8 il
9 9
1 4

6*7 8'2

6*7 7*1

-6 5
4 5
2 0
4 4
5 8

4 .. ....1
4·2 4·4

6 1
5 2
42
5 2

5.0 1·8

50 1-8

2 3
2 2
2,2
3:
2:3

2·2 2

4

o

o

12 13 19 15 17 133
9 .21 14 19 16 150
8 20 13. 16 15 138

10. 21 8. 13 14 114

9 8 18-8 13-5 15-715.5 133-8

8.716 114*4 12-138 117-7

13 22 12 1v 13 120
11 16 15 l 14 119

4 13 10
8 15 1 4 1

10 1,15 7 1
... .. . .... 12 7

2 15412 011·812·2 103 6

8.-22 17177



36 Victoria. Documents de la Session(No.8.) A. 1873

XXI.-NoMBRE deejours de pluie pendant chaque trimestre, avec indication du
nombre de jours de neige, depuis septemore 1871 jusqu'à août 1872, inclusivement

Nombre d
t.

.4

Ontario.

'Windsor ................ il
Stoney Point............14
Wyoming.................
Glencoe..............
London.. . .......
Woodstock .............. 25
Plattsville ..... ........ 19
Ingersoll..............
Simcoe.................. 23
Widder................. 21
Ailsa Craig .... ..... 16
Dundas ................. 16

t Hamilton ............... 18

Moyenne du district... 176

(Petit Courant...1........2
Pointe Clark............ 34
Seaforth ................ 20
Parkhill............ . 14
Lucan .................. 17
Stratford................ 10
Kincardine..............24
Goderich................24
Orillia.................27
Collingwood ............ 19
Stayner................. 16
Gravenhurst ............. 27
Barrie .................. 20
Gwillimbury N..........18
Georgina..

Moyenne du district... 21'7

rNewmarket.............25
Tiornhill................,
Brampton.z.............21
Toronto .. ........ ...... 31
Markbarn . ,.,....... 24
Springfield ........... .....

LNiagara ................ 26

Moyenne du district .... 22,2

rOshawa ...............
ICornwall ....... .....W 1
Peterborough...... 23
H3eiiovilp--------....... 25

.

7

7
8

5

6

7
12

7-9

7
7

9

3

4

10

6-5

9
14
7

8

9.5

8
8. .. . ...........Brockville .............. 6

!Havre de Fitzroy. ....... 7
Pembroke............... 24 1

q LOttawa......................
Moyenne du district .... 215 53

Moyenne pour Ontario.. 20'7 7-3

e jours de pluie par Nombre
rimestre.

. 1871

~0 c)~

26 26 70 0 4 11

16 ...... ....... 2 4
35-..............15

29 32 97 0 6 18
20 24 68 O 8 20
21 22..... .... 0....1il
24 27 821 0 8 20

. . . 8. . 0 4 1 2
20 1 4 12

19 24 66 0 5 1 11
26 35 91 1 6 8j

22-6 27·2 75-3 0'2 4-9 12-8

12 24 ...... 1 2...
24 32 100 0 11 16
.... ...... ...... | 6 10 81

15 16 52 0 7 9
15 18 571 0 4 15
20 25 72 1 8 16
20 28 71 0 14 19
23 33 85 1 8 20
21 25 76 2 9 21

.. . 24 . . . 1 8 ....
12 20 ...... 0 61 13
19 24 74 1 5 19,
18 27 70 2 8 161
13 27 63 1 7 18
24 36 104 1 9 22

18-2 25-8 72·21 1 7·716-3
.... 37 ...... 0 5 26
.. ..... ...... 0 2 7

19 23 72 0 6 13
25 40 110 0 12 20
24 '27 82 0 9 10

.... 27............
.. , 23 .... 0 4 15

22-7 29-5 83·9 0'0 6·315'2

.... ...... ..... l.... .... ....
20 45 811 1 7 5
19 27 77 2 5 14
16 27 76 0 4 17
181 30.. 0 5 14
211 40...... 2 3 10
il 27 63 3 10 23

32f...... .... .... ....

21-0 32-6 80'4 1'3 5.7.13-8

- -1-1---21·1 28-8 77-9 07 6114-5

178

de jours de neige.

4
13
17-

16

9.3

10

8

9
15
14
14
12il

10
12

114

2
12
15
10
2
7

810

16
10
6
7
7

1872

3 9

2 3
8 ....

12 17
7 8

5
35
57

4 9
10 20

6*0 9-2

714

5 6
4 5

.6 131
9 17
5 10
8 13

.... ....

8 12
il 10
7 101
9 18

6-2 11-1

8 12
9 14
8 14

71 12

8'13*0

10 10
il 12

7 9
51 14
9 14

- 7

.1- -

1 O 33

1 0 16;

3 0.
1 0 71
1 0 47
4 0,.
1 0 44
1 0 39

... 0 . . .
1 0 38
5 01 66

190044-3

21 09..
3 2 68

3 0 40
1l 01 37
5 2 60
3 1 78
2 1 61
6- 1 7431 0 ......
5 0.
4 1 63
6 2 66
4 1 58
7 0 78

3'7 0-7 58-2

3 1......
.. .

5 0 75
4 0 55,
2 0.
0. 0 4

3*0 -0*2 53·7

5 047
5 0 65
2 Ol 49
1 011' 45
3 0| 78
1 .. 01...
5

9-4 7'2 11-11 31.0*3

's
o

Q

53-1

52-3

1-

1 -- 1-1«

1

1 Q-71 A-A



36 Victoria. Documents de la Session (No. 8.) A. 1873

XXI.-NoMBRE de jours de pluie pendant chaque trimestre, avec indication du
nombre de jours de neige, depuis sept. 1871 jusq. août 1872, inclus.-Suite.

No. de jours de pluie par
trimestre.

e

Québec.

Québec ...................... 25
Huntingdon................ '19
Montréal................... 23
Richmond .... .............
Danville....................
MurrayBay ................ 25
Carleton.................... ..
Chicoutimi.................. ...
Charlesbourg.................
Rivière du Loup..............
Lotbinière.................. 25
Pointe aux Trembles ... ........
Lévis.......... ........
Cap Rosier.................. 6

Moyenne pour Québec... 20·5

Nouvelle-Ecosse.

C; . Shelburne ............ .....
. Yarmouth ....... ,.... 28

Liverpool....,........ 27
51Baie Mahone..........1.....
c5 lDigby................. 25

Moyenne du district.... 26·7

Nouvelle-Ecosse.

(Halifax ..... .......... 25
|Windsor............:.. 31I Truro .............. . .. ..

CD Pictou................33
Coll. du Roi Windsor ... 21

I Seaforth ................ 32
.I Beaver Bank............ 27
q LWolfville ................ 30

Moyenne du district.... 28-4

Nouvelle-Ecosse.

-g r Guysborough .......... *32
·¤ Sydney. ........ 45'
itGlace Bay ....... .... 42

L Cap Nord............., 36

Moyenne du district.... 38-71

Moyenne pour la N.-Ecogse. 31-3

-Nouveau-Brunswick.

St. Jean...................29
Rivière de'Achigan......... 36
Petersville.................. 2°
Frédéricton..................

.5
7
4'
1
6

19

41

2

...

10

17
2

15

41

....

21
19
25
18
18
17

14

....

33
26

20
21

25
19
28
25
30
291
19
21

24-5

41
34
38

19
34
32

35·6

45

390

49
39
44
42

44,
34

42-0

.... 

*......

78

79*0... ..04

1077

118
108

95

1127

Noibre de jours de neige.

1871 1872

1

1'4

O

0.7

10

.. .

0o
1o4

.. .

1
4..

0·5 5-3

.... .... ....

7 14 Il
3 6 7

12-1 9-.9 84

il 10 8
13 . ...

151 7 7

13-01 9·3 6·2

13

6
il

11

6
6
8
7

24
5
9

7.9

8
.10

8
12

10
3

10

8·7

...ô

6

11.4

15
10

14
12

142

12
il

12
9

12

1-3

4

3

1
1

.2
3

21

0
0
0
0
0
0
0
0
0
1
0

2

02

1

1
1

0-8

3
0
0
0
1
0
0
0

0·51

59
56
70
52
67

55*6

4

53*0

55
40

26
49

47*5

24 26 51 133 0 12 14 7 9 16 3 1 62
24 32 49 150 1 9 20 15 8 16 6 0 75
22 30 44 138 2 il 13 8 8 16 8 2 68
10 33 35 114 0 4 10 8' 3 15 3 0 43

20'0 30-3 44·8 133·8 OS 9-0 14.2 9- 7'0 15-7 5-0 0-8 62·0

18-326.61 41-9 118-10-716.512-8 8-91 7313-71 3-5 07 54·1

131 38
il 29
4 19

il 26

40 120 2
43 119 2

41 ......
179

5 17
13 16
2 71

.f... 8

12
10
6
9

10

5
10

59
75
30

.....0

10 3110
161 7 0
71 1 0

13 1l 11



36 Victoria. Documents de la Session (oN8.)

XXI.-NOMBRE de jours de pluie pendant :cbaque. trimestre, avec indicationdu
nombre de jours de neige, depuis sept. 1871, jusg août 1872, inclusé-Bte.

.Nouveau-Brunswick.--Suite.

Dorchester.................. 15
Jonction McAdams.......... ....
Bathurst...............

Moyenne du N. Brunswick. 29-0 10-8

Manitoba.

Winnipeg.......... . .
CollégeSt. Jean.

Colombie Britannique.

Pont de Spence ................. ....

Terreneuve.

St. Jean.................... 45i 33
Havre de Grâce ...................

Le du Prince-Edouard.

Charlottetown............. . .

29

27-8 37.4.

18

13

32
V30

105-0 11-2

2 .... 3' 8 61 5 .8

44 1541 21 6
51 ..... 9....

44 ... ......

180

An 18T8

8 4 7.6 3 011*

111 22
131 .21

501

46

737

2-9 5'7



36 Victoria. Documents de la Session. (No. 8.) A.1873

XX"-AuTuR MOYENNE en pouces de l'eau tombée dans les différentes
provinces du Canada, depuis septembre 1871 jusqu'à août 1872, avec indica-
tion du nombre moyen de jours de pluie pendant la même période.

1871. 1872.

Di trit .et O. S8........ .... 16 *5040 *4 2 9 22 *3 2«6 81
DitrctN. ýet N. O .......... -ja 15 .,0 0»0-05

DititCentral .. ... . ... '0
3 District N. E. et E. 167.......

8ro7 -81-96 -- 1 020625004 -9,~1~261

' District N.-et S. 0...... i.l. 14'a1 (90 370070 5502317218
District Central ...... .. 2.,O 842-77 161!9062ri02232523161673t 8 District E. et N. t ......... 4-303'43-61731 -O09--546-2-0425,4fl 5-349,99

1·7.8 1-610402 70l50401442-9 0 5 1·3 2 918-1

S istrict.EetE 9 14411 900 -460-12O77001049 300 263 321 2-6918-11
1naro1771 1-181 -960 -61O'23 0620.31'0T 2178 2 46 2·441 2-5111794

Qbc2·08f 3-83J0830-45'O07O'010-011·50 2-72 2-441 39 4-48t92-35
NoueauBrnswck2-99 531î3-462·412-3051128144 6-22 3-77 4-03 4-8238-37

3·11| .·77i4-642-201-8611720-982-87 513 4-09 2641 70941-20

Disrctu.tcau!.1

Ditrict4Central..22 3-8427712-37 1·931.610-672-29 4251 3-83 36) 6(05 37-19
DistritE.etNE. 4'30' 3493-761713-192-500-992-541 620 4-22 4·09 59342-92

Nouvelle-Ecosse n o.8......... ... 388 4033722·13 2-331940-88257 5.19 4.5 3-361 6-3640

JOURS.

v(District O. et S. O............6 6· 4916-2 391·13-290 2- 7-5 129 8-3 8-0 104 74-5
District N. et N. 0..........8· 8·1532 5 1-.1 2-7 0-9 5-9 109 170 8-9 9-7 73
District Central............ 7-0 9-2 160 3 7 1·7 3-8 2-5 8·0 1130 9-7 8-5 1113 84-4ôDistrict N. E. et E. ...... 86 98 !4·6 2-2 0-7 12·5 1-04-0 12 4 9 5 12-7 9- 77-5
Ontario .......... 7-5 8'0 5-5 3 1 1-2 3·O 1-6 6-4 12:3 8-6 9-5 110-2 76·9

Québec ....................... I 7-6 11·2 .2-9 12-4 O-5 1-2 10-6 .5-2 11·8 i 9-8 12-3 112-4 77-9
Nouveau-Brunswick........ 10-3 13-0 5-7 4 2 4-4 2-2 2··2-19-2 116-4 12-0 111-8 112-2 1103·61

'. District O. et S. O...... 83 8·7 9-7 7 0 6-0 5-5 25 18-5 !14'O 113-8 11-7 12-0 107-7
raåDistrict Central........10-O 11-0 7-4 6-3 I7-0 4.6 il1 7-8 115-6 '16-0 11-1 13·8 111-7

District E. etN. E ......... 13 57 9-8 6- 82 50 18 9-8 18·8 13-5 15;7 15-5 133-8
Nouvelle-Ecosse ............ 110-5 11-8 9-0 6*7 7-1 50 1·8 '87 16-1 14'4 12ý8 13-8 117-7
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XXIII.-lATEUR MOYENNE de la pluie tombée par trilestre dans leS f-
rentes provinces, et hauteur moyenine de la neige tombée par mois et par
année, avec indication du nombre moyen de jours où il a plu ou neigé pen-
dant la même période.

District O. et S. O. ............
District N. et N. O..........
District Central ....

o "District N. et N. E.:. . . .
Ontario,..........................
Québec...... ......................
Nouveau-Brunswick ................

• (District0. et S. 0.............
il District Central..............

District E. et N.E..
Nouvelle-Ecosse....................

Hauteur sn pouces de ,Hauteur en pouces de la neige tombée.
la pluie tombepar

trimestre. 1871. 1872.

4-55 2-38 4-44 6'731 S 7-3 16-0 121 921114 1 1 S 57 1
5-58 1 03 4·67 7'59. ·314·8 37·0 1741 9 6114 5 6*3 S 99 9
4-81 2-16 3·71 6-771 0'0 6-7 18 2 7-4 80 11 6 1 3 S 53 2
5-04 1:35 3·66 8-89, 0-1 7-4 25-411·2 18213 5 7 8 0·0 8. 6
4·99 1-73 4·121 7-49 oil 9-124·112-011·312 7 4-1 S 73-à
6-43 0-51 4-07 10-92 131 7-420·812'327-518 9 6*610·3 951

10.35 5-04 8·94 12*99 1-712-8 16·2;25·2 20·8j35-4 6-1 S 118:2
12·51 5·97 9-86 8-86' S 6.2221-8 108 -8-841·3 O- S 90 7
10-83 5-77 7-5113*68 0-1 4-818-710'316-2481 2·6 S 100-8
11·55 7·40 9·74 14-23 0'l 12-8130·8 15·9119"8 51'4 7·0 0 -21138 C
1163 6.38 9041226 0·1 7-924-112314946-9 3·5 0-109-

JOUTRS.

j District O. et S. 0.............. 17»617·9 22-6 27-2 0.2 4912·8 9·3 6 09-2 1·91 0·Ô
District N. et N. O............21·7 6·5 18.2 25-5 1-17·716'311-4 6·211·1 3-7 0-7

-4 District· Central................22-2 9-5 227 295 00 6-315·2 8-0 8·0113·0 30 0-2
0 District N. et N. E...........21·5 5·3 21-0 32·6 1-3 5·7 13-8 9-0 8'4 11-2 3.7 0-0
Ontario .......................... 20-7 7·3 21-' 28-8 0-7 6'114·5 9-4 7-2!111 3-1 0-2
Québec ....... .... ,...............120*5 4"1118-8 35-6 1-4 8·1112-11 9-9 8411-4 411 0-2
Nouveau-Brunswick ................ 290 10-8 27-8 37-4 2-0 5·7,11·2 8.4 7-6116 3. 0 0-6

• District O. et S. 0...:...... 26-7 17-0 25-0 39·0 0·7 5-3|13-0 9.3 6-214'2 3.5 0-8-
District Central.............28-4 17 8 24·5 42-0 O·S 5·311·2 7·9 8·71113 2-1 O5
District E. et N. E .......... 38-7 20-0 30-3 448 08 90142 9 5 7-0157 5.0 0-8

Nouvelle-Ecosse-................... 31-3 118-3 26-6 141-9 0-7 6-512*8 8·9 73113-7 3'5 0-7

182

44
58.
53*1
53-]
52
55·.
50-1
53-(
47 1
62-(
54*]
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Documents de la S$ession (Nod. 5,) A. 1&73

ETAT des dépenses faites pour le compte des observations météoroligiques, pen-
dant l'année fiscale expirée le 30 juir 1872.

Nom. Nature des services. Amount. Total.

W. A. Stewart...........
E. J. Everest-..............
C. E. Stewart...............
T. Menzies. .............

W. H. Dowdson...........
T. F. Frothingham...........
D. A. McMichael.........
J. A. Stewart............
C. Sturgeon..............

F. Allison ..............
G. Murdoch,.i..............
Dr. Smallwood...............
Dr. Jack...................
G. C. Haney -.. ,;_..... .
D. A. Smnith pour le Lord Evê-

que de la Terre de Rupert

F. Allison................
G. Murdoch..............
Dr. Jack................
Dr. Smallwood..........
LordEyêq.delaTerre deRupert

J. R. Stewart............
Kate Stewart................
M. Payne.....................
C. A. Payne.............
H. Morgan..............
Annie INewill............
Jas. Dowell..............
D. B. McTavish..........
J. R. Stewart.......... ..
H. Morgan...........
J. Wetherall..............

G. C. Haney.................

C. Patton..................
Negretti et Lainbia........
Obiservatoire Magnétique.....
James Green.............
Bureau météorolog. de Londres
T. D. King...............
H. F. Davidson.... .........
W. H. A. Sparrow........
Rice, Lewis et Cie.........
W. Burk................

Bureau prbncipal.

Pour faire les tableaux............
Computation et assistance au bureau du télégraphe .
Copiste, etc......................
Pour surveiller la construction et expédier l'appareil

météorologique........i.; ................
Divers services............ .....
Comoputation et assistance au bureau du télégraphe
Pour compiler les bulletins........
Messager...............................

do. ................................

Stations principales.

Douze mois de traitem. omme observ. h Halifax....
do do St. Jean....
do do Montréal...

Neuf do do Frédéricton.
do do Ottawa ...

Pour faire face aux dépenses de l'observatoire, Fort
Garry, pendant les six mois expirés le 30 juin 18721

Credit pour des instruments, ILalifax ...............
do do St. Jean...............
do do Frédéricton...........
do do Montréal..............
do do Manitoba .............

. cts.

183 00
145 45
66 15

84 00
99 00
92 75
8 00

31 90
46 10

400 0
400 00
500 0
300 00
252 13

250 0
100 00
100 00
100 o
100600
200 00

Stations de télégraphe.

5 mois de traitement comme observateur h Saugeen.. 00
5 do do assistt d

7 do1007 do do observateur h Stanley 1220
5 do do assistant do

5 do do1-0 ' doobservateur hfoyer 122,0
do do assistant do .. 50

6 do do observateur à Kingston' 122le0
61 do do assistant do ...
Ameublement'd'un bureau à Saugeen.............. 18 10

do do Dover............... 156
Traitem. comme observateur temporaire, Woodstock 20 0

Compte Général.

Dépenses à Toronto pendant qu'il recevait des leçons
du professeur Kingston........................ 50 60

Instruments, etc....,.................. 980
do .................... 1794
do .................... 14900
do ................... ...... 69699
do..................................... 4982

Thermomètres................................ 90
Pluviomètre.......................982

do et girouettes ............. 166'6
Quincaillerie ...... ...................... I 7'3

9('00

Bois de construction, persiennes,'et c .. 216 57

eueeporter................ 10.00

12S40

$ ts.

756 35

2,702 13

578 16

36 Vitoria.
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ETAT de la dépen pour les observations météorologiques durant l'année fiscale
expirée 'le 30 Juin 1872.-&uite.

Nom; Service. Montant. Total.

Report.......................I

Conpte général.-Suite.

Dill et Milligan...... ......... Abris pour les baromètres............
Dr. 'Jack................ Baromètr,..................
Munro et Kennedy.........Plâtrage............ .....................
W. Menzies .... ,...........Thermomètres, pluviomètres, écrans, etc......
Cié. deTélégraphe de Montréal .Voiturage du télégraphe à l'observatoire.........
W. Briscoe.... c............ Liens de fer..............................
Copp et Clark ............... Livres, instructionsjimprimées etc.............
H. Powell................Registres...............................
Département des signaux,

Washington.............Car les géographiques........... ............
Mous. Peruet.............Traduction des instructions...................
A. Rowsell...............Papeterie.............. ...............
Stewart et Parishd........... do . . . . . .. .
Rowsell et Elutchinson.... ... do .........
W. F. Dawson............... Reliure.........................................
A. Payne................... Menuiserie...............................
A. Sinclair........ ....... Divers travaux,...............................
T. Menzies...............Dépenses pour aller à Saugeen et revenir à Toronto.
S. Woods.-............. Installation de bureaux, Kingston.................
W . Briscoe ........ Fer............ ........................ ..........
Prowse, Frères...... ........ Hémisphère pour anémomètre.....................

, A. Everest............. Graduation de lames de verre.................
. Scadding.................. Tim bres........... .............................

F. Allison .................... Diverses dépenses à Halifax........................
G. T. Kingston .............. Frais de route, de transport, de port, etc...........
Cie. de télégraph de.Montréal. Télégrammes...... . ...................
G. Murdoch . .............. Pluviomètres........... ..................
D. Abel ...... .............. Serviceà la station, Port Dover....................
W . R. Begg......Girouètte.........................................
A. J. Parish .......... ..... Casier pour documents......................
A. Hay.,...................... Pupitre. ...............

Total....... .....................

$ cts.

17 00
35 00
65 50

369 10
200 00

5 45
429 00
30 50

10 12
24 00
38 00
17 50

156 10
47 15

8 92
14 00
18 00
50 00
6 20
6 00
9 00
3 95

44 87
385 80
230 86

2 45
8 00
2 00

17 50
9 35

-..........

$ cts.

3,963 36

8,000 00

W. SM1TH,
Député du Ministre de la Marine et des Pêcheries.

Département de la Marine et des Pêcheries,
Ottawa, 2 janvier 1873.

8-23 .185

1 - , 8
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ANNEXE No. 17.

RAPPORT DU DIRECTEUR DE L'OBSERVATOIRE DE MONTRÉAL POUR
L'ANNEE 1872.

OBSERVATOIRE DE MONTRÉAL,
30'juin 1872.

A l'Honorable PETER MITCHELL3
Ministre de la Marine et des Pêcheries, Ottawa.

MONSiEUR,--J'ai l'honneur de soumettre, pour votre information, un compte-rendu des
opérations de cet Observatoire pendant l'année expirée à cette date.

Le précédent rapport que j'ai eu l'honneur de vous transmettre et qui a été inséré.
comme annexe No. 14 dans votre rapport pour 1871, s'étendait jusqu'au 31 décembré 1871,
et j'ai en conséquence joint à celui-ci un tableau·concis des obsevêtions sur l'atmosphère, la
température,·le vent, la pluie, la neige et les nuages, du 1er janvier 1872 au 30 juin de la
même année.

Les observations concernant l'heure se continuent,·et, à la demande-de l'honorable maître
général des postes, l'heure est donnée tous les jours à Otta-wa pour lusage des bureaux dü
gouvernement, et comme à l'ordinaire par le canon du midi

Le montage et le règlement de chronomètresde navire sont encore aujourd'hüi.unépartie
importante des travaux de l'Observatoire, car, jusqu'ici, on lui en a envoyé plusieurs.

Les observations ordinaires tri-quotidiennes -sur la pression atmosphériques, la tëniéra
ture, l'humidité, le vent, la pluie, la neige, l'ozone, les aurores boréales et les phénomènes é-
téorologiques ordinaires ont été ponctuellement-faites et enregistrées. Copie de ces dbserva-
tions est régulièrement transmise à l'observatoire central de Toronto, qui est sous le contrôlé
de l'habile professeur Kingston.

Les observations magnétiques ont été continuées comme par le passé, mais,·faute de
l'assistance convenable, il a été impossible d'en tenir un registre aussi complet qu'il serait à
désirer.

Plusieurs instruments utiles sont en voie de confection, et leur compte détaillé diréra
au prochaminrapport.

A la demande du professeur Kingston, un sémaphore (signal drum) destiné. à indiquer
l'approche de tempêtes ou de gros temps sera érigé sous peu à·un endroit visible. pour les
navires dans le havre, sur le caal et le fleuve.

On a construit un abri pour les thermomètres.
Cet observatoire est toujours en rapport avec-le· bureau des signaux du ministère de la

guerre des Etats-Unis, et cette correspondance impose une somme de travail et de dépense
considérable.

Le professeur Kingston se propose de1elier sous peu cette observatoire à celui de Toronto
et avec différents endroits en Canada.

La somme d'argen t mise à la disposition du professeur:Kingston et à moi envoyée pour
acheter des instruments est en grande partie dépensée, et d'autres instruments maintenant en
route venant de l'Observatoire de Kew et des fabriques de Cassell, de Londres, vont prendre
la balance qui en reste. C'est le professeur Kingston qui a bien voulu faire la commande de
ces instruments et qui a aussi obtenu que l'Observatoire de Kew les vérifierait.

Je dois dire que le conseil de la cité a généreusement voté la somme -nécessaire à l'érec-
tion du. sémaphore (signal drum) qui signalera l'approche des tempêtes.

J'ai, etc.,

CHARLES SMALLWOOD,

M.D., L.L.D., D. C. L.
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ANNEXE No. 18.

RAPPORT DU DIRECTEUR DE L'OBSERVATOIRE DE QUÉB.EC, POUR
L'ANNÉE FISCALE EXPIRÉE LE 30 JUIN 1872.

OBSERVATOIRE DE QUÉBEC,
22 novembre 1872.

MONSEUR,-J'ai l'honneur de vous dire que pendant la saison. de navigation, les
dimanches exceptés- le temps de Greenwich a été donné chaque jour à la marine, et que les
magnifiques steamers de la ligne Allan, ainsi que les autres qui fréquentent à présent ce port,
peuvent avoir le temps juste à une seconde près, ce qui, dans une certaine mesure, explique le
peu d'accidents qu'ils ont éprouvé dans leur navigation. J'espère -qu'avant longtemps la
charge du fonctionnement.de ce sémaphore de l'observatoire ne sera eonfiée qu'à des per-
sonnes compétentes.

Chaque aunée j'ai eu · à mentionner que la boule indiquant l'heure avait manqué-
plusieurs fois de tomber dans le mois de novembre, parce que la gelée l'avait fait adhérer au
mât, mais cette année j'ai adopté une nouvelle manière de hisser et faire tomber la boule qui,
je suis heureux de le dire. n'offrira plus le même inconvénient, car, depuis, la navigation n'a
pas été privée une seule fois du moyen de pouvoir connaître l'heure.

Comme une somme figure au budget pour la construction d'un observatoire sur l'empla-
cement de lancienne maison de ferme, j'espère que sa construction sera terminée avant mai,
et que l'on pourra faire toutes les observations au même endroit, au lieu d'être obligé de se
rendre sur la citadelle.

Je suis fier de pouvoir dire que sous le rapport de la photographie des phénomènes célestes,
Québec figure au premier rang, et j'espère qu'avec le nouvelle édifice, qui offrira plus de
commodité à l'exercice de cet art délicat, je pourrai produire -dés' épreuves du soleil qui
aideront à l'avancement de la science. J'ai déjà une collection de quatre années d'épreuves
de sa surface, à l'aide desquelles je suis en voie de résoudre plusieurs points importants, et
dont la valeur, je suis heureux de le mentionner, est pleinement appréciée par la sCieé
royale, ainsi qu'on peut le'voir par la résolution suivante, adoptée à l'une des r'ious de
cette société

"S CIÉTÉ ROYALE, BURLINGTON, IOUSE,
"LONDRES, 15 ,déc. 1871.

" Résolu, que le président et le conseil reconnaissent pleinement la valeur générale de
de l'oeuvre dont s'occupe le capitaine Ashe."

Afin que ce corps de savants et d'autres puissent avoir copie de mes recherches, il sera'
de toute nécessité que je les imprime, et j'espère qu'à cette fin une somme sera portée au
budget.

Je pense que tous les deux ans j'aurai assez de matières pour les publier. Comme la
partie photographique serai dispendieuse, il faudrait, je pense, $400 tous les deux ans pour
suffire à ces frais.

Dans le prochain passage de Vénus, que les nations se préparent à examiner, la photo-
graphie donnera d'importants résultats, et bien que dans le passage de cette planète en 1874,
l'Amérique ne servira pas de champ à son observation, il y en aura un autre de cette planète
en 1882, visible à Québec, et comme il S'écoulera plus de cent ans avant qu'il se renouvelle,
il est à espérer que l'observatoire de Québec sera à la hauteur du devoir qui lui sera alors
imposé.

.Depuis mon dernier rapport, Québec a été choisi comme l'une des principales stations
météorologiques, dont les observations sont envoyées à Toronto.

Je me trouve à environ deux milles du bureau du télégraphe, et le fait d'envoyer là par
un garçon un bulletin météorologique pendant les soirées d'hiver pouvait être la cause de fré-

188
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quentes interruptions, ce que voyant, je résolus d'apprendre l'art de la télégraphie, et mainte-
nant que j'ai à ma disposition les fils télégraphiques, les bulletins 8ont envoyés au professeur
Kingston, à Toronto, et j'espère que dans peu l'on connaîtra assez les phénomènes climaté-
riques du Canada; pour pouvoir signaler les temp6tes à temps pour éviter les dangers.

La question de la limite entre le terrain de la prison et celui de l'observatoire n'étant pas
eicore réglée, le clôturage n'a -u, en conséquence, être terminé.

Je joins ici un étaJ de la dépense de l'établissement pendant l'année fiscale.

J'ai, etc.,

E. D. AsiHE.

Etat de la dépense.

Salaire du directeur...................... . ........ $1,346 64
do de l'assistant................................................ 461 40
do d'un, journalier....... ....................... 80 00

Retenue pour fonds de retraite................. ...... 56 04
Matériaux photographiques, papeterie, timbres poste, frais

de transport, réparations à la maison, etc.,................. 425 92

$2,400.00
J'ai, etc.,

E. D. AsHE.

ANNExE 18.-ETÂT de la dépense pour le compte de l'observatoire, Québec, pour l'année
fiscale expirée le 30 juin 1872.

$ cts $ cts.

E. D. Ashe...............Un an de salaire comme directeur............ 1>346 64
Receveur-général...........Fonde de retenue sur salaire................... 56 07 ,02 71
J. Heatty................ .Un an de salaire comme assistant............. ...... 491 40
J. McGowan..................%) journalier...........41 5o
J. Austin........ ............. ....... 30 O0
P. Roy...................... .... 6
J. Davis......................iPosage de vitres ............................ 2
Cie; Canadienne " Express Fret, etc., de divers articles."............
H. O. Donohoe et autres. Charriage et coupage de bois........................30
J. Oaks........... Bois de corde........................... 6000
Bureau de poste............ Timbres-poste et frais de port...... . . .36 0
Middleton et Dawson. Papeterie........................... ... 58
G. Meade.................Réparations............................... .... 15 35
J. J. Foote................Annonces.............. .............................. 350
E..Doherty et Cie............Serviettes, etc ........................... 730
W. F. Stanley.............Instruments..........................................180
R. Sampson................Réparation'd'instruments................................ 29 80
G. Martin................Produits chimiques..... ...................... 1840
J. Masson........................... ........... 15 29
J. Buck ......... ...... ...... 12 55
S. Shaw ...... . .. Quincaillerie.......................................... 16 29
A. J. Shaw................... ............ ....... 699
Ann Kane................Feblanterie............................... ..
C. Beverley................Huile.......... ...... ........
Woodly et Cie..............Tuyau, etc .................................
E. Do Ashe ... ».. 0 ....... Petits déboursés.................. ... ....... . 2853

r8d a
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AN -EX No. 8. TT de la dépenPe, ùcompte de lobseratoire,
;fiscale expirée le 30 juin 1872.

Qiébee,-pour année

RËPARATIoNS ET MODIFICATION DU SÉMAPHORE, QUÉBEC.

J. Archer ................... Gages d'ouvriers et matériaux................ 534 71
Cie. de télégraphe, Montréal .. Construction d'une ligne télég. 'a l'observatoire. 150 00
J. Archer................. Clôturesb.srrèr.es,.etc.h l'oservatoire....... 12 70

................ ,, résidence des directeurs 60 0
W. Mahone...............Réparation au chemin pour .l'observatoire .... 3274
C. L. Fortin...... ...... .)pareils télégraphiqjues.. .............. 9 S5

000 00

$3,400 00

W. SMITH,
.Député du Ministre de la Marine et des Pêcheries.

Département de la Marine et des Pcheries.
Ottawa, 2 janvier 1873.
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ANNEXE No. '9.

RAPPORT DE .L'OBSERVATOIRE DU FORT IIOWE,.ST JEAN...Ni-B., POURt
L'ANNEE FISCALE EXPIREE.LE. 30 JUIN 1872:.

ST. JEAN, 9.décembre 1872..
MONSIEUR,-Le sémaphore (time ba) de l'observatoire du fort Howe a régulièrement

fonctionné tous les jours, -le dimanehe excepté, et donné le temps juste à 1 heure pour cette
longitude, ce qui a -permis aux navires et autres intéréssés pouvoir, à l'heure juste, régler
leurs chronomêtres et montres.

Pendant toute l'année ce service a été ponctuellement fait, sauf trois jours- c'nsécutifs,
samedi le 6. lundi le 8 et mardi le 9 janvier, pendant lesquels la boule n'a pu être hissée à
cause des fortes pluies et de la: glace-qui s'était formée sur l'appareil. •

Le projet de · transporter ce sémiaphore au-sommet-de l'hôtel des douanes · est générale-
ment approuvé, vu qu'il occuperait-là une position plus=centrale.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très-obéissant serviteur,

GEORGE HUTCllINSONJUN.,
Directestrdu sémaphore, St. Jean. .N-B.

À WM. SmI-T,-Eca.,
Député du ministre de la marine et des .pêcheries,

Ottawa.

ETAT de la dépense pour le compte de l'observatoire du Fort Howe, Nouveau-Brunswick, pour
l'année fiscale expirée le 30-juin 1872.

$ ·cts. $ cts.

G. Hutchison................ Douze mois de salaire comme directeur......... 500 00G. McAuley.................. do do gardien ......... 104 00T. M. Reid ............... Eponge.................................... 1 15R. P. Starr .................. Charbon.. .................................. 9 55J. Walker et Cied............. do ....................... 9 73 -J. Livimgston ............... Annonces....................... 4 10
M. Jones.................. Une année de loyer de l'emplacement au30 avril. 6 06

6455

WM. SMITH,
.éputé'duministre de la, marine et des pcheries.

Département de la·marine et -des pêcheries,
Otta:wa, 2 janviër1873.

191



36 Victoria. Documents de la Session (No 8.) A 18

ANNEXE No. 20

RAPPORT DU PRÉPOSÉ DE L'ENGAGEMENT, DES MATELOTS A QUÉBEO,
POUR L'ANNEE FISCALE EXPIREE LE 30 JUIN 872.

QUfBEC, 17 décembre 1872.
MONSIEUR,-J'ai l'honneur de soumettre mon rapport anuuel comme préposé de l'enga.

gement'des matelots à Québec, pour l'orade fiscale expirée le 30 juin 1872.
Je ferai d'abord remarquer que le nombre des désertions des navires n'a que peu ug-

menté, bien que la flotte ait été beLucou, plus considérable qu'elle ne l'a été les deux années
précédentes, et que les navires restés dans le po1 et sur le St. Laurent l'hiver dernier, et les
bâtiments neufs aient principalement formé leurs équipages avec des désert6urs de la flotte du
printemps.

Le nombre des matelots qui ont déserté en 1870 était de.......1,433
do do 1871 1,419
do do 1872 1,564

Le nombre' de matelots engagés du 1er juillet 1871, au 30 juin
1872, inclusivement, a été de........ ............... 2,127

De ce nombre il fout déduire les équipages des navires enreg'strés à
Québec, et les matelots qui se sont engagés mais qui n'ont pas

- embarqué, et dont les remplaçants n'ont pas payé d'hor or".ires. 433

Nombre de ceux engagés qui ont payé l'honoraire............. 1,694
Nombre de navires anglais qui ont pris des matelots peadant cette

période .................. ,........................ ............ 296
Nombre des navires des colonies do do 61
Nombre des navires enregistrés à Québec do do 49
Nombre de navires neufs do do 8

Total............... . ............. . . . 414
Nombre de navires qui n'ont pas p yé d'hîoioraas, consistant en

navires enregistrés à Québec.......... ................ 49
Navires ufs .................................................. .8

Total.......................9................ 57

Nombre des matelots déchargés qui ont payé l'honoraire ...........- 612
Nombre de matelots naufragés déchargés qui n'ont pas payé d'ho-

norairest.............................................363

Total du nombre déchargé ................. 975

Honoraires reçus de 1,694 matelots engagés, à $1 chaque...... $1,694 00
do 612 matelots déchargés..................... 298 31
do pour 344 certificats, à 50 ets. chaquea......... 172 00

$2,164 31
Déboursés selon comptes rendus ....................... 124 90

Déposé à la banque de Montréal au crédit du receveur-général $2,039 41
J'ai, etc.,

R. 11, RUSSELL,
Préposé de l'engagement des matelots, Québec,
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ANNEXE No. 21.

RAIPPORT DU-PRÉPOSÉ DE L'ENGAGEMENT DES MATELOTS DU PORT DE
ST. JEAN, N.-B., POUR L'ANNÉE FISCALE EXPIRÉE LE 30 JUIN 1872.

BUREAU DE L'ENGAGEMENT, ST. JEAN, N.-B., 17 février 1873.

MoNsIEUR.-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-inclus un état des recettes et des
dépenses du bureau de l'engagement des matelots au port de Saint-Jean, N.-B., pendant
l'année expirée le 30 juin 1872.

Le nombre des hommes engagés et déchargés durant l'année dernière a été de 3,962 con-
tre 4,471 pendant l'année précédente, soit une diminution de 509.

Le nombre .de matelots venus dans le port pendant l'année a été au-dessous de la moyenne
et les gages ont été très élevés, le taux moyen ayant été de $60.50 contre $55.00 pour
1870-71 et $45.00 pour 1869-70.

Les gages au mois ont aussi augmenté, ayant été en moyenne de $25.25.pendantl'année;
cette augmentation est principalement due à celle du nombre des navires faisant le cabotage.

J'ai, etc.,
ALLAN MOLEAN,

Préposé de l'engagement des matelos.
L'honorable PET-ER MITCHELL,

Ministre de la Marine et des Pêcheries, Ottawa.

ETAT des recettes et dépenses du bureau de l'engagement au port de St. Jean, N.-B., pendant
i année fiscale expirée le 30 juin 1872.

RECETTES. $ ets.
Honoraires pour l'engagement et la'décharge de 417 hommes en juillet 1871... 208 50

do do 239 do août do ... 167 50
do do 313 do sept. do ... 155 50
do do 304 do octobre do ... 152 00
do do 398 do nov. do ... 199 00
do do 401 do déc. do ... 200 50
do do 191 do janvier 1872... 95 50
do do 176 do février do ... 88 00
do do 298 do mars do... 149 00
do do 257 do avril do ... 128 50
do do 402 do mai do ... 201 00
do do 468 do juin do ... 234 00

3,962 1,981 00

DÉPENSES.
Pour un assistant et dépenses casuelles......................... 1,258 97

Revenu net du bureau.... ................... 722 00

ALLAN OcLEAN,
Préposé cie l'engagement des matelots.

BUREAU DE L'ENGAGEMENT, St. Jean, N.-B.,
17 février 1873.
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ANNEXE No. 22.

RAPPORT DU PRESIDENT DU BUREAU DE L'INSPECTION DES BATEAUX

A VAPEUR PENDANT L'ANNEE EXPIREE LE 31 DÉCEMBRE 1872.

BUREAU DE L INSPECTION DES BATEAUX À VAPEUR

BUREAU DU PRÉSIDENT, TORONTO,

9 janvier 1873.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre, pour l'information de l'hon. ministre de
la marine eo des pêcheries, mon rapport annuel pour l'année expirée le 31 décembre 1873.

Il a été tenu pendant l'année aux endroits ci-dessous des réunions du bureau de l'inspec-
tion de bateaux à vapeur, pour l'examen des candidats aux certificats de mécaniciens et pour
renouveler les certificats de ceux qui en avaient déjà:-

St. Jean,. N.-B., 9,10 et Il septembre.
Frédéricton I le 13 septembre.
Halifax, N:-E., le 17 c
Pictou, " 19
Québec, province de Québec, 24, 25, 26 et 27 septembre.
Sorel " " les 28 et 30 septembre.
Montréal, " " 1er, 2 et 3 octobre.
Ottawa, " d'Ontario, 4 et 5 octobre.
Kingston, " " les 26, 27 et 28 novembre.
Toronto, " " 29 et 30 novembre.
Windsor, I " 3, 5 et 6 décembre.
Hamilton, " " 8 et 10 "
Ste. Catherine " 11, 12, 13 et 14 décembre.

Pendant l'année expirée au 31 décembre 1872, on a donné 741 certificats à des méca-
niciens, soit un excédant de 116 sur 1871, et, de 240 sur 1870. Les certificats sont classés
comme suit

Mécaniciens de ire classe...................................... 46
" 2me " ........... 125

3me "....... ....... 139

Aides-mécaniciens de lre classe....... ........... 142
2me " a...................,.......a175

C. 3me "..............................109

Total.................741

Sur ces 741 certificats accordés, 253 l'ont été à la suite d'examens, et sur ces derniers 79
ont été accordés par les inspecteurs locaux avec la sanction du Président.

La réunion annuelle du bureau, ordonnée par la troisième section de l'acte de l'inspection
des bateaux à vapeu , s'est tenue à Ottawa le 4 octobre. Tous les inspecteurs étaient présents.
Sauf l'examen de candidats au poste d'inspecteur des bateaux à vapeur pour le district de
Montréal, rendu vacant par la mort de M. Thomas Fessenden, aucune question spéciale n'est
venue devant le bureau. Les tableaux suivants faits par les différents inspecteurs des bateaux
à vapeur -en Canada indiquent le nombre des bateaux inspectés par chacun d'eux, leurs noms
le port de l'inspection, le noms de percenteurs, le tonnage- et les sommes. payées pour
l'inspection.19
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Ce table au accise un total de 473 steamers classifiés comme suit

Ontarlo Ouest, district des lacs Huron
etSupérieur..................... 146

Ontario Est........... -7..........7
Motréa............................ 60
Trois-Rivières.................... 42
Québec .............. .. -... -..... 75
Nouv.-Brunswick et Nouvelle-Ecosse . 73

473

oo

8e
4-D

37 109
51 26
32 28 1
40 2
51 24
43 30

254 219

e
6en

6

8 8

C

-- I
66
40
31
22
42
29

230 192

5

51

Dix-huit steamers ont été inscrits comme perdus ou ayant subi des avaries pendant

l'année 1872. On en trouvera un état ci-joint.

Soixante et onze steamers ont été ajoutés au Canada pendant l'année, savoir

4-D-

Québec.......................... ...
Trois-Rivières .......... ...........
M ontréal...........................
Ontario Est........................
Ontario Ouest..................
lTouvelle-Ecosse et Nouv.-Brunswick.

Total............

10 6
5 5

71 ' 27

4
0
0

29
8

44

4
5
o
4

16
7

36

4 2 6 700-55
0 0 448 00
1 1 -604 00
3 2 1'664 00

12 4 6 655 00
5 1 1 977 00

2,5 10 18048 55

Les relevés suivants fournis par les inspecteurs se rapportent aux accidents qui ont eu

lieu durant l'année à bord des navires à vapeur en Canada et dans lesquels il y a eu pertes

de vies ou dangers. Ils se rapportent aussi à des cas de négligence ou d'ivrognerie parmi les

mécaniciens. Il n'y a eu que deux cas d'ivrognerie, et dans chacun deux les contrevenants ont

été punis par la perte de leurs certificats. Le nombre de vies perdues a été de 15, le plus
considérable qui se soit produit depuis plusieurs années. Huit de ces vies ont été perdues à

bord du propulseur .Mary Ward, à la fin de novembre, pendant un coup de vent en face de

Collingwood. Les malheureux se noyèrent en essayant de gagner la rive dans une petite

chaloupe. Le Bureau a provoqué l'attention du Gouvernement sur le nombre insuffisant de

chaloupes dont les steamers se munissent en vertu de l'acte d'inspection des bateaux à vapeur.
Dans le naufrage du steamer Emperor entre Portland, Etats-Unis, et Yarmouth, Nouvelle-

Ecosse, plusieurs vies furent mises en danger par suite de l'insuffisance des chaloupes. Si le

temps n'avait pas été calme, il y aurait eu des pertes considérables.
On croit que les dispositions de la 31me section de l'acte d'inspection des bateaux à

vapeur, en vertu desquelles le Gouverneur en Conseil peut, au moyen d'un arrêté en Conseil,

prescrire et règler le nombre des passagers à bord des bateaux à vapeur, devraient être mises
195
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18
19
26
35
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à exécution de telle sorte qu'en limitant dans une certaine proportion le nombre des passa-
gers à celui des chaloupes que contient le bateau à vapeur, il pourrait être remédié au mai
dont on se plaint. Le grief pourrait aussi s'appliquer avec une égale force aux steamers du
lac Supérieur qui laissent beaucoup à désirer sous ce rapport.

Le mode suivi pour transporter des chaloupes sur les bateaux passeurs de chemin de fer
ainsi que pour transporter le complément d'appareils de sauvetage exigés par la loi a souffert
des inconvénients. On avait pensé que l'acte d'inspection des bateaux à vapeur pourrait être
amendé de manière à empêcher les bateaux passeurs de traverser avec cette charge les chenaux
ayant moins d'un mille de largeur. L'opinion que la plupart des commandants eipérimentés
de cette classe de bateaux ont transmise à ce Département est fortement adverse à l'idée d'a-
baidonner leurs vaisseaux et de se mettre à la merci des eaux,; l'expérience ayant démontré
qu'il y a eu de sérieuses pertes de vies à bord de navires amarrés au quai, comme dans l'in-
cendie du Windsor, à Détroit, où, le feu se trouvant être entre ceux qui étaient à bord et le
quai, 17 hommes durent sauter à l'eau et se noyèrent. En face d'un tel danger, il ne serait
pas prudent, suivant moi, de faire des changements dans la loi à cet égard.

ONTARIO OUEST, DIVISION DES LACS ilULON ET SUPÉRIEUR.

Steamer Dalhousie, incendié vis-à-'vis' Oak Orchard, Lac Ontario,-perte totale, passa-
gers et équipage sauvés. Mary Ward, échoué vis-à-vis Collingwood, le 25 novembre.; huit
hommes se noyèrent en essayant de gagner terre dans une petite chaloupe ; perte totale du
navire.

Mary R. Robertson, incendié à Saginaw. Pas de pertes de vies. Navire relevé depuis
et réparé.

Le steamer lManitoba s'est échoué à l'extrémité Est de l'Ile Michipicoten pendant une
brume et sombré-pas de vies perdues.

Le steamer Georgian mis en danger d'incendie par une lampe à l'huile de charbon dans
la chambre du lampiste.

1. Elie Gilbert, de l'équipage du steamer Careilla, sur le lac Simcoe, est tombé par
dessus bord et s'est noyé. On croit qu'il dormait lors de sa chuté.

Isaac Davis, mécanicien du steamer Francis Snith, d'Owen Sound, s'est fait tuer acci-
dentellement dans le carré du balancier par le mouvement de la machine pendant que le
vaisseau était amarré au quai.

Le steamer Lake JMichigan a perdu son gouvernail vis-à-vis Grand Haven, Lac Michi-
gan pendant un coup de vent soufflant vers le rivage. Grâce à la fermeté du mécanicien qui
fit reculer la machine jusqu'à l'arrivée d'un remorqueur, le navire fut sauvé.

Le steamer S'ilver Spray brisa balancier le 30 novembre, et le principal cylindre fut
emporté. Le vaisseau fut remorqué à Owen Sound par l'Algoma. Pas de perte de vies.

Le 4 juillet le steamer Acadia brisa la clavette de son balancier.

DivISION EST n'ONTARIO.

Le 2 mai, lors de son preniier voyage à Montréal, le steamer à passagers St. Helen brisa
la chaîne de son gouvernail et alla échouer sur une batture au pied des Rapides des Cèdres.
Les passagers, l'équipage et la cargaison furent débarqués sains et.saufs ; mais, après plu-
sieurs tentatives infructueuses pour le relever, le bateau fut abandonné.

En montant vers l'ouest le 11 de juin, le steamer à passagers Kingston fut détruit par le
feu à 18 milles en amont de Brockville. Il fut amené sur la plage de l'Ile au. Grenadier où,
à l'aide des appareils de sauvetage, les passagers et l'équipage furent heureusement .débarqués,
sauf une dame qui sauta de la poupe du vaisseau et qui n'avait pas bien mis son appareil de
sauvetage, et un garçon appartenant au personnel du bateau. On crut que le feu prit origine
dans une cabine du salon supérieur; bateau, cargaison et bagages, tout fut perdu.

Le 13 octobre, le propulseur neuf China prit feu en montant, à environ 18 milles de
Kingston. L'équipage fut recueilli par le propulseur Anerica. Vaisseau et cagaison furent
perdus. On croit que le feu prit crigine dans le voisinage de la chaudière.



36 Victoria. Documents de la Session. (No. 8.) A. 878

On a fait rapport dequelques accidents arrivés durant la saison aux machines-des ba-
teaux à vapeur; ces accidents n'ont causé que quelques retards. Le temps de faires r
rations nécessaires.

DIVISION DE MONTRÉAL.

Le steamer Lawrence fut incendié, en se rendant de Montréal à Chambly, le 20 no-
vembre: perte totale. Un homme de l'équipage perdu. On ne fait rapport d'aucune né-
gligence ou mauvaise conduite parmi les mécaniciens de cette division ou de celle des Trois-
Rivières; depuis la mort de M. Fessenden, ces deux districts ont eu M. Befort pour inspee-
teur.

Pas d'accidents dans le district des Trois-Rivières.

DIVISION DE QUÉBEC.

Le 28 mai, le remorqueur à vapeur Phoenix fut. incendié en descendant un radeau.
Une vie perdue. Le feu prit dans la chambre du lampiste, et le bateau fut amené à terre à
Batiscan.

En se rendant à St. Jean, Terreneuve, le vaisseau à vapeur Gaspé a échoué pendant une
brume très dense, et le jour suivant se brisa. Pas de cas d'ivrognerie à signaler.

DIVISION DU NOUVEAU-BRUNSWICK ET DE LA NOUVELLE-ECOSSE.

Il n'est survenu aucun accident entraînant des pertes de vies. Quand le steamer Ern-
peror se perdit en allant de Portland, E.-U., à Yarmouth, N.-E., dans la nuit du 28 mai 1872,
les passagers coururent un grand danger de perdre la vie, parce qu'il y en avait à bord plus
que les chaloupes pouvait en contenir sans danger. Le steamer avait une chaloupe
de 17 pieds de quille, plus que la loi le demande, et ce ne fut qu'à force de précautions que les
passagers furent débarqués sains et sauf.

Il n'a pas été fait rapport de négligence ou d'ivrognerie parmi les mécaniciens de ce
district pendant l'année expirée le 31 décembre 1872.

J'ai, etc.,

SAM. RISLEY, Président.
Bureau d'itispection des bateaux à vapeur.
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ETAT des droits et honoraires perçus durant l'année expirée le 30 juin 1872, pour
le fonds de l'inspection des bateaux à vapeur.

ONTARIO.
A.cts.h$.ets.

A m herstburg... ... .........................................................
Belleville .................................................................. 133 00
Brockville............... ..... .......... ................................. 18 70
Chatham à............... ..... ...... ... ................................. 210 60
Chippaw a.......... ................... ........ ... ......................... 49 50
Cobour.e................................ 40 40
Colbo ne...................................... ........... ................. 74 30
Dundasl............................................................. 20 10
Du ville........................................................... 63 60

ode ich ................................................................... 86 90
anilto................................................................. 168 40

-u n stone... ............................................ . ................. 177 88
Nnstee.............................................................. 1, Ô58 50
N ap a.ee ........................................ ..... .......... 9 20
Ott.weaud............................................................. 493 40
Owen Sound.... ................. ...................................... 89 40
Pictont .............. ................. .................................. 76 10
Prescott.............................. .. 9 60
Ste. Catherine......... ........ ................... ................... 630 30
Sarnia ...................................................................... 131 OS
Stanley ........ ...... ..... ................................................ 135 40
Toronto r.......... .................. ..... .............................. .. .225 60

Windsor............ ...... ,............,............... 10 60
5,698 43

QUJÉBEC.

Dundee ...... ....... .......... ........................................ 2 00
Montré~al .............................................................. 2,558 70
Québe............................. ..................... ...... ...... 1,601i 80
Tr-ois-Rivières........................ .................................. 14 00

- 4,176 50

NOU-VEAUJ-BRUJNSWICK.

Chatham ......................................... ... .................. 89 40.
Fréddricton........ ............. ............................ 24 20
Newcastle .............................. ..... .......................... 18 WuSt. Georg-e............. ................................................. '15 50'
St. Jean........................................................... 1034........10643«
Woodstockz.............................................................. 7 00

S 6 1217 53

NOUTVELLE-ECOSSE.

.iaoi............................................................ 6 80'
Haliax ................................... ,.......................... 200 60
Picton............................. 317 40-

Sarnouth ......... >... ................................................. 12 20
537 00

M A NITOBA.

Wiupg...................................................*..81 00

114710 46
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ETAT des dépenses faites pour l'inspection des bateaux à vapeur pendant l'année
expirée le 30 juin 1872.

$cts. $cts.
S. Risley, 12 mois de traitement comme président du bureau de l'inspection des

bateaux à vapeur pour l'année expirée le 30 juin 1872.............1,400 00
W. M. Smith, 12 mois de traitement comme inspecfiir....................... 1,000 00
F. X. Befort, 9 ................... eoo0oo
J.·Taylor, 9 ... ..... 600 00
J. Samson, 9 .............. .0 .......
T. Fessenden, 9 ....;............ ..... 600 00

,, traitement du 1er avril au11 juin ............................. 161 31
W. J. Meneilley, ,, 10 avril au 30 juin, à 51,00 par année............ 222 20

S. Risley,"frais de route e1 dépenses incidentes en rapport avec le bureau des ex-
aminateurs, pour l'année expirée le 30 juin 18724.. ... 3...4.0......... 4

W. M. Smi'th, frais de route et dépenses incidentes pour l'an. exp. le 30 juin 1872 -445 00
F. X. Befort 94 92
J. Taylor,, 371 23
J. Samson,, 208 35
T. Fessenden, W*,219 15
J. H. Harding, préparation d'un bureau....................................219 00

ameublement do ................................ 257 31
Bureau'x de la papeterie, papeterie........................ ........... ........ 67 49

-3.,316 49

600500 00

wMv. SMITH'
Député du Mi istire de la"Marijne et des Pècheries.

DÉ~PARTEMENT DE LA MARINE ET DES P.ÊOHERLIE5,
OTTAWA5 2 janvier 18,73.
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ANNEXE No. 23.

RAPPORT DU PRESIDEZTT DU BUREAU DES EXAMINATETJRS DES CAPI-
TAINES ET SECONDS. POUR L'ANNÉE FISCALE EXPIREE LE 30 JUIN
18(2,

HALIFx, 30 juin 1872.

MONSIEUR,-Je transmets ci-joint, pour votre information, le rapport annuel du Bureau
des Examinateurs des Capitaines et Seconds, pour l'année fiscale expirée le 30 juin 1872.

Le Bureau s'est assemblé dans les ports de St. Jean, N.-B., lalifax, N.-E., et Québec,
pour examiner les candidats aux certificats le compétence comme maîtres et seconds, comme
suit:

A St. Jean. N.-B., les 7 et 8 août 1871.
Capitaines ayant obtenu des certificats......................................5
Second ...................................... . ............... .... i

deux candidats aux certificats de capitaine ont échoué.
A St. Jean, N.-B., les 14 et 15 septembre:

Capitaines ayant obtenu des certificats................................. 4
Seconds do do do..........................2

deux candidats aux certificats de capitaine ont échoué.
A St. Jean, les 18 et 19 octobre :

Capitaines ayant obtenu des certificats... ............. ...... ............. 7
Seconds do do do ...... ......................... 3

deux candidats aux certificats de capitaine, et un à celui de second ont échoué.
Le 28 octobre, le capitaine John Taylor, de Halifax, fut examiné par E capitaine G. A.

McKenzie et moi-même, et ayant satisfait à cet examen, il reçut un certificat et fut nommé
examinateur à ce port.

A St. Jean, les 20 et 21 novembre:
Capitaines ayant obtenu des certificats..........................6
Seconds do do do. ............. ........... 3

un candidat au certificat de capitaine fut renvoyé.
Ayant reçu de vous l'ordre d'aller à Québec pour m'enquérir des capacitész des examina-

teurs qu'il vous avait plu de nommer, je m'y rendis avec le capitaine Cronk, de St. Jean, et
et le 27 novembre, j'examinai le commandant E. D. Ashe, M. R., et le capitaine Anselme
Marmen, du steamer du gouvernement Druid, de Québec; ayant satisfait à cet examen, ils
reçurent leurs certificats. Le bureau s'est réunit à ce port les 28 et 29 nov mais il ne
se présenta aucun candidat.

A St. Jean, les 14 et 15 décembre:
Capitaines ayant obtenu des certificats...................................... 6
Seconds do do do ......................... Aucun.

un candidat au certificat de capitaine fut renvoyé.
A Halifax, le 10 janvier:

Capitaine ayant obtenu le certificat.......................................1
Seconds do do do............. ........ ,Aucun.

A St. Jean, les 20 et 22 janvier :
Capitaines ayant obtenu des certificats........................8
Second do do do..........................,

A Halifax, N.-E., les 8 et 9 février:
238
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Capitaines ayant obtenu des certificats... .................... 2
Seconds do do do.........................Aucun.

A St. Jean, N.-B., les 14 et.15 février:
Capitaines ayant obtênu des certificats........ .. ............. 8
Seconds do do do............. ............. 3

deux candidats au certificats de capitaine sont échoué.
A Halifax, N. E., les 27 et 28 février

Capitaine ayant obtenû le ce·tificat... ...................... 1
Seconds do do. ............. ....... 1

un ctaididat au certificat de capitaine fut renvoyé.
A Québec, les 9 et 11 mars:

Capitaines ayant obtenu des certificats......................12
Seconds.. do do ............................. Aucun.

un candidat.au certificat de capitaine fut renvoyé.
A S. Jean, N.-B., le 30 mars et le 1er avril:

Capitaines ayant obtenu des certificats.. ..................... 6
Seconds do do do ................. ....... 2

A Halifax, N.-E., les 8 et 9 avril :
Capitaines ayant obtenu des certificats.... ................... 8
Seconds do do do . ........................ Aucun.

un candidat au certificat de capitaine fut renvoyé.
A Halifax, les 10 et 11 avril:

Capitaine ayant obtenu son certificat...... ................... 1
Second do do do. ......... ................ 1

deux candidats aux certificats de capitaine ont échoué.
A Québec, ies 2 et 3 mai;

Capitaines ayant obtenu des certificats.......... .... ....... ............. .
Seconds do do do. ........ . ................ Aucud.

un candidat au certificat de capitaine fut renvoyé.
A St. Jean, N.-B., les 9 et 10 mai:

Capitaine ayant obtenu des certificats......................................8
Seconds do do.............. ............. 4

trois candidats aux certificats de capitaine ont échoué.
A St. Jean, N.-B., le 11 mai:

Capitaines ayant obtenu des certificats........... .................... Aucn.
Seconds do do. ................ Aucun.

un candidat au certificat de capitaine fut renvoyé.
A Halifax, N.-E., les 14 et 15 mai

Capitaines ayant obtenu des certificats.......................4
Seconds do do .......................... Aucun.

trois candidàts aux certificats de capitaine ont échoué.
A St. Jean, N.-B., les 21 et 22 mai:

Capitaines ayant obtenu des certificats......... ...........................
Seconds do 'do. ........... ...... 2

quatre candidats aux certificats de capitaine et ou a celui de second furent renvoyés.
A St. Jean, N. B., les 6 et 7 juin :

Capitaines ayant obtenu des certificats.................................. 7
Second do do. ............-....

un candidat au certificat de capitaine fut renvoyé.
A ialifax, N.-E., les 12 et 13 juin

Capitaines ayant obtenu des certificats ................. é............ 5
Second do do ... ................. .......... i

trois candidats aux certificats de capitaine ont échoué.
A St. Jean, les 27 et 28 juin :
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Capitaines ayant obtenu des certificats.................................. 5
Seconid dé do ........................... 1

cinq cànd.dts aux certificats de capitaine et deux à ceux de second ont été renvoyés.
Aussi, cent huit candidats au grade de capitaines et vingt-six à celui de seconds ont

reçu des certificats 'decmpétence durant l'année fiscale.
Soixaûte-trois certificats de service de capitaine et sept de second. ont été donnés

durant l'année : quarante-huit à Halifax, onze à St. Jean et onze à Québec.
En terminant mon rapport, je recommande respectueusement qu'on amende le règlement

en ce qui concerné'le teimns de service des seconds, et que, comme en Angleterre,.on n'exige
qu'une ann'ée pour les séconds adjoints ét ùne année pour les seconds, de ceux des candicats
aux certificats de capitaine.

J'ai, etc.
P. A. SCOTT,

résident
A l'Hon. Peter Mitchell,

Ministre de la Marine et des Peòheries.

RAPPORT SUPPLEMENTAIRE POUR LE SEMESTRE EXPIRÉ LE 3
DÉCEMBRE 1872.

Le Bureau des Examinateurs des capitaines et seconds s'est réuni aux ports de St
Jean, H lifax et Québ2c, comme suit:

A Halifax, les ier et 2 juillet:
Capitaines ayant obtenu des certificats. ...................... 6
Seconds do do0.....i.............................Aucun,

un caadidàt au certificat de capitaine fut renvoyé.
A Québec, les 6 et 6 juillet:

Capitaines ayant obtenu des certificats ............ ............... 3
Second , do do .......................... 1

- A.St. Jean, les 12 et 13juillet :
Capitaines ayant obtenu des certificats....................................11
Seconds do do.... .................................. 2

trois candidats aux certificats de capitaine et ou a celui de second furent renvoyés
A Halifax, les 17 et 18 juillet:

Capitaines ayant obtenu des certificats..................................7
Seconds do do. ............ ..........Aucun.

trois candidats aux certificats de capitaine ont échoué.
A St. Jean, les 26 et 27 juillet.

Capitaines ayant obtenu des certificats.................................... 9
Seconds--·..·do do .......................... 1

deux candidats aux certificats de capitaine ont échoué.
A Halifax, les 13 et 14 août:

Capitaines ayant obtenu des certificats............................. 8
Seconds do do .............. .Aucun.

A Québec, les 19 et 20 août:
Capitaine ayant obtenu des certificats .................................... 1
Seconds · do do •...............................3

A St. Jean, les 24*et 26 août:
Capitaines ayant 'obtenu des certificats............................14
Seconds df do. ......................... 2

240
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cinq candidats aux certificats de capitaines et un 1 celui de second ont été renvoyés.
A Halifax, les 7 et 9 septembre:

Capitaines ayant obtenu des certificats....... ...............
Seconds do do. ......................... 2

un candidat au certificat de capitaine et un à celui de second ont été renvoyés.
A St. Jean, les 13 et 14 septembre

Capitaines ayant obtenu des certificats....................... 8
Seconds do do. .. ........................ 2

cinq candidats aux certificats de capitaine ont échoué.
A Québec, les 24 et 25 septembre:

Capitaines ayant obtenu des certificats......................... 4
Seconds do do.... ............................ l....Aucun

un candidat au certificat de capitaine a échoué.
A Halifax, le 30 septembre et le 1er octobre:

Capitaines ayant obtenu des certificats ............... . . 10
Seconds do do. .. ....................... 2

deux candidats aux certificats de capitaine ont échoué.
A St. Jean, les 27 et 28 septembre:

Capitaines ayant obtenu des certificats............... . ......... 10
Seconds do do. .. ................ Aucun

sept candidats aux certificats de capitaine ont échoué.
A St. Jean, les 19 et 21 octobre :

Capitaines ayant bbtenu des certificats................................$..... 8
Second do do.....................................i1

cing candidats aux certificats de capitaine ont échoué.
A Halifax, les 28 et 29 octobre:

Capitaines ayant obtenu des certificats....... ................ 2
Seconds do do. .. ....................... Aucun

sept candidats aux certificats de capitaine ont échoué.
A Québec, les 11 et 12 novembre :

Capitaines ayant obtenu des certificats......... ......... 2
Second do do..................p..................1

A St. Jean, les 14 et 15 novembre :
Capitaines ayant obtenu des certificats.... .................. 8
Second do do...................................I

un candidat au certificat de capitaine a échoué.
A Ilalifax, les 19 et 20 novembre :

Capitaines ayant obtenu des certificats........................... 6
Seconds do do..........................Aucun.

cinq candidats aux certificats de capitaine ont échoué.
A St. Jean, les 3 et 4 décembre:

Capitaines ayant obtenu des certificats....... ................ 3
Seconds do do..........................2

cinq candidats aux certificats de capitaine et un a celui de second ont échoué.
A Halifax, les 6 et 7 décembre:

Capitaines ayant obtenu des certificats.......................................Aucun
Seconds do do.........................Aucun

quatre candidats aux certificats de-capitaine ont échoué.
A St. Jean, les 19 et 20 décembre:

Capitaines ayant obtenu des certificats.........................3
Second do do ............................

deux.candidats aux certificats de capitaine ont échoué.
A IHalifax les 2~3 et 24 décembre :
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Capitaines ayant obtenu des certificats.......................4
Seconds do do . ............. .. ......... Aucun

Aussi cent-trente candidats au grade de capitaine et vingt-et-un à celui de second ont
reçu des certificats de capacité pendant le semestre expiré le 31 décembre 1872.

Deux cent vingt-deux certificats de service pour capitaines et seconds ont été donnés
durant le semestre expiré au 31 décembre 1872: 232 à ialifax, 54 à St. J'an et 12 à
Québec.

Ci-jointe se trouve une liste des certificats de compétence et dc service donnés aux
capitaines et seconds par le Département, jusqu'au 1er janvier 1873.

Ci-joint se trouve aussi un état des dépenses.
J'ai, etc.,

P. A SCOTT,
Président.
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ETAT des dépenses en rapport avec l'examen et le classement des capitaines et
seconds, pendant l'année fiscale expirée le 30 juin 1872.

$ cts.
Captaine P. A. Scott.;....Douze mois de traitement comme president du bureau des

examinateurs........................................ 1,536 00
Cie. de billets de banq. A. B. Gravure, impressions, etc"..................................330 00
Captaine P. A. Scott..... Frais de route; déboursés et gratifications aux examinateurs . 970 59
W. H. Alexander...... Service en rapport avec la préparation des certificats......... 50 00
T. Bailiff....... ....... Documents d'examen................,................... 250 00
E. Albro et Cie.... ....... Sextants.................................................. 97 32
Captaine Casey............. Fret sur les sextants...................................... 2 os
E. T. Barteaux...........Préparation d'un bureau'a St. Jean........................ 200 00
J. D. Potter......... .. Cartes marines............................................ 75 80
A. Grant.*. ........ .......Annonces,................................................ 13 50
Willis et Davis.............. do............................................ .... 220
W. Elder............... do................... ........................ 6 78
J. N. Gregory..............Divers comptes, annonce.................................. 20 00
J. H. Harding... . Ameublement de bureau.................................145 90
J. et A. McMillan.... .. Papeterie..................... .............. 16 35
A. et IL Creighton.d.........do. ............................... ......... 2 55
McNdlly et Seaton...... . ......Entreti.. des écoles de marine. ........ 8505 00
Receveur Général.... ...... Taxe déposée sur le traitement du capitaine Scott........... 64 00

4,311 98

WM. SMITH,

Député du Ministre de la Marine et des Pcheries.

DÉPARTEMENT DE LA MARINE ET DES P CHERIES,
OTTAWA, 1er Janvier 1873.
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ANNEXE No, 34.

ORDRE DE SA MAJESTÉ EN CONSEIL' DONNANT EFFET AUX CERTIFI-

CATS DE CAPACITÉ ACCORDES EN CANADA.

A LA COUR A BALMORAL, LE 19e JOUR D'AOUT 1871.

PRÉSENTE

Sa Très-Excellente Majesté la REINE en Conseil.

A TTENDU que ccl'Acte de la marine marchande (coloniale) 1869," décrète, entre autres
choses, que lorsque l- 1législature d'une possession britannique a pourvu à l'examen de

quiconque veut remplir les fonctions de capitaine, de second, ou de mécanicien sur un navire
britannique, et à la délivrance d'un certificat de capacité au postulant qui passe à cet examen,
si le bureau du commerce fait rapport à Sa Majesté que le mode d'exnien suivi n'est pas
inférieur à celui que les actes concernant la marine murchande ont établi dans le Royaume-
Uni, et que les certificats se donaent suivant des règles telles qu'ils attestent vraiment autant
_d'aptitude et de capacité que les certificats délivrés confoimément aux dits actes, et qu'ils
pauvent être suspendus ou annulé•s pour les mêmes raisons et de la même manière que ces
derniers certificats,-Sa ajesté peut, par un ordre en conseil :

1. Déclarer que les dits certificats jouiront de la même force que s'ils eussent été obtenus
en vertu des dits actes :

2. Déclarer que toutes et chacune les dispositions des dits actes relatives aux certificats
de capacité, délivrés en vertu de ces actes, s'appliqueront aux certificats dont il
s'agira dans le dit ordre

3. Imposer telles conditions et établir telles règles que. Sa Majesté pourra juger à propos
relativement aux dits certificats, ainsi qu'à leur usage, leur émission, leur délivrance
leur annulation et leur suspension; et imposer des amendes n'excédant pas cin-
quante livres pour l'infraction de ces~règles et conditions;

Et que, après que la publication dans la London Gazette de tout tel ordre en conseil
susdit, les dispositions qu'il portera deviendront, à partir du jour indiqué à cette fin dans
cet ordre, exécutoires tout ainsi que si elles étaient contenues dans l'acte; et que Sa Majesté
en conseil pourra révoquer tout ordre rendu en vertu de cet article;

Et attendu que la législature de la possession tritannique du Canada a pourvu à l'examen
des personnes qui veulent remplir les fonctions de capitaine ou de second sur des bâtimeuts
de mer britanniques, et à la concession à ces personnes, par le ministre de la marine et des
pêcheries de la dite possession, de certificats de capacité pour le service sur les bâtiments de
mer, lesquels sont ci-après désignés sous le nom de certificats coloniaux de capacité ; et attendu
que la chambre de commerce a fait rapport à Sa Majesté qu'elle est convaincu que le mode d'exa-
men suivi dans le dit Canada, n'est pas inférieur à celui que les actes concernant la marine
marchande ont établi aux mêmes fins dans le Royaume-Uni, et que les certificats se donnent
suivants des règles qu'ils attestent vraiment autant d'aptitude et de capacité que les cer-
tificats délivrés conformément aux dits àctcs, et peuvent être annulés pour les mêmes raisons
et de la même manière que ces derniers certificats

A ces causes, il plaît à Sa Majesté, exerçant le pouvoir à elle conféré par le dit acte ci-
dessus cité, par et de l'avis de son conseil privé,

(1.) De déclarer que les dits certificats coloniaux de capacité qui seront accordés par le
ministre de la marine et des pêcheries de la dite possession du Canada, auront la
même force que s'ils étaient accordés en vertu des dits actes, c'est-à-dire que les
dits certificats coloniaux de capacité pour le commandement de navires de mer
auront la même force que s'ils étaient des certificats de capacité accordés en vertu
des dits actes pour le commandement de navires employé au commerce avec l'étran-
ger; et les dits certificats coloniaux de 'capacité pour les fonctions de second de

200
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navires de mer auront la même force que s'ils étaient des certificats de capacité
accordés en vertu des dits actes pour les fonctions de premier officier de navires
employés au commerce avec l'étranger.

(2.) De déclarer que toutes les dispositions des dits actes qui sont relatives aux certi-
ficats de capacité pour les bâtiments employés au commerce avec l'étranger, à l'ex-
ception du 139e article de "i'Act de la marine marchande, 1854 ";-et la dispo-
zition du 3e paragraphe du 23e article de "l'Acte modificatif de l'acte de la
marine marchande, 1862," qui exige, à la suite de la'décision d'un cas d'annulation
ou de suspension de certificats, que le certificat, s'il est annulé ou suspendu, soit
transmis à la chambre de commerce, et tout le paragraphe quatre du même article,
s'appliqueront aux dits certificats coloniaux de capacité.

(3.) D'imposer et faire les conditions et règles suivantes, numérotées respectivement de
1 à 10, relativement aux dits certificats coloniaux de capacité, et à leur usage, leur
émission, leur délivrance, leur annulation et leur suspension ; et d'imposer les
amendes ci-après portées pour l'infraction de ces règles et conditions.

Forme du certiicat.

1. Tout tel certificat colônial de cipacité sera écrit sur parchemin, et autant que
possible, semblable de forme au certificat analogue de capacité qui est accordé par la chambre
de commerce en vertu decs actes relatifs à la marine marchande, pour lbs navires employés au
commerce avec létranger.

Désignation de la possession.

2. Tout tel certificat colonial de capacité portera le nom de la dite possession du
Canada, tracé d'une manière apparente, à lintérieur et au dos.

Numérotage des certcfieats.

3. Les dits certificats de capacité par les colonies auront des numéros d'ordre.

eTransmission des certicats accordés, annulés, etc., au préposé-général cie l'enregistrement
des matelots.

4. Le gouvernement de la dite possession transmettra de temps en temps, au préposé-
général de l'enregistrement des matelots, à Londres, des listes exactes de tous les certificats
coloniaux de capacité qui auront été accordés comme ci-dessus dit par le ministre de la
marine et des pêcheries, ou qui auront été, pour quelque cause que ce soit, annulés, suspendus,
renouvelés ou accordés de nouveau.

Nécessité d'une résidence ou d'un, service de trois ais.

5. Ces certificats coloniaux de capacité ne seront accordés qu'à des personnes qui auront.
été domiciliées dans la dite possession, ou qui auront servi sur des navires enregistrés dans ·la
dite possession, pendant au moins une période de trois ans, ou des périodes formant ensemble
une durée de trois ans, immédiatement avant le jour où les dites personnes feront la demande
de ces certificats coloniaux.

Les certificats de capacité accordés contrairement à la présente règle zeront regardés
comme ayant été improprement donnés.

Défense de délivrer un autre certificat à celui qui en a un d'annulé.

6. Aucun tel certificat colonial de capacité ne sera accordé à une personne qui aura eu
un certificat, provenant soit de1lchrede commerce soit du gouvernement d'une possession
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britannique, annulé ou suspendu en exécution des dispositionsedqs ,dits actes, ou d'un acte"
alors en vigueur dans quelque partie des possessions de Sa M-ajesté,-à moins, que la période
de suspension ne soit expirée, ou que la chambre de commerce ou le gouvernement qui aura
accordé primitivement le certificat annulé ou suspendu, n'ait donné avis qu'il n'existe à sa
connaissance aucune objection contre la concession d'un tel certificat colonial, ou à
moins que la dite chambre ou le dit gouvernement n'ait accordé un nouveau 'certificat à cette
personne ; et dans ce dernier cas, aucun' tel certificat colonial de capacité ne pourra conférer
à celle-ci un grade plus élevé que celui qui lui est donné par le certificat ainsi accordé en
dernier:lieu comme susdit. Les certificats coloniaux de capacité accordés contrairement à la
présente règle seront regardés comme ayant été improprement donnés.

Les certificats improprement donnés pourront être annulés sans une enquête en forme.

7. Tout tel certificat colonial de capacité qui, en conséquence d'informations acquises
ensuite ou autrement, paraîtra avoir été improprement accordé, soit d'après les règles ci-dessus
soit à d'autres égards, pourra être annulé par le gouvernement de la dite possession ou par

.la chambre de commerce du Royaume-Uni, sans aucune investigation en forme suivant l'acte
de marine marchande 1854 ; et le titufàire du dit certificat sera tenu de le remettre au
bureau du commerce ou au gouvernement de la dite possession, ou à la personne indiquée par
eux ou par l'un d'eux ; et faute de ce faire, il encourra une amende n'excédant pas cinquante
livres, recouvrable de la manière dont se recouvrent les amendes imposées par les actes relatifs
à la marine marchande.

L'annulation, etc., d'un cert¥cat emportera celle e tous les autres certificàts possédés par
le même titulaire.

8. Toute décision prononcée par un bureau, une cour ou un tribunal relativement à
l'annulation ou à la suspension d'un certificat, sous l'empire des dispositions des dits actes,
s'étendra également à tous les certificats coloniaux alors en la possession de la personne que
regardera la dite décision, ainsi que tous les certificats qui lui auront été accordés en vertu de
quelqu'un des actes relatifs à la marine marchande, soit que ces certificats soient spécialement
mentionnés ou non dans la dite décision.

Pouvoir d'exiger la représentation des certificats suspqcts de fraude.

9. Tout officier de la chambre de commerce, ou le préposé-général de l'enregistrement des
matelots, ou l'un quelconque de ces officiers, ou un surintendant d'un bureau de la marine
mai-chande, ou un agent consulaire, ou un préposé de l'engagement des matelots dûment
nommé dans une possession britannique, pourra demander la remise entre ses mains de tout
tel certificat colonial de capacité, lorsqu'il aura raison de croire que le certificat a été impro-
prement donné, ou est fabriqué, altéré, annulé ou suspendu, ou que la personne qui s'en sert
n'y a pas un juste droit ; et il pourra retenir le dit certificat pendant un temps raisonnable,
afin de s'enquérir du fait de la dite concersion, fabrication, altération, annulation, suspension
ou possession ; et quiconqe, sans cause raisonnable, aura négligé ou refusé de se conformer
à la dite demande, sera passible d'une amende n'excédant pas vingt livres, laquelle sera re-
couvrable de la manière dont se recouvent les amendes imposées par les actes relatifs à la
marine marchande.

Les certificats suspendus ne pourront être renouvellés que par la colonie qui les aura primi'
tivement accordés.

10. Tout tel certificat colonial de capacité qui, pour quelque cause que ce soit, aura été
annulé ou suspendu par un tribunal en Canada ou ailleurs, ne pourra être renouvelé ou émis
de nouveau que par le gouvernement du-Canada.

Le présent acte sera exécutoire en la dite possession du Canada à partir de la date du
dit acte,

Signé,)
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AVIS AUX CANDIDATS QUI SE PRESENTENT A L'EXAVEN POUR OB-
TENIR DES CERTIFICATS D'AD-WISS0N 0MME CAPITAINES OU
SECONDS, ET RÈGLEMENTS RlELATIFS A dT EXAMEN.

Les examens se feront aux ports de Montréal, de Québec, de St.Jean et Lieux d'exa-
d'Hlalifax, aux époquesqui seront fitées par le ministre de la marine et des mea.
pêcheries, et dont il sera dûment donné avis.

On exigera des postulants des certificats de ioralifé et de sobriété, d'expé- Certificats de
rience, d'habileté et de bonne conduite habituelle à bord. et sans ces certificats, rmoralité, exé-
personne ne sera examiné. Comme ces certificats devront être attèntivemnt rienc; tc
considérés par les examinateurs qui les vérifieront avant que le ce ificat- d'ad-
mission puisse être délivré, il est désirable que les candidats les fa--eut parvenir
aussitôt que possible. Les certificats de service d'étrangers ou de marins
anglais ayant servi sur navires étrangers devront être confirmés soit par le on-
sul du pays auquel appartient le navire à b>rd duquel aura servi le candidat,
ou par quelqu'autre autorité officielle de ce pays ou par le témoignage, donné
sur les lieux, de quelque personne digne de foi, ayant une connassance person-
nelle des faits à établir. En s'adressant au bureau des examinter -s, les candi-
dats recevront une formule, qu'ils devront remplir et traàmet're avec lears
certificats aux examina: eurs.

Lorsque le bureau des examinateurs sera sous to les rapports satisfait des Comment sera
certificats d'un candidat,le service de cabotage pourra être compté com- .e service compté le ser-
rendant apte à obtenir un certificat de capacité pour le coMaiundeLsen t de navi tie.dcabo-

res de mer, comme second, et deux -années de service comme second dans le
cabotage pourront être comptées comme service rendant apte à obtenit un certifi-
cat de capitaine, pourvu que le nom du candidat ait été porté ace le titre de
second au contrat d'engagement de cabotage, ou qu'une auýre preuve: satisfai-
sante soit fournie aux examinateurs, et pourva qu'il ait déjà passé à l'examen.

RÈGLEMENTS.

Les conditions d'aptitude exigées pour les grades ci-dessous mentionnés sont
comme suit

1 Un pre2nier ou unique officier devra avoir dix-neuf ans; et il faudra Conditions
qu'il ait passé quatre ans sur mer. (Le service dans un rang supérieur sera ie s
toujours équivalent au service dans un rang inférieur.) cecdC seconds.

2. En art na.tique.-Il devra écr :e lisiblement et savoir les cinq premiè.
res règles de larithmétique et les logarithmes. Il devra être capâble de faire
le point, y compris les relèvements et la distance à calculer du port de destination,
d'après la méthode de Mercator ; de prendre la déclinaison du soleil pour trou-
ver la longitude ; de constater la latitude par la hauteur méridiene du soleil
et par la sedle hauteur de cet astre en dehors du méridien. Il devra être capa-
ble d'observer et de calculer la variation du compas par les azimuts et les ampli-
tudes, de comparer les ch3nomètres, d'en garder les temps et de déterniiner la
longitude d'après eux sur l'observation'du soleil par les méthodes ordinaires. Il
devra être capable de déterminer sur la carte le lieu où se trouve le navire tant
par le relèvement d'objets connus que par la latitude et la longitude. Il devra
être capable de constater les erreurs du sextant et de les rectifier, et aussi detrouver le semps des grandes mers par la pleine lune et la nouvelle lune.

3. En .. atelotge.-Il devra donner desréponses satisfaisantes sur le gréement
et le dégréement et l'arimage d'un navire ; il devra connaître l'emploi de la ligne
de loch, du sablier et de la soude ; être familier avec la règle de la route . tant
pour les vapeurs que pour les bâtiments à voiles, et avec les lumières et les signaux
de brume qu'ils portent. Le candidat sera aussi examiné sur la connaissance qu'il
pourra avoir du code commercial de signaux à l'usage de toutes les nations. Il devra
encore savoir comment mouiller, lever l'ancre, dégager l'ancre> mouiller en créance
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et comment faire les mentions exigées au livre du bord. Il sera aussi interrogé
sur l'emploi des porte-amarres dans les cas d'échouage, comme il est dit au livre
officiel de bord. Il devra savoir comment, changer les gros espars et les grandes
voiles, co nment manoeuvrer dans les g:rob temps, serrer les voiles et mettre - de
lavoile, changer les vergues et les mâts, etc., opérer l'embarquement et le, débar-
quement d'objets pesnnt, des ancres, etc., abattre sous le vent et assujétir les
mâts dans·le cas où le beaupré aurait un accident.

Conditions 4. Un capitaine devra avoir vingt et un ans-; il faudra qu'il ait passé six
d'aptituded'un ans sur mer et qu'il ait été pendant ce temps deux ans au moins premier ou

Ca-Diaine. unique officier.
5. Outre les connaissances nécessaires à un premier et unique officier, il devra

pouvoir trouver la latitude d'.îprès la hauteur d'une étoile, etc. Il sera interrogé
au sujet de la nature de l'attraction qu'exerce sur le compas le fer qui entre
dans la construction du navire, et au sujet de la manière de déterminer cette
attraction. Il sera examiné sui la partie de la loi des marées qu'il lui sera rnéces-
saire de connaître pour pouvoir diriger sa-course et comparer ses sondages avec
les profondemîs indiquées sur les cartes. Il sera interrogé sur son habileté à con-
fection un gouvernail de tortune et des radeaux de sauvetage, et sur les res-
sources dont il saurait user pour sauver l'équipage en cas de naufrage. Il devra
avoir une connaissance suffisante de ce qu'il est t nu de faire par la loi du sujet
de la déclaration et du congé, au sujet du commandement de son équipage et des
peines et mentions à consigner au journal du bord, et il devra connaître les me-
sares à prendre pour prévenir et arrêter l'invasion du scorbut à bord de son
navire. Il sera interrogé sur la nature des envois; de la charte-partie, de l'agence
du Lloyd et du contrat à la grosse aventure ; il devra être familier avec les feux
indicateurs du chenal qu'il aura été habitué à naviguer où qu'il devra naviguer.

Service sur b- 6. Dans les cas où le candidat qi se présentera pour obtenir un certificat
enmeates g rees de capitaine aura simplement servi sur un bâtiment grée en gëlette et ne saura

point conduire un navire à voile carrées, il pourra obtenir un certificat sur lequel
seront écrits les mots "pour bâtiment gréé en goëlette." Ce certificat ne lui don-
nera pas droit de commander un-navire à voiles carrées. Cei toutefois ne s'ap-
plique pas aux seconds. Comme ils sont plus jeunes, on s'attend qu'ils appren-
dront à l'avenir leur art d'une manière complète.

Ponctualité a 7. Les candidats sont requis de comparaître à a chambre des examens
comparaitre a exactemeu t au temps indiqué.
l'examen. 8. Les candidats ne devront apporter à la chambre des examens ni livres,Chdidats mr adei papiers d'aucune sorte. La plus légère infraction à cette règle entraînera:
examens. pour celui qui la commettra toutes les conséquences d'un examen manqré.
Livres gâtés 9. Au cas où l'on découvrirait qu'un candidat a mutilé ou gâté un livre ap-
oumutilés,etc. partenant au bureau, ou y a fait des ratures ou écritures,les papiers de ceecandi-
etc. dat seront retenus jusqu'à~ce qu'il ait remplacé ce livre. Il ne lui sera pas

permis toutefois d'emporter le livre endommagé. qui continuera d'appartenir
au bureau.

Candidats ne 10. Au cas où l'on s'apercevrait qu'un candidat copie sur un autre, où
doivent s'aider qu'il donne à un autre quelque aide ou quelquerenseignement, ou qu'il coimmu-
aux examens. a1C %-

nique avec un autre de quelque manière que ce soit pendant le temps de l'exa-
men, il encourra lui-même toutes les conséquences d'un examen manqué.

11. Il ne sera permis à neun candidat de travailler ses problèmes sur une
ardoise ou sur un morceau de pr nier de rebut.

12 Il ne sera permis 'àaucun candidat de sortir de chambre avant d'avoir
'remis le papier sur lequelil aura fait son travail.

Temps accordé 13. Il sera permis aux candidats de réoudre les différents problèmes
S e daprès la méthode et les tables dont ils auront l'habitude de se rvir, et il leur

sera accordé six hèures pour accomplir leur travaiL Au bout de six heures, s'ils
n'ont pas fini, ils ïeroat déclarés avo'r manqué leur c -amen, à moins que le
bureau des examinaeurs ne.juge à p opcs de prolonger ce temps dans des cas
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spéciaux.]Lorsqu'il y aura eu ainsi prolongation du temps fixé les circons-
tances particulières du cas et:les raisons de la prolongation devront être rap-
portées par les examinateurs adi ministre de la marine et des pêcheries lorsqu'ils
lui transmettront leur rapport.

14. Il ne sera pas permis de faire de corrections en se servant de tables On ne pourra
contenues- dans des ouvrages surila navigation. (Voir Tables IX, XI et XXI faire de cor-
de l'Epitome de Noririe, etc.) Toute correction devra paraîtrë sur les papiers reetions au
soumisIpar les candidats. Ceux de la première classe sont renvoyés à la page moyens.-is8ýý revoyè w paè'-tables.
519 du.Nautical Almeanac, 1867, pour plus amples informations.sur ce sujet.

15. On s'attend que les candidats dans leurs réponses à tous problèmes,
ne feront point d'erreur ou d'écart de plus d'un mille de la position précise à
détenriner.

16. En cherchant la longitude au moyen.du chronomètre, les.logarithmes
employés pour trouver l'angle horaire dévront r-eprésenter lesscondedel'ar

Dans tous les autres problèmes, les logarithines venant à la minutela plus
proche seront considérés comme "suffisamment corrects par tous les grades,
excepté celui de capitaine; pour celui-ci on exigera, dans les calculs et dans les
résultats un degré de précision plus-marqué que pour le grade inférieur.

Dans tous1les cas, l'examen du4 candidatdemanant a te reçu capitaine
commencera par les problèmes à proposer auxseconds.

18. Dans. tous les cas où un candidat manquera sou -examen, il devra être Réexamens.
examinédenovo. S'il a manqué dans ses réponsessur le napelotage, il e sera
pas réexaminé avant un intervalle de six mois, afin qu'il ait le temps d'acquérir
de l'expériee.. S'il a manqué trois fois sur l'art nautique, il ne sera oint
réexaminé avant un intervalle de trois mois.

19. Les examinateurs, dans leurs rapports (sous l'en-têteI"Remarques
inséreront les mots "a passé" ou C a manqué," suivant le cas, sur le code com-
mercial des signaux.

REMARQUES.

Les candidats trouveront plus facile, à terre et en mer, de co rrirer la.décli-
naison et les autres éléments d'après le Nautical Al-aac ar les _différences
horaires" qui sont données dans ce livre pour faciliter ces calculs; ils pourront
de la sorte sa passer de tables proportionnellës ou logarithmiques pour cet
objet.

Comme les examens de capitaines et des seconds sont obligatoires, les con-
ditions d'aptitude ont été faites aussi faciles que possible; mais il doit être claI-
rement compris que le ministre^de la marine et des pecherie pourra, d&tempe
en temps, élever le niveau de ces examens, lorsque les connaissances générales
des officierde la marine marchande permettront, ce qui ne peut manquer d'avoir
lieu, d'opérer cette réforme sans inconvénient. On recommande particulière-
ment aux officiers d'employer leurs loisirs, pendant qu'ils sont en rade, à acquérir
les connaissances qui leur sont nécessaires pour passer leur examen les. capi-
taines feront-bien dc permettre aux novices et aux officiers de grades inférieurs
d'aller aux écoles d'instruction et de leur donner pour cela tout le temps néces-
saire.

AVIS.

EXAMENS DES CAPITAINES ET DES SECONDS DE NAVIRES.

En vertu d'un ordre en conseil, en date du 26 juin 1871, les amendements
suivants ont été apportés aux règlements et règles relatifs à l'examen des aspi-
rants au certificat de capacité pour les fonctions de capitaine ou de segond dans
la marine marchande, tels qu'approuvés par un ordre en conseil du 28 février
1871.
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1. La règle 1ère est amnendée. Il faudra que le premier ou l'unique officier
ait passé sur mer cinq ans, au lieu de quatre, et que sur ces cinqans il ait servi
un an soit comme second de navire ou comme uuique officier,ou dans ces deux
grades. ' Le service dans un rang supérieur sera toujours équivalent au service
dans un rang inférieur.

2. Les aspirants au certificat soit de capitaine ou de second, devront être
examinés sur la manière de se servir du code international de signaux; et an
quer daùs ses réponses sur cette branche sera censé manquer sur ,l'art nautiqe.

Par ordre,
Wi. SMITH,

Assistant au ministere de la marine et des pêcheries

DÉPARTEMENT DE LA MARINE ET DES PÈCIHERIES,
OTTAWA, 20 juillet 1871.

AVIS AUX CANDIDATS A L'EXAMEN POUR LES FONCTIONS DE
CAPITAINE.

En vertu d'un arrêté en Conseil, daté le 20 décembre 1872, la 4ème des règles concernant
l'examen des capitaines et seconds a été amendée et devra se lire comme suit, savoir :

" Un capitaine doit êtie âgé de vingt ans et avoir servi six ans sur mer, dont une année
au moins devra avoir été consacrée au service comme premier ou seul second, et une année
comme second-adjoint."

Par ordre,
WMî. S 11TH,

Assistant au ministère de la marine et des pêcheries.

LÉPARTEMENT DE LA MARINE ET DES PtdHERIEs,
OT TAwA, 27 décembre 1872.

CANADA.

Par l'honorable ministre de la Marine et des Pêcheries du Canada.

CERTIFICAT DE CAPACITÉ POUR LES FONCTIONS DE CAPITAINE.

L.S.

ATTENDU qu'il m'a été rapporté que vous avez été trouvé dûment apte et propre à rem-
plir les fonctions de capitaine de navire de mer dans le service marchand, je vous accorde, en
vertu de l'acte canadien concernant.ies certificats de capitaines et de seconds de navires, 33e
Victoria, chap. 17, le présent certificat de capacité.

Donné sous le sceau du ministre de la marine et des pêcheries du Canada, à Ottawa,
cejour de 187

[Enregistré.] Ministre de la Mari.:e et des Pêcheries.

Assislant au ministère de la Marine et des Pêcheries.

(Le certificat de second est dans la même forme.)
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CANADA.

No. DU CERTIFICAT.

Adresse du porteur

Jour et lieu de sa naissance

Signature

Le présent certificat est donné à la suite d'un examen passé à

l our de 187

Quiconque fera, fera faire ou aidera à faire quelque fausse déclaration dans le but
d'obtenii. pour luiuême ou pour quelque autre un certificat soit de capacité bu de service,
ou fabriquera, aidera à fabriquer, ou falsifiera frauduleusement, aidera à falsifier ou fera
falsifier frauduleusemient un telcertificat, ou une copie officielle d'un tel certificat, ou fera
frauduleusement usage d'un tel certificat fabriqué, falsifié, annulé ou suspen du, ou auquel il -
n'aura pas un juste droit, ou prêtera frauduleusement son certificat, à un autre, ou permettra
qu'il s'en serve, sera pour tout tel acte réputé coupable de délit ; et tout capitaine ou se-
cond qui manquera à remettre un certificat qui aura été annulé ou' suspendu, sera passible
d'une amende, qui ne pourra excéder deux cents piastres.

Délivré au port de-

CANADA.

Par l'honorable Ministre de la Marine et des Pêcherijes de la Puissance du Canada

CERTIFICAT DE SERVICE EN.QUALITÉ DE CAPITAINE.

L. S.

ATTENDU qu'il m'a été rapporté que vous avez produit des preuves satisfaisantes de
votre sobriété, de votre expérience, de votre habileté et de votre bonne conduite habituelle à
bord, et que vous avez rempli les fonctions de capitaine sur un navire de mer dans le service
marchand avant le premier jour de janvier 1870 ;

Je vous accorde, en vertu de l'acte canadien concernant les certificais de capitaines et
de seconds de navires, 33 Vict., chap. 17, le présent certificat de service.

Donné sous mon sceau de ministre de la marine-et des pê'cheries du Cnada, à Ottawa,
ce jour de_187

[Enregistré] . liinistre de la Marine et des Pèche; s.

Assistant au ministère de la Marine et Pêcheries.

(Le certificat de second est~dans la même forme.>
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CANADA.

No. DU CERTIFICAT.

Adresse du porteu-

Jour et lieu de sa naissance

.. SgnlatuLre-_______________ _____

Le présent certificat est donné à la suite d'un examen passé à

le ______________ jour de 187

Quiconque fera, ferafaire ou aidera à faire quelque fausse déclaration dans le but
d'obtenir pour lui-même ou. pour quelqiue aütre un certificat, soit de capciité ou dë ser-iée, ou
fabriquera, aidera à fabriquer,.ou fera fabriquer, ou falsifiera frauduleusement, aidera à
falsifier ou fera·falsifier frauduleusement un tel certificat on.une copie officielle d'un tel cer-
tificat ou fera frauduleusenent usage d'un tel certificat fabriqué, falsifié, annulé ou sus-
pendu, ou auquel il n'aura pas un juste drvoit, ou prêtera frauduleusement sou certificat, à un
autre, ou permettra qu'il s'en serve, sera par tout tel acte réputé coupable de délit ; et tout
capitaine ou second qui manquera à remettre un certificat qui aura été annulé ou suspendu,
sera passible d'une amende, qui ne pourra excéder deux cents piasti es.

Délivré au port de__
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ANNEXE No. 24.

RAPPORT DES COMMISSAIRES DU HAVRE DE QUÉBAUC.

QUÉBEO, 25: novembre 1872.
MONsEU,-Jai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 21 du présent moi8

et de faire rapport que pendant l'année dernière il n'a été fait, dans.le havre de Québec, rién
autre chose que les réparations ordinaires.

Toutefois les commissaires ot l'intentin de terminer, pour l'année prochaine, le bassin
dans le delta de la rivière St. Charles et du fleuve St. Laurent. Ci-joint se trouve un état

des recettes et déboursés pour l'année 1872..

J'ai, etc.
J. B. MARTEL,

S'ecrétair e- Trésorier;
Wm. Smith, Esq.,

Assistant au Ministère de la Marine

et des Pêcheries, Ottawa,

2f>9
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ANNEXE No. 25.

RAPPORT DES COMMISSAIRES DU -HAVRE DE MONTRÉAL POUR L'AN-

NEE EXPIRÉE LE 31 DÉCEMBRE 1872.

BUREAU DES COMMISSAIRES DU HAVRE,
MONTRÉAL, 25 février 1873.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre, par ordre des commissaires du havre,
pour l'information de l'honorable ministre de la marine et des pêcheries, un état des recettes
et des dépenses des commissaires pendant l'année expirée le 31 décembre 1872.

Le revenu de l'année s'est élevé a...... ....... $22,717 50

Et provient des sources suivantes, savoir
Droits de quaiage ad valorem sur marchandises.........$ 13

" " spécifique 70,286 63
Du Grand-Tronc, droits sur marchandises en passe......... 500 00
Des navires à voiles, steamers et des droits sur leurs car-

gaisons à la sortie........................ ................ .78,105 03
Plus, reçu en fractions............... ............... 1950

Trafic sur les bateaux-traversiers, steamers, barges, etc.
Droits à l'entrée................................2,683 89

"c a la sortie.....................9877 00
Sur barges, bateaux à bois, etc........................ ........
Sur steamers.....,.... ......................... 2565 36
Droits de commutation sur steamers......................... 15,189 42
Pour la faculté d'empiler du bois de chauffage sur les quais 3;014 00

3de construction 60872 00

Droits de quai
226,084 99

age remis..... ....................... 367 49

Revenu net.......,.... ........... $225,717 50

Soitune augmentation sur le revenu de l'année précédente de
Dépense de l'année

Intérêts sur bons... ............... ..........
Réparations du havre.....................
Salaires pour l'admiùistration générale, dépenses des

bureaux, etc..........................
Dragages dans le havre et les bassins,........ ................
Quai des Commissaires........................
Outillage neuf--Dragueur No. 4.......... 18,653 23 -

Cabestan " 2...............,6,599 09
3 bateaux a fond plat.........3,555 00
Remorqueur "W. F. Parsons" 8,150 00

Mancelle (const.) somme dépensée...... .................
Quai du moulin à vent,..............

George Bowie et frère, pour contrats,
Bassin du marché et quai Jacques-Cartier.... 15,730 00
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Quai des Commissaires............... 2,300 00
Avance sur bois de construction.................. 4,740, 00

22,770 32
Prolongement du quai du traversier de Longueuil........ 20,793 41
Bassin du marché et quai Jacques-Cartier.............. 7,355 60

Dépense totale, .............................. $264,897 34

Vous verrez par le rapport annuel de l'ingénieur du havre, dont copie est ci-jointe, que
les commissaires ont commencé pendant l'année dernière des travaux considérables et qu'ils
ont l'intention de.faire durant les trois années _prochaines, des amélioration très-vastes pour
quelques-unes desquelles des contrats sont déjà passés. Les commissaires ont aussi considé-
rablement augmenté leur- outillage, comme vous le verrez par le rapport.

Je suis également chargé de vous transmettre copie du rapportfdu maître du hare ainsi
qu'un état comparatif du: commerce de ce port les cinq dernières années.

Jai, etc.,
H.1. WHITNEY,

Wm. SMIu, Esq. Scrétaire.
Assistant au Ministre de la Marine et des Pêcheries,

Ottawa.

BUREAU DES COMMSSAIRES DU HAVRE.
MoKTRÉAL, 18 février 1873.

H. H. Whitney, Eer.,
Secrétaire des commissaires du havre, Montréal.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre, par l'information des commissaires du
havre, un rapport des travaux exécutés sous mon contrôle durant~ l'année dernière, sous les
titres respectifs de·"eréparations du havre," " nouveaux ouvrages à la Pointe du Moulin à
Vent, " -' draguage du havre, " C quai Jacques-Cartier," " quai des Commissaire, " Man-
celle, " etc.-

RÉPARATIONS DU HAVE.

A l'ouverture de la navigation le printemps dernier, les quais se trouvèrent libres de
glace qui avait disparue dans le refoulement ordinaire ; il n'y eut de dommages que l'enlève-
ment d'une partie du côté occidental du quai de l'Isle et d'unespartie de la surfaceSupérieure
du quai Richelieu. _Ces ouvrages reposent sur des piliers, et, lès dommages ont été occa-
sionnés parle draguage continuel qui s'est fait tout près de là. Je les ai fait réparer aussitôt
que l'eau eut.baissé.

Un item considérable mis au compte des réparations cette année a été $6,000 pour la
pierre concassée. Quand la compagnie du Grand-Tronc fit poser des rails sur les quais en
descendant, il se trouva malheureusement que le quai des Marchands avait besoin d'être ma-
cadamisé sur :toute son étendue à une profondeur d'un pied, pour empêcher l'eau d'y
séjourner; il est vrai que quand la..place fut occupée par le bois de chauffage et couverte
d'écorce, les gens ne se trouvaient pas dans un marais; mais quand le bois fut enlevé et la
place occupée par la "ligne des steamers fédéraux," il-fallut la niveler.

L'abord du quai Victoria fut aussi couvert d'une épaisse cauche de métal sur une dis-
tance de 250 pieds sur 70 de largeur, tandis qu'il fallut mettre en bon.ordre y étendant une
couche de métal l'extrémité extérieure de ce quai qu'il fallut convertir en passages pour la
"ligne Sidey." Ces faits expliqueront le surcroît dans les dépenses faites cette année par ce
département.

Les frais de réparations faites, comme je l'ai dit plus haut, au quai de l'Ile et à la jetée
Richelieu, ont été d'environ $3,000, formant ensemble une distance de 200 pieds.

Dans mon rapport de l'anée dernière je signalai aux commissaires les frais considérables oc-
casionnés parles réparations du Havre et dont la plusgrande partie consiste à déblayerles quais.
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Autrefois, quand un naviré déposait des balayures ou ordures, il était obligé de les enlever;
mais à prsent, à cause de la rapidité avec laquelle les navires cpèrent leur déchargement etleur départ, il serait impossible de mettre ce système à exécution--en conséquence, l'admi.
nistration doit supporter le fadeau de cette dépense additionnelle.

Notre emplacement de dépt se trouve maintenant dans le voisinage du quai dé Molson,de sortc que le tombereau doit parcourir toute la distance depuis le quai de Allan, près de la
rue McGill, pour venir y déposer son contenu.

On épargnerait beauoup en amarrant une gabare dans quelque partie centrale du havre,
comme je l'avais proposé l'an dernier; mais on a ajourné ce projet à cause de la grande dé-
pense qu'occasionneraient les matériaux et la construction.

Les frais des réparations que l'on a fait subir au havre cette année ce sont élevés à
$16,357 [3.

NOUVAUX TRAVAUX PRÈS DE LA POINTE DU MOULIN A VENT.

La seule dépense qui ait eu. lieu dans cette localité, cette saison, est l'empierrement dela voie sur le canal, depuis les' bureaux du canal. Cette amélioration était nécessaire pourdonner plus de facilité à la compagnie de houille Internationale. Nous avons construit aussi
qua;tre petites jetéespour servir de quai temporaire aux MM. Dyer, qui font le commerce de
bois; les frais s'en sont élevés à $660.

DRAGUEUR DU. I-IAVREL-DRAGUEUR No. UN.

On a commencé le premier mars les:réparations 'que l'on a fait subir à ce dragueur et àtoute la flotte en général ; celles faites aux augets, chaînes, gouvions, etc., l'ont été par nous-nous eûmes aussi a réparer le b-as que les pierres avaient mangé. Ce bateau fut prêt
aussitôf, que l'eau fut introduite dans le canal, mais l'on trouva qu'il faisait eau de toutesparts, et j'ordonnai de le'.conduire dans le bassin de Cantin. Nous en fûmes empêchés pen-
dant plusieurs jours à cause des navirés qui en sortaient, etc., et ce ne fut que le 8 mai qu'ily parvint. Il en sortit le 14 de ce mois, et fut dirigé immédiatement vers le bas du havrepour enlever la batture vis-à-vis l'extrémité supérieure du quai des commissaires. Il fut
employé à cet endroit et dans le voisinage du bassin militaire, presque toute la saison ai cen'est du 17 au 29 juillet, où il creusa dans le bassin de la Reine.

Ce dragueur a accompli une somme de travail au-dessus de la moyenne. Il est toujours
choisi pourcreuser dans les endroits les plus difficiles et lesplus dangereux du havre. Il futbeaucoup retardé par l'absence d'un remorqueur et d'une machine à enlever la pierre, etencore plus par les nombreux navires fréquentant le -bassin militaire qui, naturellement, luirendaient le travail impossible. Il n'a éprouvé aucun accident cette année mais ses gabarresactuellement dans le canal, auront besoin de réparations considérables.

Ce dragueur a enlevé, pendant la saison, 26,500 yards cubes de matières, et 250 tonnesde cailloux-ces derniers ont tous été triés à la main. Les frais de service de ce bateaucompris l'allége, etc., ont été de $11,543.82, à peu près la même somme que l'an dernier,malgré l'augmentation des gages et de la houille d'environ 30 pour cent. L'an dernier, il a
enlevé 18,000 yards cubes ; les frais par yard, l'an dernier, ont été de 60 cents et cette
année, seulement de 43 cents.

DRAGUEUR No. DEUX.

Il commença le creusage en bas du quai des commissaires le 8 mai, etJle continua jus-qu'au 15 juin, soit 31 jours de travail. Lorsque l'eau fut tellenent haute que nous ne pûmesy
travailler plus longtemps, nous allâmes au bassin du marché où il opéra jusqu'au 26 juin. Alor
il se rendit à la Pointe du Moulin à Vent où il creusa jusqu'au 30 juin, l'espace de cinqjours ; puis il retourna au bassin du marché, où il fonctionna durant neuf jours. Le 10
juillet, il se rendit au quai des Marchands pour enlever un petit dépôt qui nuisait auxsteamships. Il y travailla deux joura, jusqu'au 13 juillet, puis descendit draguer aux environsdu quai des comimissaires, où il fut employé jusqu'à la fin de la saison.

Ce bateau a enlevé, durant la saison, 44,272 yards, à des frais de $15,238, ou de 35par yard, divisés. comme suit : Bassin du marché, 38 jours, $3,271.04; Pointe du Moulin à
8-34 273
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Vent, 5 jours, $430.40 ; quai des Marchands, 3 jours, $258.24 quai des commissaires,
131 jours, $11,278.32.

Ce dragueur a travaillé d'une manière satisfaisante durant cette saison, et n'a pas perdu
un seul jour par accident ; le seul temps qu'il a perdu (4 jours) l'a été à cause de la luie.
L'augmentation de la dépense du service de ce bateau a été surtout occasionnée par le fait
que l'allége a dû être touée pour le transport des matières enlevées jusqu'au quai de a tra-
verse de Longueuil, où l'on avait à vaincre le courant Ste. Marie.

DRAGUEUR No. TROIS.

Ce bateau a passé l'hivernage à Boucherville. Nous avions à le réparer vers la mi-mars
et nous avons terminé à l'ouverture de la navigation. Il fut immédiatement remorqué jus-
qu'à Contrecoeur pour y continuer le creusement commencé pour le gouvernement fédéral. Il
n entra en opération que le 8 mai, ayant perdu une semaine à cause du manque de charbon,
qui s'est feit sentir dans toute la ville l'hiver dernier. Le l mai, il commença ,àcreuser et
continua sans relâche jusqu'au Il juillet, où il se rendit au Cap Charles. Nous fûmes obligés
de suspendre les travaux à Contrecoeur à cause de l'abaissement des eaux;-à cause de cela,
nous éprouv mes beaucoup de difficulté à travailler, vu que le dragueur qui tire 61 pieds
d'eau, était obligé de fonctionner dans environ trois pieds d'eau. Nous réussîniescependant,
à travailler dans ces eaux peu profondes, en chargeant de lest la poupe du bateau de manière
à faire lever la proue. On perdit aussi beaucoup de temps par la rupture de l'aube de l'allége,
causé par le fait qu'elle alla frapper contre la batture pas moins de trois fois,-ce qui, natu-
rellement, arrêta les travaux pendant que l'allége vint à Montréal subir les réparations néces-
saires. Nous creusâmes à cet endroit depuis le 11 mai jusqu'au 11 juillet, espace de 53
jours, sur,lequel nous eûmes à peu près 12 jours de perte résultant des causes mentionnées
plus haut. Le dragueur enleva dans les 40 jours qu'il fonctionna 33,150 yards cubes, soit
une moyenne de 830 yards cubes par jour.

Le 11, nous levâmes l'ancre pour aller au Cap Charles améliorer le chenal de la navi-
gation, et nous y arrivâmes le 20 juillet ;-le 22 nous commençames à travailler et nous conti-
nudmes jusqu'à la fin de la saison, le 28 novembre.

Nous avons creusé à cet endroit un espace de 1,500 pieds de long et donné au chenal
une largeur de 200 pieds, avec une profondeur de 22 pieds à l'eau basse-et de 26 à l'eau
haute; il reste encore à creuser une distance de 300 p. de long sur 100 p. de large. Cepen-
dant, je ne conseillerais pas de reprendre le creusage, vu que je considère la largeur actuelle
suffisante, et qu'il est probable que l'on commencera bientôt des améliorations sur une vaste
échelle dans le chenal du fleuve.

Les difficultés des travaux à cet endroit ont été d'une nature exceptionnelle; la com-
mission, depuis qu'elle est intéressée dans les améliorations du lac et du fleuve, n'a jamais
entrepris ou exécuté un creusage semblable. Le lit du fleuve à cet endroit est de roc schis-
teux-j'en produis un échantillon- couvert à sa surface de nombreux cailloux de touta gros-
seur. Naturellement, la partie principale de l'ouvrage consistait a enlever ces cailloux, etsi
l'on ne perd pas de vu que le courant à la marée descendante est aussi rapide que le courant
Ste. Marie, on pourra se faire une idée des difficultés que nous eûmes à surmonter.

En outre de ces cailloux, nous enlevâmes environ deux pieds d'épaisseur du roc solide
qui s'étend par couches sur le fond du fleuve à cet endroit.

Le bateau, a perdu seulement six jours, du 26 septembre au 4 octobre, durant ses tra-
vaux au Cap Charles,-à la suite de la rupture du pignon.

La somme d'ouvrage accompli par ce dragueur au Cap Charles a été l'enlèvement de
2,000 tonnes de cailloux et de 500 tonnes de roc, en 127 jours, au prix de $12,700, tandis
qu'à Contrecoeur il a creusé 33,150 yards cubes en 53 jours au prix de $5,976.38.

A cause de l'arrivée subite du froid cet automne, ce bateau n'a pu rentrer dans ses
quartiers d'hiver qu'après beaucoup de difficultés. J'avais fait arrangement avec l'agent de
la Compagnie des remorqueurs du St. Laurent, pour le remorquer jusqu'à Sorel, mais
le steamer Royal fut retenu deux jours au Platon, à 6 milles en bas du dragueur, par une
violente tempête de neige. Le 29, il partit avec le dragueur, mais. on ne put, se rendre qu'à
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Batiscan, à causede la glace. Après y avoir resté une couple de jours, il abandonna le dra-
gueur et se rendit sain et sauf à Trois-Rivières. Sur ces entrefaites, une vaste plaine de

glace descendit et entraina les deux gabarres amarréesau dragueur, ces gabarres arrivèrent sans
encombre a Québec, où elles sont maintenant.

Le temps s'étant adouci, et après beaucoup de pourparlers, nous avons réussi a décider le
Royal a reveni remo rquer le. dragueur, qui arriva à Trois-Rivières dans l'après-midi du
même jour.

DRAGUEUR No. QUATRE.

Le contrat pour la machine de ce dragueur a été accordé à W. -P. Bartley, et Cie.
et celui de la coquc, a A. Cantin. La coque fut mise a l'eau le 14 mai, mais le contrat
pour la machine fut retardé par MM. Bartley. Le temps fixé pour ce contrat était le '5
mars, mais la dernière pièce de la machirie ne nous fut remise quele 17 juillet, environ 4
mois après l'époque spécifi Se. La conséquence a été que les travaux qui dépendaient des
services de ce bateau ont été retardés.

Le 20 juillet ce dragueur commença, dans le bassin du marché, a creuser7aux environs
du quai, i:travaill jusqu'a;u 21 novembre date a laquelle il se ren lit au bassi Elgi, ou
ilIfut employé jusqu'au 30 a enlever le dépôt formé au bout de légoût.

Ce bateau a enlevé dans le bassin du marché, 20,894 yards cubes, et dans le bassin
Elgin, 4,150, soit un total de 25,044 yards.

Les frais sont élevés à $9,258.70 : $1,534 pour le bassin Elgin, et $7,724.70 pour le
bassin du marché, soit environ 37 par yard.

Ce dragueur a bien fonctionné, et a réalisé mon attente comme bateau de première!classe,
les matériaux dont il est construit sont de la meilleure qualité, et en combinant la machine
de manière à lever les ancres au moyen de la vapeur, on a opéré une grande amélioration
dans la manoeuvre. Cette amélioration a coûté $1,500, mais la chose.a si bien réussi, que je
n'hésite pas à dire qu'elle a épargné cette somme dans une seule saison.

Pour ce dragueur, il a été aussi construit un cabestan mû par la vapeur, quelque peu
semblable a celui que possède la comnission, et qui a travaillé aveg le No. 4 jusqu'à la fin de
la saison.

Les frais de construction du dragueur No. 4 ont été, pour la machine de $6,757.77
pour la coque, de $7,650.94, et le reste pour le mécanisme servant a lever les anc es, les
chaînes, pelles, bras, etc. Les frais de construction du catestan ont été de $5,762.53 ; la
charpente a été faite par M- M. X. Lefebvre pour $1,650 et la machine par Bartley pour
$1,975; le reste, comme les chaînes, boîtes, etc. A été fourni par la commission. M.
Lefebvre a aussi construit pour ce dragueur trois gabares à vase au prix de $3,555.O0.

Le printemps dernier, de nombreuses réparations ont été faites à la partie supérieur du
remorqueur John Brown. Il a été pourvu de nouveaux bout de pont, poutrelles, couverture,
bastingages, bittons de tonnage, chambres sur le pont, etc ; ce bateau ayant reçu un bouilleur
neuf il y a deux ans, est maintenant classé parmi les meilleurs. dragueurs.

Le Delisle sert d'allège au dragueur no. 3 ; c'est un navire neuf qui n'exige pas de
réparations, si ce n'est d'être peinturé au printemps comme à l'ordinaire. Le Minnie F.
Parsons, acheté l'automne dernier sur le canal Welland, est un bateau de première classe, et
répond très bien aux besoins. Tous ces remorqueurs sont de même dimension et de mêmo
nature, avec des cylindres de 18 pouces de diamètre. Le Parsons n'a besoin que de petites
réparations à son bouilleur et le peinturage ordinaire.

REMORQUEUR À-CHAINE.

Il y a deux ans que le contrat fut donné pour la construction de ce baleau,M. Cantin eut
le contrat pour la coque, qui fut terminée vers l'époque spécifiée, mais M. Gilbert, qui avait
la machine à confectionner, est d'environ une année en arrière du temps accordé par le
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contrat. Il devait la terminer peur le 1er mai dernier; et comme il avait peine commencé
l'ouv age le 29 avril, j le fis protester en forme ;'l'ouvrage, cependant, est bien avancé, et je
ne doute pas qu'il soit prêt pour l'ouverture de la navigation.

Jusqu'à cette date, les frais de construction de ce bateau ont été comme suit :-A.
Cantin, pour la coqu, $6,540 ; E. E. Gilbert, pour la machine, $8,000; et Forthingham et
Workman, pour chaînes, $5,093.86, soit un total de $19,63386.

QUAI JACQUES CARTIER ET BASSIN DU CANAL.

Le contrat pour ces travaux ont :été donés à l'automne de 1871, à MM. Bowie.
L'ouvrage commença lors de l'ouverture de la navigation en 1872. On avait résolu d'abord
de donner au quai Jacques Cartier une longueur dé 150 pieds, mais sur représentation de la
compagnie du Richelieu, les commissaires consentirent à diminuer la longueur de 40 pieds.
Les caissons de ce quai reposent à une profondeur de 24 pieds d'eau et s'élèvent environ six
pieds audessus de l'eau basse sur le côté du Bassin du Canal; il reste encore environ 40 pieds
à immerger. Le retard apporté au parachèvement de ces travaux a été causé par la tardive
construction du nouveau dragueur.No. 4 qui nous a empêché de donner «aux entrepreneurs
les endroits pour immerger les caissons. La somme totale dépensée sur ces travaux cette
année, a été de $22,155.60, et les MM. Bowie n'ont reçu que $15,330 les commisssires
ayant dépensé le reste pour le rembcliage, etc.

QUAI DES C00 UaISSAIRES.

On y a creusé un bassin de 300 pieds de long, sur 100 de largeur et 24 de profondeur
'on y a immergé environ 200 pieds de coffrage. Les entrepreneurs sont les MM. Bowie. Le
gros.du creusage est terminé, et les travaux auront une meilleur apparence à la prochaine sai -
son, les frais de ceuai se sont élevés à $3,070.45; les entrepreneurs ont reçu $2.300, et
les commissaires ont dépensé les autres $770.45 dans les travaux de remblaiage, etc.

QUAI DE LA TRAVE'SE DE LONGUEUIL.

Le contrat pourle prlongement de ce quai a été octroyé à M. D. Gaherty, le 27 février
1872, mais ce monsieur retira sa soumission peu de temps après. Immédiatement de
nouvelles soumissions furent demaandées, et le contrat fut cette fois accordé à M. F. B.
McNamee. L'ouvrage commença à l'ouverture de la nayigation, et se termina peu de temps
avant l'expiration du temps fixé.

Ce qu.airepose dans dix pieds d'eau, vu que l'on trouvait le courant trop rapide à cet
endroit pour y amarrer des navires d'un plus grand tirant d'eau.

M. McNamee y a fait 1,015 pieds linéaires de travaux,à $17.50 le pied, soit un montant
de $17,762.50, et de plus une somme de $3,017.15 y a été dépensée par les commissaires pour
le remblaiage, ce qui forme un total $20,779.05.

Comme vous le savez, les commissaires ont donné cet hiver des contrats pour prolonger
de nouveau ce quai jusqu'à celui de la rue Monarque, sur une distance de 1,800 pieds dans
une profondeur de 10 pieds d'eau ; aussi pour relier le quai de Longueuil avec celui d'Hoche-
laga, distance l'un de l'autre de . ,300 pieds dans 24 pieds d'eau de profondeur. Ces deux
contrats ont été ac2ordés à MM. McNamee, Gaherty et Fréchette et les travaux devront être
terminés l'automne prochain.

Je me propose de soumettre,, avec mon rapport annuel les plans et spécifications des
travaux projetés à la Pointe du Moulin à Vent qui,s'ils sont- approuvés, donneront 3,600 pieds de
quai additionnel, et les plans des quais sur la batture d'Hochelaga seront présentés sous peu.
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La somme actuelle de qualage dans le port est comme suit :-11,690 pieds dans 20
pieds de profondeur; et 4,400 dans 10 pieds d'eau formant un total de 16,140 pïeds linéaires.
Nons avons sous contrat à présent : dans le bassin du Marché, 1,000 pieds; quai des commis-
saires, 1,000 pieds quai de la Traverse de Longueuil, 1,800 pieds enbas de ce quai, 2,300
pieds, et nous nous proposons de contracter à la Pointe du Moulin à Vent, pour 5,300
pieds, et à la batture de Hochelaga pour 6,400 pieds, soit un total de 18,000 pieds, plus que
le double du havre actuel.

Dans le cours de lannée dernière, il est-arrivé plusieurs incidents qu'on me permettra
sans doute de mentionner, vu qu'ils sont de nature 'à intéresser les commissaires.

L'hiver dernier, plusieurs -goëlettes et barges furent retenues ici tout l'hiver, mais la glace
s'ea alla si facilement au printemps que toutes échappèrent.

Le il mai, le 55. St. Patrick, pendant qu'il était mouillé au quai Wellington se ren-
versa tout «à coup sîr le côté et se remplit d'eau. Il s'écoula plusieurs semaines avant qu'i
peut être remis à flot.

Le 13 juin, le 55. France, en partant du havre, alla frapper violemment contre l'Ile
Ronde t commença à se rempli d'cau. On le jeta immédiatement sur une batture près de la
Longue Pointe. Il y resta jusqu'au 14 juillet, date où il partit pour Québec.

L'endroit du fleuve où cet accident est arrivé, comme vous le savez, est la petite île
située en bas de l'île de Ste. Hélène. » Vis-à-vis le milieu dé la vile, à l'endroit où le courant
est le plusrapide,le chenal par où doivent passer les navires de la.dimension du Prance,
n'a pas moins de 1,000' pieds de large avec une profondeur de 20 à 50 pieds. De plus il
était assisté du Rocket, un des plus puissants vapeurs du fleuve, et l'accident est arrivé en
plein jour.

Le 7octobre, le 88. Thames, en ce rendant à Québec, vint en collision avec le Glenffer
et l'allège Cy clops; le choc fit sombrer cette dernière qui avait à bord une riche cargaison
venant de Québec. Cette barge est encore près de Varennes à l'endroit où elle a été frappée.

Ceux qui ne connaissent.pas les faits, seraient peut--être portés à attribuer ces accidents,
d'une nature très sérieuse, aux dangers du port, comme dans le cas du St. Patrick. Au
momrent de l'accident, ce navire: était amarré au quai à son-endroit de mouillage; le France
a éprouvé le sien dans un chenal large de 1,000 pieds, tandis que le Thames est venu-en
collision à 30 milles du havre où le chenal est de grande largeur et le courant d'une rapidité
d'environ trois milles à l'heure.

Le montant du tonnage à ce port s'est élevé cette -année à 398,800 contre 353,621
augmentation de 12 par cent; mais cette augmentation comprend les steamers dont il y en a
eu dans le port en-un seul jour pas moins de 12, et je suis heureux de voir que le maître du
havre annonce que pas un,seul navire a été retenu par manque d'endroit de mouillage.

Soumettant le tout à votre considération.
J'ai etc.

A. G-. NISHl,
Ingénieur des Conimissaires du havre.

-. » Hl. WHIITNEY,
Secrétaire des Commiszaires du havre

de Monitréal.
MONSIEUR,-J 'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport annuel pour 1872, avec les

tableaux comparatifs quil'acconpagnent, lesquels donnent les dates de l'ouverture et de la
clôture de la; navigation, du premier arrivage de la mer et du dernier navire qui est parti
pour la mer, du nombre de bâtiments, leur tonnage, etc. du nombre d'embarcations de rivière

leur tonnage, etc., qui ont visité le port les six dernières années, ainsi qu'une liste de la classifica-
lion des navires, leur tonnage, etc., et celle des homs des steamships et du nombre de voyages
que chacun a faits pendant la dernière saison.

Quand l'année commença, le fleuve était pris, et la glace as. solide pour permettre aux
attelages de la traverser en tous sens. L'eau dans le port était alors Il. pieds au-dessus du
niveau d'été; depuis cette date elle a baissé granduellement jusqu'au~7 mars époque
à laquelle elle a atteint son niveau le plus bas, 71, pieds au-dessus du niveau d'été. Alors elle
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commmença à monter de nouveau. Le 18 avril, était de 9 pieds au-dessus du niveau d'été,
qnand la première débacle eut lieu, en face de la ville; depuis cette date, la glace continua à
descendre lentement. Le 23 le havre et le fleuve vis-a-vis la ville, étaicnt libre jusqu'au
Pont Victoria; alors l'eau commença à baisser rapidement. Le 28 avril, le sommet des
quais étaient visibles; le 29, le fleuve était libre jusqu'à la Longue Pointe, et tous les bati-
ments qui avaient été pris dans la glace, à lautomne de 1871, et obligés d'hiverner dans le
havre et à Hochelaga, échappaient sans avoir éprouvé de dómimage.

Le 1er mai, les navires qui avaient hiverné à Boucherville arrivèrent dans le port le 2
mai deux steamers arrivèrent de Sorel, et le 15 mai le B &SS. Scandinavian arriva
de Liverpool. .Il avait été retenu à Québee cinq ou six jours par les glaces; depuis cette
époque la flotte du printemps commença à faire .son entrée dans le port, et à la findu mois,
il était·rempli de bâtiments de toute sorte; les affaires y étaient animées etelle se' sontcon-
tinuées toute la saison, à part un court intervalle entre la fin de septembre et le commence-
ment d'octobre.

Vous verrez par les tableaux ci-annexés que le commerce du port a très augmenté dans
l'espace. des six dernières années, et que les navires qui visitent maintenant 7Montréal sont
d'un tonnage beaucoup plus fort que ceux qui venaient dans le port il y a quelques aunées,
et par conséquent d'un plus grand tirant d'eau. Trouver des endroits de mduillage coive-
nables en tous temps à l'arrivée de ces gros navires, qui sont généralement d'une grande
longeur et d'un fort tirant d'eau, c'est un devoir très difficile; les maîtres et les patrons s'at-
tendent à ce qu'ils aient un endroit de mouillage à leur arrivée; et lorsqu'on peut leur en pro-
curer et que le navire a le quai libre pour y décharger sa cargaison, généralement il ne reste
dans le port pas plus de 5 à 10 jours.

Si les importateurs enlevaient leurs marchandises à leur débarquement de manière que le
mouillage fut pret, au départ du navire, pour un autre bâtiment, cela donnerait beaucoup
plus de place dans le havre, mais règle générale, ils ne suivent pas cette coutume, et la consé-
quence est qu'au départ d'un navire, après qu'il a opéré son déchargement et pris une autre
cargaison, l'endroit de mouillage est parfaitement inutile quelquefois pour 8 à 10 jours.

Je recommanderais aux commissaires de mettre la loi en pleinne vigueur,-et d'insister pour
que les importateurs enlèvent leurs marchandises, tel que spécifié dans le 3lèmé article das
Règlements. Cependant il peut arri'ver des circontances où les marchands ne peuvent enlever
leur marchandises dans le temps qu'il le désireraient. Le Grand Trone a enlevé des quais
une grande quantité de marchandises durant la saison, nais il est arrivé que par manque
de chars, il na pu transporter toutes les marchandises qu'il s'était engagé de transporter.
L'épizootie qui s'est déclarée parmi les chevaux vers le 11 octobre, et a sévi presque jusqu'à
la clôture de la navigation, a encore rendu plus difficile le transfert des marchandises, par la
rareté des attelages. On a donné le temps nécessaire dans cés moments difficiles, et l'on a fait
tout ce qui pouvait ûtre fait dans les circonstances.

Le défaut d'espace pour les petits navires transportant de la houille de Québec et des
Etats-Unis, s'est beaucoup fait sentir. La plus grande partie de la houille qui arrive est
destinée à la partie ouest de la ville, et quand ces navires ne peuvent mouiller dans le haut
du havre, ils vont opérer leur déchargement dans le canal, ce qui diminue beaucoun' le revenu
du havre.

Les vapeurs qui apportent de la houille des Provinces maritines augmentent en nombre
et en dimension; on a donné à quelques uns des mouillages spéciaux, avec permission de dé-,
charger la houille sur les quais, afin de leur permettre de faire autant de voyages que possible.
Cette branche d'affaires qui va croissante demandera plus d'espace dans la partie supérieure
du port.

L'exportation du bois de service prend aussi du développement, 66 navires, du tonnage
de 30.685 tonneaux sont partis pour la rivière Plate, avec 23,721,753 pieds de bois, et six
navires du tonnage réuni de 4,523 tonneaux, avec 3,115,628 pieds de bois a distination de
Callao. Ce genre d'affaire demande beaucoup d'espace sur les quais; le bois arrive dans le
port dans des barges, et il doit être mis en piles pour sécher avant d'être exporté.

Lorsque les quais en voie de construction à Hochelaga seront terminés, ils couviendront
dmirablement à cette branche d'affaires et soulageront beaucoup le haut du port.
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e fait que les steamers alimentant le marché ont été forcés d'accoster au quai Bonse-
cours, pour permettre à l'entrepreneur d'exécuter sans encombre des améliorations dans le
Bassin du Marché, a contraint les barges à bois, à sable et à briques d'abandonner le Bassin
Bonsecours pour le.Bassin Militaire, où l'espace était très limité, et plusieurs ont éprouvé de
grands inconvénients. Ce mouvement était alors nécessaire, et l'on a usé de toute l'indul-
gence possible à l'égard de ces bâtiments.

Je recommanderais de creuser et terminer le bassin militaire, de manière à permettre
le mouillage du navire cu plus fort tonnage qui viennent dans le port. Cette amélioration
prolongerait le quai de 1,400 pieds en droite ligne et lui donnerait un vaste espace pour la
circulation à proximité de la ligne du Grand-Tronc dont les chars circulent aussi près que
possible du bassin. Il n'y a pas de courant dans le bassin, et 'les gros navires pourraient en
aucun temps y iouvoir sans diffidulté ou beaucoup de retard. Les élevateurs et les barges
à grain pourraient y fonctionner aussi en,. aucun temps (excepté durant les pluies), et ce
serait sans doute, le meilleur bassin du port pour les navires d'un fort tonnage ayant. à bord
une cargaison générale.

On a fait, cette saison, à l'intérieur de la jetée de Victoria, du draguage, qui a été d'un
grand secours et m'a permis de faire mouiller plusieurs gros navires à cet endroit où ils ont
déchargé et rechargé entièrement.

Je recommanderais de commencer le draguage autour de cette jetée le plutôt possible au
printemps, et de rendre le chenal aussi profond qu'on le pourrait ; lorsque toutes les obstrue-
tions seraient enlevées et les travaux terminés, les navires du plus fort tonnage pourraient en
approcher et s'en éloigner sans difficulté ; et ce serait sans contredit la meilleure jetée du
port de Montréal.

Tous les bassins du port dans lesquels mouillent les bâtiments de ier demandent à
être nettoyés et nivelés; ils sont m aintenant très inégaux, ce qui cause souvent beaucoup de
trouble et de retard et partant de dépense.

La compagnie du chemin de fer le Grand Tronc a prolongé sa ligne depuis le quai
Richelieu jusqu'à l'extrémité inférieure du quais des commissaires de bonne heure au prin-
temps, et elle a transporté de cet endroit une grande quantité de rails et autres effets pesants,
mais le manque de chars, parfois, a causé beaucoup d'inconvénients aux commerçants de bois
de cette partie du port.

L'eau s'est tenue extraordinairement haute. dans le havre toute la saison, à l'exception
'de quelques jours dans la première semaine de septembre où elle est descendue six poucee
plus bas que ie niveau d'été. Le 18 octobre, elle était un pied au-dessus du niveau d'été à
la clôture de la navigation elle était revenue à six pouces plus bas, ou à L92 pieds dans ls
chenal.

Comme le havre s'est considérablement étendu et le commerce beaucoup développé
depuis mon entrée en fonctions, je vous informe respectueusement que je trouve impossible
d'accomplir promptement tous les devoirs de ma charge, et pour faciliter les affaires et satis-
faire les besoins des personnes intéressées dans le commerce du port, j'aurais besoin de quel-
que assistance.

En soumettant le rapport précédent pour l'information et l'examen des commissaires du
du havre,

J'ai l'honneur dêtre,
Votre obéissant et humble serviteur,

A. M. RUDOLP,
Maître du havre.

Bureau du havre,
Montréal, 28 janvier 1873.
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PORT DE MONTREAL.

Nombre de voyages faits par les steamships, en 1873.

Liverpool. Vo

Scandinavian ......,.........................
Nestorian ...... .................. .........
Hibernian ...........................
Prussian..................... ..............
Germany............................
Caspian ..... ........ ............ .........
M anitoban..................................
Corinthian..................................
North American......... ............. ,....
Austrian......... ...................
Sarmatian....... ....................
Moravian. ...........................
Peruvian........ ..............
France .......... ............... ........
Polynesian.................... .............

Londres.

M edway...................................
Thames............... ....
Niger...............................
Emperor . .................................
Scotland ... ......... .... ...............
Shannon....................
Hector.................................

Glasgow.

St. Andrews....... ..................
Sweden ................ ..................
St. Patrick .. ..............................
St. David............................
N orway .......... ..........................

Canada.

Mississippi..................................
M emphis ...................... ............
Vicksburg ................. ... . ...........
St. Louis............ ..............
Lord Clive............ ...............

Ports d'en bas.

Flamborough..............................
Alhambra...................... ... .- - -...
Ida.........................................
Margaretta Stevenson,.....................
Georgia.............................
Commodore..............................
Viking................... .....
Pictou .................... ................
Dione.....................e... ...

yages.
5 Wolf
5 TigrTess
4 Gasé.
4
4
4
4
4
3
3
2
2

-2
i
1i

9·
8
8
7
6
5
5
3-

Ports d'en bas.-(Suite.) Vy .
Voyages.

, . ............. ...... . . .
.. .. ...... . ..... ... ........ .

De passage.

Nile........... .....................
Horse Guards........... ..............
Lady Lycett......... ................
R1edewater...............
Cambrian..... ......... ....
Harold..... ............................ ...
South Tyne.................. ......
Ranger............... ..............
Tbher....... ...............
Strathtay...............................
Athol................................
Bengalese.... .. ..........................
Nynza ............................... ....
John Middleton............................
IPotomac....................................
Chesapeake............. .............
Iceland.. ... ...........................
A lbanian .......,...........................
,Midothian.......... ......................
Volante. .............
W oodham .......................... ........
Akola.................................
Richmnond ....-............... .. .......
St. George......,.....................
Anstverat ..................................
Erl K ing...................................
Greenland............................
George Cairns........................
Newbiggin.................................
Thistle ...................................
Rydal Hal..................................
Sir Francis.............. ..... ... .........
Eothen.....................................
Isaac Pennah ........................
James Mary Church...................
Kingston ...............................
Har efield........,....... ..... ..... ...

Joseph Dodds.... ...................
Maharajah.............. .............
D evon..*....................................
Gravina ..................................
Columbo............................
Aguila ....................................
Gommander ................................
Severn................................ ..
Eagle......... ......................
Black Sea. ..........................
D elta.......................................
Titian............. .... ,...................
Arthur..............................

(Signé.) A. M. RUDOLF,
McMaitre du Havre.

Bureau du Havre,
> Montréal, 28 janvier 1873.
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PORT DE MONTRÉfAL.

CLA8SIFICATION et tonnage des navires océaniques qui sont entrés dans le re
pendant les six dernières années.

1867. Tonnage.

16 navires à vapeur,.c.........87,199- 105 naviresà aer .. 101,566
55navires.....................47,463 1 na
81barques .................... 39,883 75 barques.31,871
18 bricks ............. 3,757 21 bricks....... 4,875
64 brigantins...................9,273 49 brigantins. ........... 7,807

140 goëlettes...................511,478 15947

464-' 199''053 478 198 79

1869. Tonnage. 1870.

117 navires, à vapeur.............117965 144 navires à vapeur.............
,66 navires....64,484 78 navires ............ ........ 7

1 q . . 45,710 157 barques.....................
18bricks. . ...... .. 4735 16 bricks ....................... 183
49 brigantius.................. 9,243 62 brigantins....................10,351

204 goélettes................... 17,726 223 goëlettes .................. 19428

557 259j863 680 36,4

1871. Tonnage. 1872. Tonnage.

142 navires à, vapeur..........qu 146,927 215 navires à vapeéur....... 217,713
99 navires ...................... 92,502 67 navires............ ...... 62,775

170 barques ..................... 82,363 182 barques ...................... 87,199
26 bricks ............... 6,539 20 bricks ....................... 53221'
47 brigantins... ....... ........ 7,839 68 brigantins .................. 11,50,4

180 go4lettes............. ' 15,551 M7 goëlettes............. ...... 14,38,8

664 353721 7271,8

Bureau du Havre,
Montréal, 28 janvier 1873.

(Signé,) A. M. RUDOLF,
Maître du Hcwre.
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ANNEXE No. 26

REGLES ET REGLEMENTS POUR L'ADMINISTRATION DU HA-
VRE DE HALIFAX, NOUVELLE-ECOSSE, ET CEULE DU BU-
REAU DU MAITRE DE HAVRE.

RtGLE I.-Il sera du devoir du Maître de Havre du dit port, en personne Le Maitre de
ou par son assistant dûment autorisé, d'aller à bord de chaque navire o bâti- Havre devraaller à bord des
ment de cinquante tonneaux (tonnage enregistré) et plus qui arriveront dans le navires qui
port de Halifax, dans les douze heures qui suivront l'arrivée de ce bâtiment ou rivent et de-
navire, pour voir à ce qu'il soit mouillé de la manière ou dans la position qui lui mandrdes
sera asignée par les règlements suivants. Et il sera loisible au dit maître de havre de
demander et recevoir, comme compensation pour ses services (excepté les navires
appartenant à ou employés par Sa Majesté ct le Gouvernement du Canada, et -

les .navires: desservant le commerce entre les ports du, Canada, ainsi que ceuxNes
faisant le commerce de poisson) un honoraire d'après le tarif suivant et en vertupaiement des
des restrictions mentionnées dans l'acte 35 Vict., chap. 42, intitulé; "Aete honoraires.
concernant la nomination d'un maître de havre pour le port de HIalifax."

Tarif des honoraires.

Pour tout navire de 200 tonneaux ou au-dessus(tonnage enregistré) $1.00 Honoraires.
Pour tout navire de plus de 200 tonneaux, mais de pas plus de

300 tonneaux (tonnage enregistré)....................... 2.00
Pour tout navire de plus de 300 tonneaux, mais pas plus de 400

tonneaux (tonnage enregistré) ........................... 3.00
Pour tout navire de plus de 400 tonneaux................... 4.00

RÈGLE II.-Si un désaccord s'élève entre les capitaines, propriétaires ou Les personnes

autres personnes employées à hâler les bâtiments ou navires dans ou hors des ayantchr-s
bassins ou quais, il sera du devoir du maître de havre, s'il en est requis, de dansle bassin,
donner à ce sujet tels ordres qu'il jugera à propos; et tous les capitaines, pilotes etc., devront

se-conformerou autres personnes ayant la charge ou le commandement de ces bâtiments ou au ore
navires devront se conformer aux ordres du dit maître de havre ou de son assis- Maitrq de
tant. Havre.

RÈGLE III.-Si un bâtiment ou navire qui arrive et jette l'ancre, ou qui Navires ancréi
est mouillé ou attaché à un quai ou à des navires, dans le dit havre,.est-ainsi-d'une manière
mouillé ou placé de manière à effrir des dangers aux autres bâtiments et navires dangereuse.
déjà à l'ancre dans le dit ha'vre, ou mouillés ou e ttachés comme susdit, le dit Le Maitre de
maître'de havre ou son assistant est par la présente autorisé et requis d'ordonner Havrie devra
de suite que la position de ce bâtiment ou navire qui arrive, est ancré, mouillé ordonner un
ou attaché comme susdit, soit changée de manière à éloigner tout danger ; et changement.
le capitaine, pilote ou autre personne ayant charge de ce bâtiment ou navire devra
se conformer aux ordres et instructions du dit maître de havre ou de son assis-
tant à cet égard.

. RÈGLE IV. Il sera du devoir du maître de havre de voir à ce qu'un pas- Passage pour
sage soit laissé libre par les bateaux-passeurs entre la cité et Dartmouth, et qu'un les bateaux
espace de deux cent brasses vers l'Est depuis la ligne des quais (à partir du passeurs et les

steamers de la
quai de Morin jusqu'à celui de l'Ouest) soit réservé au passage des steamers de malle.
la malle.

RÈGLE V.-Les steamers qui entrent dans le havre de Halifax ou en par- Les navies e n

tent (excepté ceux de Sa Majesté et du Gouvernement du Canada) ne devront George dé-
pas marcher plus qu'à la m dY éde leur vitesse ordinaire. vront aller à
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Navires dont RÈGLE VI..--Quand il arrivera qu'un bâtiment ou navire manquera d'hom-
l'éiagt. mes de sorte qu'il ne pourra pas changer de place cuand il en recevra l'ordreinsuffisant.

en vertu des dispositions de cet acte, il sera et pourra être loisible au maître de
havre d'employer un nombre d'hommes suffisant pour effectuer ce déplacement,
et de changer ou d'aider à changer ce·navire ainsi que requis ou nécessaire, et
ce aux frais du dit navire.

Charbon, lest RÈGLE VII.-Tous les bâtiments ou navires chargeant ou déchargeant.du
retombant ciaro
dans le havre. charbon, du lest ou d'autres matières semblables, devront faire placer une pièce

suffisante toilé ou de prélat goudronné de manière à empêcher des parcelles de
ces matières dans le havre.

RÈGLE VIII.--Quand le maitre de havre trouvera aux quais des bâtimnents
Voilures-du 'e- déloynt
grand foc, bau- ou navires déployant leur grand foc ou baumes de manière à incommoder les
mes déployés. autres, il sera du devoir du dit maître de havre d'ordonner de les faire baisser, et

en cas de refus de se conformer à cet ordre, les accidents qui arriveront seront au
risque des contrevenants.

Gardien de iRÈGLE IX.-Aucun navire ne devra être laissé sans avoir une personne
bâtiment. pour en prendire soin, le jour et la nuit, quand il est à l'ancre dans le chenal.

u eREGLE X.-Les navires à l'ancre dans le havre devraient avoir une lumière
vive et brillante, à au moins six pieds sur le dernier pont supérieur, depuis le
coucher du soleil jusqu'à son lever.

Objet pour le- RÈGLE XI.-Les navires mouillés dans le chenal ne doivent pas être
quel les câbles amarrés aux quais ou au rivage par des cables de hâlage, des câblots ou autres
doivent être 1b5
serrés. amarres, mais ces câbles ne doivent être tendus que pour les hâler dans ou hors

du port.
Foin et paille. RÈGLE XlI:-Les bâtiments ou navires venant aux cales ou quais de la

dite cité, chargés ou en partie chargés de foin ou de paille, ne devront pas avoir
de. feu à leur bord.

Déchargement RÈGLE XIII.-Le lest, la pierre, le gravier, la terre ou les'rebuts quelcon-
du lest, etc., ques ne devront être déchargés, jetés ou vidés des, ou jetés par-dessus bord des
dans le havre vaisseaux ou navires dans le havre de Halifax ou à l'entrée de ce havre, excepté

dans les endroits désignés pour cette fin par le maître de havre.
RÈGLE XIV.-Le lest, la pierre, le gravier, la terre ou des rebuts quelcon-

Lest, etc.,dé- ques ne devront être déchargés, jetés ou déposés, soit des navires, bâtiments, ba-
posé sur le ri- teaux plats ou autres embarcations de ce genre, ou de toute autre manière, ou
vage. par aucune personne, d'aucune partie de la plage ou rivage de la cité, dans au-

cune partie du havre ou sur sa plage ou rive, soit au-dessous de l'étiage, ou entre,
la marque des eaux hautes et basses. b

Matières RÈGLE XV.-Aucunes matières explosibles, telle que la nitro-glycerine,
explosibles. ou ses composés, ou le pétrole, ne devront être débarquées sans permission dans

la cité de Halifax, mais elles pourront être débarquées en quantités qui seront
spécifiées par écrit par le maître de havre.

Les navires ar-- REGLE XVI.-Si un bâtiment ou navire arrivant et entrant dans le havre
rivant avec de de la dite cité (excepté ceux appartenant à ou employés par Sa Majesté et le
la poudre à gouvernement du Canada) avait à son bord de la poudre à canon dont la quan-
canon dvotitévremn d acxc Nai

la éce tit excèderait vingt-cinq livres, cette poudre excédant cette quantité devra être
dans les 48 déchargée et débarquée de ce bâtiment ou navire dans les quarante-huit heures
heuresetavant de son arrivée, et avant que le dit bâtiment ou navire n'ait accosté à une jetée

°ac°er au ou à un quai de la dité et quand cette poUdre aura été déchargée d'un bâ-

La poudre dé- timent ou navire dans le dit havre, elle devra être transportée dans une ou des
chargée devra chaloupes, en un lieu sûr pour le dépôt de la poudre, en dehors des limites de la
être parfaite- dite cité, et pendant le transport, elle devra être couverte d'un prélart goudronné
ment couverte .3
durantle ou autre couverture offrant la même sûreté.
trausport. RÈGLE XVII.-Aucune poudre à canon ne devra être prise ou reçue à

'Les navires re- bord d'un bâtiment ou navire devant prendre la mer (excepté ceux appartenant
cevant de la à ou employés par Sa Majesté et le gouvernement du Canada) tant que ce bâti-
poudre de ment ou navire sèera et restera à une jetée ou quai dans la dite cité, ou tant que
vront être au 284
large.
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ce bâtiment ou navire n'aura pas acquitté ses droits de douanes ou ne sera pas
prêt à prendre la mer, excepté avec la connaissance et la sanction du maître de
havre; dans ce cas, aussitôt qué la poudre aura été embarquée à bord, le navire La poudre de-
devra prendre le large (le vent et le temps le permettant) et quand on voudra vra être soi-
transporter de la poudre à bord d'un bâtiment ou navire mouillée dans le dit gneusement
havre, elle devra être transportée par eau à ce bâtiment ou navire, et durant le recouverte

transport cette pou Ire devra être recouverte en la manière plus haut men- transport aux
tionnée. navires.

RÉGLE XVIII.-Il sera du devoir du dit maître de havre ou de son assis-
tant de veiller à ce qué toutes les dispositions de l'Acte 30 Vict., chap. 42, inti-
tulé: "Acte concernant la nomination d'un maitre de havre pour le port de
Halifax," et les Règles et Règlements calqués sur cet acte, ainsi que tous les
statuts dûment autorisés relatifs au dit port de Halifax, soient dâment observés Mit de ha-
et si le dit maître de havre ou le dit assistant-maître de havre néglige ou refuse vre négligeant
en aucun temps de remplir aucun des devoirs dévolus a l'emploi de maître de ou refusant de
havre, par et en vertu de l'acte précité, il sera pour chaque négligence ou refus, remplir ses

devoirs..passible d'être destitué de son emploi par ordre du Gouverneur-Général en Con-
seil.

85
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ANNEXE No. 27.

ETAT des perceptions et dépenses pour l'amélioration de bouées, faites aux ports
ci-dessous où des droits de tonnage ont été établis par proclamation, pour
l'année fiscale expirée le 30 juin 1872.

RECETTES. No. de Tonnage. Montant. Montant.
navires.

Québiec. e ts ts.
$ ett.

Havre aux Maisons..... ............. ........... 17 669 66 90

Amherst,........ ...................... 48 2,196 219 60

Gaspé.......................... ............... .6 261 26 10
-1 312 r6e

71 3,126

Nouveau-Brunswick.

Bathurst. .................... .................. 49 7,703 770 30

Richibouctou............................... . 68 11,738 1,173 80
- 1,944 10

117 19,441

Totalperçu.......................... . ..... ... 2,256 70

DEPENSES.

Pour améliorations de havres pendant l'année expirée
le 30 juin 1872:

Richibouctou................................ .,,.. ... 20000

Amherst, îles de la M adeleine ........... ,.......... ............ ............

G aspé ................... ,........................ ............ ..... ,...... 792 20
5,219 88

WM. SMITH,
Député du ministre de la Marine et des. Pêcheries,

DÉPARTEMENT DE LA MARINE ET DES PÊCHERIES,
OTTAWA, ler janvier 1873.
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ANNEXE

STATISTIQUE des aufrages et accidents de batiments de mer, depuis le 1er
le département de la

Nom du bâtiment. Espèce. Port d'enregistrement. Tonnage f Provenance et destination.

101 BrnswckGeorgia à Liverpool-..
Almira.............Navire ..... St. Jean, N.B..........1019 Brunswick,G a

Alerte ... .... d ....
Aune. ... Barue...... .---. ••. ••N• .-.. '''4S0 Cardiff-à Cienfugos............

ABraque..... a. N ........... 158 St. Jean hMatanzas...........

AlvaN............•.. ..St.rJenN 672 Leith à Boston.................
Annie M. Cann.. Barque..., Yarm .
'Alumina..........do .. Liverpool ...... 699 St. Jean N.B. Liverpool.......
AliceT...........Golette.... St. Jean, N.B..... .124 do Boston.........

Aggie Davison...... do ... Miramichi, N. B........ 107 Pictou h Montréal...............
Adalia ............ Steamer .... Londres................ 958 Tyon h Quéec............
rgo....... .... Barque..... Toulon ................. 740 Touloni.hàQuébec..............

A i.do . Miramichi, N. B.........748 Leitlihà Québec.................
Adriatic.............do. ..... ......... 600 Montréal à Hull.................
Agda...... do ..... Sugal...............- 226 Setuval à Québec...............
Alfredo........... vdoe. Portugal .666 Québec à Londres ..... ......

... Navire ..... Gottenberw-York Kigston, Jam que...

Albacore............Barque..... Liverpool,N. E'...... .246 Newcastle àKM ono........
Algonquin........Navire .... Maitland, N. ....... 1234 Newcastle hMolendo...........
A. P. Widden...... Brigantin .. o N..'''''.' 138 ent Portland..............
Abby Ryerson ... Navire. Yarmouth, N. E........1146 A overshà Savannali............
Agenora,......... . Barque ..... Saint Jean, N. .... 398 Bouctouche Liverpool.............
Auxiliar. ...... do. Falmouth .............. 384 Québecàhiyle...............

Anna Maria........ Goëlette.... Parrsboro, NE..........·...Sydney h Arichat ..............
Amanda Jane....... Brigantm... H-alifax, N.E...........182 GreenockàHalifax............

Berwick.........Barque. .Windsor, N.E..........544 Asoinwall à Cienfugos...........

B. Rogers.......... do Dublin.................576................
B.iRoer..........I do .... Yarmouth, N.. 493 Philadelphie à Anvers..........
Bidwell...........Golette.... Américain ......... 67 Marble head à Sealing banks.....
Boyse.............do Amé N.'E.........- lis Walton à Newhaven ... .
Bonetta ........... do ... W ra, CB ' '' 138 Loading Coals h Cowbay.
Brittannia ........P.. do .. Arichat, . .... .... ... . Gorgeownà l'Angleterre ..... ....
Boudern....... Brick ...... iEtranger....................Georgeton h lAxe ..
Branch ........... Brigantin... Liverpool, N.E........... .

Carry ............ Golett....Yarmouth, N.E,........68 Maitland à Boston ................

Cornelia.........Barque.. . Yarout,... .......... o....... Grimsby h Québec...............
Cornelia ........ .. ,Barq e..........--... .•...·....., . .

Caspian .......... Steamer ...........................:'''' 8 Liep..Q .......

Cordelia... ... Navire.iWinsor, N.E.......... 58i** Liverpoolh Québec.............
Coe............ Bavre. W gemot...........716 Québec à Grangemouth.........
cameo....e..... Glem P ............. 25 Qharlottetown au Cap Ouest ..... ,
Clarinda........ Goëlette., ed . .. 1268 Cardiff à Calbo................
Cleora........... Navire . . Jean,

.Brigantin. 1do'83 Dublin à St. Jean, N.B..........
Choice ..........--. Biat.. .d ..--..-- 12HlfxàSde........-.
Charlotte.--......-. do ... Arichat ..... ..... 13 Jalifax h Sydney..............

chance........... Golette.... Jersey.............. , 134 Jersey à Gaspé ..Cyclone............. do® .-- St. Jean., N.B. '' ' 90 St. Jean à Boston..............

Charlie Wood-..... arque ......... -- 24 Sackville, N.B. à Queenstown ....

ComaderWood,...aqe ....... ''..1160 Québec à Queenstown .............
Commander .-,...... Nav. a vap . Nýewcastle ....... ......-

Ci1115 Québec à l'Angleterre..............
City of Manchester..i Navire....Québe ............. 146 Halifax h Porto Rico ...........
Champion.........Briganti... Lunenberg. .... 667 Clambay ......... ............
Dacian...........Steamer .... Glasgow .......- •• 1.. 130 Pictou à Pembroke ..........- >....

Dominion .......... Brick ...... 1Américain.....-... 33 Sesu à St. Jean, N.B.......
Defender ........... Barque.... Shields ud.............336 Shields Sud,
Dove ......... ..... Goëlette.... Yarmouth,N ---.... 12 S te, N B., ton..mpobe-l-.
Dundee........... Briganti... Windsor, N.E.......... 16 Charlottetown Boston.........

.. .. Bau MaitlandN ....E 575 Halifax h New-York..............
Edad...........GBarque..... St.Jean, N.B....'''.'..121 St. Jean à Newhaven ...........-.
Emma. .......... Goëlette.... St. en, N ........- 93 Lunenberg à Antigua..........do ..u en ,N.B.ÀMMa ............. a 28nebri, I
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No., 28.

Janvier 1872, jusqu'au 1er janvier 1873, compilée sur les rapports reçus par
marine et des pêcheries.

e d . Nature de Cause Pertes Montant des pertes
Lieu de 'accident, l'accident. de l'accident. de vies, et remarques.

Mars 6 Supposé avoirgsombré en mer.. .......................... Toutes ... iTotale, $24,500.
.alifax......................................................

Fév. 21 San Feilippe, Cuba .......... Echoué. Fort courant. Aucun . Totale, 352,000.
Mars 27 Long. 24° N.. Lat. 62° 0...Abandonné Gros temps...........do $8,026.

3 Lat. 43° 200, Long. 53' 30° do do.......... do $41200.
Mai 5 Au inoed du havre de St. Jean.. Echoué.. Accident.......... .... Partielle, $10,000.
Jan. 20 10milles au nord de l'Ile Brien. Engagé'dansleu Gros temps..; ... do $6.000.

Juin 17 Havre de Québec............Collision. Abordage... do $400.
,, 25 Côté nord de l'Ile St. PaulE....cho. .Brume. ...... .... Totale, $150,000.

Août 31 Entre Caribou et l'Ile aux Eufs. Sombré.:... Attraction du com-
Ipas ...... ..... Huit.. do 332, 000.

9 Ile au Basq ne,.................Collision Brume..........Aucune... Partielle, $1,400.
Oct. 2 Pointe S. O. d'Anticosti. Echo.. . Gros temps .... Totale, 1,00.

,, 14 Pointe St. Valier.............do Erreurdejugement D do .600.
Nov. 8 Baie Sandy..................do Gros temps.. . D ... do ?5,000.

.En mer...................Sombré.....................Aucune... do $30,000.
Nov. 30 Près de la riv. aux Pomme com- Echoué . . Gros temps. Quatre...'do $2500

,, 25 té Cum. Vis-à-vis lIle Tybee.. do Erreur dejugemeut Aucune... Pomma. big. $1000
Déc. 1:Côté N. O. de l'Ile Grindstone. (10 Courantsinconnus.1s. Totale, 317,000.
Nov. 8 Cap Jack, détroit de Canso... Port. de ses an- 1ores et chaînies. Gros temps .D Partielle, $1,000.

........Pres de la Pointe Aconie......Avril iRivière Amzone...... ...... Echoué..... .. Gros teps....Aucune... Partielle.

Avril 27 Récif de Quinte Suno. .Echoué.......FPas connue...... Aucune... Totale

Août 16 Havre de Newport ..... ..... Collision ._Abord. et sombré. . do $12*000.
Mars 19 Lat. 37310 N.,Long. 59'M' O.Abandonné... Gros temps ...... do 836,000.

Mai 20 Cté sudde l'le au Sable .... Echoué. . Bum...........

Oc.21'71 Bunkers Ledge............... do Gros temps..............do. .4,160.
Déc. 14...........................do do ....ldi3000.

29le Toumure................. do . ...... o

2 8 i R é c i f d e D u n c a n .......... ... . d o .. G r o s t e m p s . . . . . . c un . . . . d o 9 , 0 0 0 .

vril26 Mont Désert................Chaviré........ do. .. ... ,....Totale, $5.900.

Mai 151 Près de St. Paul...................................... .. Patielle.

.....Bel ele, Golfe St. Laurent ............... .................... ...... do

oût 101 e Scattaie E. S.E ......... Echoué. ... Courants . .Auc .... e, 000.

Nov. 4
1
St. Jean Po'rt Joli ........... Collision . D)éfoncé.......... Partielle, 3240.

iO11le aux Goélands ............ Echoé. ..... pGros .emps. ... do $500.

.On n'en a jamais entendu parleri
depuis le jour de son départ
en nov. 1871. Perduenmer.. Perdu en mer................ ... Totale, 65,000.

Nov. 25 Pointe Wiuning, Cap Breton.. Echoné......Gros temps cune do $3.000.
Mai 14 Golfe St. Laurent......... Sombré.Par la glace. ......o..do
Déc. 12 Cow Ledge.................Echoué. Gros temps...... . Partielle, $850.

20 Anse aux Goélettes, Campobello do do .... Totale2500.

NOV. Suposé avoiSombrréév......s

Sydey............. ............................... outes. do
0 En mer.................... Abandonné... Encagéd l'eau. Aucune... do 500.

De 4Smbro........ ........... Pert. deses esp. Gros tempsa-. .. Partielle, 31,600.

Août 17 île Beal................... lEch-ué ... Pas connue...Aucune ... Fotale, $7,000.
31 île Grindstone .............. . do .... Gros temps ...... ,. .... o 80,0

Nov. 30 Plage de Saunders............ dor doe . do 3600.

Déc. 10 Détroit de Yarmouth. .... (do G.... Cassé ses chaînes..... .... Partielle, s,800.

Août 30 New York ..................... Feu..........Pas connue. Aucune ... Totale,12,000.

Fév.BotVertee...........Echoué.D.. 
PartielleQ .4,190.

4 Brd e Couerant ds incnns. , ...

Mrs Lat. .8' 10', Long. 63 10' .... Chaviré . .Gros temps...... . ne..... do

8-36 
.4,29
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STÁTISTIQUE des naufrages et accidents de bàiments de mer

Nom du nas ire. Espèces. Port d'enregistrement. Provenance et destination.

Ethel....... ........ 'B rigantin... ........................ ...... . . .............................
Emperor ........... Steamer.... St. Jean, N.B.......... 1600 Yarmouth, N.E. à Boston, E.-U..
Edith Emily.........(do .... Hartlepool Ouest........ 1120 - Liverpool à Montréal ..............
Eugenia............ Barque..... Yarmouth.............. -433 Yarmouth à Monte Video..........
Europa............,do St. Jean, N.B.......... 297 Sydney, C.B. à St. Jean, N.B.

Ellen............Gol*ette . do 120 'Pictou h St. Jean, N%.B.........
Evadne...........NavireSuuderland.... 428-Shields à Québec...............
ElpidaN...........NavirePlyouth.........................................
E. :B. Haws........Barque. P. Jean, N.B.........71 NouvelleOrléanshLivepol.
Echo......... ,.... Gilette.... le St. E...............66 Sydney, C.B. h Char]oitetown.
Enigma.........Barque. Yarmouth...................Yarmouthh Monte.Video.
Eunice Dexter......G lette.... Liverpool, N L..........51 En voyage de.commerce......
Emperor .......... Barque..'... Londres ................ 625. Qu4bec h. Bristel ...... .

Frank Lovitt . Barque ..Gë Yarmouth, NlEe.tte..Anvers.. Philadeiph
Forest Chief . Navire..alifax, N.E.......1,045!New York hLondoxderry.
France ............ Steamer .... Liverpool .............. 2,429 'Montréal h Liverpool............
Formosa..........Brick... Rostock.................258Québec h Londres. ..
Fannyflt..........Goëlette... Gloucester........ 55 Gloucester h Port Hod.........

Francis Colline . .. Barque...... Jean, N.B...........413 St. Jean hBrésil.

General Canroert..Briganti .. Arichat, C...134 Arichat h St. Jean..........
Gracie...........Barque.....Américain..............461.Belfast h Québec...............
Gelconda .......... Navire*...Liverpool..............1,030 Liverpoel h Quebec...........

Glad Tidine . Goëlptte.Liverpool, N. E.........53 Inconnus....................
Germania ....... .. Barque. G'.Jriefswald............. 318 Québec h Cork...............

G. Palmer .......... do .... eSt. Jean, N.B............306 Cork hàRichibouctou...........
Grace Sargeant. NLTavire ... Yarmouth.............1,243 MejilloeshHamburg......

Geiovlette....St. Jean, N. B..........175 Portland h St. JeanN.B.
GeorgeCoirus.Angleterre.. 729 Montréal Limerick...........

ilde........... . Shelburne, NE.........131 Wilmiugtoné.Kington.........
Ililaud Mary.. Barque. Yarmouth, NE. . 641 LiverpoolQuébec...p...... .
Horseguard......... do Leith................ 909 Glasgow à Montréal. ..........
HalcyonL...........do Hul................ 6359 Québec à Hul. ................

Hector . ........ Bdoe ... St. Jean, N.B...........715 Liverpool NewiYork...........
Helen hi.ada..... Navire.....Amicain.E..........1..,45 Détroit de Canso rHalifax........
Henrietta...........do .St. JeanN ... . .... 230 Sydney Halifax..............
Huober...... ... Navire. . Londres............... 40 é Prenant chargement.............

H. Haveloc. . . ëBriantin... WindsorN.E............ 108 Cheverie h Salem ..........
Heron............Barque.. Sunderland.B.......... 283 Bordeaux à Québec............
Hattie S. Clarke..... Golette.... Gloucester..............e70Glofcester hà Baie des les..........
Hector ........... Steamer..... Sunderland ............. 1,033 Loidres à Montrél............

Haroldn...........Brigantia.. St. Jean, N.B........... 260 St. JeanNCuba.....B..........

Gere arn ... temr.. ewatlAnltrr. 79Motél imrck.....·...

bocu-ments de la Session ( o. 8.) A. 1s7&

depuis le 1er ja1nvier 1872, au ler janvier 1873, etc.-Suite.

Lieu Nature Cause Perte Montant des
de l'accident. de l'accident. de l'accident. de vies. pertesetrëmarques.

mai 28
Août 31

31
Nov. 7

30
Mai 28
Nov. 7

13
Déc. 19

Oct. 161
Nov. 27
(1871).

Juil. 17

Juin 13
Dée. 1

do 23

do 20

Avril19
Août 9
Mai 1

do 15
Juil. 12

Avril 19'
Août 19
Sept. 4

Lat. 38010, Long. 630 10....1
3 Rochers aux Phoques, Maine..
L N. de la Pointe des Monts.....

Lat. 300 N., Long. 580 0.....
le Cross......... ........

Havre de St. Jean..........
3 Golfe St. Laurent..........
r Cap Cove, près de Gaspé ......
Près de Bahahonda, Cuba

1 Ile Cheticamp.............
En mer ........ *..............
Côtes du Labrador..........
Côté nord, ile St. Paul ; brisé

sur un rocher pendant une
tempête de neige.. .......

; Lat. 46° 30', Long 41' 31'......
Côte d'Irlande............
Près de Montréal.
Baie Orignole.................
Côté oriental du havre de Port

Houde.....................
Lat. 33° 19° N., Long. 74° 38'o . ............. ... ......

Havre de Hlalifax..........,
Ile au Basqué, St. Laurent....
Vis-à-vis Cap Rae, Golfe St.

Laurent........... .......
Abandonné...............
Route oblique sur les débris d'uni

steamer naufragé ...........

Cap Nord, Ile du-P.E.
Lut. 47' N., Long. 81° 3' 0....
Tête orient. du havre Musquash
30 milles E.N.E. phare de la

Pointe d'en bas............

..............
Echoué.......

do
Sombré.......
Echoué.......

do
Sombré.......
Echoué.......

do .....
do .

Abandonné
Echoué.

Abandonné. ..
Echou* ......

do
do

do .....

Fort courant......
do ....

Gros temps . ....
Chronomêtre hors

de service.......
Gros temps ......
Par la glace.

Pas connue...
Gros temps.

do
do

Faisant eau.
Gros temps ......
Pas connue... ..
Gros temps .......

Cassé ses chaines..

Abandonné... Gros temps.

Aucune

Aucune

Seize..
Aucune . .I
do.
do.
do.

do.

do.

jTotale, $41,200.
do $45,000.
do 823,000.

do $7100.
Partielle.
Totale, $8,500.

Partielle.
do $300.

Totale, 83,500.

do
Totale, $13,200,

do $35,000.
Partielle.

do

do $500.

Totale, $29,508.

Echoué... Drag. de la bouée. Aucune Partielle.
Collision.B e ....Brdo d 85,000.

Sombré. ..... Glace . .do
...... ''''' '''' . '.... d

Echoue. .

do
Sombré.
Echoué.

Sombré.

Erreur de jugemntI do

Gros temps
Brume ...........

Accident .. ..

.. . . . ... .

Aucune..
do.

Totale, 830,000.
do 81,250.

Partielle, $3,600.--
Le pilote a subi son
procès et fut con-
damné parla Mai-
son de la Trinité,
Québec.

Totale, $24,000.
Partielle, 87,200.

unit. Totale, $14,580.

Juin 21 Vis-à-vis Irraque ............. Echoué....... Gros temps... Aucune .. Totale, 83,900.Sept .. . do les Grands Bancs.... Abandonné. - do . do do 813,000.Mai 8 Lat. 48' N., Long. 60'14' O. .. IDéfoncé par la.;
Nov. 28, glace................. ..... do. Partielle

1871.. Ile de la Madeleine . .......... Echoué par la.
glace....... .................. Quatre ... Totale, 88,000.

....... ,.Aucun rapport-... - ....... .............. Pas connue. Douze... do 820,000.Août 24 Entrée-du détroit de CansoE....Echoué........Mauvaise vigie.... Aucune Partielle.Oct. 20 Vis-à-vis Ille de White........ Collision .*.... Brume épaisse .... do
Nov. 30 Côté sud du quai de Reed...... JFrappé sur le

quai. . Gros temps ...... do do $800,do 90 Près du havre de Musquash.... Echoué. ..... do do do $400.Mai 26 Près de l'le St. Paul.. ....... Sombré.... ... Par la glace......*do. Totale, $9,000.Déc.*15 Côté orient. du h. de P. Hood.. Echoué....... Erreur de jugem'nt do. Partiele $150Nov. 18 Lat. 48' 50' N., Long. 48' 20',
'O...................... Perte de mats,

de voiles, etc Gros temps....... do dodo 23 N.O. de Quoddy O. . Echoué.......Accident........ do ..... Totale, $10,000.

36 Victoria.
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STATISTIQUE des naufrages et accidents* aux bâtiments de mer

Nom du navire.

J. R. Amiro.......1
James..............

Juno ..............
John Byers....
Jôhn Bunyan.

Jessie (Limerick) ...

Jane............
Jessie (St. Jean) ....

Julia Clinch........
John and Henry....
John Bull ..........
Jessen .............
Jeddo...........
J. B. Duffus.........

Kensington.........
Kate............

Lamartine..........s
Louisiana ..........
Lake Huron........

Lady Westmoreland

Lebanon ....... ...
Lizzie Troop-......
Lebanon ...........
Lady Bird..........
Liverpool ..........
Lincoln..........
Lake Constance ....
Lottie C. ..........
Lord of the Isles....
L. W. Eatou...... .

Maggie A. Smith ...
May Flower.......
Monitor ............
Mary Leblanc ......
M aria ..............

Manitoba..........
Mozart ...........
Mary Lucy.........

Maggie.............
Mineola ............
Maria Victoria......
Maria Attala.......
Maggie P. S. Lord..
,Mystic Tie .......
M aria..............
Maria Adèle........

M. B. Almon.......
Masonic............

Espèce. Port d'enregistrement.

Goëlette.... lYarmouth, N.E.........
Brigantin .. 1Hawkesbury, N.E......

Brick.......iAnnapolis, N.E ........
Brigantin .. St. Jean, N.B ..........
Barque..... Glasgow ...............

do ..... Linerick .......... ....

do ..... ayle ..............
Goëlette'....St. Jean, N.B ..........

do ...
do ...
do ..
do ...
do . ..

Barque..

St. André, N.B..... .. 1
Salacomnb.............. ..
Arichat.............
Luoenburg...........
St. Jean, N.B ..........
Yarmouth, N.E.........

Barque.... IYarmouth, N.E ........ 1
Goëlette.... St. Jean, Terreneuve .... 1

Goëlette.... Yarmouth...........
do ... lQuébec.................

Navire..... Glasgow ...............

Barque.....!Newcastle..............

do Shield Nord.........
Brigantin . S. jean, N.
Barque....Shields Nord.
Brigantin .. Québe... ......
Barque. Grngemouta.....

do ..... Sh.s Nor .........
Navire ..... Glao
Goëlette. St. Jean, NB . .

do iNHali or...............
Brig-antin . .,Lunenbarg, N. E..

Golette.... St. Jean, N.B.........
Brick.. . -. Halifas N.........
Goélette Yamou.h, N..........

G riu e . n g e m o u th.. .. .. ............

ShaesNoryd . .. .....

'Barque .... Yarmouth, NE.........
do .... Windsor, N.E.........

Gblette.... Halifax, N.............

Briaque ... . do.... ....
Bigantin.. St. Jean, N.B........
ic oltte... iQuébe.............

do .. o1
BarqiXe ... .Iîle du Prince--Edouard..
Goëlette.. .St. André , N.B........
Briganti .. .igy, N.E.........
Goëlette.... Québecs.............

Barge....Sydney, C.B.........
Brigantin- St. Jean, NB.

292

vs
c
co
H

Provenance et destination.

52 Boston à Yarmouth............
149 Ialifax à Yarmouth............

231 Boston à St. Jeau, N.B...... ......
169 Baltimore à Georgia............
927 Glasgow à Québec ................

742 Québec à Limerick ... .........

449 Québec à Falhnouth............
72 St. Jean, N.B., à Boston.

133 ......... ............... ........
125 ..................................
116 ILinganà Boston..................

68 Halifax à Boston .................
103 St. J ean ..................... ....
672 ................................ ..

828 Shields Sud à Philadelphie ........
68 St. Jean, Terreneuve à Québec.....

38 Yarmouth h St. Jean, N.B.
82 Montréal à Terreneuve.,..........

820 1Québec à Liverpool ...............

829 Newcastle à Québec........... .

717 Trois-Rivières à Greenock.... ...
207 Ile aux Turcs à Delaware..... ....
717 Trois-Livières à Gree ..........
150 IQuébec à Terreneuve ..............
507 Québec à Troon................

1,182 Québec à Londres .................
500 Montréal à Londres . . ..........

63 St. George à la Janaïque ..........
80 St. Martin à Halifax...........

141 .Halifax à Montréal .. ...........

72
122
105

698

54

263
233

97

449
32
83
87

388
178

St. Jean à Boston .................
Boston à Halifax .................
Nevis à Yarmouth.............
Port au Prince à Boston..........
En voyage pour la pêche........

New York à Breton Ferry .......
Etats du Sud à Liverpool .........
Baie Bonne, Terreneuve, à l'île du,

Prince-Edouard .................
NTew York à Santa Martha'..'....
Sydney, C.B. à St. Jean, N.B .....
Glasgow à Québec .................
Cap Cove à Québec.............
En charg. à Pictou pour Aspinwall..
St. Jean, N.B. à St. Andrew, N.B..
Freeport aux Barbades..........
Montréal à Richibouctou.

En chargem. à la baie aux Vaches..
.Dorchester, N.B. à Bloston ....
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depuis le 1er janvier 1872 jusqu'au 1er janvier 1873.-Suite.

e e . Nature Cause Pre'Montant des pertes
Lieu de daccident.viesdetde laccident. de1laccident. de vies. e remarques.

Avril 10 Près de Cove Ledge, N.E. Echoué ......
do 11 Vis-à-vis Yarmouth . do

Juil. 17 Ile du Cynge ................. do
Mai 5 Rives Bogue, Caroline du Nord do .....
Oct. 2 13 milles en aval de St. Anne

des Monts .................. do
Nov. S'Sandy Bay, Métis ..... .. .. Pert. des mâts,

etc.
do 13 Rivière Blanche..............'Echoué.......

Déc. 21,
1871.. Vis-à-vis le Cap Porpoise................

.. Près de Rockland, Maine..Démâté.
Nov. 8 Cap Cove, prés de Gaspé ...... Echou.
Déc. 13 Havre De rut ............... do
do 15 Hiavre Yarmouth..............do
do 23 Hedge Fence.,................ do
do 28..................

Mars 2012 mil. S.~dela Pointe ArdmillanlEchoué.......
oct. 28Récif de l'Ile Rouge........... do

Janv. 20 Falls Harbor, N.E...........Eclioué.......
Mai 16 V.-à-v. la bou. noire,St. Thomas Collision.
do 7 k mille de la pointe S. O. d'Anti-

costi....................... Echoué.......
........ Récif de l'Ile Blanche, St. Lau-

rent .............. ........ .do
Juil. 16 Bat. de Beauport. hav. de Québ. do
.... ... On en a jamais entendu parler. ..............

Oct. 2!Anticosti, près dela riv.Pavillon Echoué.......
Juin 11Ie Bryon....................do
Nov. 8 Ile au Basque................. do
do 7 Percee's Rock.................do
do. .7 milles de la Pointe des Monts. Sombré ......

Déc .... Havre Basque ................ Echoué.......
do 26 Ironbounl Island ............. do .

Oct. 27 Vis-à-vis le phare Loup Marin. do

Mors 6 40 milles est du Cap Cod ...... Abandonné
Avril 10 Ile aux Phoques ...... Echoué.......

do 2 Vis-à-vis St. Martin '.........Voie d'eau...
Mai ... fle Cassel. .......... .............
Avril 20112 m. S.S.E. du r. aux Oiseaux. Ecrasé par les

glaces ......

Brume et courant . Aucune .. Partielle.
Entraîné à la côte. do. Totale,6,200.

Gros temps..Aucune .. do$5,000.

do .. do do 813200

do .. do. Partielle,1,600.
do do Totale, $3,500.

Gros temps....... Aucune Partielle.
do . Six ......Totale, 8,900.
do .. Aucune do 83.. 00.

Méprise de chenal. do. Partielle, $150.
Gros temps....... do do

Gros temps .... lAucune .. IPartielle, $15,000
Pas de renseigu ... do . ... .1Totale, $1,000.

A chassé sur souanlAucune .d. Totale, 81,000.
Faute du pilote sus-

un autre vais ... do. Partielle, $400.
Brume et courant,1 do . ... Totale, $23,00.

Erreur dejug'ement
do .

..................
Gros temps.......
Erreur de jugement
Gros temps.......

do
Dér. dela cargais.

do . .
do

. do ..

,Voie d'eau........
'Mép. dusif. d'al..
Voie d'eau ......

............ ... ..
Janv. 31DBucks Rock................Mépr. sur le phar
Mars 4'............. ..............................

Sept. 4 Cheticamp, Cap Breton-........Echoué....... Improprea la mer.
......... Santa Martha................. Incendie . Pas de renseign...
......... Inconnue; on en ajam. ent. par. .... ... ..... do ..I.....
Nov.... Rivière Blanche, St. Laurent... Echoué.......!Gros temps..
do 7 Sandy Bay, Métis............. do ... do
do 7, Pictou, N.E...............'Incendie ..... Accident .........
do 8:St. André. N.B. ...... ..... lEchoué....... Gros temps.......

Août 14 Lat. 27 N, Lon. 58 0..........iEng. dansl'eau do
. V.. is-à-vis les Iles dela Madeleine.Per.d'aucres et

chaînes, etc. do
.Echoué....... do
Déc. 19 En mer. ... Abanaonné ... do

293

do.
do.

Neuf.....
Aucune
do .....
do
do.

Une......
Aucune
Trois.....
Aucune ..

Aucune
do ....
do ...

do $14.000.
Partielle, 84,000.
Totale, $6,000.

do $25,000.
Partielle.

do
do

Totale, 875,000.
do
do $3,000.

Partielle, $1,000.

Totale, 82,807.
Partielle.

do 85,800.

Aucune .. |lTotale, $560.
Quatre.. . do $30,000.
Aucune .. do $13,000.

CIO ,....1

do ....
Toutes ...
Aucune ...

do ....
do
do ....

do ....

do
do

do 82,000.
do 815,000.
do 810,000.

Partielle.
do

Totale.
de 812,000. -
do 85,500.

Partielle, $100.,
Totale, 810,000.

do $6,000.
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STATISTIQUES des naufrages et accidents de batiments de mer

Nom du bâtiment,

Mary Givan.......
Magdala . ..........
Mary .............
Marysville .........

Napier ..........
Nor .
Nina...............

N. J. Miller........
Nelson..........
New Domimon .....
Nathaniel D. Carlisle
Natolia ............

Oneida ......... ...
Ormen...........
Ocean Gem.........
Oriental............

Espèce. Port d'enregistrement.

Brigantin... Bridgetown, N.E.
Brick....... St. Jean, N.B.........
Goëlette.... Halifax, N.E...........
' do ... St. Jean, N.B..........

Brick...Sydney, C.B............
Barque...Pictou. N.E..........

do ... . Montrose,... .........

Brick ...... St. Jean, N.B..........
Navire. St. André, N.B.
Goëlette.... St. Jean, N.B..........
Barque..... Pictou, N.E..........
Navire... . Shields Nord......... .

Navire..... Québec..............
Barque .... Laurock, Norvège.

do ... Londres ..............
·do .... Québec.................

P. Grant......,.....Goëlette.... Windsor, N.E ..
Phœbe Ellen...... Brigantin . do .......
Peri................ Goëlette.... IDartmouth ....... .....
Premier ..... ...... Barque. .... ,Beaumans ...........
Princess Louise. .... Navire .... St. Jean, N.B ..........
Pioneer.............Goëlette.... iParrsboro, N.E .
Princess Louise..... do ... IHalifax..... ....... f
Pearl.......... ..... do ... ......... ... .... .

Queen.............Barque..... Anglais...............

Ripple.............Golette....Lnnenhurg, N.E
Rival...............do ... St. Jean, N.B.
Rough Diamond .... do ... - do
Russia.............Barque. Slgo...............
Restless .... ....... Golette. Dorchester
R. B. Pattison...... o St. Jean, N.B.
Rescue............. do
Reward.............artmouth..........

Rewrd.... . .... do Windsor, NE:.'......
Royal Charter.... . Navire. Yrmout, N.E.
Railway King......Iarque .... Charottetown.
Robert Foulton...Golette.... St. JeanN.B.
Rhea Sylvia........Barque .... Halifax, N.E.

ainbow ............ do .... do

Sarah Sînane . .. Barque .. ,St..Jean, N.B.
Stampede............do .... 1 doScotland..........Bristi.d Barbadeso................
Serial Star......... Barque .. IYarmouth, N.E...
St. Andrew..........do . St. Jean, N.B.
Slharon........... Navire ..... do

a £Barque.....

Sailors Home ... do...Londres .. 1.......... .
Star of the Sea . Goëlette.... Qnébec...............
Sunbeam...........Navire. ido
Sea King..... .Golete...St. Jean, N.B..........
Stella ........ Barque ... Yarmouth, N.E.......
Summer........... igantin .. St. Jean, N.B..........

Darmouh .........

EiD
Provenance et·destination.

170 Philadelphie à Boston............
215 St. Jean, N.B. àkia Havane........

....... Halifax à Sydney.................
70 St. Jean, N.B., à Herring Gut......

385 Sydney à Santiago .............
313 Boston à Pictou...................
663 Leith à Québec ..................

115 ........... ,....... ..........
942 Liverpool à Québec ...... ... ......·.
70 Portland à St. Jean, N.B..........
77 Montréal à Monte Video.... .......

1,075 Sheilds Nord à Québec ........

1,154 Québec à Valparaiso...........
293 Halifax à Miramichi...........
324 Montréal à Londres............
450 Québec à Liverpool............

140 Rockland à Halifax...........
181 St. Jean, N.B. à la Havane........
125 Gaspé à Jersey...............
307 Québec à Holyhead ............
803 New York à Queenstown....
100 Windsor à Portland...............
60 Sydney à Halifax.................

.Voyage de trafic................

62 Shelburne à Boston ..........
55 IGoosecreek à St. Jean, N.B.......

128 Newhaven à do
349 $Québec à Sligo...... ..........

66 Eastport à les pêcheries..........
156 New York à St. Jean, N.B.........

90 Loading au port Caledonia ..........
104 Windsor à Portland..........

1,248 Anvers à Montré
4 &.,................

79@ Pictou à la Havane .. ...........
114 New York à Manzillo...........
360 New York à la Havane...........
581 Cardiff à Galveston ...............

388 St. Jean, N.B. à la Havane........
306 do à Cardenas.....
139 Demerara à New York.........
610 Londres à Philadelphie.............
782 INewport h Québec ................

1,143 Liverpool à New York.........
1,233 Sunderland à Québec...............

,..Cap Cove à do
993 Londres à Savauah................
160 New York à Halifax...........
484 Providence a Charlottetown...
308 St. Jean à Cardenas. .......

depuis le 1er janvier 1872 au ler janvier 1873 etc.-SLte.

Lieu Nature Cause Pertes Montant des pertes
. · de l'accident. de l'accident. de l'accident. de vies. et remarques.

IrC

Déc. ['Pointe Nashawan........... Echoué Gros tempe.
do l1Havre de Yarmouth..... ...... do .. A perdu le chenal.
do 24 Arichat, ....... do. inconnue.........
do'7122'Cap Anne, N.N.E. 2 milles. do ...... Gros temps.......,

Déc. 15ILat. 40, Lon. 57.............. Abandonné... Gros temps.......
Sept. 13 C6té su'l du hâvre de l'e . Echou.é...... l .o .
Mai 10 Jetée St. André, Rivière St.

.· Laurent ................... do . Erreur de jugem..
•• ... ............ . . -------..... A bandonné... .......

Aotût 31 Rocher des Piliers...........Echoué....... Le pilote est blâm.
Déc. 231.............................do. Inconnue.........

do 4[Rio Fogo.,................... do ....... Gros temps. ......
Mai 7 Pointe E. d'Anticosti..........do. .N'ayantpas de con-

IItrôle.....
Echoué........Gros temps.......

do. Err. dans la charte)
do. Brisé ses chaînes..

Eng. dansl'eau Gros temps......

Abandonné... do ......
Echoué........do .......

do ....... Glace..........
do ....... Erreur de jugem..

Incendie .,....Inconnue.........
Echoué....... Gros temps.......
Sombré ...... do .......

do ...... do ......

Echoué........do . .....

Echoué........do .......
do ....... do
do ....... Draguag. des ancresl
do ....... Glace ............
do ....... Brume et courant .

"Inconnue......Inconnue .........
Echoué....... Brisé ses ancres...

do ...... , Gros temps.......
do ....... do . .....
do ....... do
do ....... do .......
do ....... do .......
do ....... do

Déc. 1 9 milles N. du Cap Ray .......
Mai 22 Recif Tormentine..........
Nov. 25 Ile Bic.......................
do 26 En mer..................

Mars 12 Cap Sable, E. 40 milles.
Janv. SAnse Young, N.-E....... ....
Nov. ... 'Fleuve St. Laurent...,......
Sept.. 14 Vis-à-vis Lévis, havre de Quebec
Oct. lOLat. 43.25 N., Lon. 40.18 0..
Nov. 30 Croachville ..................
.. '· ... IVis-à-vis du Cap Breton......
Oct..... Sur les côtes du Labrador......

Sept., 8 Cap.Tormentine .... ..........

Mars . 5 Plage de Skipnotic ..........
Jan. 7 Baie Ste. Croix.............

do 4 Plage de Hampton ............
do'71,6 5m. N. delaPte.S.O. d'Anticosti

Juin 8 Ile du Sapin,.................
.Inconn.; onn'en a jam.ent.parler

Nov. 1 Port Caledonia . ...........

do 30 Vis-à-vis du havre de St. Jean .
Mai .... Anticcsti.................
Déc. 8lGraham's Ledge, C. Canso ....

do 241 Vis-à-vis du Cap Cruz ........
Mai... .Récif Macam .... ......... ,
Sept.... Nevis...................

Mars 12!Tête Nord, Grand Manan.....
Fév. 9'En mer......................
M ars 27 do·. ..............
do 20Round BayN.-E.............

Juin 10 Barrett's Ledge..............
Oct. 10 En mer..................
Août 31 Ext. Est du Récif 'le l'Ile Rouge
Nov. 711les Caribou .................
Oct'7121 Ossaba .......................
Nov. 7 - mille au N. du Cap Ste. Marie
Oct. 24 4 milles N. du Cap Lookout ...
Nov. 28 Roc.àlaVoille, têteO.delacarr.

Echoué.......j
Eng. dans1eau
Abandonné..,i
Echoué.......

do .. . . .
Incendie.
Echoué..

do .
do.
do.
do.
do ..

295.

Une......Totale. $5,000.
Aucune .. Partielle, s600
do .. .
do .

Une...... Totale, 87,000.
Aucune .. Partielle.

do

Aucune ..
do ...
do.

do ....
do ....
do ....
do
do

Une......
Cinq.....
Une......
Aucune

do ....
do
do ....
do ....

do 32,400.
Totale, $4,000.
Partielle, $3,200.

do
Totale, 842,000.
Partielle.
Totale, $40,000..
Partielle.
Totale, $16,000.

do 89,000.

Totale, $7,640..
do $9,159.
do $3,000.

Partielle, $2,000.
Totale, $45,000.
Partielle.
Totale, 82,000.

do.

do .... 1 Totale.

do ....
Quatre
Aucune
Une......
Aucune
Six.
Aucune..

Totale, $3,000.
do $2,250.

Partielle, $3,500.
Totale, $10,000.
Partielle, $525.
Totale, $8,800.
Inconnue.

Six ...... Totale, $3,000.
Aucune .. Partielle.

do .... Totale, $48,000.
do .... do $7,000.
do .... do

do .... Partielle.

do ....... Dix ....... Totale, $15,958.
do. .....,.'Aucuñe .. do $10,681.
do. .......- do .... do

A court d'hommes. do .... Partielle.
Incurie du pilote... do .... do $3,500.
Inconnue ......... do . .. Totale, $70,000.
Erreur de jugem. do .... Partielle, $3,300.
Gros temps.. do .... do
Inconnue ......... do .... do $15,000.
Gros temps. Huit. Totale, 36,000.

do ....... Aucune., do $16,000.
de do .... do $18,500.
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STATISTIQUE des naufrages et accidentsaux bâtiments de mer

Nom du Navire. Espèce. Port d'enregistrement. 2 Provenance et destination.

Spring Bird ........ Goëlette,.. Parrsboro, N.-E.... ..... 93 Windsor à Eastport............
Sword Fisli........ do .... Miramichi, N.-B.......... 32 Pictou à Malpec...............
Stafford ............ Brick. Windsor, N. -E.......... 341 New-York à Salerno............
Southern Belle...... Barque .... Yarmouth, N.--E.........590 Bilan àaSandswall.............
Sarah McLeod do.... do Miramichi, N.-B.... ,....796 Pictou à Havana..............
Saint Mary ........ Goëlette.... Hawkesbury ...........

Silver Arrow ........ do .... St. Pierre'Miquelon t .. ie elos à Baddeck.
Seaforth..........Navire.....Halifax, N.-E...... ... 1,103 Anvers à Yokohama............
Sceptre............. Goëlette.... St. Stephen, N.-BS......t.............

32 lPalifax à Ma .................

Tadmor.... .Barque. Grangemouth........... 625 Grangemouth 'à Québec .........
Triton............Brick Cardigan..............256 Quéec àa Cardigan.............
Tropic Bird. Golette....St. Jean, N.-B...............New-York a St. Jean,N.-B........
Thames---------.Barque. 1Liverpool..............426 Aberdeen à Richibouctoge ..........
ThomasDaley. .Golette....1Weymouth, N,-E0 n 46 Port Gilbert aà Boston...........
Tempo..............do .... St, Jean, N-B...............St. Jean, N.-B. à Boston..........
Topsey.............do .... Digby N. -E........... H80 Princetown à Annapolis.

Viola ......... Golette. .... Jean, N.-B .......... 42 olfvillet àBoston............
Vincent White... ..... a do 130 St. Jean, Ni-B.a Cardenas........
Vicksburg........ Gët..S aSteamern... Liverpool.......N1,597 Liverpool à Montréal...........
Vetas........... Barque ... Belfast ............... 394 Chargement RcMatanepour Belfast.
Volunteer..........Golette........................ ........ Windsor à Portlandt...n B o .........

Wasp............oBarque .. IQuébec. ............ 443 iMontréal Anves...........
Wallace............ Goëlette..... Great E, -Harbor.. ...... 42 Wolfville.à.Boston........
Wilfred..........Brick.Yarmouth, N ....-E0 .an, N-àCMartnque........
Warspirit..........Navire. St. Jeano............. 15234 St. Jean, N.-B. à Liverpool ........
Watchmate Brick...... Clementsport, N.-E ..... 148 INew-York àExeter............
William the Third . Goëlette.... Antigonish...............60 ...... ...... . ....
Welcome Return...'. do . Halifax ................ 42 St. Jean, Terreneuve, 'Halifax....

DÉPARTEMENT DE LA MARINE ET DES PÊCHERIES,
OTTAWA, 1er janvier 1873.

296

Victoria. Documents de la Session (No. 8.) - A. 1878

depuis le ler janvier 1872, au ler janvier 1873, etc.-Fin.

oIC

Nov.
do

Déc.
Nov.
Déc.
Nov.

Oct.
Mars
Août
Sept..

Mai.
Nov.
do
do

Déc.
do

Nov.

Lieu Nature Cause
de l'accident. de l'accident. de l'accident.

30IPlage de Saunder...........Echoué....... Gros temps.......
8 1Golfe St. Laurent............. Abandoiné... - do
51Salerno................... Echoué....... 1 do

13,Vis-à-vis Copenhague ... ..... Sombré ...... Tempête .........
20 Pointe Maruche, C.B. Echoué....... Gros temps. .....
9 Havre de Port Hcod...........do Brisé ses amarres..

14 Pointe ouest de lIe Flint. do ..... Gros temps-.......
En mer...................Sombré. Inconnue.........

301St. Jean, le, Maine ..... .. Echoué.... .. Gros temps.......
Lat. 28ç.36P, Lon. 600 ........ Abandonné... do

5 Baie au Renard, Anticosti..... Echoué....... Parla glace ......
7 Piliers....................Colsion. Erreur de jugem...

12 Whitehead ......... ......... Echoué.,..... Inconnue ........
3 Entrée du havre Richibouctou. do do . .....
3 Près le havre Yarmouth. do . Gros temps.

23 Campo Bello..................do ..... do
8 V-à-v. la nouv.jetée,PortGeorge Sombré ...... do•.......

Perte Montant.des
de vies. pertesetremarques.

Aucune.. Partielle, $450.
do .... do $725.
do .... do
do .... Totale, $20,000.
do .... do $22,794.
do .... Partielle, $200.

do .... Totale $1,600.
Treize.... do $20.000.
Aucune ., do $1,000.

do ... do $1,500.

Aucune'..1
do
do
do

Une...
Aucune*..

do ,...

Inconnu.
Partielle, $40.

do
do

Totale, $1,600.
Partielle.
Totale, $400.

Janv. 26 Baie de Mispec..... ........ Echoné....... Brisé sa chaine.... Une..... Totale, $1,560.
.. .· · . . . · ..-. -.--.--.-. - ... -.0 ...· . ··..... ..-- ... . ... . -. - -. -..... ..-. - ..... ........ .... .. .

Août 9 Ile aux Pommes..............Echoué....... Erreur de jugem.. Aucune .. Partielle, $240,00O.
Oct. 4 Petit Matane ................. do ..... Gros temps.... do ... ITotale, $6,800.
Nov. 30 Baie Courtney................do do do .... Partielle.

Nov.... Fleuve St. Laurent............Echoué....... Tempsfroidet glac. Dix ...... Totale, $13,000.
Oct. 5 ............................... Collision ...... .......... ..................
do 8 St. Pierre, Martin.ýque ........ Echoué....... Gros temps...... Aucune .. Totale, 88,000..

.En mer....................... Abandonne .. Engagé dans l'eau. do .... do $2,400.
Oct. 31 Lat. 36' N.,j.on. 650 0.......1Incendie . .. Inconnue......... Huit .... do $1,500.
Déc. 23 Leath House..............Echoué.... .. Gros temps....... 1Deux .... do $1.200.
Oct. 16 Vis-à-vis Cap Nord. ...... do do....... Aucune . . do $75.000.

WM. SMITH,
Deputé du K3finstre de la Marine et des Pêcderies

36 Victoria.
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ANNEXE

STATISTIQUE des naufrages et autres accidents survenus su lŽs lacs et les eaux de

Provenance et destination.Nom du bâtiment. Espèce. Port d'enregistrement. P

. - E-

Argyle........... seur
Alpha.............Golette...
Advance ........ Remorqueu
Algoma..........Steamer
Algoma ............ do
Anne Sherwood....Golette....
Belle McPhie....... do
Bruno............Propulseur.
Champion ......... Steamer....
Cumberland........do ....
Chicora ............ do
D. R. Martin. Goelette.
Dalhousie.... . Propulseur.
Enterprise......... do ...
Edward .......... Barque....
Elliot............Barge .

Exchange.........Goëlette....
E. W. Sothburn.....do
Fenton ............. do
Forester ........... Barge.

Generalrant. do....
Haulet.Goëlette...,
Hercules...........do
Isabella...........Remorqueur
Indian . ..... Brigantin...
Jessie Scarth...Barque ..
Jeny Mullin. .Goëlette....
James Scott.........do ....
John A. Macdonald. do
J. C. Woodruff.do
John Ray . ..... do

incston...........Steamer....
Lake Michigan....Propulseur.
Maggie...........Goélette....
Mediatér............ do ....
Mary R. Robinson.. Steamer,.
Martina G......Barge......
Milder........... Bacë.t....
Medbury.........dGolette....
Mountaneer.......,dou
Mary Ward......... Propulseur.
Murray H. P ... Goélette....
Nina.Sat....... Propulseur.
N. B. Rothbern ...... Goëlette....
North State ....... do ....
New Dominion. do ....
Oddfellow...........do
Orion .......... de ....
Olive Brancha.......Pdo
Prince of.jWales , ... I Barque..
Prince Afre.......Goëlette....
Richardon ........ do
Russie...........Steamer .....
Rapid.............Goëlette.....1

oStar of the North... I do
St. Helen.........ëSteamer....1

N at........ drge....

Ste. Catherine.
Brockville..............
Montréal...............

do .. .. ... .. ..
Américain...........
Owen Sound.... .......
Montréal..............

do ...............
Port Robinson..........
Montréal...........

Ste. Catherine.

.... . . CteieàTrno.....

60 Faisant le remorq. près de Toronto..
416 Coflingwood à Duluth ....
416 Collingwood aux Mines Wellington.
622 Buffalo à Chicago.............
150 Fairaven à Toronto...........
379 Hamilton à Montréal...
597 Montréal à Toronto............
629 Collingwood à Duluth..........
550 do do

Bnf destination de Chicagoago....
mKington à Hamilton...........

do .......... 600 Port-Daîhoubie à Kingston
Maitland......................... .............
Américain.............. 300 Saginaw à Buffalo ................

Montréal .............. .................................
Millpoint............... 264 Toronto à Oswego ................
Wallaceburg.... .. .... 200 Cleyton Height à Dresden.
Américain.............. 350 Saginaw à Buffalo.,..............

Saginaw................ Détroit à Cleveland. ..............
Américain...............162 Chicago à Maskegon ..............
Hamilton .............. 222 Kingston à Hamilton. ............
Bar ,ie. ................. ........ Oreillia à Athol ...................
Ste. Catherine........ 366 Hamilton à Montréal .............
Toronto................400 Chicago à Prescott.............
Chicago ... ............. .. . ...............................
Canadien...............|'60 Port Maitland à Port Stanley....
Toronto............. 326 Oswego à Torpnto..............
Ste. Catherine ..... . 337 do do ..........
Hamilton.............. 255 do do .........
Kingston ............... 204 Brockville à Toronto..........
Hamilton .............. ........ ...... ...
Montréal............... 160 Oswego à Hamilton...........
Oswego................................ .
Chatham ............... 247 Chicago à Collingwood
Kingston ......... ........ ...... . ..
Américain....... ...... 45 ToledoleÏ'îlePelée.............

do .............. 226 Kingston à Chicago ...........
Goderich .............. 50 ICollingwood à Owen Sound
Wallaceburg. 236 Montréal à Collingwood ..........
Oakville...............214 Toledo à Kingston...,........
Ste. Catherine .......... ........ Kingston à Toledo.............
Millpoint ............. . 188 Oswego à Toronto.............
Chicago ................ 214 Bearcreek à Cleveland.........
Port Rowan......... .253 Port Elgin à Montréal ............
Toronto................ 83 Port Hope à Oswego ..... ........
Picton................. 240 Cleveland à Kingston ............

do ................. 171 Toronto à Oswego.............
Ste. Catherine....... 407 Oswego à Toronto.............
Américain.............. 296 Erie à Chicago ...................
Kingeston .............. 163 De Toronto. ... ,.................
Chicago.............. .1540 Chicago à Buffalo..............
Montréal .............. 261 Pigeon Bay à Buffalo............
Chioago ......................... ,........... ......
Montréal ............... 79 Belleville à Montréal...........

Américainà.............. 42 Bay City ...............
298
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Aucune
do.
do
do ...
do
do
do ...
do . ..
do:
do ..

Aucune
do

Partiel.,$3,000
do 2,200
do 378
do, 533

Totale, 8,293
iPartielle, 150

do
do 500
do
do 1,562

Totale, 36,000
Partielle, 1.000

Août 14.. Ile au Grenadier, L O.. Echoué....... ................
.3 milles Est d'Oswego,... do ... Gros temps.....
.12 milles Est de Tronto........do .... Brume .........

Juin 22.. Passage Inlet. ............... do .... Echouage.......
Sept. 23.. Bruce Mines.............. do ..... do ..
Oct. 14.. Récif Colchester .............. .do .... do ......
Nov. 30.. Près de Toronto.............Per.deses v. etc Gros temps.
Oct. 27.. Rapide Galop, Riv.*St. Laurent. Echoué....... do
Juin .... Pointe Toronto................ do .... Brume .........
Nov. 29.. Ile Cleopatra, lac Supérieur ... do .... j do ........
Juin 15.. Rivière Napedean.............du .... Pas de renseign.
Sept. 29.. Ile Manitou .... .............. Eng. dans l'eau, ..............
do 27.. 40 milles de Genesea ........... Incendié......|Accident .......

Mai 23.. Vis-à-vis de laP'te Sud de la Baie Echoué... .... Brume .........
do 2.. Pointe Hunton.......... ..... ........... .. ...............

Sept. 18.. 19 miles de Port Burwell,
N. E. par E.............Sombré ...... Improp àla'mer.f

do 30.. 7 milles nord de Goderich...... Echoué... Gros temps ...
Nov.. Près de l'Ile aux Serpents do .... do
Sept. 29.. Longue Pointe, lac Erié... do ... do
do 18.. 19 milles de Port Burwell,

N. E. parE................jSombré ...... Improp. àla mer.
Oct. 26.. Vis-à-vis de la Pointe Pelée. .. Echoué....... Erreur du jug...
do 15.. Vis-à-vis Grandhaven .... C..... Collision . Gros temps.

Nov. · 6.. Pointe des 4 milles............. do ..... Pas de renseig..
Sept. 2.. Près d'Oreillia................ Incendié. Accident .......
Avril 30.. Près de Brockville.............Echoué ...... Gros temps.....
Nov. 11..|Près de Wolf I., Riv. St. Laurent do ... , iRoch. d. lechenal
Mai 7.. Canal Wellant............'. Collision.................
Sept. 29.. Près du havre de Burwell.Echoué....... Gros temps.
Nov. 17.. 2 milles est de la Pointe Salée.. Sombré....... Voie d'eau.......
do ... Près de Toronto, .............. Echoué....... Pas de renseig ..
do 25.'. Ie Lumber ................... do .... Gros temps.

Juin il.. Ile Grenadier ................. Incendié.................
Juil. .... Batture de Gananoque ........ Echoué ...... Gros temps .
Mai 19.. Pointe Marigold............. do .... do
do 7.. Canal Welland................'Collision ..... ................

Juil. 30.. O.N.O. 7 milles de Michigan ... Incendié . . Accident .......
Août .... Baie Alexandrie.............Collision .... ,.... ........
Sept. 29.. Pointe aux Poissons, lac Erié . . Echoué., ..... .Gros temps. ..-...
Nov. 6.. Pointe des 4 miles.on..........Collision . ..........
Oct. 21.. Près de la Grosse-Baie .... .... Echoué.... .. Gros temps.......
Nov. 24.. Phare de Nottawasaga........ do .... Erreur de jug...
Sept. 18. ..30 millesen bas deNiagara, L.O. P.de sesesp. etcGros temps.
Oct. Près de Kingston ............. Incendié..............
Nov. .... Près de Toronto...... ........ Echoué....... ................
Mai 9.. Little Ground ................ do .... Erreur de jug...I
do 22.. Ilé aux Serp., près de Kingston. do .... Gros temps.....

Août 25.. 20 milles vis-à-vis de la L. Pointe....... a.... do d..
do 31.. Longue Pointe................ Sombré....... Voie d'eau$.....

Nov. .... Près de Toronto...............iEchoué....... Gros temps ......
Sept. 1.. 6 mil. en bas du Port Dalhousie do .... ........... ·.....
Nov. 20.. Pointe Pelée........ ......... |do .... Brume ..........
Août 31.. Presqu'Ile.................... ..............
Déc. 6.. Pointe de la Barre SudE........ Echoué.......
Sept. 28.. Près de la Pointe Pelée ....... Chaviré ...... Gros temps...
Mai 18..1Pointe Pelée.................do- . . do
do 2.. Rapres des Cèdres ............ Echoué.......Brisé la chatne de

son gouvernail.
sept. 29... Près du havre de Burwell... do .... iGros temps.
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l'intérieur du Canada, depuis le 1er janvier 1872, jusqu'au 1er janvier 1873.

Lieu de l'accident Nature Cause Pertes Montant des pertes
'Ide l'accident. de l'accident. de vies. et remarques.
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Aueune .. Totale, 8,250
do ... Partielle.
do ... do 300
do ... do 1,100

do ... Totale, 14,950
do ... do 2,000
do ... Partielle, 4,200
do ... do 700
do ... do 6,000
do ... do 100
do ... do 691
do ... do
do ... do 1,300
do ... Totale, 4,700
do .... Partielle, 2,000
do ... do 1,000

2 Totale, 75,000
Aucune .. Partielle.

do ... do 710
do ... do
do .. Totale, 50,000
do ... Partielle.
do ... Totale, 500
do do 9,700
do ... dò 300

8 Partiel.,13,000
Aucune .. do 1,650

do ... Totale, 47,000
do ... Partielle, 500
do ... do 2,000
do ... do 272
do ... do
do ... Totale, 11,000

.Partielle 200
Aucune .. do 4,OCO

do ... do 2,375

Aucune .. Totale, 30,000
7 do 8,000

Aucune.. jPartielle.

do ... Totale 18,000
de.PatieI,, 2,09

Documents de la Session (No. 8.)
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STATISTIQUE des naufrages et autres accidents survenus sur les lacs et les eaux de
1873.-

Nom du batiment. Espèce. Port d'enregistrement.1

S. A. Marsli... ... Barque. 'Port Hope...........
Sea Bird.........Goëlette.... Kingston .............. 1
Silver Spray........ Steamer ... .Ghatham..............

Sweepstakes... Goëlette.... Wellington Square......
Whales . .... Steamer..... .................
Wabamik .......... Goëlette.... Collingwood............
William.Howe...... Barque.... Ontario ................
William John ...... Goëlette.... Montréal .... ,........
William John ...... do .... do .......... ,...
William Elgin...... do ... Millpoint ..............
Woodduck..........do ... Oakville ..... .......
York.............. Steamer.... ;Montréal .............

s;asan
e

Provenance et destination..

340 Oswego -à Toronto..............
155 Baie de Kingston.'aCapVincent.
140 Collingwood 'à Owen Sound .......

209 Kingston à Toledo.............

69 Colline Inlet àa Collingwood..,.

100 Trenton à Oswego .............
100 do do ................
161 Toronto à Oswego..............

90 Oswego à Brockville ..............
165 Hamilton à Montréal'..........

DÉPARTEMENT DE LA MARINE ET DES PÊCHERIES,
OTTAWA, 1er janvier 1873.
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l'intérieur du Canada, depuis le 1er janvier 1872, jusqu'au 1er janvier
Site.

Date de . li. Nature Cause Pertes Montant des'pertes
l'accident. Lieu.de laccident. -de l'accidente de l'accident. de-s-ies. et remarques.

Nov. 27.. Baie Nelly...,..... .......... 'Echoué.....,. Gros temps..... Aucune .. Partielle, $1,000do 30.. Ile Wolfe................... do .... do do do 5,000Oct. 30.. 'Près Thornburn.............Brisé son balancier et principal
cylindre. faute imputable aul

p1lote..............e....... . do ... do 3000Sept. 29.. mille au S. E.du havreiRondo. Ephoué....... Gros temps..... do do 1,800Mai 9.. Embouch. de larivière·Muskoka. do ................... .....Août 30.. Havre de Collingwood ......... do .... Gros temps..... Aucune .. do 400Sept. 1.. 6 milles du Port Dalhousie..... do .... Abordage...............
Mai 2.. Baie de Qinté................. do..................... Aucune.. Totale, 600Nov . · ··. 10 milles d'Oswego............. Sombré.......|Voie d'eau.......do. do 4,900do 27.. Près du havre de Locket ........ Echoué....... Gros temps..... do. Partielle, 12,950Oct. -. A l'est ·d'Oswego..............do .... dO do Totale. 3,600Nov. 25.. Près la Baie Sud......... ..... do ... do do . .. Partielle, 8,000

WM. SMITH,
Depute du Ministre de la Marine et des Pechernes.

30e 

30
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ANNEXE No. 30.

ETAT des dépenses faites pour la tenue des enquêtes sur les naufrages, durant
l'année fiscale expirée le 30 juin 1872.

$ ets. $ ots
G. Collins................. Rapports des.accidents, etc............ ....... 18 50

J. D. Armstrong..............Gratification comme rapporteur des naufrages
depuis le 1er juillet 1871 au 30 avril 1872 200 00

333 001
J. Mitchell................... Frais et déboursés pour services en rapport avec 330

les enquêtes sur les naufrages et accidents....
• 215.00

E. D. Tremain. ........... tRapports sur les naufrages................. ' 55 50

J. Barber................ do do ..... ...................... 28 00

J. Ross ..................... Rapport des accidents..............%......... 4 00

A. Harvey.................Dépenses pour recueillir les accidents re naufra-
ges... ............ ..... ......... ..... 2000

20- - -9874 00

WM. SMITH,
Député du Ministre de la Marine et des Pêcheries,

DÉPARTEMENT DE LA MARINE ET DES PÊCHERIES,
OTTAWA, 1er Janvier 1873.
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APPENDICE No. 31.
ETAT des dépenses faites à titre de récompenses pour sauvetage de vies, achat

de chaloupes de sauvetage, etc., pendant l'année fiscale expirée le 30 juin 1872

O. R. Ingersoll.............. Chaloupe métallique de sauvetage............ 315 OO

Chambre de Commerce, Angle. Délivrance de l'équipage du 'Afton "...420

do do do do 'Antecello 100 00

do do .... Récompense à certains pêcheurs suédois pour
avoir sauvé l'équipage du " Bluebird .... 100 00

Capt. Craig.......:........... Délivrance de l'équipage du " St. Mary 150 00

G. Collins ..................... Chaloupe de sauvetage......................., 410 0

Baker et Shannon........... Trucs pour chaloupe de sauvetage ................ 67 50

H. W. Johnston............Récompense à certaines personnes pour secours
portés à l'équipage du " Breamish "........ 14 00

J. Leslie. . *................ Facture de montres d'or, verres binocles, etc,,
pour être dist. à titre de récomp. p. sauvet. 985 82

Receveur-Général............Balance non-dépensée déposée au crédit du rece-
I veur-général ........... ................. 214 18J - $2.498 50

Ws.. SMITH.
DipItté dît ministre de lca marine et des pêcheries

P]i'PARTEMENT DE LA MARINE, ET DES PÊCOHERIE5,

OTTAW.&, 1er j aivier T 8 73.
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ANNEXE No 3.

-TBEAU des voyages faits par les navires à vapeur de la compagnie des vapeure
de Québec et des ports da Golfe entre Q.uébec et iPictouravec escale aux ports
intermédiaires, du 29 avril au 27 juillet, suivant traité passé entre le gou-
vernement du Canada, le dit tableau indiquaut le temps de l'arrivée et du
départ aux ports de Québec et de PictoU.

Nom du Vapeur. > Départ de Québec. Arrivée à Pictou.. Départ de Pictou. Arrivée. à Québec.

Vapeur Gaspé........1 Avril 29,-3.15p.m. Mai 10, 8.0 arn. Mai 11, midi. mai 15,
do Secret. 1 Mai 7, 3.0 p... Mai...12,.arn..Mai 14,7.0 arn. Mai-20, 4.40arn.

do ecrt . 2Mai 2,.0 p.m. Myai 26, 4. m a 2,70an Juin 1, 80ando Secret ....... -a 'S, 7. . . .0 .m
do Gaspé. 2 Mai 28..2.0 p.m. Juin 3,6.0..a..n..Juin 7.0 arn. Juin 9, 7.0 a.
do Secret.... 3 Jin 4, 2.30 p.... Juin 8, minuit..Juin,-l,17.0Qa.Juin15,0 p.ru
do Miramichi ... Juin 11, 5.0 p Juin 17,2.0 arn. Juin 18, a uin2 0.30 a.
do Secret. 4 Juin 18.2..30.P.m..Juin 22,2.30 p.m.iJuin 25, 7.0a.m.lluin29, 8.0 cm.
do Miramichi ... 2juin 25, 2.45p.m. Juin-30,7.0 a.m. Juil. 2, 7.0.arn.,Juil.-6,11.30aim.
do Secret . 5 Juil 2, 2.0p.m. Juil. 7, 1.15am.Juil. 9, 7.0 a.m. Juil 13, 7.30 a.m.
do Miramichi ... l3 Juil. 9, .3.15 p.m. Juil. 14, 5 . a m.Juil. 1, 5.0 a.m. Juil. 20, .0 p.m.
do Secret 6...... 0 Juil. 15, 2.15 p.m. Juil. 21, 4.15 a.m.iJuil. 23, 7.0 a.m. Juil. 27, 9.30 a.m.

REMARQUES.

Vapeur Gaspé, 1er voyage.-Est arrivé à l'Ile du Portage à 6.30 a.m., le 4 mai, mais n'a pu remonter
la rivière Miramichi parce que. son gouvernail avait été brisé par la glace. 0 Les malles n'ont pu -tre débar-
quées. Est parti à midi pour Shédiac. A jeté l'ancre en vue de- Shédiac à 9 h. p.m.; avec -lintention
d'envoyer les malles à terre dans une chaloupe. Mais l'obscurité était trop grande pour permettre l'exé-
cution de ce projet. Est parti pour Pictou. Fut obligé de revenir au Cap· Tourmentin, ne pouvant
réussir à passer au travers des glaces. Arrivé à Shédiac à 12.30 p.m. le 6 mai et y débarqua les malles de
Chatham et de Newcastle pour qu'elles fussent de là envoyées à leur destination. Parti de Shédiac à
7 a.m. le 8 mai, eut beaucoup de difficultés dans les glaces et n'arriva à Pictou qu'à 8 a.m. le 10 mai.

Vapeur Secret, 1er voyage.--Retenu à Paspébiac pendant la nuit du 9 mai par une forte tempête de
neige. En remontant: laissa Pictou à 7 a.m. le 14, mais dut y retourner à cause des glaces qu'il y avait
dans le Détroit de Northumberland, et qui l'empêchèrent de partir avant le 16 mai.

Vapeur Secret, 2me voyage-Retardé pendant douze heures par la brume entre Dalhousie et Shédiac.
Vapeur Gaspé, 2me voyage.-En descendant: retardé dix heures par le temps noir dans la Baie des

Chaleurs. En remontant : retardé vingt heures par le temps noir dans la rivière Miramichi.
Vapeur Secret, 3me voyage.-Retardé cinq heures par la brume entre la Pointe-aux-Pères et Québec.
Vapeur Mirainchi, 1er voyage-A 11.45 p.m. le 20 juin, brisa un rayon de sa roue au Cap Gaspé, fut

obligé de retourner au Bassin de Gaspé pour subir des réparations, et ne partit qu'à 6.15 p.m. le 21 juin.
Vapeur Secret, 6me voyage.-Retardé dix heures par la brume entre Québec et la Pointe-aux-Pères.

Je, William Moore, gérant de la compagnie des vapeurs de Québec et des ports du Golfe, fais serment
et déclare qu'au meilleur de ma connaissance et croyance ce tableau qui précède et les remarques qui le
suivent sont en tous point conformes à la vérité.

W. MOORE.
Assermenté devant moi, à Québec, ce deuxième jour d'août, mil huit cent soixante-et-douze.

P. GARNEAU, J.P.
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TABLEAU des voyages ,faits par les navires à vapeur, de la compagnie des vapeurs
de Québec et des ports du golfe entre Québec etTietou, avec escale aux ports
intermédiaires, du 29 avril au 27 juillet, suivant traité passé avec le gouver-
nement du Canada, le dit tableau indiquant le temps de larrivée et du
départ auxports de Québec et de Pictou.

Nom Date du e Date de
des départ de Québec. Parrive 'pictou. départ de Pictou. l'arrivée' Québec.vapeurrs:a

Miramichi,.. 4 Juil. 23, 2.15 p.m.. Juil. 27, 5.0 p.m. Juil. 30, 7.15 arn. Août 3, 3.0 p.m
Secret. 7 do 30, 2.15 p.m.. Août .3, 1.10 p.m.. Août-6,-7.0a . o 10.p.m
Miramichi.. 5 Août 6, 2.30 p.m..i do 12, 5.0 a.m.. do 13, 7.15 a.m.. do 17, 8.0 a.m
-Secret...... 8 do 13, 2.15 p.m..J do 17, 3.0 p.m.. do 20,_7.]m.._do .24,11.0 arn
Miraimichi.. 6 do .20, 2.15 p.m.. do 24, 7.0 p.m.. do 27, 7.15 arn.. Sept. 1, 4.0 a.m
Secret...'. -9 do 27, 2.15 p.am.' do 31, 8.15 p.m.. Seþt.

'Miramichi.. 7 Sept. 3, 2.15 p.m.. Sept. 2, 5.30 a.m.. do 10, 7.30 arn.. do 14,,6.15 p.m
Secret. 10 do 10, 2.30 p.m.. do 14, 5.40 p.m... do 17,.7.0'a...do-21,:1.0 p.m
Miramichi.. 8 do 17, 2.20 p.m.. do 22, 4.0 p.m.. do 24, 7.15 a..do 28,10.0 P.n
Secret...... 11'do 24, 2.0 p.m.. do 29, 5.0 a.m.. Oct. 1, 7.0.
Miramichi.. 9 Oct. 1er, 2.30 p.m.. Oct. 6, 6.0 p.m.. do 8,-8.0 arn.. do
Secret...... 12 do 8, 3.20 p.m.. do 13, 1.30 a.m.. do 15, 7.0 arn.. do 20, 5.0 p.m
Miramichi.. 10 do 15, 6.0 p.m.. do 21, 5.0 a.m.. .do-22,8.15 arn.. do 27, 7.30 a.m
Secret....... 13 do 22, 2.0 p.m.. do 27, 7.30 a.m.. do 29, 7.0a.. Nov. 3, 7.0 a.m
Miramichi.. 11 do 29, 3.0 p.m.: Nov. 5, 6.30 p.m.. Nov.8 3.30 pin.. 'do 15,10.30 a.m
Secret...... 14 Nov. 5, 2.35 p.m.. do 12. 1.0 a.m. doý 12:11.0 pin.. -do 18,1.0 p.m
Georgia .... 9 do 12, 8.0 p.m.. do 17 6.0 p.m.. do 21, 3.30 p.m.. do 27,11.30 a.m

REMA RQU-ES.

"Mirarnichi." Sie, voyage. -G aoûýt, l P. m., jeté l'ancre en vue de'St. Denis, brume très-épaisse.
7 août, 5 a. m., la brume tant encore dense, jeté l'ancre en vue des Pèlerins..A 10 a. m., la brume
diminuant, levé l'ancre et marché très lentement. A ia.m', le "tempss'éclaircissant, pleine vitesse. A
2 p. m., demi-vitesèe, brume épaisse. A 10 arn'., jeté'ancre en vue ,de la Pointe-au-l'Pères, brume épaisse
sur presque toute la route jusqu"à2Chatham.

"Miramichi,"ý 6me voyaqe.-31 août, jeté l'ancre en vue de laPoneaxèes temps troporageux
pour*recvoir7les. malles et les passagers.

"Secret,"lme voy age-Retardé S heures 'a Chathîam, pendant la, nuit du 27septembre, -par la brine
et la pluie.> 1 . 1-, . 1

"Miramichi," lime voyage.-ler' novembre, 10 a.rn., jeété l'ancre 'a Paspébiac, 'a cause deun coup de
vent de E.N.E. 'aà il pin., le -2 nvmrpri pour Chathai. -'En-montant'- eut deés vents contraires
aur toute la route.

"Georgia," Sme voyae.-23novembre 'a1-a.m., jeté 'ancre;l'a 3 a. a., vent d'est et neige; ' 8 an.,
levé l'an-cre et parti pour Chathain'. A 1.45 p.m.', ama'rré fortementauqua 1ie de Newcastle; apparence de
tempête; attaché serré pour la,.n.uit,. neige épaisse et fort vent'd'est., 24 novembre, arti de Newcastle 'a

10, 7.30, a.m.. do

6Ë.30ýarn.;'a â7..10 arn., jeté l'ancre en lvue*»deChatham-, , brume.très épaisse; 'a ýà.9 a.-M., brume disipée,
leélaceea LuIndi,25 novembre,'aà1.30a.-jeté l'ancre-à'aGaspé,'a8arn.;parti7de70Gaspa. .a

4.45 pi. r ;.,passé-la rivière de la- Madeleine Pendant un fort vent de SE.- et la neige. AS5 p.m., -forte *neige.,
demi vitesse,; h 7 ..pin. très lentement, traîné ývers E., temps.très noir et forteneige;"'a 9.45pi, temps

clir. Mardi, 26'novembre,2arn, t vent d'ouest;a4a.m.coup.de4 vent qui devint un ouragan, avec
grosse -mer,1-le*vaisseau roulanit-et plongeant ývivement;-reçut un coup. de mer -qui emporta son -capot d'ée-

ces ru>dhbtce sa -pompe et causant d'autres dommages; la cargaison, se démarranit, o u
obligé d'en, jeter une partie par-deissusbord pour prévenird'auàtres-dommagàesý;,faisant beauicoup d'eau. 'On
essaya d (e'm et tr.e le cap au vent, .on niit la voile d'étai, le foc ayant_ été eémporté,' mais. on ni'y ýput réussir et
on fut obligé de tenir le vaisseau -ý'amer.-- A 8 'a.M., mer Plus régu lière', très, fort 'vent.,l'e vaisseau roulant
et plongeant vivement et faisaait eau. A midi, mer Plus, modérée, ,aperçut .la côte nord 'a .. plei ne
vitesse engouvernant O. par N..; àa7..30 en vue de la Pointe des7Monts. Obligé par le vent-de tenir la côte
nord, le vaisseau ns ýput faire escale ',.a aPointe-aux-Pè res.

Je, Williamn Moore, gÈéran-,t de la'm '-e compagnie es.vapeurs de, Québec et des ports du golfe, -fais serment
et déclare qu'au meilleur de mes connaissance et croayance les éasc-uts .ont en tous poinita conformeës 'a
la vérité.W.-ORE

Attesté' sur serment devanýt moi, 'aQébc ce vingt-neuvième, jour de novembre en l'année de Notre-
Seigneur mal huit cent soixante-et8duze.

iJ. 0.2ORTER -J.P.

17-38.0 a.
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ANNEXE No. 33%
LISTE des personnes auxquelles des récompenses ont été données par le gouverne-

ment du Canada, jusqu'au 30 juin 1872 pour services rendus en sauvant des
vies dans le naufrage de navires canadiens.

Noms des personnes. Nature des services.

Capt. D. F. Morri- Le Capt. Raymond et l'équipage de la barque S. D.
son, du brigantin Ryerson, de Yarmouth, N. E., au moment où leu
Mary Grace de navire sombrait pendant une grosse mer, furent se
Parrsboro, N.-E., courus par le capt. Morrison et son équipage, aux
et son équipage, efforts desquels ils durent leur salut.

M. Wm. Young, du Au moment où le brigantin Aime Jane, de Shelburne,
havre Ketch, près N. E., sombrait a l'entrée du havre Ketch, où il se
Halifax. perdit finalement, M. Wm. Young remarqua le nau-

frage au lever du jour, se procura aussitôt de l'aide,
parvint, après de grandes difficultés à faire jeter des
cordes à l'équipage qu'il réussit enfin à sauver, sauf
le second qui était gelé à mort, et deux des matelots
qui se noyèrent.

Capt. Colfléet, com- Le sloup Industry, de la Nouvelle-Ecosse, fut trouvé
mandant de la bar- par la Providence désemparé, et l'équipage, au nom-
que Providence, de bre de 7 hommes, fut sauvé du naufrage et reçu par
laNouvelle-Ecosse. le Capt. Colfleet à bord de son bâtiment et traité par

lui avec bonté jusqu'à·son arrivée à Londres. Le
bâtiment du capt. Colfleet reçut des dommages en
venant en contact avec le bateau naufragé pendant
le sauvetage; il perdit sa grande chaloupe, et le capt,
fit beaucoup de dépenses pour donner aux naufragés
ce dont ils avaient besoin.

M. Abel Colfleet, se- M. Colfleet est le frère du capt. plus haut nommé, et
cond de la barque dans la même circumstance, il déploya une grande
Providence, de la bravoure enaidantlesnaufragés à atteindre la barque.
Nouvelle-Ecosse. La mer était alors très-grosse, et'pendant les quel-

ques minutes que la barque fut près du sloup M.
Colfleet, second, traversa la grande vergue, descendit
par la manouvre de grément sur le pont du sloup,
aida l'équipage à laisser le bateau naufragé, et déga-
gea les agrès des deux navires.

Capt. Williams. du Le vaisseau J. S. DeWolf, de St. Jeaín, N.B., dans
steamer Wisconsin, son trajet de Liverpool à Philadelphie, à environ
de Liverpool, Au- 1,000 milles du cap Clear, eut son grand mât emporté,
gleterre; M. Char- ses ponts brisés, le bateau de sauvetage brisé et mis
les McDermott, se- hors de service. Le commandant du Wisconsin,
cond olfic. ; et Jas. apercevant au loin un vaisseau qui levaitle signal de
Lamb,ThomasMc- détresse, changea de direction et s'avança vers lui.
Evoy, Josiah Man- M. McDermott, le second officier, ayant fait appel
chester, D. Owen, aux matelots, eut une prompte réponse, prit le com-
John E. Lewis et nmandement la chaloupe et réussit à sauver l'équipage
JohnReesmatelots naufragé, qui comprenait 19 personnes et qui fut

transporté à bord du Wisconsin,
Capt. Louis Dugal, La goëlette MatMilda, de la baie St. Paul, province de

de la goëlette Glen, Québec, après son départ de Miramichi, essuya une
de l'le d'Orléans. violente tempête qui emporta ses voiles, agrès et mâts,

et elle fut lancée impuissante à la merci des vents et
des flots. Après avoir été à la dérive pendant trois
jours dans cet état, elle fut remorquée par le com-
mandant du Glen qui, en dépit d'un fort vent, des-
cendit sa chaloupea la mer et parvint, après de
gratids efforts, à sauver le capitaine et l'équipage de
la goélette naufragée.

306

Epoque ou, Description des
cesservices récompenses

furent données.
rendus.

12 février
1868.

27 février
1868.

Décembre
1868.

Au capt., un verre-
binocle de la va-
leur de £9,10s. stg.

$50 à diviser :,en
parts égales parmi
l'équipage.

$100.

Montre d'or,'valant
£20 sterling, au
capitaine.

Décembre Verre binocle va-
1868. lant £9 10s.

5 octobre
1870.

5 déc.
1870.

Remerciements du
gouvernement au
capitaine.

Un sextant, valant
£16 18s. 9d., au
second officier.

$80 divisées en parts
égales parmi les
six matelots.

Verre-binocle; va-
ur $40.

A. 1878

r

-
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LISTE des persônnes à qui des récoipenses ont été ascordées, etc.-&7it.te

Noms des personnes.

Capt. de la barque
française New Mexico

M. Thomas Cartier,
gardien du phare
de la R. Thames. .

Capt. GeorgeCollins,
gardien du phare,
Isle Nattawasaga.

Com. du George Gcorn-
ieal, de New York,
Richard H.
Hooper, principal
second et 4 mate-
lots.

Capt. Coombs, du
brig Américain
Ellen Bernard, de
Boston, Mass.

Capt. Orsato, du
brick Canada, de
Jersey.

Matelots en cha-
loupe.

Commandant du
vaisseau .,Horatio
Harris de Boston,
Wm. S. Samuels,
second'officier ; Jas.
Norton, troisième
officier et 2 mate-
lots.

4 matelots. de Cutler
dans une goëlette

Nature des services.

Pour avoir reçu à bord de son navire l'équipage des
Trozs-Sours, vaisseau désemparé.

o

o F

8 oct. 1870

Pour avoir sauvé la vie de 13 personnes pendant une Déc. 1857
période de 13 ans. Avril 1858

Oct. 1865
Déc. 1869
~Fév. 1871

Pour avoir dégagé la barque Arabia d'une positionlOct. 1860
périlleuse au milieu des rochers, près de l'île Notta- Nov. 1865
wasaga au havre de Collingwood; pour avoir sauvé Août 1870
la goëlette Tom. Sims de la destruction et l'avoir Nov. 1870
dégagé des rochers au havre de Collingwood; pour!
avoir sauvé un nommé Levis qui avait été jetéi
à la mer et qui était épuisé ; et pour avoir sauvé
l'équipage de la goëlette Ariel qui avait touché la
batture de Lunan et qui fut ensuite mis en pièces. '

L'Export, de Annapolis, en se rendant de la Jamai- 6 nov. 1870
que à New York, sombra pendant un gros temps ;lei
commandant et l'équipage, en tout 7 personnes,
furent sauvés du naufrage, 'a des risques considéra-

1

bles, par leprincipal second et 4 matelots du George
Coînwall, le capitaine fit preuve de la plus grande
humanité 'à l'égard des naufragés.

Le Morning Star, de Miramichi, en se rendant de .
Richibucto àBoston fit naufrage, et tout l'équipage
périt, à l'exception d'un mousse, qui, après neuf
jours passés sur les décombres (5 jours sans nourri-
ture) fut sauvé par le capitaine Coombs, qui, par ses
soins ét ses attentions réussit à le rétablir à une
santé comparativement bonne, de mourant qu'il
était.

L'Ida Cutten, de St. Jean, N.-B., en se rendant de St...... ....
Jean, N.-B., à Matanzas, essuya une série de coupsi.
de vent qui la demâtèrent, emportèrent ses chalou-
pes et lui firent faire eau de toutes parts. Dans cette
condition périleuse, le Canada parut en vue, et
quoique le temps fut alors très mauvais, le capitaine
de celui-ci envoya sa chaloupe, sauva l'équipage du
Ida Cutten et le transporta'à Queenstown.

L'Antecello, de Halifax, N.-E., dans son trajet à As- 1er novem-
pinwall, essuya des vents violents, et au moment où bre 1870.
il allait sombrer, fut rencontré par le vaisseiu Bora-
tio Hasnvs qui passa 25 heures près de lui, guettant
une occasion favorable pour prendre l'équipage -à son .
bord, ce qui fut enfin effectué par les second et troi-1
sième officier et deux matelots au grand danger de
leurvie.

L'Afton, en se rendant de Sackville aux Barbades, se 9 janvier
perdit sur les Iles au Phoque de Machias. L'équi- 1871.
page s'efforça de gagner terre sur l'île, et après avoir
beaucoup souffert du froid et des privations, parvint
jusqu'au phare. On tira de la station plusieurs
coups de gros canons et on fit plusieurs signaux del
détresse qui furent aperçus à Cutler, 20 millesde l'ile;I
malgré cette grande distance et quoique le temps fûti
très-orageux, quatre hommes s'embarquèrent dans
une petite goëlette, parvinrent à débarquer sur l'île
et k amener tout l'équipage, à l'exception du capi-
taine qui était trop malade pour être transporté.

307-.

36 Vietaria. Ar1873

Description -
des récompenses

données.

Remerciements du
gouvernement.

Montre d'or ; va-
leur, $75.

Montre d'or ; va-
leur, $75.

Remerc. du gouv.
au capitaine.

Baromèt. anéroïde;
val., $50, auprin-
cipal second.

$80 à être divisées
en parts égales
parmi les 4 mate-
lots.

Lunette marine
valeur, $30.

Baromètre anéroï-
de; valeur, $40,
au capitaine.

$60 à, être divisées
en parts égales
parmi les matel.
de la chaloupe.

Remerc. du gouv.
au capitaine.

Lunette mar., val.,
$30, au2eofficier.

Lunette mar., val.,
$30, au3eofficier.

$20 à chacun des
deux matelots.

$100 à être divisées
en parts égales
parmi eux.
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Lis-rE des persoÉnes à qui des récompens&s' ont éta cordées;nete- it.

Description
0 02

Noms des personnes Nature des,- sérvices. Desroen
données.

Commandant du 41m-
fred Richtars.

Capit. E. C. Ferrer,
du vaisseau espa-
gnol Clotilde; de
Barcelone.

Capit. C. Drummond,
de la barque OCris-
tel, et équipage de
la chaloupe.

Laveuve du capitaine
Craig, de la barque

*Speedarway.

Capit. Ole Olsen, de'
la barque Saga, de
Norvège; M. Johan
Thommasin, second
et deux matelets.

Anders Christiens-
sen, Anders Peters-
Een, Johan Anders
sen, Anders Olssen,
Anton Brant, Bfen-
jamin Johanssen,:
Nils Anderssen, Ot-
to Hallenburg.

Le Minnie Arnolds, en se rendant ae Port Medway 'à 15 mars Remercieents du
St. Kitts, fut totalement démâte, et ses ponts balayés 1871. gouverneme nt.
par une tempête le 15 février ; après avoir continué
sa marche pendant un mois dans cet état, le bâtiment
fut rencontré, le 15 mars, par l'zlfred Richard, et
l'équipage avec tous ces effets fut transporté aux!
Barbades.

Le Callie Allie, de St. Jean, N.-B., en se rendant dé 14 janvier Montre d'or ; va-
Rosario, République Argentine, à Livorpool, sombra 1871. leur; $100.
le 9 janvier, et le commandant ainsi que son équipage,
en tout 8 personnes, mirent la chaloupe'a la mer et
furent recueillis par le Clotilde, de Barcelone, après
avoir été 5 jours sans nourriture et exposés à la merci
des vents et des flots. Le commandant du Clotilde
voyant que ses provisions ne seraient pas suffisantès
pour ce renfort de bouches, résolut de se diriger sur
Pernambuco,- et en route rencontra le Hyack, de St
Jean, N.-B., auquel il transféra deux des matelots
du allie Allie qui furent transportés aux Barbades.

Le 17aliant, de Halifax, N. -E., en se rendant de Halifax 1871. Montre d'orY; va-
'a la Jamaïque fut, lat. 39' 27', long. 62° 12', complè- leur, $80.
tement brisé,par une tempête qui emporta ses deux $80divisées esparts
mâts ; dans cette affreuse position, le capitaine égales parmi eux.
Drummond, de la barque Christel, vint l'aborder dans
sa chaloupe.en bravant de très-grands dangers, par
un vent violent et une grosse mer, et réussit ' sauver
l'équipage composé de 7 hommes. Après les avoir
traités très-hiumainement pendant 21 jours à son
bord, il les transporta àaBrême.

Le capitaine Craig, ci-devant capitaine de la barquel8,
Speedaway, pendant un voyage qu'il faisait de Liver-1
pool 'ala Havane, rencontra la goëlette St. Mary, de,
Sandy Cove, Digby, N.-E., le 8 septembre 1870';J
cette barque était en grande détresse, et le capitaine'
Craig, après avoir recueilli l'équipage fit tous ses efforts
pour maintenir le bâtiment a flot, mnis fut'à la fin
obligé de l'abandonner. Le capitaine Craig prit soin .
des naufragés jusqu'au13 septembre, qu'une occasion
se présenta de les faire passer sur la goëlette M. L.
B. Aitchok, à destination de Boston; en même temps
il pourvu ces hommes de provisions et de vêtements.
Le capitaine Craig se noya trois mois plus tard, àla
Havane.

L'équipage, de la goëlette Uber, de Parrsboro, N.-E., a
été dernièrement retiré de ce navire en état de dé-
tresse par l'une des chaloupes de le barque Saga, de
Norvège ; le second de cette barque, avec deux ma-
telots, conduisait la chaloupe au milieu de grands
dangers.

La barque:Blue Bird,: de Windsor. N.-E,, se trouvant
dans une situation dangereuse au vent de la terre.
sur la côte de la Suède, fut remarquée par quelques
pêcheurs du village de Graiverna; ces hommes, en
affrontant la mort, ct ururent au secours du bâtimentt
menacé,. par un vent terrible et une grosse mer, h
trois milles de distance, et réussirent 'arecueillir et'i
remener au rivage le capitaine et son équipage. Le
navire fut sauvé le jour suivant, quand le temps se
se fût modéré, et ramené au port.

septemb.
1871.

$150.

1871. Verre-binole, val.,
$30, au capitaine.

Anéroïde ; valeur,
$40, au second.

$15 àchacun des 2
matelots.

26 août Remerciements du
1871. gouvernement

aux sauveteurs,
et $10' hêtre par-
tagées entre eux.
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LsTE des peones à qui des récompenses ont ,ét accordées.-Sute

Ne ader personnes. Nature des services,

Capt. Robert Kirk, Dans la nuit du 1er novembre 1871, un incendie se
du brigantin New déclara:à;bord de la goëlette Ocean Bid, de la Have.
Dominion, de Yar- Nouvelle-Ecosse, pendant qu'elle faisait voile vers
mouth, N.-E. Boston; il devenait impossible d'arrêter le, progrès

des flammes, quand l'équipage se décida 'à saborder
le bâtiment, ce qu'il réussit à faire non sans de grands
efforts, et le feu fut éteint. L'équipage demeura
privé d'eau et de vivres jusqu'au 3 novembre que le
capitaine Kirk, du brigantin New Doeminion, aper-
çut la goëlette en détresse, et les hommes attachés
au gréement. Il, s'efforça immédiatement -de leur
porter secours, et après avoir dépassé .cinq fois le
débris avant (le pouvoir l'approcher suffisamment il
réussit la sixième fois à amener son bâtiment ' si
pieds de distance. Les naufragés, a l'aide de leurs
cordes de sauvetage se jetbrent à la mer et furent
tirés ' bord du brigantin. Le capitaine Kirk- les
traita avec bonté, et les garda 'à son bord pendant
huit jours, jusqua son arrivée à Gloucester, Massa-
chusetts.

Capt. E. W. Hill, du
trois-mâts améri-
Cain John Patten.

o >

3 Novemb.
1871.

Description
des récompenses

données.

Montre, d'or valeur
$100.

Le brick John Jaffray, de Liverpool, en se rendant de novemb. ontre d'or, valeur
la Barbade 'a St. Jean de Terreneuve, fut a'sailli par 1871. $120.
un ouragan le 10 octobre dernier, démnâté et désarmé
de son gouvernail. Ne pouvant plus gouverner il
restalvingt-trois jours àla merci des flots, et fut enfin
découvert part le capitaine du trois-mâts John Patten
qui vint en personne accoster le bâtiment nau-
fragé, et, reçut dans ses chaloupes les hommes de
l'équipage, et les conduisit à son bord, où ils restè-
rent huit jours; il les débarqua 'a Savannah.

Capt. Albert C. BurILe W. I. Moody, de Yarmouth, Nouvelle-Ecosse, fut 8 mars.
rows, de la barque entièrement désemparé par un ouragan, le 5 mars 1871.
américaine Cremso- dernier, dans la traversée de Liverpool ' Philadelphie
na, de New-York. et après trois jours passés dans cette situation criti-

que, fut aperçu par la barque Cremona, dont le capi-
taine, a la vue des signaux de détresse qu'on lui f ai-
sait, envoya sa chaloupe au secours, bien que la mer
Ifût grosse et eût englouti une des chaloupes du W..
H . Moody. Après huit heures d'efforts, l'équipage
naufragé, composé de treize hommes, fut sauvé, et lei
capitaine de la Cremon alla les débarquer à Liver-
pool.

Capt. de la goëlette
amnéricaineDaylight.

Damase Babin, de St.
Jean Port Joli.

La goëlette Albatros, de la Nouvelle-Ecosse, se diri-
geait de Nevis, Indes Occidentales, vers Yarmouth,
lorsqu'elle fut désemaparée par un grain de vent;,
l'équipage fut secouru par la goëlette américaine
Daylight et débarqué ensuite 'à la Barbade.

Nov. 1871.1

Pour avoir aidé au sauvetage de l'équiprge de l'X4lsa 1 30 et 31
un des bâtiments qui furent pris dans les glaces duI novembre
St. Laurent. L'équipage avait abandonné le vais- 1871.
seau 'a 2 milles du rivage et essayait de gagner terrel
sur la glace. Dans cette. situation périlleuse, ces:
hommes furent recueillis par Babin et d'autres per-
sonnes venues à leur secours. Babin déploya aussi une
grande énergie et risqua sa vie en s'efforçant· de sau-
ver l'équipage de la barqne Viola.

608

Verre binocle,. va-
leur $30 au capi-
taine.

Remerciement du
gouvernement au
capitaine.

Verre binocle, va-
leur $30, à Babin.

S6WYictoria:
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LiSTE des personnes à qui des récompenses ont été a cordées, etc.-Suite.

Description
Noms despersonnes. Nature des services. des récompenses

accordés.

Charles Hutt, Mi-
chael Edwards, AI.
bert Osborne, .Ben-
jamin Fulker, C.
Fulker et James
Heneberry.

Captaine During, du
steamer américain
Tilley.

Capt. D. Thomas, du
trois-mâts William
Jones, de Newport.

Capt. A. Reinhold
Neiglisk, du trois-
mâts William eand
A nna, de Gotten-
burg.

Capt. T. C. Speiscer,
du steamer améri-
cain Nancemond.

Capt. Joseph Ber-
trand, du Ville de
Blain de Nantes.

Capt. Ingraham, de
la goëlette Gertrude
de Nassau..

La barque Brcamish pendant une terrible tempête fut
jeté sur le côté à environ 600 yards de l'ile au Diable,
et dans cette position fut découverte par Charles
Hutt, M. Fulker, et d'autres personnes, qui,. aux
cris de l'équipage, attaché aux lisses du plat-bord,
allèrent à son secours, et après de grand efforts réus-
sirent à arracher les. onze hommes à une mort cer-
taine.

Le Thames, de Halifax, N.-E., en se rendant de Nas- 2
sau à la rivière Hampton, fut tellement endommagé
par une tempête que l'équipage fut obligé d'abandon-
ner le navire, et fut recueilli par le capitaine du
steamer Tilley qui le traita avec beaucoup de libéra-
lité et de bonté et débarqua à New-York.

Le British Lion, de Windsor, N. E., en se rendant de
Anvers' à Montréal, fut abordé par le trois mâts
(Ilifforcd, de Liverpool, et reçut de telles avaries qu'il
se remplit d'eau et sombra en~ peu de temps. Le
capitaine et l'équipage, en tout 19 personnes, furent
sauvées au moyen d'une des chaloupes du navire et
d'une chaloupe appartenant à la barque William
Joues qui était venue à leur secours et qui les reçut
à son bord, puis les débarqua à Falmouth, le lende-
main matin,

La goëlette Bachelor, de St. Andrews, N.B., en se
rendant de Cardenas à Netv York, s'emplit d'eau, et
comme elle était considérablement endommagée, le
capitaine et l'équipage, en tout 17 personnes se refu-
gièrent à bord du trois-mâts suédois Villiam and
Anna qui les débarqua au Hâvre.

Le trois-mâts anglais Wimbledon, dont les principaux
armateurs demeurent à Québec, en partant de Savan-
nah pour prendre la mer, chargé d'une forte cargai-
son, s'échoua sur un banc de sable dans le havre
Doby et se trouva pendant quelque temps dans une
position critique; il fut secouru par le steamer amé-
ricain Nancemnond, dont les officiers et l'équipage dé-
ployèrent une grande énergie et réussirent à le tirer
du banc de sable et à lui faire reprendre la mer.

Le brigantin Aira, de St. Jean, N.B., en se rendant
de-ce port à l'île de Cuba, fut démâté. Le 27 février
dernier il fit une voie qui l'emplit d'eau et fut finale-
ment abandonné le 27 mars suivant: L'équipage
étant descendu dans sa chaloupe, fut receuilli par le
brick français Ville de Blain, de Nantes. Le com-
mandant capt. Joseph Bertrand. le traita avec beau-
coup de bonté et le débarqua à Bordeaux.

La goëlette E. K. Browvn, de Guysboro, N. E., en se
rendant de St. Andrews à Baltimore, ayant frappé
contre les rochers du Chien, sur la côte mérédionale
de la Floride, fut mise en pièces, ce qui. obligea l'é-
quipage à grimper sur les rochers où, après être res-|
té une nuit et partie de deux jours. il fut trouvé et
et receuilli par le capt. Ingraham qui, pour les sau-
ver, eut à affronter beaucoup de difficultés et de dan-
ger.

14 déc.,
1871.

$114 à être divi-
sées entre les sau-
veteurs.

7 janvier Verre-binocle, va-
1872. leur $30.

7 avril,
1871.

5 mars,
1872.

27 mars,
1872.

13 déc.,
1871 .-

Verre-binocle, va-
leur $30, au ca-
pitaine.

Remerciements du
gouvernement au
capitaine.

Remerciements du
gouvernement au
capitaine.

Remerciements du
gouvernement au
capitaine.

Remerciements du
gouvernement au
capitaine.
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LISTE des persmnes à qui des récompenses ont été accordées, etc.-Fin

Description
Noms des personnes. Nature des services. Z des récompensses

données.

Capitaine Jaies C. La barque Bidwell, de Yarmouth, N.-E., en se rendantj19 mars Remerciements du
Mills, du brigantin de Philadelphie à Anvers, fut découverte faisant eau 1872. gouvernement au
Mary Grace, de et sans gouvernail. Elle fut découverte par le Mary capitaine.
Parrsboro, N.E., Grace qui alla à son secours. A Papproche du bri-

gantin, l'équipage du Bideel laissa celle-ci, descendit
dans sa chaloupe et obtint refuge sur le Mary Grace.
La nuit suivante il y eut un fort coup de vent, et le
Bidwell disparut.:

Capit. Wm. S. Ives, L'Aunie 1.f. eCais, en se rendant de aà ,5 mars Remerciements du
du trois-mâts amé- sombrait au moment où il fut aperçu par le capitaine 1872. gouvernement au
ricain Saranac, de Ives qui dirigea aussitôt son navire vers lui et envQya capitaine.
Philadelphie; une chaloupe le son secours. La mer était alors très- Anéroïde, valeur $35,
Alexandre Robert- grossé, et on eut beaucoup de difficultés à opérer-le au second.
son, second; Wm. sauvetage, qui s'effectua, cependant, sans aucune Verre-binocle, valeur
Wilkinson, char- perte de vie. $20, aucharpentier.
pentier; trois ma- $12 à chacun des 3
telots. matelots.

Capit. J. H. Nicker- La barque Helena, de Shelburne, N. -E., en se rendant 10 mars ]Remerciements du
son, du Jantes E. de Wilmington à Rotterdam, fit une voie d'eau dans 1872. gouvernement au
Ward la lat. 34' 47', long. 74' 20', et l'eau la remplit si capitaine.

rapidement que l'équipage fut obligé de l'abandonner;
elle sombra six heures après. L'équipage fut recueilli
par le trois-mâts américain James E. Ward et
débarqué dans le port de New-York.

WM. SMITH,
Député dit ]inistre de It .Marine et des Pêcheries.

DEPARTEMENT DE LA MARINE ET DES PÉcrHERIES,
OTTAWA, 1er janvier 1873.
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Documents de la Session (No. 8.) A. 1873

ANNEXE

LISTE DES PHARES DU CANADA SOUS LA DIRECTION

Tous les phares dans le fleuve St. Laurent, en bas de Qiéb c, y compris ceux de la Pointe
allumés le 1er avril

Lesphares du golfe St. Laurent, duDétroit de Belle-Isle, diuDétroit de Northumberland
Oiseaux, qui est tenu allumé jusqu'au 31 décembre, et du phare de la

Les phares de la Baie de Fundy et des côtes sud et est
Les phares au-dessus de Québec et sur les lacs

Tous les relèvements sont magnétiques

ABRÉVIATIONS:--F., Fixe ou immobile.-Ecl: A 'clats-F. et à Ecl.: Fixe avec des éclats blancs ou rouges,
Dioptrique ou à len

LABRA

Nombre Intervalles .
Nom du hare Posi et situations des révolutionsNo luphae. ralavedes . ou des éclats.

lumières. -

Belle..Isle.......Détroit de Beile-Isle, O ' ' "
pointeextrêmesud del'le!51 53 0 Ô5 12 15 Une. F................28

Pointe Amour... CôtéS.E., baie deForteau .51 27 35 56 50 55 Une....... F ................. 18

TERRE,

Cap Noruan.Détroit de Bell-Isle.. .51 38 0.55 53 40 Une..........Tr. Ttes. les 2 minut. 20

Pointe Riche. Détroit de Belle-Isle.... 50 41 50 57 27 40 Une........Ecl. Tt es15 secds. 18
T.et Rv. tes. les2im,

Cap Ray ......... Côté O. du Cap......... 47 37 0 59 18 0 Une........ Ecl. Ec.ttes.les10sec. 520

FLEUVE ET GOLFE

Ile St. Paul ...... Sur rocher vis-à-vis la •

pointe N.E. de l'île.... 47 13 50 60 8 20 Une..... F.............. 20
De minute en

Ile St. Paul ...... Pointe S. O. de P.tle. .. , 47 11 20 60 9 36 Une.......... Tr. minute ......... 20

Rocher aux Oiseaux:Iles de la Madeleine .... 47 50 40 61 8 20 Une....... F ............... 21
Ile Amherst ...... Ile Amherst, pointe sud

Iles de la Madeleine .... 47 13 0 61 58 0 Une..........Tr. Rouge 30 seeds.,
11blanc., 30 sec.. 20

Paspébiac. Sur la langue de terre ... 148 0 54 65 14 20 Une..... F.............. 13
Xointe Carleton... Baie des Chaleurs.......148 5 15 66 7 O Une...... .... F......... 12
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DU DEPARTEMENT DE LA MARINE ET DES PECHERIES.

des Monts, du Cap Chatte, des Sejt Iles et de l'Ile aux Rufs, sont éteints le 10 décembre et
de chaque année.
et du Détroit de Canso sont éteints le 20 décembre, à l'exception du phare des Rockers aux
pointe S. O. de l'Ile St. Paul, qui est tenu allumé pendant toute l'année.
de la Nouvelle-Ecosse sont tenus allumés pendant toute l'année.
sont allumés pendant la saison de navigation.
et pris du côté du large.

précédés Pt suivis d'une courte éclipse.-Tr. Tournant.-C. Catoptrique ou h réflecteurs métalliques.-D.
tilles à réfraction.

DOR.

Couleur ou caractère
particulier du phare.

Tour cireul., recouverte en
planche, blanche.......

Tour circulaire, blanche...

NEUVE.

Tour hexagone, blanche.... 138

Tour hexagone, blanche... 130

Tour hexagone, blanche... ......

ST, LAURENT.

Tour octogone en bois, blan-
che............. ......

Tour octogone en bois, blan-
che.,..............

140

140

Tour hexagone ;blanche . 140

Tour hexagone, blanche... ......
Tour carrée en bois, blanchel 55
En bois, blanche.......... 32

Remarques.

D. 1er ordre.... Visibleentreles points N.O. quart N. jus-
qu'à Est par sud. Par temps de brume
et tempêtes de neige, coup de canon
d'heure ei heur. Dépôt de prov. pour
naufragés. Variation en 1869, 39°>10'O.

D. 2e.ordre..Coup de canon d'heure en heure par temps
de bruine et tempêtes dc neige.

40 1871 C............Visible à tous les points d'approche du
côté de la mer.

40 1871 C..............Visible de tous les points d'approche du
côté de la mer.

41 1871 C............A grande dist. les éclats sont pasvisibles.

40

40

50

54
28

1839 D. e ordre. .Masqué entre N. quart N. E. E. et E.

1831 D. 3e ordre. Volées de cloche par temps brun., etcoup
de canon toutes les quat. heures, depuis
4 h. du mu. Visible sur t. l'horiz. excepté
quand on-le relève entre S, S. E. et 0.

1870 D. 2e ordre..... Habitation, blanche aussi, à 200 pieds
de la tour.

1871 C...........
1870 C .. ........... Situé près de l'extrémité de la pointe.
1872 C ...- ........ Lumière rouge.
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LISTE des phares du Canada sous la direction

GOLFE ET FLEUVE

Nombre et.Ntuao et Intervalles des'
Nom du phare. Position. situationsere-P rRévolutions o

redes des éclats.lumi/res.

o',o d

Havre de Gaspé. -<

Cap des Rosiers...

Batture de la Pte. au Sable
Bat.-lum. ancré à l'ex-
trémité de la pointe.... 48 50 45164 2430-

Pte.'O'Hara,bassin duquai.
Sur le cap............48 51157264.12 0

(Deux,.roug.29
p. et blan. 35
p. du pont...

Une.........
Une..........

Extrémité est d'Anticosti. 49 6 30161 42 30Une.. .

Pointe S. O. d'Anticosti..
Sur l'extrême pointe O.,

Anticosti..............

A ide mille O. de la pointe
S., Anticosti........

49 23 45

49 52 30

49 4 30

63 35 46 Une.

64 31 401Une..

62 17 30OUne...

}F
F
F

F

.Tr.

..,..Aéc

Cap Madeleine ... Sur le Cap..... ......... 49 15 40165 19 30 1Une..........1Tr.

Ile aux Rufs.

Cap Chatte.....

Pointe des Monts..

Sur l'île à 600 pieds de
l'extrémité sud.........

N. O. de lapointe du Cap'

A. environ 1 mile N. E.
de la pointe.........

Pointe aux Pèresi
Rimouski......fSur la pointe..........48 31

Ile Bicquette....f..IVers le centre de l'île.....148 25

Réc. de l'Ile Rouge. Bateau-phare au'N. E. de
l'île Rouge dans dix
brasse d'eau.....

Batture de Mani-
cônagan........ Phare flottant, 4 milles de

la côte. Péninsule est,
direction N. E. et Pénin
sule O., direction O. N.
0., ancré dans 25 brasses
d'eau...... ...........

19 38 067 10 OUne.........1Tr.
49 5 50 66 45 50 Une........Aé

49 19 35167 21 55 Une.

25168 27 40 Une..........
18168 53 20 Une..........

3016 3020Une...........

Deux,une 27 p.
0168 15 0 et l'autre 24:p.

du pont......

316

49 2

F

7
16

15

Chaque minute. 15

. 15

Eclat ch.20'sec. 14
. 0

Rouge et blanc
chaq. 2 min

Chaq.1 -amt.
Interv. d . sec.

entre chaque
éclat ........ 18

................ 15

F .. ............. 10
Tr. Chaq. 2 minutes. 17

F ................ 12

}F 12

36 Victoria
A.1873

du Département de la Marine et des Pêcheries.-Suite.

ST. LAURENT.-Suite.

Couleur ou caractère
particulier du

phare.

Peint en rouge avec les mots
'Light Vessel "sur les côtés

Tour circul. recouverte en
planche; blanche.,......

Tour circul. recouverte en
planche ; blanche.......

Tour circul. recouverte en
planche ; blanche .......

Tour circul. recouverte en
planche ; blanche.......

Tour hexagone ; blanche. .

Hexagone'; blanche ....

Octogone, surmontant l'ha-
bitation du gardien......

Tour basse carrée, compre-
nant l'habitation; blan-
che.....................

Tour circul. recouverte en
planche ; blanche.......

Tour carrée ; blanche,....
Circ.; cou. de planc.; blanc.

Bateau peint en rouge,avec
les mots " Red Island
Light Ship" sur chaque
côté...............

Nature
et ordre de
l'appareil

d'éclairage.

- 1--~*-~* I

20

136

110

100o

112

75

147

70

110

100

112

90

75

109

54

35

37

75

12 .65

A 34
... pds dz

pont.

... ....

1871
......,

|Lumière rouge, avec lumière blanche
C ........ ..... 6 pieds au-dessus.
C ............. Limière rouge.

185 'D. 1er ordre

1835 c .... ... .......

1831 0c...........

1858 D. 2nd ordre....

1871 C............

1871 C............

1871 C............

1830 C...........

1859 C ..............
1844 C............

18711 C.............

Coupdecanon d'heure enheure partemps
de b'me et de n'ge. Var. en 18 69,26'16'O

Doit toujours être ouvert au sud de la
pointe Cormoran. Visible entre les
points S. O. quart 0. et E. Dépôt de
provisions pour naufragés.

Visible entre les points N.N. O. et S. E.
quart E. par Sud.

Coup de conon d'heure en heure par
temps de brume et tempête de neige.
Dépôt de provisions pour naufragés.

On fait raisonner un sifflet dans les tem-
pêtes de neige et par temps obscur ou
brumeux, dix.sec. par min., ce quilaisse
un interv. de 50 sec. entre chaque coup

Eclats de deux en deux minutes.

Visible de tous les points d'approche du
côté de la mer.

Dépôt de provisions pournaufragés. Var.
en 1869, 250 40' O. Coup de canon
d'heure en heure par temps de brume
et tempête de neige.

Station des pilotes.
Coup de canon de demi-heure en demi-

heure par temps de brome et de neige.
* Le bateau-phare est ancré dans dix

brasses d'eau, direction N. E. de lile
Rouge, un peu ouvert au N. de l'le
aux Lièvres, ayant la boué rouge à en-
viron un demi mille à l'O. S. O. Un
sifflet a été installé sur le -bateau, et
par les brouillards et les tempêtes de
neige, on le fera raisonner dix secondes
par minutes laissant entre chaque
sifflement un intervalle de 50 secondes.

1872 ............... . Un sifflet d'alarme a été placé sur ce
navire et se fera entendre 8 secondes à
la lois ; et après un silence de 8 se-
condes, il fonctionnera pendant8
autres, laissant ensuite un intervalle
de 2 minutes et 20 secondes.
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ISTE des hares du Canada, sons la direction

OLFE ET

Nom du phare.

Ilet Rouge..
Ile aux Alouettes.
Ile Verte.

Pot à l'Eau-de-Vie.

Gros Pèlerins.

Grosse-Isle, Ka-
mouraska.

Traverse S .......

Position.

Au centre de l'ilet .......
A l'entrée du Saguenay..
Sur la pointe nord de l'île.

A 42 brasses du bout S.E.
delilet.............

A 20 brass. O. du centre de
l'île, et 'a 54 brasses sud
du bord de l'eau.....

A 120 brasses du bout N.
E. de l'île, à 80 brasses
du bord de l'eau.

Bateau-phare, partie NE.
des battures deSt, Roch.

Traverse S.......'BordN.-E. des battures de
1 St. Roch............

'c

48 4 20
48 " 30
48 3 17

47 52 30

47 43 15

47 3 047 3 170

47 22 10

IcO

69 32 56
69 49 0
69 25 10

Nombre et
situations

relatives des
lumières.

Une...,
Une..........
Une.........

1

F
F
F

69 40 50 Une.......... F

69 44 20 Une...... ... F

69 51 40 Une..........1F

70 14 5C

47 19 50170 16

A 50 brasses de la pointe
S. del'ilet...........47 12 25 70 21 26

Deux; princi-
pale lum. 4
pdsplushaut
que l'autre..

Deux; princi-
pale lum. 8
pdsplushaut
que l'autre..

F

F

D2

Intervalles des
révolutions ou e

des éclats.

12
.... ... ... ... 10

... 
. . . . . - 13

Une..........Rev Chaq. ll minute.,

10

12

18

9

6

13

FLEUVE ST.

Ile aux Grues..... A 11- mille de la pointe O.
de l'île .......... ....

Bellefhasse. Pointe E. de l'île........
Pointe St Laurent. Ile d'Orléans..........
Montée du Lac ... Cap Rouge..............
St. Antoine....... Rive sud........... ...
Ste. Croix . ... Sur rivage près dela mar-

que deshautes eaux et h
:;de mille N. de l'église.'

Portneuf ........ Sur rive N. à i de mille du
fleuve.............

47 3 0170 34 30
46 56 070 46 0
46 51 5071 0 40
47 7 40 70 42 30
46 39 4071 36 10

46 37 4571 44 10

46 41 48
lum. N. 71 52 10

318

Lue.Une..........
Une.
Une..........
U ne ...........
Une.

Une.........

F
F
F
F
F

F

Deux, S. O. eti
N. E.,àprèsI
de 180 verges
d'intervalle.. F

10
*8.

10,
10

6

. 5

$0 Victoria.36 Victoria.
At L87

1à

1862
1862
1869
1870
1858

20 11842

C .... .... ...
C......
C......

C......

Variation en 1870, 170 50' O.

11Petite.lumière aidant à suivre le chenal
0 .... .. sur une.certaine distance en amont et

en aval.

1S42·C..........{

319%

Tenus l'un par l'autre, guident dans le
chenal Richelieu jusqu'au feu de Mlle
Richelieu.

département de la irarine et des pêcheries.-Suite;

FLEUVE ST. LAURENT-Suite.

' Nature et
Couleur ou .O04 P ordre de

caract'rearticulier l'appareil Remarques.
du phare. .d'élairage.

Circul., n pierres grises... 75 51 1848 CI..........
Carré, en bois, blanc 35 29 1872 C.........
Octagone ; revêtue de plan-

ches ; blanche...........60 40 1809 C.............Coup de canon d'heure en heure pendant
le temps de brume'et tempêtes de neige

En brique; couleur marron. 78 39 1862 ID. 4e ordre....

En brique, couleur marron. 180 39 1862 D. 4e ordre....

En bois.................166 39 1862 C............Variation en 1869,19°.0' O.

2 mâts, couleur rouge............ ...... 1836 C..............On sonne les cloches du bateau-lum. par
temps.de brume et tempêtes de neige.
Quandle bateau est dépla .é,on descend
pendant le jour la boule qui couronne
son grand mât, et on allume un seul
feu aulieude deux la nuit, jusq. ce qu'il
soit réinstallé dans sa position normale.

.. ...... ...... 1871 C.............Quand le bateau est déplacé, le feu seul
du grand mât est allumé, et pendant
le jour on descend la boule qui couron-
ne le grand mât. Une cloche se féra

l entendre pendant les brouillards de
. .................... ... ........................ . tem pêtes de neige.

En pierre, conique; blanc.1  68 38 1843 0...........

LAURENT.

E bois ..................

En bois ;blanc... ........
Tourcarrée; blanche.
En bois ; blanc.........

En bois ; blanc ...........

44
70
38

175
96

30

Tous les deux en pierre';
blancs;lanterneinférieure 0
sur le toit d'une maison.. 120

37
30:
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LISTE des phares du Canada, sous la directiondu
FLEUVE

Nombre ' 8
. et situations Intervalles des

Nom du phare. Position. O relatives révolutions ou •

des lumières. des éclats.

Pointe Platon.. Sur le côté S., h llm. audes-
sous de l'île Richelieu....

Q '~ "o'

46 39 13
ph. N. 71 53 3 Deux, S. 72°0.

à 169 verges
d'intervalle.

Richelieu ........ 1Centre de l'île............146 38 30171 54 51|Une..........1

Pointe Langlais...

Cap Charles ......

Grondines ........

St. Pierre des Bec-
quets...........

Batiscan.

Champlain .

Sur rive S., à m. au-dessous
de la grande riv. du Chêne 46 35 51

Sur le cap................. 46 33 391

Rive nord ................

Rive S., sur le sommet de
la Pointe St. Pierre......

Rive N., à 1* m. au-dessous
de l'église de Batisan....

Rive N., près de l'église de
Champlain...........

(Lum. inf., rive N., à 3 m.

Cap de la Made- au-dessous du cap........

leine. I Lum. supér., rive N., à 2 m.
au-dessous du cap........

Port deSt..François Rive S. ; feu supérieur sur

une jetée................

46 35 49

64 30 28

46 30 16
ph. S.1

71 59 35
72 4 15

724 12

72 12 30

72 14 52

Une..........
Delx, N. 67°

O., h8,vgs.
d'intervalle.

Deux, 866' O.,
à 1,350 'vgs.
d'intervalle.

Une...........

Deux, S. 73'
O., h 222 vgs.
d'intervalle .

F .............. i12

F.............. 6

F ..............

F ..............

F ............

5

4

cha.
5

46 24 34 72 20 32 ne......... ............

46 23 46
ph. S.

46 23 16
ph. O.

46 16 20
ph. O.

72 27 18

72 28 38

72 37 15

Deux, S. 60'
O., à200 vgs.
d'intervalle .

Deux. S. 85'
O., h235 vgs.
d'intervalle .

DeuxS.76° O.,à 3,240 vgs.
d°intervalle.

F ... .........

F...............4

F ...........

Pointe du Lac.... Rive nord...............146 16 50 72 40 22TUne..........

Est .......... Bat. -phare sur le lac.......
Centre,.....Bateau-phare, S.S.E., à 21

milles de la rivière du
Loup .............. ....

Ouest.. .. Bateau-phare, côté N. du
chenal, N.'E. quart N.,
à 3 milles de l'île Plate...

Ile[aux Raisins1Sur l'île...................
tPartie sud de l'île....

46 15 56172 42 18Une...

46 11 39 72 53 20 Une..........

46 9 39 725650Une.

46 6 1472 57 501Une
46 6 0 7258 OUne

320

F

F

F

17 . . .. . . .
F . . .. . .

4ý

6

3
cha-
cun.

12

6
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département de la marine et des pecheries.-Suite.
ST., LAURENT.-Site.

v rCINature et
Couleurou 0 eordre de

caractère particulier , "*21 i 0 l'appareil Remarques.
du phare. d'éclairage.

3'

En bois, octogones ; biancs.

Octogone, en pierre........

En bois ..............

En bois..............

152
130

27

35

110

24
7

8

20

Octogone ; en bois; blancs. 50&251 30
Octogone ; en bois; blancs. 85 12

Octogone ; en bois'; blancs.

Octogone; en bois; blancs.

39
20

Octogone; en bois ; blancs. { 5
Octogone ; en bois; blancs. { 5

En bois.; octogones; blancs; 31
l'un haut et l'autre bas . . 12

Octogone ; en bois ; blancs.

Rouge....................

Rouge...............

Rouge....................

Rouge... ...........

Rouge...............

8-40

71

15

15

15

30

10

211

24

20

1816
1824
1816 C ...........

1844 C,...........

1856 C............

1857
184 4

Indiq.'en remontant le chenal Richelieu.
Variation en 1868, 15° 0.

Cette lumière et celle de la Pointe Platon
sont presque dans les mêmes relève-
ments : N. 73' E.

Signale les battures des Grondines et fait
parer les battures Cordin, et sert de re-
connaissance pour le chenal Richelieu.

Guide du cap h la Roche au cap Charles
et réciproquement, et sert de reconnais-
sance pour passer le Richelieu.

C............Guident du cap h la Roche à Levrard.
C ............ Fait connaître plus grand tour h donner

au cap h la.Roche. Var. 1870,14'10' O.

1844 C...........

1844 C...........

Font passer Levrard et parer la batture
Ste. Anne au S. et le Poulier au N.

Point de reconnais. pour la pointe infé-
rieure de la baie Champlain.

1843 C ......... Font parer la batture Bigot. Variation
en 1869, 14' O.

1843 C........... Fontiparer le poulier Provencher.

1849 C.

1843 C.

1816 C

1828 C,....

1843C
1863 C.

-31

Tenus l'un par l'autre avec le bateau-lu-
mière de l'est sur le lac, font passer le
chenal dragué, S. 70' O. Feu supérieur
sur une jetée; est enlevé l'hiver.

Indique le détour du chenal h la Pointe
du Lac.

Enlevé h'l'approche de l'hiver à cause des
glaces. Sur côté S. de la Petite Tra-
verse de la rivière du Loup.

Enlevé à l'approche de l'hiver à cause des
glaces. Indique le détour du chenal
et eonduit au No. 2.

.......... En le tenant par l'île à la Pierre et en
ligne avec le No. 1, fait éviter les bat-
tures de St.. Francois et h la Carpe.
Variation en 1869, 13° 0.

Guidens de l'entrée de la batture du lac
St. Pierre au bateau-lum. No. 1, en" remontant et en descendant.

36 Victoria.
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Documents de la' Session (No. 8.) A. 1878

LISTE des phares du Canada, sous la direction du

FLEUVRE

Nombre intervalles des
et Situations

Nom du phare. Position. elati rvdlutions-ou
des latives.

desclumières .

Ile à la Pierre...
La Valtrie .......

Traverse ........

Sur la partie E. de 1ile .. 46 5 54
Côté S. de l'île..........45 52 55

ph. S.

2e milles au-dessus de Con-
1

trecour'............,... 45 49 52
ph. N..

Iles aux Prunes... Vis-à-vis~Verchères.....
Repentigny........ A 2 de mille au-dessous

'Répentigny.........

Ile à la Bague .... Sur l'ilot................
St. 'Thérèse. Surl'île.............

Pte. auxTrembles. Rive N.................

Montréal ......... Sur le quai de l'île.

Lachine. ......

Lac St.:Louis...

Sur jetée à l'entrée du ca-
nal, rive N.........

Bat.-phare, à 4-5 de .mille
au-dessus de Lachine...

Bat.-phare, à 2ý milles au-
dessus deLachine .....

45 46 501

45 45 2
ph. N..

45 44 14
45 41 22
ph. N..

72 59 40

73 16 :0

73 17 0

73 22 30

7326 8

Une..........

Deux, S. 38,
0., à 320 vgs.
d'intervalle..

DeuxS. 2800.,
à 1,500verges
d'intervalle .

F

F

F

Une.......... F

Deuxs. 220.,
à 170 verges
d'intervalle.

73 26 151TUne..... .

73 27 40

45 38 261
ph. E.. 173 29 20

45 30 22

45 27 O0

45 26 30

73 33 14

73 41 C

73. 42 1C

45 25 40173 44 151

Deux,S. 5000.,
à 220 verges
d'intervalle .

Deux,S. 460.,
à 600 verges
d'intervalle .

Deux, S.41°0.,
à 73 vgs.edint.

Une...... .

Une.....

1Une .. .....

Rivière Ottawa:-
Pointe Claire ... Bat.-ph., côté S. du chen. à

63 chaînes, au-dessus
de Dewal, de la lumière
No. 3 sur le St. Laurent,
prbs de la Pointe Claire. 45 24 30173 45 20 Une.

Sur un banc, côté N. du
chen.,env. ltmil. au-des-
sous de la Pointe Claire,
à 120 chaînes à l'ouest
du bateau-phare près de

- la:Pointe Claire-.......;45 26 0 73 48 10 Une... ......
Banc Wade-....-..........................45 25 0175 37 (JUne..........

Pointe à l'Orignal. Sur la pointe........... 45 42 0174 46 15,Une.
Pointe McTavish . Sur la jetée............ 45 50 0174 52 30IUne...

F

F ........... ..

F. .............. ...

F.................4
chac

F

F

F

F
F
F
F

... ... ...

36 Victoria. Documents de la Session (No. 3.) fA. 1878

d6partement de la Marines et des Pýcheries.-&ite.

ST. LAURENT.-cite.

Couleur ou caractère
particulier du

phare.

Rouge.... ...............

n
'c

['cee '~

50

ncv-c'c e
5

30

%0
-4-

Nature et
ordre de

l'appareil
d'éclairage.

C ............

Rouge............... 18310

En bois; blancs; carrés..,.... .. 1857 C...........,.

Octogone; en bois ; blanc. . 1....... 1866 . . .

En bois; blancs ....

Octogone; en bois; blanc.

{13014.

24 1

Carrés ; en bois; blanc..............

Phare haut et-ph. bas; octo.f53gones en bois ; blancs.. 2

En bois ; octogones.......2

Carré ; en bois; blanc,,.... 23

Circulaire ; en fer; rouge.. 20

Rouge....................,20"

En fer; rouge............21

Enbois................. 29
Lant.surune cons. en charp. 35
Hexagone ; blanc....... .. 45

... ... ... .. , , . ... ., 35

311

17

17

25
25
30
30:

1843 C...........

1831 C..............

C ..............

1846 ...... .......

1830 le ..............
1849 C...........

1849 C...

... ..

1870,
1871
1871

Remarques.

Indique l'entrée" du chenal et conduit
jusqu'au feu No. 1.

Conduisent au chenal des Iles!Plates...

Guident au chenal de Lavaltrie et à l'île
Bouchard, indiquent le nouveau che-
nal et doivent être tenus en ligne jus-
qu'à ce que les lumières de Lavaltrie
soient l'une par l'autre.

Fait éviter l'île.

Guident dans-le chenal de l'île àla Bague
et font parer le poulier au nord et le
banc au sud.

Indique l'Ile, qui est très-basse. On en-
lève ce phare l'hiver à cause des gla-
ces.

Conduisent à l'entrée du chenal de Ver-
chères en remontant et en descend. le
fleuve. Variation en 1869, 121

0 
ouest

Guident dans le chenal entre la Pointe-
aux-Trembles et Varennes, en remon-
tant jusqu'à la. Longue-Pointe.

Lumières rouges ; indiquent le chenal le
plus profond jusqu'au et depuis le
haure. Variation en 1870, 11 45' O.

Variation en 1870, 110 25' O.

Tour blanche sur bateau; lanterne rouge.

C .............. 'Tour blanche sur bateau; lanterne.rouge.

C.............'rour blanche sur bateau ;lanterne rouge.,

C ............ BaIse rouge.
c ........... Balise rouge.

323
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LISTE des phares du Canada sous la direction

FLEUVE

,ee

Nombre et 3 Intervalles des
situations rela- révolutions. '

Nom du phare. Position. tives des , ou des éclats. pi
lumières. . d

Batture verte..... Sur une jetée, côté S. du '" '"
chenal, à 7m. au-dessous

de la cité d'Ottawa..... 45 29-3075 31 20 Uie.............. F ... .......

Chateauguay. Bateau-lumière, à 4T mils.
au--dessus de Lachine.. 45 24 0 73 49 18 Une.. . F . 6

Beauharnois ...... Entrée-inférieure du canal,
rive sud............... 45 19 40 73 54 30 Deux N.61QE.,

- à 414 verges
Grosse Pointe .... Entrée supérieure du canal d'intervalle . F................10

Beaulharnois.........45 15 35 74 9 25 Deux ........ F.·............ 8

Vis-à-vis la Grosse
Pointe..........Sur desjetéesdanslefleuve 45 15 30 74 9 30 Deux .............. u4.

LAC ST.

Côteau du Lac.... Sur débarcadère........ 45 15 30 74 13 10 Une.........F ............. 3
Pointe McGee .... 'Rive Nord.............45 12 25 741910 Une.........F...............10

1le aux Cerises.... 1Côté sud du chenal nord. 45 9 10 74 22 30 Une.........F...............10
Ile aux Cerises.... Sur jetée dans le fleuve.. 45 8 20 74 258
Cajeu..........Côré nord du chenal sur

jetée à 4 milles sud-ouest
du village de Lancaster. 45 6 40174 30 30 Une... .. .

Canal Cornwall... ........................ 45 1 0\74 5à25 Une . F ................

ENTRE LES LX&CS ST. FRANCOIS

Batture de Coles.. Sur jetée à 5milles ouest de
Brockville, à I de mille
de la rive nord ........ 44 34 10

Ile du Grenadier.. Pointe S. O. de 111e, côté
N. du chenal, à 2 milles
au-dessous de Rockport. 44 24 30

Ile Lyndock...... Pointe N.O. de l'île, côté
S. du chenal, à 5 milles
O. de Rockport........44 22 30

Passe Gananoque. Pointe N.E. de la petite Ile
Stave, côté S. du chenal,à 5 milles au-dessous de
Gananoque..........44 20 50

BattureJackStraw Sur jetée, côté nord du
chenal, à trois milles de
Gananoque. 44 21 0

Batture Spectacle. Sur jetée, côté nord du
chenal, I 2 milles O. de

Rocher du Chaval Sur jetée côté S. E. du 44 20 1)
Rouge..........chenal,IL 1 mille O. de la

batture Jack Straw....144 19 3C

3

75 45 40

75 54 10

76 0 10

076 410

076 630

76 10 40

27C il 2C

Une..........

Une..........

Une...........

Une..........

Une..........

Une..........

0
1
Une,....

FI

F

F

F

F

IF

6

10

7

7

6

9

t....

Documents de la Session (No. 8.) A. 1878

département de la marine et des pêcheries.-Suite.

ST. LAUIRENT.-Suite.

Nature et
Couleur ou caractère dar

particulier du ararel emarques.
phare.Pj l'apparel

phare.'d'éclairage.

En bois, blanc ............ 3Q 17 ....... C............

Rouge...... ......... 20 ...... 1849 C............. Tour blanche, lanterne rouge

En les tenant l'un par l'autre, on court
En bois, charpente carrées........ .. 1850 C.... ....... sur le feu de Chateauguay. Variation
Carrés; en bois; l'un rouge1I en 1869, 11 15' O.

et l'autre blanc..........20 20 1845 C .t...........Iaut les tenir l'un par l'autre en sor-
Carrés,; en bois; l'un rouge 1850 1 tant du canal, jusqu'à ce que les feux

et l'autre blanc......... ....... 1850 C ......... .... ýd'en haut soient l'un par l'autre.

ST. FRANÇOIS.

Au bout d'une perche ... 24 ...... ...... C ..... ........ Lumière rouge.
Carré; en bois ; blanc.. .. 30 24 ...... IC.............A mi-distance entre le Côteau et l'île

aux Cerises.................. ......
do · do ...... 40 30 1847 C.............
do do ...... ...... ...... 19 ... ....... Vis-à-vis la lumière, il y a une balise au

nord du chenal.

do ...... 20 20 1844 C.............
............... ...... ...... 1865 C............. Variation en 1869, 91Q 0. Sous le con-

trôle du surintend. des travaux publics.

ET ONTARIO.

Blanc; carré;,en bois.

do do ......

do do ......

do

do

do

do

do.

do.

do.

do.

33

55

40

44

31

28

28

31

37

26

37

29

26

26

1856 C...........

1856 C...........

1856 C...........

1856 C...........

1856 C...........

1856 C..........

I1856 C .. .......... .

325

Ces petits feux servent à indiquer le
chenal à travers les Mille Iles, entre
Brockville et Kingston. Variation
en 1870, 7Q 15' O.

1
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Documents de la Session (No. 8,) A..1878

LISTE des phares du Canada sous la directin du
ENTRE LES LACS ST. FRANÇOIS

Nombre Intervalles
6 et situations;*' e éouinNom du phare. Position. esativs desrévolutionsrelaties. c oudes éclats.des lunnèires., N

149-4

Ile Brûlée,....... Pointe S. E. de l'île; côté o " j "
nord du chenal, à : de
mille de la batture Spec-
tacle................. 44 19 5176 11 40 Une . F........... .10

Ile Wolfe........ Surlapte. Québec ou p. E. 44 14 40 77 16,20 Une ................ 6*

LAC

île aux Serpents..

Gage ou Simcoe..

Ile aux Tourtes...

Outer- Brake ou
False Ducks....

Pointe Plaisante..
Pointe Pierre.....
Pointe au Saumon|

ou p. Maligne.. 1

Sur jetée sur la barre, côté
N. du chenal, à 5 milles
ouest de Kingston.

Pointe sud ouest de l'le
Simcoe, à 9 milles ouest
de Kingston...........

Quatre milles de la tête de
l'île Wolfe......,....

Pointe E. de l'île......
Entrée de la baie de Quinté
Sur la pointe,...........

Sur la pointe..........

Ile du.Télégraphe. Baie de Quinté..........
Scotch Bonnet ou

TA Ilv Œifg S i l1l

44 il 3076 37 40

44 9 2076 38 40

44 4 10763810

43 57 07649 O
44 6 30765530
43 51' 0 771340
45 1
43 52 0177 19 45

Une ..

Une.

Une.

Une.
Une ..
Une.

Une .

F

F

Tr.

F
F

Tr.

F

Une minute- 1
secondes.....

routes les min
et 40 secondes

j44 10 20177 9 45 Une .. , .... F.............

ue aux u s... ur petiee, imille S. I
O. de l'île Nichol-
son...,................ 43 54 077 38 0

Presqu'Isle .... Pointe E................ 43 59 30 77 45 30
Sur côte ou rivage....... 44 00 20 77 46 0

Cobourg..........lSur tête de jetée.........143 57 10178 14 0
Peter Rock ou Ile

au Goëland. ... O. par S., à 4 miles de
Cobourg ......... ..... 13 56 10.78 17 0

Port Hope.......Sur tête de jetée, côté E. 43 56 15 78 20 0

Darlington ....... Sar tête de jetée.........43 52 3078 43 20

Port d'Oshawa,... Sur tête de jetée......... 43 52 0178 52 30
Havre de Whitby. Jetée O ........ 43 51 0 79 1 30
Pickeringou Liver-

pool........... Tête de la jetée E....... 43 48 45179 7 20
Pointe Gibraltar, côté S.

Toronto ........ 0. de la pointe, à 1 m.'ont..... S. de Toronto·. ........ 43 37 0 79 28 301
Quai de la Reine, partie O.
l'au.feu surl'aile de la jet. 43 38 20:79 28 45

326

Une.
Une .........
Deux, 0.8.0.,

et E. N. E.
environ.....

Une ......

Une .........
Une ... .... ,

Une .........

Une.........F
Une.. F

Une

Une

Deux

...............
F...............

.15

.22

.10½e

. 21

. 12 -

. 12
.18

................ 310u4
F................ 8

10
4

4

F ...............

F ................ 1 6

36 Victoria.
A.1873

département de la marine et des pcheries.-Suite.
ET ONTARIO.-Suite.

4SI> 4o

c Nature ;etCouleur ou caractère Natuee
particulier dua ordre deR

phare. l'appareil emarques
phare.d'éclairage.

Ces petits feux, servent à indiquer le-En bois, carré, blanc.... 64 26 1856 C chenal à travers-les Mille-îles entreEn bois, carré, blanc........... ...... 1856 0 . .. .. BrockvlleraetrKingsto Varia-
tion en 1870, 7Q 1510.

ONTARIO.

En pierre, carré..........35

Rond, en pierre, blanc.... 45

Blanc..................... 46
Blanc....... ..... :.....·... 68
Octogone..................

Rond, en pierre...........62
Construction carrée, sur-

moritant la maison du
.gardien, et peinte en blanc 40

Tour sur habitation; carrée
et blanche..............I 46

En pierre, blanc...........
Octogone, en pierre.

51
67

Carré, en bois, blanc...... 20

Octogone, en pierre...... 45

35 1858

40 1833

41 1870
62 1828
·52 1866

60 '1833

41

54
63

.i..

C.............Lumière rouge.

C .... ........ variation en 1869, 60 0' 0.

1871 C............Lumièrerouge

1870 C . .

1856
1840

1851
1844

C............

C.............
.. . . . .. .. . .

Sur maison de pierre........ ...... . ...............
... .. 1863 : ... ...... ..... .

Carré en bois............. 12 8 1844

Feu de:port.; n'est pas sous le contr61e
du département de la marine.

Sur un rocher vis-à-vis la pointe.
Rouge vu du sud; blanc vu de l'est et

de l'ouest; feu de port;. n'est pas sous
le cont. dudépartement dela marine.

Variat. en 1869, 3Q 30' O. Feu de p. n'est
pas sous le cont. du dép. de la marine.

N'est pas sous le cont. du dép. de la mar.
N'est pas sous le cont. du dép. de la mar.

.1863 ................ 1N'est.pas sous le cont. du dép. de la mar.

Hexagone, en pierre....... 66

En bois, carrés, rouges,... 22

62

16

1820..............

1838

327

Il y aune cloche d'alarme à cette station.
Lumière rouge sur le bras -du quai doit

être rangée de près à babord. Varia-
tion en 1868, 2 50'O. Feu de p. n'est
.pas sous le cont. du départ. de la mar
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LISTE des phares du Canada sous la direction du

LA&

Nombre
IntervallesNom du phaie. Position. 1 et situations des révolutionsrelatives Td elatièes, ou des éclats.S des lumières. e,

ijo! --!
Port Credit....... Sur quai.............143 33 30 79 40 10 Une......... F ..................

Oakville.......... Sur tête de jetée ........ 43 26 4579 45 20 Une.. F...............12

Baie de Burlington Jetée S. de l'entrée...... 43 18 0 79 53 30 Deux.........F.............{

Port Dalhousie... Sur tête de jetée Est .... 43 13 40 79 20 301Une..........Tr................10
Ile au Renard.... Lac Simeoe............ 44 19 3079 30 O Une.......... F.. 12

LAC

Port Colborne, feu
d'alignement. Tête de jetée O. ........ 42 53 0 79 19 30 DeuxF......... F ..... 12

Ile Mohawk .... Sur une île entre les Ports
Colborne et Maitland, à
1mille S.-O. de la terre
ferme ................. 42 50 10 79 37 0OUne........... Tr Toutes les 3 min. 10

Port Maitland.... Jetée Ouest ............. 42 51 40 79 39 50 Une..........F............... 10

Port Dover....... Jetée Ouest............42 47 30180 16 30 Une..... .... F............ 8
Longue Pointe ou

Pointe .Nord.... Extrémité Est.........42 33 0180 9 10 Une.......... .......... 25
Riv. à la Loutre ou

Port Burwell ... A 333 verges du rivage... 42 39 0 80 54 30 Une.........F...............12
Riv. à la Barbue ou i - 1

Port Bruce ..... ......................... 42 39 20l81 5 40 Une..........Fj................
Port Stanley .... Extrémité de la jetée O.. 42 40 0181 17 0 Une.........F................4
Ile Pelée,........ Pointe N.-E............. 41 50 20 82 45 30 Une.......... F ................ 9

Pointe Pelée...... Sur caisson, à 2 milles S.
de l'extrémité de la'
pointe rive nord....... 41 52 20 82 38 0 Une..........Tr..........,....20

Ile du Milieu.... . Entre la' Pointe Pelée et
l'île Kelly............. 4140 58 82 40 15 Une.........F............... 12

Amherstburg ..... IleauBois Blanc, PointeS. 42 6 0 83 13 30 Une..........F................18

RIVIÈRE

»ocurnents de la Session (No. 8.) A. 183

spadement 4e la marine et des pecheries.-Suite.

ONTARIO.-Suite.

Couleur ou
caractbrepariculier du

Octogone, en boi.

haut phare en p. ; pet, ph.
en bois et de coul, blan..

En bois; blanc.........
Tour carrée et brune .....

42

60
18
53
46

36

54
14
44
39

1836

1838
1845

1852
1870

0 .............

ci..........
0C...........

Remarquts.

N'est pas ous le contrôle du départe-
ment de la mariné.

A l'entrée du canal Welland.

ÉRIÉ.

En bois; blanc....... ....

Rond, en pierre; blanc.....

Hexagone, en bois, blanc..

Hexagone, en bois, blanc..

Octogone, en bois.

Octogone, en bois....

Sur un poteau............
Lanterne ............... ..0
Rond; en pierre..........

Octogone, en bois, blanc...

.ÇCarrée, en bois, blanc.....

Rond, en pierre..

{ 8
14

64

20

65

96

20
45

76

70

56

541
10f

60

20

60

46

40

61

49

40

1852

1848

1848

.1846P

1843

1840

C ........ .....

c ... ;. ......C ..... ......

A. l'entrée du canal.Welland.

Variation en 1870, 2° 40'0.

A l'entrée de la Grande Rivière.

Variation en 1870, 1 40' O.

... 
... N'est pas sousle contrôle du départe-

1844 C ........ ..... ment de la marine.
1833 0............O.- par N. ; fait éviter la batture de

l'île Pelée. Variation en 1870, 90 45' E.
Le 21 sept. 1872, la lumière sur l'île
Pelée fut changée en lumière blanche,
fixe, et Pelée Spit en lumière blanche,

1861 J..............tournante.

1872 0...........Rouge.

1837 C............

ST. CLAIR.
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LISTE des phares du Canada, sous la direction du

BAIE

Pte. N.E. de P'le; entrée
de la baie Georgienne.. 45 19 4081 32 10 Une.........Tr

Ext. N.E. de l'île; à20
milles d'Owen Sound...

A environ 4 milles N.O. de
Collingwood...........

Brise-lames..............

Baie Michel, côté S. de la
Grande Manitouline...

PartieS.E. del'île ; 1:;mil.
de la terre ferme.

Ile auVison.............

Ile Solitaire .............. .......... ....
Byng Inlet ....... ......... ............
Rocher Rouge .... A un m. E. de Killarney,

sur la pte.duRocher Ro.
Ile aux Perdrix... 1½ mille N.O. du phare

du Rocher Rouge.....
Feux d'alignement. Shaftesbury ou Petit Cou-

rant..............

Ile Clapperton.... Pointe Nord......>.
Ile au Soufre..... Extrémité O. de l'île..

44 50,30180 42

44 e2 30 80 4 20
44 31 0 80 2 101

45 34 20 81 56 0

44 47 20179 57 30
45 22 0 80 12 45

45 33 30-81 15 48
45 44 1280 27 30

45 58 4081 16 30

45 59 2081 19 50

45 59 30181 47 40

46 3 082 5 O
46 9 0 83 30 0

Une ...........

Une..........
Une..........

Une..........

Une..........
Une........

Une..........

Une..........

Une..........

Deux...

Une.... ..
Une....

F

F

F

F
F

F
F

F

F

F

F
F

De3 m. en 3 m.
Inter. deséclats
li minute .... 15

12

Chaq. minute. 10
6,

13

16

................. 20

8

6

.... ... ... ... 12

LAC

St. Ignace ......... A 3 milles de l'île St.
Ignace ................ 48 42 15188 10 30

Pointe auPorphyre ................. ........ ...
Ile Michipicoten .. Pte.S.del'leMichipicoten 4742 15 86 1 35
Hav.de Québec, pr.

du havre de l'le
Michipicoten ... Ile Agate, havre de Qué-

bec................47 42 50 86 2 10

Une.........F

Une...........

Une......... F

330
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département de la marine et des p^cheries.-Suite.
HURON.

91 0

Couleur ou caractère P4 q Nature et ordre
particulier du phare. - s de l'appareil Remarques.

d'éclairage.

Tour carrée,-blanche .... 150 20 1847 C.............Variation en 1870, 0° 50' O. Lumière
sur la berge est seule sous le contrôle
du département de la marine,

Ronde, blanche........... 87 87 1859 D.'2e ordre ....

Ronde, blanche.......... 86 86 1859 D
a D 2e, ordre ....

GEORGIENNE.

Ronde, blanche ............ 90 85 1859 D. 2e ordre .... Variation en 1870, 0° 50', O.
Ronde, blanche . ......... 130 85 1859 D. 3e ordre.,.

Ronde, blanche ............ 86 85 1859 D. 2e ordre.
Sur charpente............ 24. 1858 C.............. Lumière rouge ; n'est pas sous le eon.

trôle du département de la marine.

Blanche, carrée .... , ...... 40 28 1870 C.... ... ,......

Blanche, ronde... ........ 61 60 1859 D. 4e ordre ..
Tour carrée sur l'habitation

du gardien, blanche.:... 56 40 1870 C ............
Blanche, carrée .......... 195 42 1870 C...........
Sur une construct. en bois,...... 60 1870 C............

En bois, carrées, blanche.. 80 2 1866 C .... ..... : Au côtéjN. du chenal, guide pour entrert0 12.dans le havre de Killarney.
En bois, carrée, blanche... 30 2011866 ..........

En bois, carrées, blanche .. 524 . 1866 C..........t22 f 16 .....
En bois, carrée, blanche... ...... 35 1866 G ............
Tour car., en bois, blanche. 45 20 1867 C..........

SUPÉRIEUR.

Tour car., en bois, blanche. ...... ...... 11866
.C..a n............a.. ... .. 32 . . . . .
Carrée, en bois, blanche.. 56 3 182

C ..... ,.......Position d'après la carte de Bayfield.
.En cours de construction.
.... . ... . .

36 Victoria.

Ile aux Anses.....

Ile Griffith, N

Ile Nottawasaga..

Collingwood.

Pointe Michel....

Ile au Chrétien ...

Parry Sound......

1

1 . 1 4 -

............ . .
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LIS TE sd phares d ada sous la direction
NOUVEAU

GOLFE ST.

0402

Nonsre e Intervalles des
s s - révolutionsOu

Nom du phare. Position. lativese. des éclats.
l :.dumères.ca

Dalhousie ......... Côtéý S. de P5entréé u° °'F.
havre....... i.......,. 48 3 45662 50U e . .... ......

E athurst..... Sur la Pointe A'I'ston.... 47391 65 36 40 Deux . F... .......

Caraquette .... Ile Caraquette, Baie, des
Chaleurs ..,... ........ 47 49 40 65 54 U e ....... F'........

Shippegan ...... .. Sur l'île, Hav,de Shippegan 47 43 0 64 38 0 Une .......... F ......---.
I! e Mi scou.... Pointe aux Bouleaumx.....8 1 0 64 29 25 Une..... ............ • 12
Tracadie ........ 1Côté N. du'iRavinTra1cadie 47 30 0 64 52 0 Une.......F .......-- 12
Ile du Portage.... Sair la pointe S. de Ptile.. 47 9 50 65 2 40 Une...... F .. ..-.-. 10
Ile au Renard .... 1Sur la pointe N. 0. de l'le 47 8 10 6 5 2'30 Deu... .. F ......... 10

do . ...... Extrémité E, de l'île.. , 47 6 50 65 0 10 Deux ......... F .............. . .

Pointe aux Chênes, Baie de Miramichi ...... 47 7 40 65 15 10 hu.i....F ............ 10

Plag e de Grant... Baie de Miramichi.... 47 5 30 65 28 10 Deux, ýtant S,
0. et N. E.
1lune de l'au-
tre. . F ......... ... 10

Plage de Preston.. Baie de 1r. michi....... 47 4 50 65 54 40 Deux........................- 10

PointeEscuménacSur la pointe ......... ,...47 4 32 64 47 40 ne......F. ............ 1

ichibouctou .... Sur tête dejetée. ... 46 39 4064 42 30 Une,......... FI...........
Pointe Cassie Sur la pointe... ........ 4 19 15 64 30 20 5Une1.......... Tr Ec2at

Thcdieb e CôtSh é diac ............. 46 15 20 6431 5 0Deux... ...... F1............10

Shédiac ... ..... a Du Chêne........ 46 14 0 64 31 0 Une......... F. ................ 1

JoEurimai........xCap Jourimain. .... .46 10 063 49 30 U1ne.......................

NOUVELLE-
GOLFEST.

Pugwash....... avre de Pugwash......45 52 30 63 40 20 ..............
Ile Amet...... Centre de l'île, détroit de

Northumberland. ..... 45 50 15 63 10 10 Une. ..... F..-....
Ile Caribou...... Partie N.E...........45 46 0 62 42 20 Une.........Tr Toutes le
Port de Pictou.... Pointe S. de l'entrée...45 41 25 62 39 26 2 verticales;la

haute blan-
che, la basse
rouge;à '25 F ..
pieds d'inter-
valle.

Ile Pictou. Pointe S.E.............. 45 49 10 62 30 29 Une......... F ........
Cap St. George .Sur le côté N. du cap.... 45 52 35 6154 40 Une...... Tr De m.
Pomqùtt, baie St.:

George..... ... Extrémité N.E.de l'île.. 45 39 40161 44 30jUne.........F.

S

... 10
s min.. 10

.1... 1I

en i m.
12
25

D ocumets de la Session.No. 8.), A. 1873

du 6patefaenti de la Marine et des -Pecheries.-Suite.

LAURNT.«

0 ce)c

Nature
partiéuliéi~ ~ ~ et ordred'e Rmrus

ar l aparei.'Remarqué
d'éclairage.

Crenbiblanc . .... .49 3
Catr' enbis.lac 4 33 1870 C............ Vue de tous les points d'a pprochle.
Limiièresbalises;hexagbnes, 

2u 31eblanches..............'27 "T.27 servent à diriger les bâtiments qui en-
trent daus le havre. La lumière inté-

Torcarrée sur alasion rieu1re e'ëst' plushaute et de couleur
du gardien, blanche.. . 52 48 1870 C.............rouge. La luière extér. est blanche.

Carré, en bois, blanc.i.... 201872C...........
En bois, oct6àone; bla.. 79 74 186 C..Lumièr oge.
En bois; carré; blanc... 39 20 1872.C.........
Blanc ................... 46 42 1869 C...........
Eh bois; blanc............50.C
En bois, blanc.......... 30. 17C . . .e balis à feu.

340 2
En bois, blanc ........... x 60 '..1869 C........ .... Deux balises àfeu.

220
BlànoC3..........0 ..... 1869 C............Deux balises à feu.

140

Blaà .... ......... { } .... 1869 C .... .... Deux balises. à feu.
En bois, blanc............70 58 1841 D. 3e ordre..,
Tour carrée, blanche.7 . . e l n 70 50 1864 D. 4e ordre V t e s r

Carré, en'bois, blanc ... 40 27 1872 C. .

Blanc1.................871 41 et 1869 C...........

Au bout 1d'une8perche87015....1....;...... ... LHors du lContrôle du dépt. de la marine.
Blanc, octogone ........... 72 45 1870 C............Visible du S.E. parN.ài0.

ECOSSE.

LAÂuRENT.

Carré, blanc..............

Caré en bois, blanc. ......
Caïrré, blanc............

Octogone, en. bois, bandes
vertic., rouges et blanches.

Carrié, blanc..............
dárr'é, blanc...........

Carré,blanc............

48

44
35

65

52
350

50

44

26
26

1871 C..........

1866 C ........... ..
1868 C...........

55 11834 C............

39

23

1853 C...........
1861 C...........

1868 0...........
333

Parait rouge quand on le voit de la mer
. et.blanc quand on le voit du havre.
Il éclaire tout l'horizon.

Allumés quand la navigation est libre de
glaces. Une petitè lumière rouge est
placée sous la lanterne. En les tenant
O.S.O., on pare les récifs E. devant
T'ilePictou. Variation en 1870, 22°40'0.

Lumière rouge, visible de l'ouest au sud
par le nord.

f6 Iictoria.
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LISTE des phares du Canada, sous la direction
NOUVELLE-ECOSSE

CAP BRETON

r v O
Nombre et 4-'5*

. situations Intervalles des
Nom du phare. Position. O relatives des 1 révolutions ou

lumières. des éclats. 0'

Port Hood........ Entrée S. du havre
Ile au Loup de Mer

ou Margaree. Sommet ou milieu de l'île.

Chéticamp .......
Ingonish .........
Ile aux Oiseaux...

Havre Ste. Anne.
Pte. du Roch. Noir

Pointe Basse......

Ile Flint.
Ile Scattarie......

Près du bout S. de Ille...
Ile Ingonish.............
Ile Ciboux, à 1 de mille de

l'extrémité N.........
Sur la pointeN.de la grève
Côté S. de l'entrée du

Grand Bras d'Or......
Pointe Plate côté E. de la

Baie des Espagnols. ..

Sur l'île ................
Pte.N.E.sur le Trap Rock

Main-à-Dieu...... Sur le côté sud de la pte.
O. de l'île Scattarie....1

Hav. deLouisbourg Côté N.de l'en.à60 brasses
en dedans de la pointe,

Ile Verte.........

Havre de Sydney..
Cap Canso........

Havre de Canso...
Havre d'Arichat..

Sommet del'île.........

A l'extré. O. de la Bar. S
Partie nord de lle aux

Atacas...............

Sur l'ile Hart ou Cutler.,
Pointe Marache, entré

sud, Ile Madame.

46 O 0(

46 21 30

46 36 321
46 41 20

46 23 10,
47 17 30

46 18 30

46 16 30

46 11 5
46 2 13

46 0 30

45 54 34

45 28 51

46 12 40

45 19 50

61 31 40Une....... .. F .10

61 15 33'Une.... ...... F.21

61 3 10 Une.......... Touteses 45 sec. 20
60 20 0 Une., F ...........1

60 22 30 Une.........Tr. Toutes les min. 14
60 32 15............. ............... 8

602330Une . F.............

60 7 30Une.......... F ........... *;...114

5 45 50OUne......... Tr. Toutes les 15 sec. 12
59 40 18 Une.,........ Tr. Visible 1 minute,

éclipsé une i
minute ....... 15

59 47 30

59 57 15

60 53 40

60 12 40

60 55 29

Une..........

Une..........

Une......

2 dansunetour,
piacesver-r.,à 12 vgs. l'u-
ne de l'autre.

45 21 0j60 58 31 Une..........

45 29 2161 1 52IUne..........

334

F .............. 9

F..............16

F...............-14

F... ....... 10

.{JO Ci

44 ~0w
de
~cn
'se

F 1 . . . . . . . . . . . . . . 12

FI..... ... ,... S

86 Victoria.

du département de la marine et des pêcheries.-Suite.

-- uite.
CAr BRETON.

.a Nature et
Couleur ou o V ordre de

caractère particulier ; ý 1 appareil Remarques.
du phare. . J d'éclairage.

Tour carrée; blanhe.....

Tour carrée, blanche ..... ,

Tour carrée; blanche.....I

Blanc.... .........

Carrée; blanc..........

Octogone; bandesverticales
rouges et blanches......

Octogone ; blanc.....

Octogone; blanche .......

Carré; en bois ; blanc.....

Blanc ; avec bande noire
verticale ............

En bois; carré; blanc

Carré,; en bois ; blanc....

Octogone; enbois ;bandes
horizontale rouges et
blanche..........

54

298

149 24
237 40

77 33
24 30

45 23

70.
65

90

90

85

70

304

40

Ex bois; carré; blanc.... 42

En bois; carré, blanc.... 34

51 1
43 I
70

40

35

31

20

60

1854

1854

1872
1871

1863
1871

1868

..............

C...........

C ............
D. 5e ordre....

C ...........
C .... .... ......

C ............

Lum. rouge côté N.,lum. blanche côté S.
Cette lumière peut se trouver cachée

aux navires dans une proximité dan-
gereuse de Pîle, par les falaises qui la
bordent.

Eclats alternatifs blancs et rouge.
Le feu est allumé pour guider à l'entrée

durant les nuits sombres.

1832 C............Variation en 1869, 25 45' O.
1856 C....... ..... Visible tout autour de l'horizon.

'1839 Lum. catop. avec
réflec. parabo-
liques et becs
d'Argand.....

1871|C............

1842

1865

1872

1815

28 1872

.1851

Lum. catop. avec
réflec. parabo-
liques et becs
d'Argand.....

do

do

do

do

do

335

Ce feu ne doit jamais être amené k l'est
du N. N. E. ou au sud du S. S. O., et
il ne faut pas en approcher de plus près
de 11 mille. Il y a ici une chaloupe
pour porter secours.

Feu rouge.

Sur l'habitation du gardien. Variation
en 1869, 260 O.

Lumière rouge, au centre de l'habitation
du gardien, visible sur l'horizon.

Feu rouge.

Un sffflet d'alarme à environ 100 verges
au sud du phare ; par temps de brume
on le fera résonner huit secondes par
minute.

Feu rouge.

Documents de la Session (No. .)86 Victoria. A. 1873
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LiSTE des phares du Canada, ee

Nombre
etsitaions Intervalles des

Nom duphare Posiion. relatives révolutions oun
e des lumiè res. .des éclats. oNora du phare. -o o·de iíes. S e é

Have'Ariehat... Sur PIle du Týersiais ... 43 30 20 61 -34U-n e ...

Havre de Guysboro Côté O. de Ventrée près de
la Pointe Peart, Baie 2 91
de Chedabouctou..... .n45e

sadpit Entrée lS. pointe due ' -Ieu, hrzn
m ou d ble 45 31 30 41 14 40 Deux horizon
mousoudae...alsà8g8

itervale•...........

rointe Tupper...avre aux Vaisseaux.. 45 36 4

Nod Entrée N., côté O0. 120 i
CansoNord.-...rgesededans.. 45-41 42 61 29 10Une. . F............ 8

1 ýue@4f * ...Tr. Toutes les 20 sec. 1
0 4 11.58 61 8 15 Une. \Tr . - ..

le white Head... Extrémnité S. 0........A5u86191

CovtyIlarbor.Surl'îleVerte . 45 :6:18 61 32 31Une........ *u•••.

Liscomb........Sur PlIle-Liscomb ..... 44 59 20 61 57 51 ne........Tr. Rouge et blanc,
deéd. toutes les 2 m 15

île au Castor... r ou île iam 44 48 10 62 20 30 Une........."Tr. Toutesles 2 min. 12

,.44.39 5162 5132UT

le aux Rufs ..... Centre dl' 111. .••e Tr.AToutesles Min.

Ile au Diable ...... 11e au Diable paîe S-.. 43 8 32 5 n.. -.. •• "
île au,34- Diable.5 'ne......... F.............

Plage de Meagher Tour Sherbrooke plage de 1
Meagher, côt • de 6163 F..44'entrée...........•...... ...

Tte deChébouctou ôté O. de rent..du havre 4430 2163 30 49 Une... Tr. Eclats blancis'-us
d'Hiaifax... ..... -I-F-- lesmites-. -28

Sambro'.........ileu d . 4 261163 33 30 Une...... F••••• . 21

Pointeàreggy... Côté E. de l'entrée de la\
baie Ste. M arg enerite. .. 44 29 30 \63 55 Oi- ne . .... F ..

Baie de Mahone.. Hobson'sNoe,B.Mahone 44 24 56 64 13 4- n.
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Carré; en bois; blanc.....

En bois; carré; blanc.

Ei bois ; carré; blanc;
avec un carreau noir. ..

Carre ; blanc.........

En bois; carré ; blanc

En -bois; pyramidal'; lan-
terne octogone.........,.

En bois; carré; blanc.

En bis; carré; blanc.

Blanc; avec 2 ronds noirs
du côté dela mer S.S.0..

En bois ; octogone ; avec
bandes verticales noireset
blanchesducôtédelamer.

Oct6gone; rouge brun; avec
ceinture blanche........

Blanc ; toit circulaire et
rouge..............

Carré; en bois; blanc.

Octogone ; blanc ..........

39

30

25
chac.

44

110

55'

51

64

70

80

45

58

1.32
1.15

Blanc; carré............. 65

En bois ; carré; blanc..... 68
8-42

28

20

24

35

35

S28

28

35

45

48

221

60

1872

1864

1851

1870

1842

1854

1873

1872

1846

1865

1852

1815

1872

1758

26 1868

29 1872

do

do

do

do

do

do

do

do

do

do

do

.
do

do

do
337

Rouge.

Variation en 1869, 230 10,0.

Lumières aux fenêtres de chaque bout
du phare.

Lumière rouge. Les terres sur le côté
sud empêchent de voir ce phare à plus
de trois milles-dans cette direction.

Bon mouillage sous le phare par vent de
terre., La lanterne surmonte l'habi-
tation du gardien. -

Lumière ne disparait jamais totalement
durant les éclipses. Eclats et éclipses
de 10 secondes.

Sur'maison.

Lumière blanche et rouge alternative-
ment, visible sur tout l'horizon.

Rouge sombre vu du large. Station de
pilotes.

Quand on relève le feu de Samubro, à 'O.
S. O. on ne doit pas relever celui-ci à
l'O. du N. pour parer Pécueil du Cap
Thrum. Variation en1869, 20° 10' O.

Dansles temps de brouillards et de brume
on tirera du canon à la station des si-
gnaux sur Pîle Sambro comme suit :-
Deux canons de 24.seront tirés succes-
sivement en réponse aux coups de ca-
non d'alarme des navires, et le même
signal sera donné de Pile en réponse au
sifflet des vapeurs.

Lumière rouge. Lanterne sur habitation,

Lumière rouge.

d6pármnt de la M[arine et des IPûcheries.-Süite.
ECOSSE-Sujte.

q c

Nature etCouleur oucaactèe ordre depar-ticulier du '* ordreil'ticùur" duRemarques.
phare. dl'appareil .~~ d'écliae.
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LISTE des phares du Canada, sous la direction du
NOUVELLE-

Nombre _ntrv
et situations 1- Intervalles 4des

Nom du phare. Position. ret-i révolutions ou -
des lumières.s .

Chester, baie dei
Mahone ......

Ile de la Croix....

Sur l'île Ironbound Est,
un peu à l'est du centre
de l'île...... ........

Ile de la Croix, pointe E.
baie de Lunenburg ....-

Lunenburg ou Pte.
de la Batterie... ...... .............

Ile Moser ....... Sur l'île côté O. de l'en-
trée de la rivière de la
Hève.............

IleIronboundOuest
côté S.... Près du cap Lallève, emb.

rivière de la Hève ....
iPort Medway .... Tête de la Medway, côté

O. de l'entrée.........
Livýerpool ........ Ile Coffin, Pointe S., baie

de Liverpool .........

Pointe du Fort ... Pointe du' Fort, baie de
Liverpool, entrée S....

Little Hope-......Vers le centre de 11e...

Port Hébert ...... Côté E. de Pt. Hébert Har
Havre de Ragged

Island,..... ... Rocher aux Goëlands....

HavredeShelburne Cap Roseway, près entrée
S.E. de l'ile Macnutt..

Ile au Nègre...... Sur l'ile au Nègre ..

Barrington ...... , Pointe Baccaro, côté O. de
Feutrée............

44 26 10(

44 18 43

44 21 41(

44 14 15

44 13 43(

4 50

9'57

64 17 36

64 18 50

64 16 19

Une..........

Deux verti-
cales à 15
vergesd'in-
tervalle...,

Une.........

Une..........

Une.... ..

F

,

F

F

Tr

De m. en m.{

16

e

................ 12

T. les 30 secondes 13

44 6 10 64 32 14Une........ ............. o
44 1 58 643734 Une.......... Tr De 2 min. en 2m. 16

44 230

43 48 31

43 48 40

43 39 14

43 37 17

43 30 54

43 2j 54

64 42 20

64 47 15

64 55 24

65 5 50

65 15 45

65 20 58

65 28 12

Ile Carter ........ «Havre de Ragged Island. 43 42 15 65 5 29
Cap de Sable...... Surile Cap........ .... 143 23 19165 37 1.

338

Une...... ...

Une..........

Une..........

Une.....

Deux, vertic.,
h 21 verg. de
distance...

Une..........

Une....

Une...........
Une...........

F

Tr

F

F

F

Tr

F

De min. en min.

. ..........

Eclats rouge et
blanc de min.
en minute.

7

12

10

10

m o
Sa

12
10.

F .................11
Tr Eclat15secondes'

Eclip. 25 second. 12

36 Victoria.

Oblong,en bois; blanc ; tour
et lanterne sur Phabita
tion du gardien ......... 150

Rouge, base octogone.... 1  00

Carré, blanc..............50

Carré, blanc.............. 55

Tour carrée; blanche... 72

Carré, blanc, avec carreau*
noir du côté de la mer. 44

Base cetogone, bandes hori-
zontales rouges et blanches
au nombre de huit....... 65

Carré, blanc........... . 30

Carré, blanc............ 40

Bois, carré, blanc ......... 33

Carré, blanc.... . ... 56

Octogone, bandes vertica- 120les noires et blanches..1 65

Carré, en bois blanc. . 48
Carré, blanc avec rond noir

du côté de la mer ....... 49

Bois, carré, blanc......... 66

Blanc, octogone........... 53 5

46

}53

24

26

29

23

50

17

26

29

31

77{

29

35

9

50

3 Victoria. Documents de Sesson (No. 8.) A. 1813

d6partenent de la marine et des pecheries.--Suite.
ECOSSE.-Suite.

Couleur ou caractère
particulier du

phare.

'8

s'% ~
'd~n

~ .84
o,~c, O~1

s,
é5'n ni

nd'8I ~
-4.~'~ I 40 O

d'n'n I~.I~ t-~

Nature et
ordre de
l'appareil Remarques

1871 D........ Vu de tous les points d'approche. Lan-
terne seule visible.. Construction ca.
chée par les arbres.1832 Lum. catoptri-

ques avec réflec.
paraboliques et
becs d'Argand. Pilotes.viennent ici. On peut y trouver

un abri au besoin. Feu supérieur:
éclats, 45 secondes, éclipses, 15 secon-
des. Variation en 1869, 19° o1864 do Sur le toit de l'habitation, qui est blanche.

1868 do Lumière rouge.

1855 do Prés du bord de la falaise, qui a 30 pieds
d'élévation.

1851 do Ressemble à une maison.

1812 do Eclats de 30 secondes; éclipses de 90 se-
conds. Variation en 1869, 18a° O.1855 do Lumière rouge, se passe à bâbord en en-
trant dans le havre.1865 do Lumière rouge, au centre de la maison
du gardien, visible sur tout l'horizon.

1872 do Lumière rouge.
1853 do

1788,j
réparé do1858 tion en 1869, 17Î' o.

1872 do

1850 do Lumière rouge.

1872 ..... .. ,... Lumièrerouge.
1861 Lum. catoptri-

ques avec réflec.
paraboliques et
becs d'Argand. Variation en 1869, 17° 10'O.
339
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LISTE des phares du Canada sous la direction du

NOUVELLE-EC0SSE'

Position.

Beach Point, côté E. de
l'entrée à 60 brasses de la
marque de la basse mer.

o

ci

6

îec
o

Nombre
et situations

relatives"
des lumières..

.Intervalles'
- des révolutions

ou des éclats.

'n-i

V.

.· ·Ë

f i i

43 35 45,65 46 54,One.

Nom du phare.

Havre de Pubnico.

Rivière Tousquet..

Ile au Loup-Marin. Pointe S., j de mille de l'le143 23 34166
Yarmouth ou Cap

Fourchu........ Cap E.,·Pointe S ........ 43 47 28 66

Cap Ste. Marie ... Côté E. de la baie........ 44 5 20 66

Sissibou..........CôtéS.del'entrée de lariv. 44 26 30 66
1le Bryer......... Pointe N.-0............'44 14 57 66
Westport......... Ile Peters, entrée S. du &

Grand PaSsage1.44 15 30166

Tête de Cochon... Tête de Cochon, 50 pieds!
du bord de la falaise. .4424 16 66

Digby ou Annapo-1
lis ........... P.>inte Prim, pointe S. de

l'entrée.............44 41 34 65

Anse de Marshall]
ou Port WilliamsRive S., Baie de Fundy.. 44.56 5265

Margaretsville.... do .. 45 2 5765

15Deux; horizon-
tales à 8 vgs.
d'intervalle.. F

0 52 Une....

9 2
1 Une..........

12 40 Une..........

1 i2
23 3C

20 2(

Une..... ....
Une.....

Deux, horizon-
talesà24pds.
d'intervalle..

13 0 Une..........1Tr

47 20 Une.

16 0 Deux
20pc

4 O Deux

........ . 1

X, vertic.,
ds. d'inter.

K a... ....

REche Noire...... Rive S.................. 45 10 10 64 46 0 Une.

340

BAIE PE

.. . ., . ... 18

Tr Toutes les minut.
et 45 secondes. 18

Tr Toutes les 30 se-
condes,rouge et
blanc alternat.

F .... >......... 1..
Y .............. . 1

10

Altern. rouge .et
blanc, éclats de
minut. en min. ...

... . . . . . . 13

. ............... 10

............. .

.........18

F

F

36 Vietoria. Documents de la Sesson(o. 8.) A.1878

Octogone; blanc..........

Octogone; bandesverticales
rouges et blanches .......

Octogone; blanc...........
Blanc ; en bois; pyramidall
Octogone; blanc.

Carré; blanc. ..

98

117

103
36
92

40
chac..

Carré ; bandes verticales .. ......
rouges et blanches....... 4

Carré ; blanc,........... 76

Carré ; blanc........... {
Carré; blanc et noir ; bandes

liorizontal.............. 1

Carré; blanc2............. 4

60

43'
33
55

1830 Dioptriq. 2e ord.

1839 Lumières catop-
triq. avec réflec-
teurs parabol. et
becs d'Argand .

1868 t do
1870 do
1809 do

15 1850

..... 1864

22 1817

22 1859

22 1859

35 1848

do

do

do

do

do

do

341

Le rocher de la Blonde reste à 3-i mille
S. quart S.0. du phare. variation en
1869, 16° 48'0..sifflet à vapeur près du
phare.

Eclatsli min.; éclipses Imin. Sifflet d'a-
lar. sur le côté O. résonne par temps
de brume et de neige 10 sec. par min.

Feu rouge et blanc .alternatif.

Variation ei 1869, 17' 45'O. Il sera pro-
bablement placé un sifflet d'alarme sur
l'île aux Eglantiers au printemps.

Visibles du nord: qant on les relève entre
le S. quart S.. et le S.S.O., et duS.
quant on les relève entre le N.E. quart
E., et N.N.O. j O. -

Sur toit de l'habitation qui est blanche.

Variation en 1869, 18' 50' O. Sifflet d'a-
larme sur pointe à Prim. Partempêtes
de neige et temps de brume, on le fait
résonner 8 sec. par min., laissant entre
les coups une intervalle de 52 secondes.

Lumière sur toit de l'habitation; lum.
inférieure dans une fenêtre cintrée, vi-
sible e0..0 à E.N.E par nord

L umière rouge, visible de 0.S.0 à E.N.
E. par nord.

Lumière sur toit de maison, visible de
tous les points d'approche.

36 Victoria.

Ile au Gros Poisson,
pointe S.-O.........43 42 10165

départemient de la marine et des pcheries.-- ite.
suite.

rn-Couleur ou caractère'NaVure e
itulië du ordre deprticulir oRemarques.

ph~re. ~ ~ II l'appareil
d éclairage.

Carré; blanc-............ 28 20 1854 Lumières catop-
triq. avec réflec-
teurs porabol. et
becs d'Argand . Ouvert à l'O. de l'île St. Jean et relevé au

N.E. quart N. il fautparer le banc ; en
Yenant.au port de tout:autrecôté ilfaut
relever:le feu au N. de l'E.N.E. ayant
de courir dessus, pour parer l'éceuil
devant la pointe Ste. Aune.

En bois; blanc; carré,,...... 1864 do . -.Visible dudarge aux fenêtres des deux
pignons;d'une maison habitée.

.



Documents de' la Session, (No. 8.) A. 873

LISTE des phares du Canada sous la direction du
NOUVELLE.

BAIED

P4

Nomble 9 e Intervalles
c; et situations -5ervltinNom du phare. Position. O esatis des rvolutions 1-

des lumres.' ou des éclats.

Horton ..... S.....Sur la côte, rive O. de la ' " " '
rivière Avon.........45 6156413 30FUne.........F ........ 20

Burnt Coat Head. Bassin des Mines, rive S. 45 18 40163 48 30 Une.. . F 13
Pointe Spencer.... Pointe Spencer, rive N.

Baie Cobequid ........ 45 23 30 63 37 OUne............. F . ........... 6
Ile aux Perdrix ou 

pParrsboro'.....'. Côté O. de la rivière..... 45 23 0 64 19 O Une.........F.............. 9
Riv. aux Pommes. Cap Capstan ou pointe

Hetty, entrée N....... 45 28 20 64 51 30 Une..........F ................ 12

NOUVEAU

BAIE DE

Grindstone .'Partie O. de l'île.. 45 43 13164 37 25

Enragé..........
Quaco.........

Havre St. Jean...

Pointe des Lépreux

Ile Wolf S...

Havre Whitehead
Bliss.........

Ile Campobello....

Port St. André....

Sommet du Cap.
Petit roch. v.-à-v.lapointe

[le aux Perdrix..

LTour-balise...........
Sur la Pointe............

Sur la pointe S. E. de l'île
S.0..............

O. de l'île Bliss...........
PointeN. de Head Harbor

Pointe N. de l'entrée..

45 35 34
45 19 2C

45 14 2C

64 46,55
65 31 55

16 3 20

Une..........

Une..........
Une..........

Une.... ..

F
F

F

45 15 10 66 3 40Une..........
45 3 40 66 27 39 Deux, vert. à 9

vgs. d'interv.

44 56 30 66 44 10

45 11566 51 0
44 57 40 66 54 10

45 4 10 67 2 50

342

Une.F

Une...
Une..........

Une..........

F
F

F

Toutesles 20 sec.

1½ min. entre
chaque éclat

12

15
15

20

10

15

à
2 0i

.............. 12
... 15

0........... 1

36 Victoria.

1

A. 1878

département de la marine et des pecheries.- uite.
ECOSSE.-Suite.
FuNDY.-Suite.

INature et
Couleur ou -0 $1 ' a>ordre de

caractère particulier l'appareil Remarques.
du phare. r4Qàd'éclairage.

to

Carré, blanc............ 92 20 1851 Lumière catop.
avecréflecteurs
parab. et becs-
soleil perforés. Variation en 1869, 20" O. Lumière

Cr. 1 5 35 1dans une fenêtre.
Carré,blanc...... .... .. 5 1859 do .Sur l'habitation du gardien; visible de

1 tous les points d'approche.
Dans une fenêt. d'une mais. 35J 20 1863 do

Carré, blanc .............. 37 32 1852 do .. Lanterne sur l'habitation.du gardien.

Oblong, avec tour; blanc.. 64 45 1870 do .. Reconstruit à environ 160 pieds S. S.E.
de l'ancien.

BRUNSWICK.

FUNDY.-Suite.

EnIbois ; octogone; blanc.. 60

Blanc; carré............. 120
Octogone, bandes horizon-

tales rouges et blanches.. 58
Octogone, bandes verticales

rouges et blanches....... 119

Octogone, bandes verticales
blanches et rouges....... 35

Octogone, bandes horizon-I 81tales rouges et blanches.. I 53}

La lantr. surmonte l'habi-
tation du gardien, qui est
une construction en bois,
carrée, et peinte en blanc.

Carré, en bois, blanc......
Octogone, blanc avec croix

rouge...............
Octogone, blanc........

111

45

64
42

23

46

40

15

31

35

30

34
22

1854 Lumière catop.
avecréflecteurs
parab. et becs-

' soleil perforés. Visible du N. E., quart E. par le N. àE.
quart S. E., ou 315Q. Lephare du Cap
Enragé est S. O. quart 0. ià env. 10
milles. Variation en 1869, 20Q 30' O.

1840 ID. 4e ord....... Visible entre Nord Ouest et Nord Est
par Sud.

1835 C...........
1791 C.............

1828

1831

1871

1871

1829
1833

D. 4e ord.......

Lumière catop.
avecréflecteurs
parab. et becs-
soleil perforés. Visible entre O. N. O. et E.'quart N. E.

par Sud. Variation en 1869, 181 50'
O. Sifflet d'alarme résonne par temps
de brume et de neige.

Visible de tous les points d'approche.
C ........ ....

En construction.

do Variation en 1869, 18" 0.
do .. Visible entre NoXd Ouest quart Nord et
do Sud Est quart Sud. Variation en

1869, 16Q O.

343

Par temps de brume, on fait résonner un
sifflet à vapeur de min. en min. pendant
dix sec. Une bouée à cloche est posée
p.du c. E. du récif de l'Ile aux Perdrix
Variation en 1869, 19e 0.

Doeunuènts de'la Session (No 8.)S6 Victoria.



3t Victoria. Do meffs de la ssio (N- l.) i

I-àSTÉ d6W phares du Canada I sôs6ii a direèi

edse.',
are. Nonibre et1s

eom du phare. Position. itfi r-deav -
1 i ires. ' ue cas "

Ile Grand Manan ° " ° '
partieN.E.. .. Swallow's Tail.........44 45 266 44 0 Une........F ..... .17

Ile Machias, deuxI
lumières. SurlIle..............4 3 7 67 6 13 DeuxO.qrt.NI

N., et E.
quart S jS.,
à 56§verges
dintervalles. F......,.......

Rocher Gannet.... Sur le rocher...........«44 38 66 47 0 Une.,.... F.et
à écl Eclat de 4ý. sec.

de MMniin e io'i .

RIVIÈRE ST. JEAN,

GreenHead ...... 45 18 dm066 e...0... . *0
Pointe de Sable........................4522 06612 0Une. ... F .. i............10
PointëaurChne .... .... 45'32 0 66 6 -0Un e F ............ 10
No ans Friend .................... 45 47 0 66 7 30 Une.......... F ........... 10
Battuë Oronioto............... .... 45 53 0 66 27 0 UneF.......... .. 10
Wilnot's Bluff..-.. . . . . .. . . . . . . . ,4556 016630 OUne....... ...... 0
Pointe Cox. Grand Lac ... 46 2 

0 66 
1 OUne.-........F............... 10

PROVINCE DE LA

Race Rocks ...... Sur les R-äõ Rocks, dé-
troitDeFuca ......... 48 17 45 123 32 00OUne,........ hélDe0enl10.. 18

Fisgard.........Sur roche, h l'entrée du
havre des Esquimalt... 48 26 00 123 27 15 UneF.......... . ... 12

Bateau-phare, ri-
vière Fraser,.Sui Sand Heàd, S. à l'en-

trée delnrivière Fraser. 49 3 50 123 16 40 Une........F

.....................................

36 Victoria.

Couleur ou caractère
particulier du

phare.

Octogone, en bois, blanc...

Blanc ................

Octogone, avec banderolles
noires et blanches, alter-
nativement...........

O '3

ctuce '0

>
2
221S e

*
3

,~>O .~

>2g
O>~
e.-,o-

-
-l

148

58 E.,54 0.,

66

s

's'o
O'

o
~8

Nature et
ordre de
l'appareil

d'éclairage.

50 1860 iCatoptrique

Remarques.

Visible entre S.O. et N.O. par S. Va-
riation en 1869, 17Î O.

3611.
chac. 1832 Une lumière ca-

trioptque, l'au-
tre dioptrique
de 2e ordre .... Coup de canon toutesles 4 hrs. par tempsde brume. En allant vers N., il faut por-

ter au large dès que les lumières sont en
ligne, pour parer le haut-fonds de Merr-

1ledges.41 1831 D. de 4e ordre . . Par temps de br. on tire un conp de can.
pour rép. aux signaux. Une dangereuse
chaîne de roch, s'ét. 4 mil. h l'E du ph.Lumière fixe......45 secondes.

Eclipse..........
Eclat............
Eclipse............5j "

60

NOUVEAU-BRUNSWICK.

Blanc .............. 105 ...... 1869 Catoptriquedo ............... :.. .. 50.. 1869 do
do ................... 50.. 1869 do
do ................. I .5.. 1869 dodo .................... 54 ...... 1869 do
do ...... ...........- 104 . 1869 dodo .......... 20 ...... 1869 do

BRITANNIQUE.

Tour circul. en pierre, pein-
turée avec bandes horizon.
noirs et blanches, altern. 118 105 1861 D. 2e ordre ... Variation, 22° 05' Est. Une cloche estTour blanche, bâtie en briq.%o êeprtmsdbue'et une maison en brique sonnée par temps de brume.
rouger...................... ...... 1861' D. 4e ordre,.... Paraît rouge du côté du hav. VariationCoque rouge, avec une boule 22>, OS' E.au haut du petitmât ..... 70 .. 1866 ......... Variation, 22>°30'Est.

8.-43 345

Documents de la Session (No. 8.)

département de la marine et des pecheries.-Sïite.
BRUNSWICK.-Suite.

FUNDY.-Suite.
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ANNEXE No. 36.

LISTE DES PHARES, ETC., CONSTRUITS PENDANT LES CINQ ANNÉES, DE
JUILLET 1867, A JUILLET 1872.

PHARES, ETC., EN AMONT XE MONTRÉIAL.

Battures de Wade, rivière Ottawa.
Pointe L'Orignal do
Pointe McTavish do
Côteau du Lac (balise).
Ile aux Tourtes, lac Ontario.
Pointe au Saumon ou Maligne.
Ile du Télégraphe, baie de Quinté.
Ile au Renard, lac Simcoe.

Ile du Milieu, lac Erié.
Port Maitiand, reconstruit.
Pointe Michel, lac Huron.
Parry Sound, baie Georgienne.
Ile Seule, do
Ile au Soufre do
~le Michipicoten, lac Supérieur.
Havre do do

Mêur quais ontétéérigés à la Pointe Claire et deux à Lancaster Bar; sur une des jetées
d1e la Pitute Claire, un-pùre a été construit, et ainsi que sur iune des jetées à Lancaster Bar.

IPharës, etc., cn voie de construction aux places suivantes:

Pointie Porphyre, lac Supérieur.
île de Sable, do
Pointe aux Pins.'
OwenS'oun, baie Georgienne.
Détroit Mississaga, lac Huron.
Pointe du Moulin à Vent, Prescott.

3 balises lumières, rivière Ottawa, en haut d'Ot-
tawa.

1 quai et un phare à la Pointe aux Anglais, ri-
vière Ottawa.

Ile Hamilton, près Summerstown.
Pointe de la Maison Brûlée, do

PHAREs. ENTRE QUÉBEC ET MONTRÉAL.

île Ste. Thérèse.
Ile de Grâce.
Lotin roe,~(2-phaäres).m
Pointe aux Citrouilles, (temporaire)

Batiscan, (2 phares, reconstruits.)
Ile aux Raisins, (reconstruit).
Répentigny, (reconstruit).

Les phares suivants sont en voie de construction aux places suivantes, sur la rivière
Richelieu, au-dessus de St. Jean

Nord de Halfway Point, (2 phares.)
St. Valentin, (2 phares).

Lacolle, ((2 phares.)

PHARES, ETC., FLEUVE ET GOLFE ST. LAURENT, E N BAS DE QUÉBRO.

Cap Norman.
Pointe Riche .
Cap Ray.
Rochers aux Oiseaux.
Ile Amherst.
Paspé6iac.
Pointe Crletn.
Pha'redel!Pointe de Sable.
Pointe Sud, Anticosti.
Cap Madeleine.

Sept Iles.
Ile aux Allouettes.
Ile aux Rufs.
Cap Chatte.
Récif du phare de l'île Rouge.
Pointe St. Laurent, Ile d'Orléans.
Montée du Lac.
Phare de la Traverse du Sud.
Phare Manicouagan.

De puissants sifflets d'alarme -ont été mis à la Pointe Sud, Anticosti, et sur le phare
flottant delTileRouge, ét sur le nouveau phare flottant des battures de Manicouagan.

346
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Des phares sont donnés à l'entreprise aux points suivants
Pointe au Maquereau. Port Neuf.
Matane. Cap Désespoir.
Iles de la Madeleine. Pointe de'la P raiie.
Pointe de Gaspé.

Des sifflets d'alarmes sont donnes à l'entreprise aux endroits suivants

Cap Ray. Pointede Gaspé,
Iles de la Madeleine.

PHARES DU NOUVEAU-BRUNSWICK.

Ile au Phoque Machias (reconstruction).p n.
S. O. île de Wolf, Baie de Fundy
Whitehead, havre de Bliss. le du Portage, Miramichi.
Greenhead, rivière St. Jean. île au Renard'(2 balises), Miramichi.
Sandpoint, do Oakpoint, do do
Oakpoint, do Grant's Beach do do
No Man's Friend, do Preston Beac
Batture d'Oronsocto, do Pointe àaCassis.
Wilmot's Bluff, do Shédic (2 balises).
Pointe Cox, Grand Lac, Comté de Queen. Cap Jourimain.
Dalhousie. Nouvelle lumière dioptrique placée au phare
Bathurst (2 balises). d'Escuminac.
Carauette.

Un puissant sifflet d'alarme a été monté à la Pointe a ge, Lépra c.

Phares, etc., donnés à l'entreprise aux endroits suivants

Cap Spencer. Grand Lac (2 phares).
Tabusintac. Lightship, Miramichi.
Néguac.

Des sifflets d'alarme sont donnés à l'entreprise aux endroits suivants

Pointe, Misco.1 I ntle au Phoque Machias.

PHARES DANS LA NOUVEL'LE-ECOSSE.

Pugwash. Chehucto Head.
îleSCaribou (construit en 1867 et 1868). Pointe eggy.
Pomnquet, Baie.St. Georges do Baie de Mahous.
Cheticamp. Chester, Baie de Mahone (reconstruit).
-Ingonish. île Moser (construit su 1867.)
Havre de St. Aune. Port H-ébert.
Pte. de la NRocheNoire (conot. en 1867 et 1868) île aux Nègres.
Main-à-dieu. île Carter.
Havre de Sydney. ile aux Phoques (reconstruit).
Havre de Cnso. Cal St. Marc (contruitsu1867 et 1868).
île du Jersiais. Sissibo.
Pointe Tupper. Rivière aux Pommes (reconstruit).
Country Harbor. Bout Est, île de Sable.
Liscomb.'

De puissants sifflets d'alairie ont été montés aux endroits suivants

Caup Fourchu, Yarmiouth.îlStPa.
Ils aux Phoque. IDigby.
île aux Atacas. île de Sable.

Des phares et sifflets d'alarme seront donnés à l'entreprise aux endroits suivants

ile Verte. Ile aux E Mglantiers.
Havre de Wallace. Havre de Walton.
Port Mouton. Wessee's Ledge, Barrington (balise su -voie de
Arichat Ouest i reconstruction).
Havre de Sheburne. Protection du phare de Parsboro', etc.
Lac du Bras d'Or (2 phares). Yarmouth (balise).
île de Sable (un phare et un sifflet Havre d'Halifa (phare flottant en fer) avee

d'alarme)siffletisAlarme,

PointeTupper
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Nombre de phares en opération le 1er juillet 1867.... .......

Nombre construit en cinq ans, de juillet 1867 à juillet 1872........e

Nombre de sifflets d'alarme montés dans cetté*dernière période....

do

do

Nombre

do

de phares flottants do do

quais do do

de phares et balises-lumièies en voie de construction ..

de sifflets d'alarme en voie de construction...............

186

93

10

4

3

43

8

2o p ares anso ............

WM. SMITH,

Déput' du Ministre de la Marine et des Pêcheries.
DÉPARTEMENT DE LA MARINE ET DES POCHERIES,

OTTAWA, 1er janvier 1873.
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ANNEXE No, 37%

]RAPPORT D'UN COMITÉ DE LA MAISON DE LA TRINITÉ DE LONDRES
SUR LES SIGNAUX D'ALARMÈ ,ET LES PIIARES DU CANADA ET
DES ETATS-UNIS D'AMERIQUE, 1872.

16 août.-Un comité composé de Sir Frederick Arrow, député-maître, et le capi-
taine J. Sidney Webb, accompagné du secrétaire particulier du député-maître. M. Edwards,
s'est embarqué pour Québec sur le steamer Moravian, de la ligne Allan, dans le but d'exa-
miner les signaux d'alarme en usage au Canada et en Amérique et d'obtenir des renseigne-
ments sur leur puissance et efficacité. Il comptait aussi, s'il en avait le -temps, étudier le
fonctionnement du système des phares dans les deux pays.

En approchant du détroit de B lle-Ile, le steamer dut rester stationnaire et se guider
par la sonde. Il fut détenu ainsi pendant 24 heures, n'appercevant que de temps en temps
le cap Bauld, et d'où il entendait le canon de Belle-Ile, distant : de 5 à 6 milles, le vent souf-
flant légèrement du sud. .Quand le brouillard disparut, le navire traversa du détroit, qui se
troavait alors plein de glace dans sa partie inférieure, dans le golfe St. Laurent, et le comité
put remarquer l'efficacité des divers phares situés sur les deux côtes. Au jour, le steamer
entrait dans le fleuve, et il était devant Québec le lundi 26 août à 8.30 au matin.

27 août.-Arrivé à Québec, le comité fut cordialement reçu par M. Wm. Smith, le dé-
puté du ministre de la marine et des pêcheries, venu officiellement d'Ottawa pour le recevoir.
Le gouverneur-général du Canada se trouvant alors à Québec, le comité fut admis à l'honneur
de lui présenter ses respects, et sa réception fut des plus cordiales.

Des arrangements furent pris ensuite pour descendre le fleuve le lendemain matin sur le
vapeur desservant les phares.

28 août-Accompagné de M. Smith, le comité s'est embarqué sur le Napoléon11,
puissant steamer à hélice de la force de 300 chevaux, construit par-MM. Napier, de Glasgow.
Ce steamer est spécialemen, affecté au service des phares et des bouées; il est très biei amé-
nagé pour ce service. Son capitaine, M. Gourdeau, est un Franco-canadien tout à fait intel-
ligent et bien au fait de ses devoirs. Descendu le St. Laurent jusqu'à la batture die Mani-
couagan (200 milles de Québec), indiquée récemment par un phare-flottant muni d'un sifflet
d'alarme. Le soir, les difiérents phares des côtes du fleuve s'allumèrent, et l'on put voir que
tous éclairaient parfaitement, la nuit étant favorable à cette observation.

29 août.-A 7 a. m., accosté le bateau-phare de Manicouagan. Temps calme et beau.
Ce phare est peinturé en noir ; le nom est à la poupe. Il est en fer, d'environ 150 tonnes,
et a été construit par Richardson, Duck et Cie., Stockton-on-Tees ; il est bien fait dans.tout
ce qui est essentiel. Il a deux mâts, un sifflet d'alarme et un très fort cabestan mus par la
vapeur. Il a une ancre-champignon (mushroou) de 21 tonnes et peut dériver sur 300
brasses de chaîne de 1¾ pouce. Ses deux. lumières, placées à la tête de chaque mât, sont du
6me ordre dioptrique, mais au lieu d'avoir placé les lanternes autour des mâts, chaque appa-
reil est renfermé dans une petite lanterne suspendue par une chaîne au imilieu d'un anneau
où elle est solidement maintenue. Si l'une ou l'autre des lumières a besoin d'être avivée
pendant la nuit, il faut la descendre sur le pont. Le pétrole est l'huile dont on se sert et le
bec.des lampes est celui employé d'ordinaire pour cette huile. L'équipage de ce phare flottant
se compose d'un patron, second, mécanicien, et de 6 hommes. Il reste à bord sans être
relevé pendant toute la saison (de juin à décembre). L'ý p:o'.n a choisi lui-même la place
de ce phare, conformément à des instructions l'invitant à suivre en cela son jugement.

Le sifflet est placé au milieu du navire à 25 pieds au-dessus de l'eau. L'appareil con-
siste en une chaudière multitubulaire de 10 pds. de long, 3 pds. 71 pouces de diamètre, donnant
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une pression de 65 lbs. et consumant environ 30 lbs. de bois par heure. La chaudière alimente
de vapeur trois petits engins, l'un servant à pomper l'eau dans la chaudière, etc., et les deux
autres à faire fonctionner le sifflet et le cabestan. La coupe ou le timbre du sifflet est de 10
pouces de diamètre et d'un pied et 6 pouces de haut ; l'espace entre la coupe et le passage de
la vapeur étant de 3 pouces. Au début, on a d'abord essayé de ne donner à .cet espace que
1¾, mais l'expérience a démontré que 3 pouces donnaient un son beaucoup plus fort, et on a
gardé cette'dimension pour les expériences à faire. On l'a sonné 8 secondes, et le premier
intervalle ensuite était aussi de 8 secondes ; après un autre fonctionnement de 8 secondes,
l'intervalle n été de 36 secondes,-ce qui complétait la minute. Il n'y a pas de double appa-
reil. Les dimensions du carré de l'engin sont de 25 pieds 9 pouces de long sur 12 de large
entre les boîtes à charbon, qui sont chacune de 3 pieds 11 pouces de profondeur. Le tirage
s'opère à l'aide d'un entonnoir de fer d'environ 20 pieds de haut. Lors de notre visite, le
tirage était très-mauvais à cause du temps calme.

Quand la vapeur fut levée, nous convînmes que le sifflet fonctionnerait jusqu'à ce que le
Napoléon, allan t du côté du vent, serait perdu de vue; mais voyant qu'à 3½ milles le son se
faisait à peine entendre, le steamer revint au phare flottant, et l'on redonna au sifflet son
embouchure ordinaire de 3 pouces; cela fait, nous fîmes encore vapeur contre le vent, avec
les résultats qui suivent :- Pendant que l'engin maintenait une force de 3 à 4 et par un
temps claire, le son fut eut endu distinctement à 31 milles. A 5 milles, où nous arrêtames,
le son était distinct et fort. A 6 milles, il était enepre fort ; à 7, 8, 9, 10 et 11 milles, il
avait diminué, et à 12 milles on l'entendait à peine. Les distances furent mesurées par le
temps et par le loch bréveté, le steamer arrêtant à chaque mille. Le-thermomètre est resté à
60° et le baromètre à 30 pouces pendant les expériences.

Le navire se mit ensuite en marche pour la Pointe-aux-Pères, Rimouski, sur la rive
sud du St. Laurent, où se trouvent un phare, une station de pilotes et un bureau de télé-
graphe. Le comité visita le phare avec M. Smith. Il fut reçu par le gardien, qui est aussi
chargé du télégraphe. Il se fait aid r au service du phare par un homme, mais le départe-
ment de la marine le reconnaît seul pour son employé. Il paie lui-même celui qu'il a à son
service. La tour du phare est carrée et de bois. Elle a plusieurs chambres, que le gardien
et sa famille habitent. Ainsi que cela est encore dans les anciens phares, on a accès à la lan-
terne par une petite trappe. La lumière est fixe, blanche, catoptrique, illuminant au rayon de
1800. Elle est visible du coucher au lever. du soleil pendant la navigation. . Elle brûle du
pétrole et l'appareil se compose de becs à mèche plate avec réflecteurs de 12 pouces. Ces
derniers étaient beaucoup détériorés. Cette lumière est cependant très efficace, car, lorsqu'il
en était éloigné de 17 milles, le comité a pu remarquer qu'elle paraissait belle et brillante. A
cette place se trouve aussi un canon d'alarme, que l'on tire seulement pour répondre aux
navires qui essaient de tourner la pointe dans les temps brumeux.

Dans la soirée, le comité visita le phare de l'île Biquette, l'une des nombreuses îles du
St. Laurent, et fut i-eçu par le gardien qui, ayant allumé les lampes, se trouvait dans sa mai-
son avec sa famille. La tour est de brique et de pierre et lambrissée po:r emnêcher l'action
du froid sur sa maçonnerie. Placé à 112 pieds au-dessus des hautes eaux, ie ieu est tour-
nant, blanc et catoptrique, éclairant tout le cercle avec trois groupes de chacun 7 lampes.
L'huile employée est le pétrole ordinaire. La lanterne, qui est de 13 pieds de diamètre, est
proprement tenue et bien aérée par le bas et le haut. Les lampes éclairaient bien à cette
hauteur et tout était propre et en bon ordre. Une pièce de neuf fait partie de cette station,
et elle se fait entendre toutes les. demi-heure dans les temps de brume. Vu du fleuve, ce
phare parait·bien.

30 août.-Levé l'ancre à 5 a. m. et parti pour aller au phare-flottant placé à l'extrémité
inférieure du récif de l1e-Rouge. C'est un joli bateau de fer peinturé en rouge et propre-
ment tenu. Son nom se voit de chaque côté. Son pont était couvert de bois servant à l'en-
gin du sifflet d'alarme. Sa lumière est catoptrique et placée dans une lanterne fixée autoûr
du anit, mais elle n'a que six lampes et des réflecteurs de 14 pouces. Les lampes-système
Argand-adaptées à l'usage du pétrole parurent, en bon ordre. La lumière se voit à une hau-
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teur de 23 pieds au dessus de l'eau. Le navire est tenu par deux ancres et 180 brasses-de
chaîne de 1i pouce. L'équipage se compose du patron, du mécanicien du sifflet d'alarme et
de 6 hommes, dont un est chauffeur. Tous restent à bord tant que dure la navigation.

Le Cadre de l'engin du siflet d'alarme est de 24 pieds de long sur il et 7 pouces de
largeur à partir du fond de cale. Ce sifflet se fait entendre 10 secondes par minute. On dit
qu'en moyenne il fonctionne deux mois par saison. A la fin de l'été et pendant l'automne,
lorsque les brouillards sont fréquents, les feux restent allumés en cas de 'besoin. La plus
longue période pendant laquelle le sifflet a dû continuellement fonctionner a été de six jours.

Lavisite terminée, le patron reçut ordre de faire fonctionner le sifflet aussitôt que la
vapeur serait haute (ce qui prit deux heures, tout étant froid) jusqu'à ce que le steamer serait
hors devue. A 10.30, vent Est, forca, 4, temps nuageux, ther. 59, baromètre, 29.75, fait
marche contre le vent, et malgré le bruit des engins, nous avons entendu distinctement le
signal jusqu'à 31 milles. 'Arrêté au 4me mille, et entendu distinctement; arrêté au 5me
mille, son encore distinct mais affaibli ; au 6me, son tout à fait distinct, mais très, faible.
Marché jusqu'au 9me mille et arrêté, mais on ne distinguait que juste le son. Le steamer
rebroussa ensuite chemin et passa le phare flottant en se dirigeant vers la rivière Saguen4ay.'
A 3 milles, le son était très distinct, à 5 milles on l'entendit clairement sans arrêter l'engin.
A l'embouehure du Saguenay, distance d'environ 8 milles du phare flottant, avec vent de
travers, arrêté et entendu le son, qui était plus faible, mais toujours distinct. En sortant
du Saguenay, le steamer marcha sous le vent, et on entendit distinctement le son, sans
arrêter la machine, jusqu'à environ 6 milles. Arrêté au phare de l'île Rouge, un peu plus de 6
milles sous le vent, et le son se faisait bien entendre. Le comité descendit au phare, gardé
par une jeune femme, le gardien, son mari, se trouvait absent. La tour est en pierre et
blanche. L'habitation est à part. La lumière est fixe, rouge, catoptrique, formé par 24
lampes et réflecteurs. Ces lampes sont de la fabrique de Wilkins et Cie., Londres. Une
servante était en train de nettoyer les réflecteurs quand le comité entra dans la lqnterne. Les
lampes sont adaptées à l'usage du pétrole et de mêches simples et plates. La lanterne est
de 12 pieds de diamêtre et aérée au bas et au sommet. Il n'y a qu'un gardien. Il est aidé
par sa femme et leur servante, et tout est propre et en bon ordre. Le pétrole est tenu dans
des citernes placées dans une remise à environ 80 yards du phare. Retourné à bord et
monté le fleuve; mis à l'ancre pour la nuit au large des Pèlerins. Temps très-mauvais toute
la nuit, fort vent de l'es, avec grêle, pluie et bourrasques.

31 août,-Forte brise de l'est avec pluie. Continué à remonter le fleuve et arrivé à
Québee à 3 p.m.; débarqué et gagné de suite le bateau de Montréal. Le soir, le comité eut
la permission de se tenir avec le pilote, et put voir les phares échelonnés sur cette partie :du
fleuve. Ce système de phares permettant de naviguer en sûreté la nuit est beaucoup plus
suivi que partout en Angleterre. Les battures sont très fréquentes, les déviations subites, et
un -phare qui, en conjonction avec un autre; fait éviter un obstacle, sert, avec un troisième
dans une direction différente, à en éviter un autre.

1er septembre.-Dimanche à lontréal.
2 septembre.-Le comité visite la maison de la Trinité de Montréal, où il est reçu Par

plusieurs membres de cette corporation, dont les attributions, sous plusieurs rapports, sont
semblables aux nôtres, mais dont la constitution est différente.

Allé voir ensuite la fabrique de MM. Chanteloup 4et Cie., fabricants de lampes du
département de la marine canadienne. Cette maison ne fabrique que sur les dessins et
spécifications que lui fournissent les autorités. Le patron sur lequel est fait leur réflectelur
de 21 pouces est d'une courbe parabolique dont le -paramètre diflère de celui en usage en
Angleterre, maisqui se rapproche de celui adopté en Ecosse. Ceux vus ici paraissent de
bonne confection et jetaient beaucoup d'éclat lorsqu'une lumière était placée au foyer. Les
différentes pièces d'appareils n'offrirent rien de remarquable, excepté les réservoirs de lampes
à pétrole, qui sont larges et peu profonds, de manière à ce que le changement de niveau
opéré par la consommation soit aussi graduel que possible, le bout intérieur du bec atteignant
p'resque le fond, et l'aspiration se fais" nt par un simple tuyau et sans régulateur. Une
pièce de cuivre cylindrique percée à jour-par=laquelle l'air circule-forme la moitié inférieure
du bec.Le fond est terminé par une coupe vissée servant de récipient à l'huile qui coule de'la
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lampe, et qui remplace avantageusement la soucoupe ordinaire. Ordre a été donné d'envoyer
un échantillon de cette lampe à la maision de la Trinité, de Londres.

On a aussi vu un appareil à feu tournant catoptrique pour l'un des phares de l'île de
Sable (l'autre, dioptrique, doit avoir une lampe Doty). Il devra avoir 14 réflecteurs d'un
côté et opérer sa révolution en trois minutes.

Après avoir visité un petit phare qui indique l'entrée du havre, le comité s'est rendu
chez le maire, où il avait été invité pour la soirée.

3 septembre.-Parti de Montréal pour Portland, Maine, U. S., où le comité avait
promis de rencontrer le professeur llenry et d'autres membres de la commission des phares
des Etats-Unis. Voyagé presque tout le jour et la nuit, et arrivé de bonne heure à Portland.

4 septembre.-Le professeur Henry s'empressa de nous rejoindre peu après, afin de se
mettre à notre disposition, et il fut convenu que nous commencerions les expériences par les
signaux d'alarme du havre de Portland le lendemain matin. Le consul anglais, M. Murray,
et trois membres de la commission des phares,-Professeur Henry, (président), l'Amiral T.
Bailey, M. E. U., et le major George H. Elliot, de l'armée des E.-U., secrétaire infénieur,
visitèrent officiellement le comité dans la journée.

5 septembre.-A 10 n.m., le comité, accompagné du professeur Henry, de l'amiral
Bailey, du major Elliot, du général Duane, ingénieurs des E.-U., du commandant Selfridge,
M. E.-U., les deux derniers respectivement ingénieur et inspecteur des phares du 1er district,
et de qu.elques messieurs intéressés dans les différents signaux dont on allait faire l'expérience,
monta sur le vapeur Mp rtle qui dessert les phares, et nous gagnâmes dans le havre ou plutôt
dans la baie Casco, parsemée d'un nombre considérables d'ilôts. Les instruments suivants
choisis pour l'expérience sont au Fort Scammell, sur l'île aux Maisons, à environ trois milles
à l'est de la ville de Portland, sur une hauteur d'à peu près 15 pieds au-dessus du niveau de
la mer:

(1.) Un cor de Daboll, sonné par un engin calorique de 24 pouces de cylindre.
(2.) Un cor de Daboll, sonné par un engin à vapeur de 32 pouces de cylindre.
(3.) Un sifflet à vapeur de 12 pouces.
(4.) Une syrène à vapeur,
(5.) Un sifflet à vapeur de 18 pouces.
Il fut arrêté que ces instrument,, qui ne sont pas à l'unisson, seraient sonné tous

ensemble, pour ,laisser aux observateurs à distinguer l'un de l'autre, le comité ayant préala-
blement examiné avec soin ces instruments, dont il avait obtenu les dessins détaillés. Par
un vent sud-est, force, 4, temps chaud et beau, le steamer fit vapeur sous le vent, et à 6
milles tous les instruments se faisaient distinctement entendre. A 8 milles, le sifflet de 18
pouces, et le syrène, mais à un degré moindre, se faisaient le mieux entendre, mais à 9 milles,
le son du grand cor de Daboll était supérieur et particulièrement clair. A la même distance,
mais placé cette fois de manière à intercepter le son par un îlôt peu élevé, le sifflet de 18
pouces parut de nouveau supérieur, bien que tous les instruments fussent aussi entendus. Le
sifflet du cap Elizabeth, à six milles en dehors du havre, avec un vent coupant à angle droit
la projection du son, fut entendu distinctement. En revenant à Fort Scammell, et en appro-
chant le côté de l'île éloigné des signaux, le son des cinq instruments grossit graduellement et
se fit entendre plus distinctement jusqu'à l'arrivée du vapeur sous sa partie la plus élevée,
qui est d'environ 80 pieds au-dessous du niveau de la mer et à 1½ mille de distance, car alors
tous les sons cessèrent. .Ils étaient interceptés par cette partie de l'île. Plus loin, le son se
fit entendre de nouveau. Le professeur Henry attribue ce fait au bruit de la vague déferlant
sur cette île verticalement et latéralement, et il se propose d'étudier soigneusement ce
phénomène dès que l'occasion se présentera. Après avoir éprouvé le son dans différentes
directions jusqu'au Cap Elizabeth, distance de 6 à 7 milles au sud, et jusqu'à Halfway Rock,
environ 10 milles à l'est, et constaté qu'au-delà de ces distances toute expérience» devenait
inutile, le vapeur revint à son mouillage.

L engin du cor de Daboll consume 12 lbs. de charbon par heure ; celui du sifflet de 12
pouces, 50 lbs. de charbon anthracite par heure, fonctionnant à une pression de 55 lbs.; celui
du sifflet de 18 pouces environ 60 lbs. de ce même charbon ; il évapore 71 pieds cubes d'eau
dans le même temps et fonctionne à une -pression de 60 lbs. Celui de la syrène fait 2,800
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ré rolutions à la minute, il fonctionne à une pression de 50 lbs., et sa consommation de char-
bon et d'eau est à peu près la même que pour l'engin du sifflet de 12 pouces. Parlant- de
quelques expériences qu'il avait faites, le professeur .Henry fit remarquer que le son du
sifflet'n'était que celui d'un corps creux, et cita cgmme exemple le son que rendaient des
cloches de bois faites par lui. Il pensait aussi que la force du son que rendait cet instru-
ment était presque proportionnelle à la force, employée pour le produire.

6 septembre.-A 10.30, en compagnie des' mêmes messieurs, le comité s'embarqua de
nouveau à bord du vapeur du service-des phares, et se rendit à Fort Scammell pour pour-
suivre les expériences tel qu'arrêtées préalablement. La première était de s'assurer de l'assis-
tance que donnerait au signal d'alarme à vapeur une boîte en bois en forme de trompette.
Le sifflet de 8 pouces de diamètre, était attaché par un tube flexible ou conduit à vapeur, et
mobile à volonté. La trompette était faite d'une caisse de planches non dégrossies à 4
facer, elle avait 2 pieds sur 2 à un bout, 10 pieds sur 10 à l'autre, et 20 pieds de long. Pour
juger de l'effet qu'elle produirait, le navire alla prendre position à deux milles au large dans
la direction du vent, et l'on piaça alternativement le sifflet à l'intérieur et à l'extérieur de
cette caisse. Placé à l'intérieur, le sifflet se faisait mieux entendre, et quand on l'en sortait
le son qu'il jetait était plus faible.

La seconde épreuve fut faite avec un sifflet de 10 pouces, et elle avait pour but d'es-
sayer de nouveau l'effet de l'interceplion duson, décrit hier, à une distance plus rapproché et
avec un moindre pouvoir. A la distance d'un demi-mille, dans un atmosphère un peu bru-
meux, et la machine arrêtée, le son du sifflet était à peine distinct; mais à mesure qu'on
approchait de chaque extrémité de l'Ile, le son devenait de plus en plus percêptible jusqu'à
ce qu'il fût tout à fait clair. L'on tenta encore l'épreuve sur l'Ile Bengs, avec les mêmes
résultats. Conséquemment, votre comité pose en principe que, dans le choix d'un emplace-
,ment pour un sifflet d'alarme, on doit veiller à ce qu'aucune saillie ou falaise n'intercepte le
son dans le voisinage.

Le besoin de ces sifflets sur cette côte brumeuse fut bien démontré par un brouillard
épais qui nous surprit à quelques milles du port pendant une légère brise du S. S. E. Cela
nous permit de juger immédiatement de l'effet du sifflet d'alarme de Portland Head. Le
signal auxiliaire-une grosse cloche-entendu distinctement à une distance de 2 milles, fut
mise en branle jusqu'à ce que la vapeur fut prête, alors, en nous .rendant à 2 ou 3 milles
contre le vent, on entendait clairement le sifflet. Celui du cap Elizabeth, à six milles au
large, contre le vent, n'était pas perceptible ; mais le général Duane affirma que-si le vent out
soufflé plus à l'est, ce signal aurait été entendu. Son expérience nous amena à la conclusion
que sur cette côte, un vent d'est est celui qui est d'un plus grand secours aux sifflets d'a-
larme. Durant ces. expériences on essaya un sifflet-gong, qui n'avait que deux chambres
sonores, une au-dessus et l'autre au-dessous, que mettait en opération le même jet de vapeur;
mais cet instrument n'était pas évidemment parfait.

La baie étant parsemée d'îles, il devint malheureusement impossible, vu la densité du
brouillard, de tenter sans risques d'autres expériences sur les sifflets d'alarme. Comme il
était fort probable que l'en rencontrerait des terres qui intercepteraient le son et nuiraient.
aux expériences, on résolut d'en rester la pour cette nuit,

7 septembre.- Le brouillard se continue si dense que les autres expériences projetées
furent abandonnés et le comité se rendit à Boston, d'après la promesse qu'il avait faite au
professeur Henry de le rencontrer à Newport, Rhode Island, jeudi, le 11 septembre, pour
l'accompagner, selon son désir, à bord du vapeur du service des phares, dans le 3me district
jusqu'à New-York, dans la visite des phares et sifflets d'alarme de Long Island Sound et
l'établissement de Staten Island. A cette phase du voyage, il avait été originairement pro-
jeté de se rendre à St. Jean, N. B., à lalifax et au Cap Race ; mais le comité ayant été
informé que le sifflet d'alarme qu'il devait examiner à ce dernier endroit n'étais pas encore
installé-mais qu'il était à St. Jean-il ne crut pas devoir faire les frais d'un voyage sim-
plement pour visiter le sifflet de l'île aux Perdrix, vu qu'il aurait l'occasion de voir les
signaux de terre des Etats-Unis.

11 septembre.-Arrivé à Newport. Le professeur Henry, ayant été retardé, n'arriva
que tard le lendemain.
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13 septembre.-Le comité accompagné du professeur Blery et du général Woodruf
l'ingénieur des 3me et 4me districts, s'embarqua à,bord le vapeur à aubesUisetoe à 10 a.m
et se rendit pa. la baie Narragansett jusqu'à Providence ; ils reïmaruèrent nombre de
phares et signaux sur la côte: le temps était si mauvais qu'ils ne débarquèrent qu'àpeu
d'endroits ; cependant, ils visitèrent un phare dioptrique du 6me ordreàNeevport ilarbour
qui était propre et bien tenu. Le gardien du phare étaiL une vieille veuve elle était aidée
de sa fille qui faisait presque tout l'ouvrage. A ce phare on se seWb d'huile de lard pour
l'éclairage.

14 septembre..-. Parti au point du jour pour Long Island Sound, passé par Point
Judith, à la pointe sud de la Baie Narragansett, par Block islan et Fisher's IslandSounds
et entre à l'est deLong Island Sound. Le comité. accompagné du pfroesseur Henry et du
général Woodruff, débarqua à la station du phare sur l'îlot auxGoëlands, regardée comme
l'un des meilleursétablissements des Etats-Unis. La tour, récemment rebâtie sirla
résidence du gardien, une maison en bois à trois étages, et deuxdépendaces pour lappareil
du sifflet d'alarme, composent l'établissement. La lumière qui est ixe et blanche est installée
dansun appareil dioptrique de 2me ordre, et lalampe et les réservoir d'huileétaient en
bon ordre ; mais dans les détails de la construction, il y avait quelques points différents de
notre système qui-parlent, selon votre comité en notre faveur. Chez jios la tour est libre et
bien aérée, mais ici ce détail est regardé comme peu important e la tour à cette station est
revêtue en briques, et ne donne que l'espace àun escalier en fer qui se soutient lui-même.
L'humidité et la rouille lui font beaucoup de mal.

Il y a un gardien et deux assistants avec leur famille, tous demeurent sur l'île. Le
gardien principal reçoit $680 ou £136 par année (salaire libéral d'après nous, mais qui
ne'le contente pas) ; aon assistant pour le phare à $400 ou £80, et l'autre assistant, qui est
mécanicien, et veille à l'appareil du sifflet d'alarme, reçoit $600 ou £120.- Le sifflet sirène
est en double, avec chacun un bouilleur et un appareil complet, dans des batisses distinctes.
Un dies bouilleurs est sur un fond de brique et a une vaste cheminée en briques; l'autre en
partie couvert en feutre repose sur des fondations en béton et a une cheminée en fer. Chaque
bouilleur est pourvu d'un calorifère qui tient l'eau tiède afin de produire plus promptement
la vapeur. Le.comité se procura un dessin de cette arrangement. En prévision du brouillard
le calorifère avait été utilisé depuis le soir précédent dans chaque bouilleur ; par conséquent
il ne fallut que 22-minutes pour obtenir la pression de 40 lbs de vapeur nécessaire pour
faire fonctionner le sifflet ; le feu fut mis avec du bois, du charbon anthracite, des rebuts de
coton et de l'huile. Ces iastruments différaient quelque peu de celui dont on se servit pour
les expériences tentées il Portland, où un petit engin faisait tous : la soupape à gorge était
fermée par un poids au lieu que par, engin distinct accomplissant cette oeuvre d'une.façon
automatique, comme-à Portland. les pompes d'alimentation paraissaient être très petites;
mais dn nous dit qu'elles étaient efficaces et que c'était une spécialité dans les Etats-Unis.
Le comité apprit du principal gardien que la consommation du charbon, pour une pression
de 55 lbs., était de 100 lbs. a l'heure, et qu'il n'y avait pas eu besoin d'autres réparations que
celles qu'il avait faites, lui-même depuis février 1871, époque de l'installation du sifflet, 'cest-
à-dire une.période de 20 mois. Il nous dit aussi que dans les temps de brouillard, les veilles
étaient arrangées comme suit : lui-même prenait charge du phare et du sifflet jusqu'à mi-
nuit, alors il appelait le gardien de la lumière à la lanterne et le mécanicien au sifflet d'alarme
où si le brouillard continuait, ce dernier devait rester jusqu'à ce que vienne le temps de
rallumer le phare, excepté pendant ses repas, où il était remplacé. L'eau à cette station est
fournie par la pluie-la toiture et la terrasse étant disposées pour celà-et mise dans des fon-
taines contenant 20,000 gallons, outre 8,000 pour les résidences, et ils en ont toujours plus
qu'assez.

Le sifflet se faisant entendre, le Mistletoe se. dirigea, en serrant le vent, vers le phare
flottant de Bartlett's Reef, éloigné de cinq milles; à. deux milles cnviron, avec un vent
presque calme et les roues en mouvement, le sin ne fut plus perceptible. Ayant arrêté la
machine, le sifflet fut entendu clairement. On dit que la note musicale de ce sifflet est G.

Le comité monta à bord du phare flottant ancré à chaque bout, dans 12 brasses d'eau,
ancres-champignons de 1 tonneau, par un cable de 1¾ pouce, mesurant 45 brasses de long, et
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fixé de manière à ne pouvoir virer. Il avait une ancre de rechange à bord; il mesurait 170
tonneaux, 80 pieds de long, 22 pieds de baux, et 10 pieds de cale. Il fait voir deux phares
(lumières blanches fixes), se composant chacun de huit lampes Argand, alimentées par de
l'huile de lard, avec des réflecteurs de 12 pouces; ces derniers sont dans une condition
médiocre.

Le comité retourna sur le vapeur qui partit'pour New London, Connecticut où il passa
le 15 septembre qui était un dimanche.

16 septembre.-Temps s'annonçant mal; fort vent du N.E. On dat abandonner le
projet de visiter le phare de Montauk, établissement de première classe située sur la pointe de
Long Island Sound faisant face à la mer-la chaloupe du vapeur n'étant pas assez solide pour
débarquer à la station pendant le gros temps.

En se rendant à. Long Island Sound, le comité rcmarqûa les préparatifs déjà faits à
Race Rocks pour lérection d'un nouveau phare, au prix de $300.000 ou £60,000. Les fon-
dations reposent sur une maçonnerie de pierre perdue, genre de construction très commun sur
un fond composé de gros sable et dont on voit plusieurs exemples dans les nombreux phares
de cette localité.

Dans l'après-midi, le comité mit pied à terre à Execution Rocks, où se trouvent un phare
et un cor de Daboll de 3ème classe mis en opération par un engin calorique. Ce sifflet est
placé au second étage de la tour du phare, et est en double. L'engin fonctionne à une
pression de 8 lbs., consomme'10 lbs. de charbon par heure, et prend généralement trois quarts
d'heure pour faire la vapeur; durant cet intervalle un sifflet est mis en opération avec la
main. Le gardien apprit au comité que le cor avait été entendu à 15 milles sous le vent.
Il y a six timbres de rechange ; mais il dit que chacun donne des sons différents, et qu'il n'a
pas reçu d'instructions quant au ton à donner à ces timbres. Depuis la pose du sifflet à cet
endroit, il a toujours fonctionné. L'appareil en général ressemblait beaucoup à ceux de
l'Angleterre, mais il n'était pas en aussi bonne condition.

Le phare est une lumière blanche fixe, visible dans tout son rayon; elle est dioptrique et
du 4me ordre de Lepaute. Lapparail, évidemment, était destiné dans l'origine à quelque
autre station, vu qu'il en manque une faible partie,-probablement pour le tuyau alimentaire
on ne considère pas la partie qui manque tellement importante qu'il faille la remplacer. La
lampe était à simple mêche, alimentée avec de l'huile de lard-le ré'crvoir est placé au-dessus
de Pappareil pour utiliser la chaleur de la cheminée, de manière à empêcher la congélation on
hiver. Les soupapes placées au-dessous du vitrage aèrent la lanterne, et les brres de châssis
à ce phare comme dans presque -tous les autres que nous avons visités, étaient verticales-
aucune tentative n'étant faite pour empêcher l'obstruction de la lumière; de fait ils considè-
rent comme inutile-toute mesure qui tendrait à empêcher cette perte de lumière. A cet
établissement il y a ti-ois gardiens, savoir: le gardien principal et deux assistants--la femme
du principal est l'une de ces derniers.

Ce phare est construit sur fondation en pierre perdue décrite plus haut; il paraît très
solide.

Le vapeur partit alors pour New-York, et arrIva au dépôt central du département des
phares des Etats-Unis, à Staten Island, tard dans la soirée.

17 septembre.-En'compagnie du profésseur Henry, du général Woodruff, et le com-
modore Strong (l'itspecteur de la marine), le comité a visité avec soin tout le dépôt qui est
le principal des Etats-Unis et qui ressemble fort .à celui de Blackwall, en Aigleterre. Il
examina d'abord la remise à l'huile qui est capable de contenir 109,000 gallons et qui
renferme 5 grandes fontaines en fer, placées chacune dans un compartiment en forme d'arche.
Quand l'huile (l'huile de lard, comme on l'a déjà dit) arrive dans des caques de chez le
fournisseuf, chaque caque est posée sur.un chantier, et l'huile est vidée sur un tamis fin,
placé sa: un endroit incliné qui conduit à un réservoir, d'où elle est pompée dans les ci ernes
par un petit engin à vapeur. L'huile paraissait très claire et brillante, mais elle se congèle
à une température relativement haute. Le prix de l'huile cette année est de 94 cents le
gallon, ou environ 3s. 7d. de notre monnaie.

Puis le comité visita les différents magasins, disposés dans quatre étagcs, las uns au-
dessus des autres, où sont gardés tous les articles nécessaires aux phares.
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Dans le département de l'appareil d'éclairage, qui fat ensuite visité, il y a tout ce qu'il
faut pour monter l'appareil lenticulaire, mais il n'y a rien pour vérifier l'exactitude desi ajus
tements, pour laquelle on se fie au fabriquant. Lc comité a suggéré aux officiers le moyen
de le faire s'ils le désiraient. Dans une des deux chambres d'expérieuce se voituin
photomètre de Bunsen, qui a la forme d'un Y, la lumière dont on veut faire l'essai est placée
au milieu, et une chandelle àâ chacune ces,.trois extrémités, de sor·te que trois observateurs
peuvent examiner la nême lumière simultanément. On y a adopté un moyen ingénieux et
commode pour transporter d'une chambre à une autre les lampes qi servent à' la rification
de l'huile. Ordinairement elles sont gardées dans une chambre de côté où il y a un petit
chemin L rails plats avec des plaques tournantes Lt chaque coin ; ce chemin. communique à la
chambre d'expérience, et les lampes peuvent être transportées de la chambre de côté au pho-
nomètre. Les lampes à vérification sont du modèle Argand, à simple petite mèche, comme
en Angletërre. M. Funck, le chef de ce département, fut présenté au comité, et expliqua le
principe de sa lampe flottante, qui est généralement en usage dans tous les phares américains
et semble être surtout adaptée à l'éclairage de l'huile de lard. Le principe nous fut clai-
rement démontré par une lampe fonctionnant dans un cylindre en verre; elle fonetionnait
admirablement, et dans l'opinion du comité, elle peut être alimentée avec de l'huil iinérale.
La lampe est brévetée en Amérique et en Allemagne. La flamme qu'elle produisait était
brillante, passablement soutenue et haute de deux pouces environ; mais le tirage n'étantpas
alors bon, la lampe ne donnait pas ses meilleurs résultats. Le bec est de ferblane, et M.
Fnck dit qu'ils -ne brêlent ou se corrodent jamais, et que le vert-de-gris n'y a pas de prise
comme dans les becs de cuivre. La grande objection à l'adoption de la lampe de Funck se
trouve dans la dimension du cylindre flottant qui obstrue la lumière aux deux bouts; le
comité suggéra le men de faire disparaître en partie cette défectuosité, mais on dit qu'on
ne regardait pas la perte de la lumière comme d'une grande importance.

En passant dansl'atelier, le comité remarqua quantité d'appareils, tubes et autres acces-
soires de lampe tenus en, réserve. L'atelier était bien pourvu de -tours, poinçons, rabots,
ciseaux, etc., etc.; et une troupe d'ouvriers habiles paraissaient tout oocupés dans.la fabrica-
tion des différents appareils d'éclairage, lampes, etc. Dans la forge, on était à préparer des
ouvrages en fer, nécessaires aux services des phares et des bouées, et à raccommoder de
grosses bouées en fer.

Sur le quai était un approvisionnement considérable d'ancres-champignons, etc., et 'le
grosses bouées en fer, mais il n'y avait pas double réserve. Il y avait plusrs m lâts-
bouées de diverses longueur, là partir de 40 pieds en descendant, lesquels sont des poutres
attachées à des blocs de granit, par un double œillet dont l'un est boulonné au talon de la
poutre et l'autre à une cheville prise dans la pierre.

Le service des mécaniciens, qui comprend l'approvisionnenent et les réparations de tous
les appareils d'éclairage et des sifflets d'alarme., est entièrement sous le contrôle du général
Woodruff, l'ingénieur du district, mais le commodore Strong, en sa qualité d'inspecteur, voit
à la discipline du.service, au service des bopées et phares flottants, à la livraison des approvi-
sionnements et à l'inspection du- district, ainsi qu'à l'achat de l'huile et des autres choses
néeessaires à l'éclairage. Les devoirs de ces messieurs sont bien définis ; -chacun est parfai-
tement indépendant l'un de l'autre ; chacun à son bureau propre, sa part des magasins, son
personnel, et conduit sa correspondance ; tout l'établissement est dispendieux à entretenir, et
doit coûter une somme considérable par année.

18 septembre.-Partis pour Ottawa. Le général Woodruff :nous accompagna gracieu-
sement dans le Mistletoe sur l'Hudson jusqu'L Albany.

19 septembre.-Venus par chemin de fer et par vapeur sur le lac Champlain; vu en routé
plusieurs des phares de la saison. Arrivés à Montréal à minuit.

20 septembre.-Arrivés tard dans la soirée par le vapeur de Montréal ; plusieurs petits
phares, dernièrement installés sur les bords de l'Outaoutis, par le département de la Marine
du Canada,, suivant le désir des capitaines des vapeurs de lOutaouais, sont d'une très grande
utilité. M. Smith, avec sa courtoisie ordinaire, vint recevoir le comité et l'accompagna Là
l'hôtel.
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21 septembre.-Lhe comité visita le département de la marine, et passa beaucoup de
tempsà se reiseigner sur la manière dont les affaires sont conduites, et sur les différents points
relatifs aux sifflets d'alarme et à l'éclairage des phares avec de l'huile minérale.

22 septembre.-Passé le dimanche à Ottawa.
23 septembre.-Le comité a rencontré de nouveau M. Smith à son bureau et a passé

pl eurs heures à examiner les documents, et des copies ont été prises avec la permission de
M. Smith d quelques uns d'entre eux se rappotant aux communications du capitaineDoty
avec les autorités canadiennes au sujet de son bec à ihuile minérale. , Ils ne sont intéressants
que pour prouver que les demandes absurdes du capitaine iDoty pour l'usage de son invention,
en Angleterre, n'ont pas été faites en Canada ou aux Etats-Uis, ses agents ou fabricants,
Mi.'Barbier et Fenestre, offrant les lampes aux autorités d'Ottawa et de Washington, à un
prix fixéarbec, principe que les anciens de la Maison de la Trinité à Londres avaient
recommandé comme le seul qui devrait guider les autorités ayant le contrat des 'phares dans
leurs transactions avec lui.

i y avait ici deux lampes de Doty à l'essai dont une était destinée au phare situé à
l'extiimité de l'le au Sable'; mais elles ine fonctionnaient pas d'une manière satisfaisante et ne
'produisaient qu'une lumière basse et fameuse ; le contre-miître de la fabrique de lampes
ne pouvait obtenir de meilleur résultat. Entre les mains d'un gardien novice, elle ne pour-
rait probablement pas obtenir beaucoup de smccès, Ce qui tend à prouver qu'il est nécessaire,
comme on l'a déjà dit, d'avoir un personnel bien expérimenté avant d'adopter des perfection-
nements pratiques.

En retour de ces bons offices, votre comité se fit un devoir de donner à M. Smith, qui dési-
rait beaucoup le'connaître, des renseignements sur le fonctionnement du système des phares
anglais.

24 septembre.-Parti pour ]yondon, Ontario, avec instruction du département de
la marine-de visiter les raffineries de pétrole de cette ville, ainsi que les puits d'huile à
Pétrolia. Partie du voyage se fit la nuit sur lI lac Ontario, et da pont du vapeur Passport,
le comité eut occasion d'observer quelques phares sur les deux rives. On passa au phare de
l'Ile aux Pigeons (en Canada) quelque temps après le coucher du soleil, u temps où l'obs-
curité commençait, mais la lumière à feu tournant blanc ne fut pas visible tant que le vapeur
fut en alignement avec le phare. Le.phare des Faux Canards à feu fixe tournant, catoptri-
que (canadien) était auszi'parfaitement visible à une distcae de 15 milles; aussi que celiii à
feu tournant de la Pointe à Pitre, à.la même distance. La force et l'efficacité de ces phares
et 'de fai't de tous les phares sous le contrôle du département de la marine du Ganada, ont
frappé le.comité qui a été émerveillé de la valeur de leur pouvoir lumineux.

25 septembre.-A Toronto.
26 septembre.-A Ilamilton ; le comité s'est ici détourné de sa .route pour visiter la

chute Niagara.
30 septembre.--Retoùrné à lamilton et pris le chemin des puits d'huile; arrivée à

London dans l'après-midi, et allés chez les MM. Fitzgerald, de la compagnie d'huile minérale
Union, qui sont cette année, les fournisseurs *de pétrole pour les phares canadiens. Peu
après leur arrivée à la raffinerie, les membres du comité furent présentés à M. Fitzgerald
qui leur proposa de suite de leur montrer le, procédé complet de raffinage. Ayant accédé
avec plaisir à la proposition, ils obtinrent sous la conduite de leurs hôtes des renseignements
précieux ; et ils ont communiqué, dans un document distinct, tout ce qu'ils ont vu dans l'es-
poir qu'il sera de quelque intérêt aux Aînés de la Trinité de Londres.

Les quelques faits suivants peuvent être d'un usage pratique;
Le degré d'explosion est déterminé autant que possible à l'alambic ; mais M.

Fitzgerald apprit au comité que l'on ne peut obtenir un point de départ certain, et que
chaque cuvée varie quelque peu sous ce rapport. On obtient autant que possible la pureté
dans la couleur et l'odeur, mais les seules données certaines sont la densité et le degré d'explo-
sion. Sousle rapport de l'odeur, l'huile canadienne est inf:i ure, vu qu'elle renferme une
qùantitd'd'hydrogène sulfuré, qu'on ne rencontre pas ds les puits de la Pennsylvanie ou
dans;leS districts oléifères de la Valachie et sur les bords de la mer Caspienne. L'huile main-
tenant fnrie an département de la marine du Canada est garantie ne pas faire explosion
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au-dessous de 105 c Fahr., et de la densité 44 Baume (environ 812>. Le prix actuel
en Canada est de 15 cents, environ 71d. le-gallon, et elle pourrait se vendre 1s. 3d. ou ls. 4d.
le gallon. Le comité apprit que l'huile crue des Etats-Unis est beaucoup moins dense que
celle du Canada. Les Canadiens se plaignent que, quoique leurs .Jhuiles à l'état de nature
soient supérieures à celle de la Penusylvanie, les Américains ont toujours étiquettés leurs huiles
inférieures-comme venant du Canada, et que sur le marché de Londres on ne fait aucune
différence entre les deux espèces qui sont connues comme américaines.

Le comité s'était enquis si le degré d'explosion du pétrole du Canada qui est mainte-
nant plus haut que celui de l'huile de la Pennsylvanie, pourrait être élevé, il lui fut répondu
que cela pourrait très bien être fait au moyen de la double distillation, et un point atteint
entre 120 et 150 degrés ; mais qu'elle n'est généralement préparée de cette manière pour l'usage
public, étant plus dispendieuse et moins profitable.· Dans ce cas, la première distillation de
l'huile crue est de nouveau mise dans l'alambic avant d'être soumise aux procédés de raf,
finage ; le produit ne perd rien de son pouvoir lumineux, mais brûle plus longtemps et tout-à-
fait inodore-; il ne coûte pas plus de 3d. plus cher que la simple huile raffinée. Le comité
pria M. Fitzgerald Ce préparer et d'envoyer en Angleterre, un baril échantillon, avec le calcul
de ce que coûterait une grande ou petite quantité de cette huile.

Le comité visita ensuite la raffinerie de MM. Engleheart et Waterman. établisse-
ment qui est plus considérable et mieux dirigé que -celui de MM. Fitzgerald; mais, à part de
légères différences de détail sur la distributioi de la chaleur dans les alambies, le système
suivi était pratiquement le même dans l'un et l'autre.

Dans les deux raffineries, cependant, il est à remarquer que les bâtisses sont aussi légères
que possible, et séparées les unes des autres, pour diminuer le dommage en cas d'incendie ou
d'explosion. Les accidents sont de commune occurence, M. Fitzgerald venait de se rétablir
des effets d'une explosion qui doit lui avoir causé beaucoup de douleur et d'inconvénient.

1er octobre.-Le comité a visité Pétrolia, en compagnie de M. Fitzgerald et de M.
McDougall, maire de cette localité. Les détails de cette visite intéressante sont aussi consi-
gnés dans le rapport distinct déjà mentionné.

Après avoir été reçu d'une manière très hospitalière, le comité partit de Pétrolia pour
se rendre à Détroit dans la soirée. Ayant été retenu quelque temps à Sarnia, ville cana-
dienne située vis-X-vis Port Huron, les membres du comité marchèrent sur la grève de la
rivière Ste. Claire, qui sert de limite entre les Etats-Unis et le Canada, jusqu'à l'entrée du
lac Huron, dans le but d'observer le phare de Fort Gratriet. sur le côté américain, qu'on
disait visible à une distance de 16 milles. Il a été érigé pour servir de guide aux navires qui
veulent entrer du lac Huron dans la rivière. Le phare est de 2ème ordre, à feu tournant
blanc, par intervalle de deux minutes, produisant un bon jet de 'lumière. Il y a aussi un
sifflet d'alarme à vapeur pour y guider les navires pendant les brouillards. A cause de sa
position tout le trafic des lacs de l'ouest passe par là, et, avec un courant d'une vitesse de 7
noeuds à l'heure, c'est une place assez importante à garder.

2 octobre-Arrivé à Détroit, votre ceité fit un petit détour pour visiter Chicago, et

partit le soir du 4 octobre pour Washington, voyage de 850 milles, fait grâce aux coupés-
lits Pullman, sans trop de fatigue : il y arriva le dimanche après-midi, et y rnuaontra bientôt
le professeur Henry.

7 octobre.-Le comité se rendit, en compagnie du piofesseur Henry, au départerent
des phares, où il fut reçu par le major Elliot et l'amiral Boggs, les secrétaires du génie et du
bureau de la marine. On passa quelques heures à parler des phares et à faire l'échange de
différents documents. Sur la table se trouvait une lampe Doty, envoyée par MM. Barbier
et Fetnestre pour être examiné ; elle avait été modifiée sur la lampe-pompe française par
l'addition de l'enveloppe extérieure et du bouton central, et du tuyau servant à maintenir
l'huile au niveau nécessaire-toutes choses dont ne s'était »pas servi le capitaine Doty durant
ses expériences au Collége de Chimie l'an dernier-La lampe é:ait offerte à un prix déterminé
par les fabricants. Votre comité expliqua ce qui avait eu lieu au sujet des becs de Doty et de
l'usage en général de l'huile minérale ; mais les membres du bureau n'ont pas l'intention
d'adopter ces produits, et préfèrent se servir de l'huile de lard, comme plus se. et plus
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propre. On a discuté librement sur l'administration des de'ux départements, et la manière
dont est conduit le service des phares par chaque bureau respectivement ;;et tout en don-
nant avec plai4r tous les renseignements demandés et nombre de détails importants sur les
sifflets d'alarme en usage.et leur valeur relative, les officiers des Etats-Unis ont été très-
heureux de recevoir les suggestions que le comité a cru devoir'leur faire.

8 octobre.-Le comité, accompagné du professeur Henry, eut l'honneur d'être présenté au
président des Etat-Jnis, qui les reçut avec courtoisie et conversa avec ses membres pendant
l'espace de presque d'une heure, s'informent avec beaucoup d'intérêt des sujets qui faisaient
l'objet de leur voyage. Au sortir de la Maison Blanche, ils visitèrent de nouveau le bureau
de la commission des phares et prirent des arrangements pour que iivers documents et dessins,
etc., fussent envoyés en Angleterre, ainsi que des blancs imprimés (dont une liste est annexée
à ce rapport) pour les comparer avec ceux en usage dans ce pays; puis ils prirent.congé des
messieurs du parlement.

Au bureau de la marine, ils eurent le plaisir de renouveler connaissance avec le commo-
dore Rodgers, du département de la marine, qui, étant en Angleterre l'an dernier, fut l'hôte
de la Maison de la Trinité de Londres; ils les accueillit avec la bonhommie d'un marin. Le
soir, Sir Edward Thornton, ambassadeur anglais à Washington, reçut les membres du comité
avec courtoisie, et leur offrit toute l'assistance en son pouvoir; mais comme on avait facilité
leur tâche partout où ils étaient allés, ils n'eurent pas l'occasion de mettre à profit les bons
offices de Son Excellence.

9 octobre.-Partis pour New-York pour s'y embarquer ho 14'à destination d'Europe
arrêté à Baltimore et'à Philadelphie.

12 octobre.-Arrivés à New-York.

14 octobre.-Les membres du comité, d'après une entente, rejoignirent le généra
Woodruff à bord de leur ancienne connaissance, le vapeur du service des phares /lstletoe, pour
faire une autre visite au dépôt de Staten Island. Après avoir visité de nouveau l'établisse-
ment le comité fit un choix de blancs, dessins et livres qu'il pensait utiles pour les comparer
avec ceux en Angleterre, ou y puiser des renseignements. Le parti descendit ensuite la baie de
New-York jusqu'à Sandy Hook, dans le dessein de débarquer ea bas des hautes terres de
Navesink et d'y visiter les deux phares de 1ère classe. Comme il n'avait pas encore eu l'occa-
sion de voir un phare de 1ère classe aux Etats-Unis, le comité désirait beaucoup visiter
ceux-ci, mais il en fut malheureusement empêché par le.temps, une forte brise du nord s'étant
élevée, il aurait été impossible de rejoindre le navire, même s'ils avaient pu débarquer.

Le comité, néanmoins, visi-ta.Sandy Hook, promontoire qui ressemble à notre Spurn Point
il présente autant de difficulté'au point de vue des travaux du génie. Le sable change de
de place rapidement, et il a fallu construire des murs de revêtement dans toutes les directions
pour empêcher les vagues de l'emporter. Actuellement, un empiétement de la mer oblige de
transporter ailleurs les bâtisses occupées par le gardien de la balise nord que l'eau menace
d'emporter. Des trois phares, le principal est une lumière dioptrique de troisième ordre ; et
les deux autres sont des balises-phares de quatrième ordre. Le comité visita le principal
phare et la balise nord, et fut très étonné de la différence de condition entre les deux ; l'inté-
rieur du premier n'était pas dans un état qui fait honneur au gardien; mais le dernier (sous
les soins d'un homme très intelligent, autrefois capitaine d'un navire écossais, puis maître pilote
dans la marine américaine, et qui se distinguafort dans la guerre de la sécession, au point d'avoir
assez de crédit pour se faire nommer à cet emploi) était un modèle d'ordre et de propreté.
Quoique ce ne soit qu'un phare dl 4ème ordre, le gardien reçoit la solde attachée au premier
phare, vu qu'il a charge du sifflet d'alarme (sirène) qu'il a lui-même appris à diriger
comme en fait foi son certificat de capacité. Le sifflet est de première. classe et en double,
chaque appareil dans une chambre distincte, mais dans la même bâtisse ; ils sont semblables
à ceux de deuxième classe sur l'ilot aux Goëlands, à Long Island Sound, mais de plws grandes
dimensions. Les trompettes étaient en fer de f pouce en, deux morceaux, liées ensemble par
un rebord; chaque trompette avait 16 pieds de long et un pavillon de 2 pieds 41- pouces de
*diamètre. On portait la consommation de charbon, en moyenne à 16 qx d'anthracite, ou 20
qx de charbon commun par jour, ou environ 75 lbs d'anthracite à l'heure. Le signal est
placé a environ 40 pieds au-dessus de la marée ordinaire, et la ligne d'axe de la trompette est
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placée de manière à frapper l'eau à une distance de trois milles. Des détails complets suria
construction et l'entretien de ce signal ont été obtenus et sont soumis avec le présent. Après
un grand jour d'absence, le comité retourna à New-York tard dans la soirée.

15 octobre.-Le comité rejoignit le général Woodruff sur le fistletoe dans lequelil se
rendit à la rivière de l'Est pour visiter les travaux à Hell-gate, entrepris par le gouvernement
pour améliorer le chenal de Long Island Sound à New-York, et qui présentaient beaeoup
d'intérêt au point de vue du génie et de la navigation. Il visita ensuite les forges Delamater
ousont fabriqués les sifflets d'alrme et les appareils de chauffage d'Ericsson et ilvit plusieurs
de ces derniers de toutes dimensions. Il se procura plusieurs dessins et particularités, ci-
annexés, mais ils ne paraissaient pas offrir de différence avec-les appareils dont on se sert en
Angleterre. Les pompes à air, nous a-t-on dit, sont surtout employées dans les maisons des
particuliers pour pomper l'eau, et par les imprimeurs pour faire marcher les presses. L'usine
dite "Progress Work" appartenant aux MM. Brown, les inventeurs du sifflet-sirène fut aussi
visitée, mais ces messieurs paraissaient tout-à-fait indifférents,à l'égard de leur invention. up
d'eux est celui qui se présenta l'an dernier à la Maison de la Trinité; comme il étaitévident
que l'invention ne serait pas essayée aux frais du public, et comme il n'était pas disposé à le faire
à ses propres risques, il laissa tomber l'affaire, c'était peut-être la meilleure solution de la
question,:attendu que le comité ne se propose pas de recommander maintenant l'adoption de
cet instrument.

16 octobre.-Le comité fut conduit sur le 3istletoe à bord du Russia à destination
d'Angleterre, par le général Woodruff, qui continua ses bons procédés jusqu'à la fin. Votre:
comité ne peut assez reconnaître la bonté de ce monsieur ; ingénieur accompli et compagnon
aussi aimable que bien informé ; il a beaucoup contribué à rendre la tournée agréable et
instructive.

Les membres du comité apprécient comme il le mérite le capitaine Keeney, du Mistletoe
qui leur a donné de précieux renseignements sur les côtes et autres sujets'intéressants. En
vrai habitant de la Nouvelle-Aengleterre, et avec le caractère de l'ancien élément.puritain qui
subsiste encore sur les bords de la mer dans les Etats de l'Est, il possédait une foule de ren-
seign ements qu'il communiquait d'une manière originale, mais très-agréable et très sensée. Sa
direction du navire sur le plan régulier de ces côtes était parfaite, capitaine, pilote et timonier
tout à la fois, il remplissait toutes les fonctions à la roue du gouvernail.

Après une belle et agréable traversée, dans un navire bien dirigé, le comité arriva à
Liverpool le 26 octobre et se rendit de suite à Londres.

Après avoir relaté dans tous ses détails leur voyage, les membres du comité croient de
leur devoir de résumer brièvement les résultats de leurs recherches, et les conclusions auxquelles
ils sont arrivés; mais d'abord ils veulent exprimer leur gratitude pour la courtoisie et la bonne
amitié dont ont fait preuve à leur égard toutes les personnes avec lesquelles leurs fonctions les
ont mis en contact.

En Canada, M. W. Smith, le député du ministre de la marine, délégué par son chef,
l'hon. Peter Mitchell, fut infatigable dans ses efforts pour satisfaire tous les désirs des mem-
bres du comité, et pour leur faciliter l'objet de leur mission, les acoômpagnant lui-même
quand il le pouvait, et se rendant utile et agréable en tout temps ; et le même esprit.a. carac-
térisé tous les messieurs dans le département de la marine.

Dans les Etats-Unis, le professeur Henry, président dô la commission des phares, s'est
dévoué au comité avec une bonté infatigable et l'a secondé avec zèle, tant comme officier
que comme citoyen; le comité lui a des obligations extraordinaires, et il se rappellera long-
temps avec reconnaissance de sa bienveillante personne. Il doit aussi de la reconnaissanca au
major Ellidt et à l'amiral Boggs, respectivement secrétaire du génie de la marine du bureau
de Washington, ainsi qu'aux membres du bureau des phares des Etats-Unis, pour leur empres-
sement à satisfaire les désirs du comité et pour les attentions délicates qu'ils ont eues pour ses
membres. Il ne doit pas oublier aussi de mnemtionner le général Duane, l'ingénieur du- 1er
district, le commodore Strong et le capitaine Selfridge, de la marine des Etats-Unis,
inspecteurs des 3ème et 1er districts respectivement, auxquels il a beaucoup d'obligations.
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Maintenant, le comité va soumettre les observations suivantes sur le résultat général de
sa visite.

Quant aux différents systèmes des phares, le temps ne nous ayant permis qu'un examen
rapiyt imparfait, nous nons bornerons à quelques réflexions, notre mission ayant plus
spécialement pourbut l'examen des signaux d'alarme. D'après ce que nous avoir pu voir,
ces systèmes diffèrent entre eux, sauf sous deux rapports, savoir: dans la maniére de nommer
les gardiens de phare, et l'efficàcité générale de leurs phares et signaux.

Dans le premier cas, les.deux systèmes semblent être guidés par des considération poi-
tiques plutôtque par la conaissance de la matière chez le gardien nommé. La charge de
gardién de phare est regardée comme une de ces occupations ordinaires qui ne demandent
aucune connaissance spéciale ni apprentissage, et celui qui se livre à cet emploi n'a aucune
perspective d'augmentation de salaire, de promotion on de pension de retraite qui puisse le
porter à se bien conduire.

En Canada, le système est simple et économique; il n'y a pas de conseil d'administration des
iphares ni d'hommes du métier, si ce n'est un ingénieur la plupart du temps occupé à d'autres
fonctions publiques; les devoirs administratifs et exécutifs reposent entièrement sur le mi-
nistre de la Ilarine et ses officiers. et ils préfèrent employer des appareils simples et faciles à
diriger plutôt que de se servir d'instruments scientifiques qui demandent plus d'attention et
de soin, Comptant sur l'huile minérale et le bois que produit le pays, ils se servent de
celui-là comme agent lumineux, et de celui-ci dans la construction des phares. Leurs bâtisses
semblent être aisement et promptement érigées à peu de frais; l'huile minérale donne une lu-
mière puissante, peu dispendieuse et facile à entretenir dans les lumières catoptriques; de
plus, comme nos expériences l'ont démontré, cette huile produit un pouvoir lumineux plus
élevé dans les lumières catoptriques que dans tout autre appareil. Un tel système paraît
admirablement adapté pour udjeune pays. Bonne en elle-même, l' source de lumière n'exige
l'attention soutenue des gardiens,-ce qui serait impossible, d'abord à cause des habitudes de
la classe d'hommes qui y sont employés, et ensuite à cause des gages qui ne sont pas assez
élevés pour rétribuer une personne habile qui y donnerait tous ses soins. Les gages actuels
d'un gardien de phare s'ajoutent simplement à un revenu qui provient d'une autre source, et
les devoirs peuvent.être et sont facilement remplis par les membres de sa famille.

Les phares que nous avons vus à différents temps étaient bien tenus, et l'on nous dit
qu'il y a très peu dt plaintes, quoique quelquefois, "ils deviennent un tantinet pâle sur le
matin," pour nous servir de l'expression d'un pilote du St. Laurent. Le système catoptrique
est généralement adopté, et par conséquent il y a peu de risque de se tromper dans la fixation
ou l'exposition des lumières. '-Les autorités canadiennes augmentent rapidement le nombre de
leurs phares, et elles en auront, dans quelques années, pourvu une grande étendue de côtes,
sur la mer, le fleuve et les lacs, si elles persévèrent dans le zèle recommandable qui les carac-
térisent à présent. Il sera alors encore temps de penser aux appareils perfectionnés; à
présent, ils seraient incompatibles avec les finances du pays ou les mours de la population.
On doit aussi se rappeler que, pendant presque six mois de l'année, la plupart des phares du
Canada ne fonctionnent pas.

Quant au système de phares flottants et au système de bouées adoptées en Canada, nous
pouvons dire que si le premier ne compte pas beaucoup de phares enlevés à la firmeture de
la navigation, le service qu'ils font est bon pour le moins. Les bateaux sont généralement
bien adaptés au besoin, et bien tenus, et les phares propres et en bon ordre. Ce qui nous à
le plus frappé chez eux, c'est qu'ils peuvent très bien porter des signaux d'alarme à vapeur.
Le système de bouées aussi n'est pas considérable, et, partout où l'eau n'a pas plus de 6 à 8
brasses de profondeur, on emploi comme bouées des poutres retenues au fond par des ancres
de fer ou de pierre, et il n'est pas plaisant pour les navires de donner sur le bout qui sur nage.

les signaux d'alarme en Canada sont bons, mais ici encore on s'est laissé guider par des
idées de simplicité et d'économie. On se sert de tout ce qui est le plus économique, et le plus
facile à entretenir, mais les chances d'accidents ne sont pas prévues. Aucun double n'est
tenu en réserve, et si un signal se dérange, il faut attendre l'arrivée d'un mécanicien pour le
réparer, et il s'écoule souvent un long intervalle avant qu'il soit rendu sur les lieux. Le cor
de Daboll a été rejetté, non à cause de son inefficacité, mais parce que dans des mains inhabiles,
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I sedétaque isvite guele sfletet paitant ne, fonctionne plus aucundeble n'étant
gardé; néanmoins, le sifflet à vapeur estésoumis au meme inconvénient, quoiquedans u
degré mnoindre, etles autorités, toutes les'fois -quellés trouventun mécaicien,' P t en
prendrecharge de préférence à d'autres. Il y a ïuneidée qui doine sur lessifflets,sést
qu'i faut seulement avoir un' bouilleur très fort, avecune soupape à nipour laisseitaeser
laevapeur dans le récipient, et·une pompe à ras pour* le remplir; maisdefaitpour fonc-
tionner pendant plusieurs heures"de suite, il devrait y voirun engin plusiu moins puissant
pour pomper idel'eau dans le bouilleur, et pour régler d'une manière automatiqueles coups
de éifflet. Dans un-des phares flottants *du Candala vpeur 'était sagmënt 'utiliséë our
d2autres fins comme pour condenser l'eau et/mouvoir les ancres et lescâbles; une petite ma-
chine distincte était ajoutéeipource dernier dessein. En'un mit, le système desifflet d'alä -e
dua anada estbon et effiace il aété d'un randbienfait pour le commerce.

Si nous.examinons le systène des Etats-Unis, un aspecte bien différent se péisente. Dans
ce aysil y a, pour les pharesun conseil d'admïiistration composé'd'offleiers dugie et de
la Èrine, présidéIar un honme du métier, avec un secrétaire 'dans chaque br-anchece
l'exécutif, lesqueLs sut aussi membres del1'administation. Eu théorie, ce système est excel-
lent, et il nepiáaraît pas possible d'eu imiiginer deplus parfait; mais les rsults qu'il produit
ne sottas meileursque ceux obtenus par le systèmne canadien, ou le nôre. LT'lémentd
fàiblseeest qe ses membres euvent être, et sont de~fait si fréquemnment tansférés à tour
derôle dêns d'autres branéhes de servicequ'ils dôivent néces sairement manque d'expérience
d'àns les détails. Lesystème de lunière ëst surtout dioptrinue; mais les manières d'utiliser

téfraetion directe quind c'est possible, d'avertir dos dangers ave c des Lsecters coloriés, de
di'iier- et ondenser'la h miè e autaüt que possible, de donner à la lumière la direction
normiale piopreàs hauteur, n'ont pas, autant que nous avons-u le savoir, été adoptées. L'ob-
struction provenánt d'aucune paitie de P'appareil, ou d'ne coïncidence entre lui et la lan-
erne n'ast pas prise'en considération ; la "lanterne ordinaire à cadre diagonâl a été rejetée

comme pren ant trop de verre, et l'on est revenu à l'usage des anciennes astragales verticales. 'Un
détailchoquant (à nos yeux) dans les phares américains est le défaut de propreté et de soin dans
les arrangemnts intérieurs; généralement, nous avons trouvé les appareils prop-es, bientenus,

et plecés dans leur position et à leur niveau naturels ; et nous ne pouvonse que difficilëment
comprendre comment il en était ainsi,>tandis que les vases rà l'huile-et lesaccessoires étaient
malpropres, et que la rouille et l'absence· de peinture se:faisaient souvent remrarquer. Cei,
sans doute, est dît en grande partie au mode de nomination des gardiens et peut-être aussi-au
caractère du peuple qui se targue d'être -propre à toute chose, etqui 'hésite pas àchanger
son genre d'occupation. :Essentiellement pratique, lesAméricains' emploienttoute leur
énergie pour parveniràleur but, mais ils so'nt tout-à-fait indifférents quant ýaux accessoires.,
L'amiral Thornton Jenkins, qui fut autrefois secrétaire le la Marine position qu'ilremplit
avec une habileté:marquée, a rédigé nonbre de règlements, maisla plupart paraissent êre
tombés en désuétude. Il nous sermble aussi ,(sil nous est permis d'exprimer unesimple
opinion)dqu'il y audanger d'un manque dc cohésion dans l'administration, entre lesbranches
du génie et de la Marine; il n'y a pas conflit direct d'autorité, mais dans eaucoup de as 'il
nous paraît probable qu'une efficacité et une économie plus grandes: enrésulteraient si une
branche était l'accessoire de l'autre au-lieu d'être sur même le pied, ou sieomme enFrane
le -géniéS dominait l'élément maritime, comume chezinons. Il :n'existe pas une classe
d'hommes;plûs capable que les ingénieurs militaires des Etat-Unis, ce sont des hommes1qui
ont reçu une éducation soignée, et dont les connaissances:portent autant sur le'génie civil ue
sur le génie ýmilitaire-; et dans leurs insoetteurs deMarine il ont des officiers*très compétents
pour faire=observer tune discipline rigoureuse. Mais les officiers de .la marine -et de l'ariée
devraient avoir sous leurs ordres des hoLnes plus soumis à la discipline et moins indépendants,
pour pouvoir aacompiir leur besogne d'une manière satisfaisante. L'administration est-divisée
en conmités pour.des 'différents services, de la même manière que la nôtre; mis les membres
se réunissent rarement, et il paraît que les détails sont en grande partiedlaissés=au jugement
des officiers de l'exécutif.

Leurs phares, vùs de la mer, la nuit, paraissent -être bons, quoiqu'ils ne semblent pas avoir
autant d'éclatque "ceux du Canada, probablement à cause de l'emploi de l'huile de lard,
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dont laforce photogénique est, dit-on, de la forceSde 8 chandelles seulement par iemipe

Argand Si c'est le as les lumières sont sans doute inférieures Fungkcontre-maitre
de fabrique de lampes déjà mentionnée,-nous dit que lors;de la dernièrelvraison d'hule,

les échantillons avaientété-essayés; et qu'on avait trouvé que la ampe Argand était égale à

laforede1chadelles;ce plus, qu'oninsisterait, dans les prochams-contrats pourobteni

de l'huilec'ne meilleur qualité. L'administration des ,phares tient beaucoup a cette source

de lmière qui posède de bonnes qualités et de sérieuxedésavantages. .1lIe-est très claire,

tr pure et s'amliore envieillissant; elle ne carboniseapresque psla mèehe et nexiege:pas
qu'on rog cettedernire, ce qui demandepar conséquent peude surveillaneeelle brul

bien, et.estpar dessus tout parfaitementsûre. MaisTelle se congèle à.une température élevée,
44 degrés Fahrenheit, et co^te cher ;le dernier contrat pour Statei Island étaitde 95 cents
courant aupir le gallon où: a pet- près3s. 7d. sterling. 'adminstration américenneest-tout

à faitopposée àl'usag 1 de l'tuile minérale; elle:possède un agent de1lumière aussi bon qu'elle

le désire, et elle ne considère pas.que la question de la dépense doive pour un istant être nise
en lignede compte avec celle de la sûreté. Elle ne vent pas, dans le.transpo des approvision-

nements de phares sur la vaste: étendu: des côtes américaines, courir le risque d'un danger.

Dans le système de bouées des Etats-nis, on suit le même plan de bouées depièces de

bois en usage au Canda, partout-où prend la. glace. Les autresbouées.sont généralement

de fcr,: defore 2conique ou à cône tronqué. Aucune attention patieujièren'etprise pour

lesrendre insubmersi¯bles ; mais elles sont aussi visibles que les ntres, et semblentse; bien

tenir surleurs ancres. -L rouge et le noir indiquant le tribord et le bâbord deschenaux

repectivement, mais le Bureau a été ontraint d'abandonner l'usage de ces deux couleurs

sur la même bouée. Cénséquemment, il a introduit une troisième distinction, et l'espace nter-

médiaire est maintenant indiqué pairdes.bouées noires et blanches. En conversation, les inaris

américains admettent que le plan anglais est neilleur; mais, en gens pratiques, tnt qu'il

n'y a pas de.mécontentement, ils vivent en paix chez eux et ne se troublent pas des règles

internationales; ils gissant d'après cette idée qui semble conmmune aux Amnricains, quand ils

s'aperçoivent qu'une chose leur convient le ieiux, ils la mettent ea pratique. sans s occuper

de ce que font les autres peuples. Ceci est clairement démontr dans le code ntitulé The

international Steering andi Bailiing Rules, auquel ils ont àjouté une règle compulsoire dans

leurs-propres eaux que les steamers on s'approchant indiqueront de leur sifflet'la marche qu'ils

entendent prendre, le premier dont. le sifflet se sera fait entendre, ayant la préférence du

clioix. Cette règle paraît bien fonctionner, et nous avons eu maintes occasions de l'observer

dans la pratique.
Quant aux signaux d'alarme, les autorités ont dû, à cause des exigences des côtes

américaines. donner une attention particulière à cette brnche de leur système. Comme chez

nous, elles se servent généralement de la cloche aux endroits où d'autres signaux ne peuvent

être convenablement employés, ou pour venir an aide aux signaux qui ne sont pas prêts ou

ne fonctionnent-pas, comme c'est arrivé dans le.ôas déjà mentionné de Portland H1e-ad. Les

signaux les plus puissants en usage, à part du canon, sent la trompette et le sifflet. Il y n

deux espèces de trompettes, celle de Daboll, qui est à air, et l'autre (la sirène) qai est mue par

la vapeur. Le sifflet a-la forme ordinaire en usage en Angleterre ; mais il est arrangé de

manière à donner un son rauque au lieu d'un son perçant, la note étant réglée à volonté. Le

son rauque est presque toujours employé pour les sifflets de locomotive ou autres engis.

Cette note, cependant, n'est jamais employée comme distinction; chez nous la disteictiona est

dans l'intervalle des:sons, qaelquefois dans le volume ; ce qui dépend de la consomiation du

charbon et du diamètre des cylindres. Le géaéral Duane, principal ingénieur du 1er district,

préfère les sifMets de 10 pouces et les emploies à la place des trompettes. Dans les 3èmue et

4ème districts, le général Woodrnff préfère le cor de Daboil et en fait érger plusieurs.

D'autres sont pour la sirène ; mais l'idée que le cor de Dabol- que nous employons est rejeté

en Amérique, est entièrement fausse ; tous sont reconnus comme également utiles, tandis

que le Daboll est regardé comme plus sûr, plus facile à diriger, et moins:dispen'dieux à faire

fonctionner. Il est admis que son prix originaire est plus élevé, mais sas frais de fonction-

nement.sont bien moindres que pour le sifflet, et sa force, comme celle des:autres signaux, est

proportionnée à sa dimension, et au pouvoir qu'on emploie pour la mettre en opération. Le

professeur lenry est en faveur de la sirène ; mais lors des expériencés- faites à Portland,
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dont le professeur est à préparer un rapport, nous n'avons remarqué aucune augentationde
son ou modulation particulière qui nous la fît distinguertandisqu'il nous a pru que a force
employée pour faire tourner le disque de cet instrument 2,800 fois parminute, pourrait-être
appliquée d'une manière plus directe et plus économique. Tousces instrumñentsfoot un bon
service sur les côtesde lAnmérique ; et ceci nous porte à pailer:des circonstancesquirendent e
signaux-d'alarme si nécessaires sur ces côtes. Pendantuûne partie considérable delannée sur
les côtes de l'Atlantique, aussi bien que sU celles du Pacifique, 4 venir qu'à la34m paal
lèle de latitude, -les brouillards, provenant de causes- bien connues, sont très fréquents. es
côtes sont visitées par un grand nombre de caboteurs à voiles:et à vapeur, les passagers et les
plusriches cargisons sont surtout transportés par desnavires de cette dernière catégorie Outre
la navigation ôcéanique, il y a la navigation intérieure qLui icommunique aec outes les
iivières de l'Est, et sur tonte l'étendue les côtes sont si bie prötgs et i sûres qu'elle n'est
jamais arrêtée, sice n'est par les glac s au nord. De la Baie deFundy jusqu'en bas duÙCap
iatteras, il y a une chaîne de rivières qui se brise seulement à la frontière sud de la Baiede
Casco et aux limites du promontoire aboutissant au Cap Cod, daos lesquelle on trouve une eau
calme, où le trafic est très considérable, et que les navires, surtout des steamersillonentà
toute vapeur, ce serait-un inconvénient sérieux et une grande pete po ces nires e s'a
rer souvent et pour de longs intervalles à cause de la brume; o doit tenir le temps, d'après
l'axiôme ñifaintenaat'bien fondé, que le temps, c'est, de l'agent, et marcher en dépit des
brouillards est devenu d'une pratique générale. Puisqu'il en est ainsi, laseule chose qi
qui reste à faire est de se prémunir contre les conséquences de cotte pratique dangereuse, de là
la nécessité de multiplier les signaux d'alarme.

Si nous prenons on considération le sujet du cabotage des Etats-Unis, et son énorme
développement, il est facile de comprendre la raison qui les a toujours portés à en refuser une
part à l'Angleterre ou aux autres pays. Il est d'une énorme valeur et se répand dans tout
le pays jusqu'aul Mississipi et au dernier lac -de l'ouest, les rivières comme l'Hudson et le
Potomac, les baies et les bras profonds de la suer, comme le Chesapeake et la Delaware, pénè-
trent jusqú'au ceur du pays et reçoivent le vaste trafic des grands lacs. C'est pour ce commerce,
bien plus que pour celui de l'étranger, que les Etats-Unis placent et entretiennent -aux frais
du public de nombreux phares et signaux d'alarme; et quand on dit que l'étranger paie pour
l'usage des phares anglais quand il a gratuitement celui des phares américains, on 'dvrait se
rappeler qu'il jouit des mêmes previÏéges que les Anglais dans la navigation de la Grande-
Bretagne, tandis que c'est tout le contraire en Amérique. Il est vrai que dans ce drùor
pays, ce service fait partie des travaux publics, mais le principe est poussé jusqu' ses der-
nières limites car s'ils placent des phares sur les côtes, les rivières et les lac, pour une partie
de la nation qui voyage, les Etats-Uns, en même temps conservent, réparent et construisent
des travaux publics sur les lacs et les rivières, et font et subventionnent des chemins de.fer-
ou autres -voics pour les autres classes de voyageurs. Quand le gouvernement anglais entre-
prend lûs mêmes améliorations, rend nos rivières navigables, fait et les subventionne des
chemins, il devrait, à l'instar du gouvernement américain, faire payer la dépense du système
de phares par tout le. pays. Mais tant qu'il ne le fera pas, ce serait une injustice commise
au détriment des autres intérêts qui ont autant de droit d'être protégés par l'Etat que les
armateurs, et il n'y aurait que les étrangers qui bénéficieraient de cet état de choses.

C'est ici le noment de parler d'un des maux causés par la politique: la multiplication,
quelquefois inutile, des phares. On dit que des phares sont souvent obtenus contre l'opinion
du Bureau des phares ; c'est ainsi que l'argent se-trouve dépensé et le patronage créé, au
grand détriment des contribuables et même du système. Comme preuve que l'on regarde
peu à l'économie, nous ferons observer que l'on construit actuellement à Long Island -Sound,
sur une maçonnerie de pierre perdue, un phare pour lequel le congrès a voté un crédit de
$300,000 (£60,000). L'emplacement se trouve à 6 ou 7 milles de la terre, dans une eau
relativement calme, à 4 milles seulement d'un autre phare qui coûïte £15,000 avec le signal

· d'alarme et la résidence. Il doit être terminé deux ans après avoir été commencé.,
Nous devont mentionner ici qu'aux Etats-Unis l'approvisionnement de navires à vapeur

et d'alléges est beaucoup plus considérable en proportion que le nôtre, les 1.3 districts dans
lesquels la côte est divisée, et dont plusieurs ont une étendue presqu'égale à nos circonscrip-
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ins deMilfor eYanrmout possède hacu deu bo aa-à-vapeur, lun pour lins
pecti nde la marine et l'atre u l'ofice du génie, lesuels ave lers équipages sont en
tièrement deinés au service des phares.

Tels sont, en peu de mots, es traits saillants des deux système de phares que nous avon
eu occasion de visiter, quoique, nécessairement à cause du peu de temps a notre disposition,
11 puisse arriver que nous ne leur rendions pas toute laijustice qu'ils méritent. Les deux systèmee
produisen d'excellents résultats, etiln'est que juste de dire que le ministre de la marine en
Cainda, lihon. Peer Mitchell, etson infatigable et énergique député, M. lliam Smith,
avectrèspeu d'assistance technique, ont rendu des services précieux à la navigationi de leu
pays, et onf produit-des résultats qui laissent peu à désirer. L a connaissance intime et per-
sonnelle que ces deux messieurs ont des provinces maritimes et ,de leurs besoins, a beaucoup
servi Le Canada possède aussi dans la Maison de la Trinité de Montréal des gardiens zélés
et habiles d la avigation du haut du St. Laurent.

On doit beaucoup aussi à laconmission des phares à Washington (dont le secrétaire du
trésor, actuellement l'hon. George S Boutwell est ex-ocio président>, et à son président per-
pétuel, le professeur enry. Ce monsieur donne gratuitement ses services,; les militaires et
les marins qui sont membres de la commission, sor t considérés comme accomplissant les devoirs
de leur prfession, et reçoivent là solde attachée à leur grade. L'exécutif est bien organisé;
un personnel considérable y est employé, et les officiers de district edéjà mentionnés exëéutent
avec habileté les arrangements fait aux quartiers-généraux.

il ne nous reste plus qu'à faire connaître les conclusions auxquelles nous sommes arrivés
à l'égard de l'objet principal de notre visite surle continent américain; qui était de savoir, 1J.
dans quelle mesure on se servait des sifflets d'alarme, 20. jusqu'à quelle distance on entendait
ceux employés communément et quelle sont leur mérite, et-3o. dans quel degré il serait dési-
rable d'appliquer le système des sifflets d'alarme sur nos propres côtes.

A l'égard du premier point, nous avons trouvé que les sifflets d'alarme étaient employés
comme les phares et les balises en temps clair, et que chacun y reposait une confiance presque
aveugle. Les navires américains se guident sur e sans s'occuper si la navigation est
encomïbrée, ou des autres amarques. Les bateaux de Fall River, de Newport et de New-
York" comme ceux qui font le trajet entre Portland et ialifax, ou St. Jean et la Baie de
Fundy, se laissent rarement, si jamais, arrêter par lt brume, et ils arrivent très-peu en aririère
de l'heure fixée. Indubitablement, ce genre de navigation est entourée de grands risques, quel
quefois elle occasionne des désastres sérieux, comme ça été le cas pour le SS. Iétis, pendant
notre visite. Dans ce cas, un voilier vint en collision avec ce steamer, pendant que tous deux
allaient à pleine vapeur dans la brume, et le choc fut si violent que le steamer, après avoir
flotté quelques heures, sombra avec un grand nombre de personnes qui se noyèrent. On peut
dire que la brume règne sur les côtes américaines pendant six mois de l'année, et même plus
les capitaines et les armateurs ne veulent pas être arrêtés par elle; conséquemment, ils courent
le risque.

Quand au second point, c'est-à-dire jusqu'à quelle distance sont entendus les sifflets com:
munément employés, nous sommes d'opinion que l'on compte sûrement sur les trompettes et
les sifflets que nous avons entendus, quand.on y fait attention, à une distance variant de deux
à huit milles, selon la différence de conditions atmosphériques et la direction et la force du
vent.

Il est bien vrai que, d'après les diverses bizareries oui semble car ictériser la transmis
sion du son, il arrive quelquefois qu'ils soient perceptibles à une plus grande'distance, mais le
son est alors faible et un observateur inexpérimenté ne peut facilement le reconnaître ; et
quand on dit qu'un sifflet a 'été entendu à une distance plus grande qu'à l'ordinaire,géné-
ralement il a été entendu par des personnes qui connaissent sa position et le degré de
latitude, plutôt que par des personnes qui ignorent ces faits. Nous mêmes nous avons
entendu le sifflet à vapeur du phare de Manicouagan par un te-ms clair ; mais nous coniiais-
sions sa position et le jet de vapeur nous a préparé à recevdar le son; un sens aidait à l'autre.
Mais pour éprouver la valeur pratique d'un sifflet d'alarme, il ne faut qu'un sens, celui de
l'ouïe ; c'est pour cette raison que nous avons décidé de fixer à 8 milles la limite extrême à
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laquelleon pourrait ou l'on devrait compter avec certitude, quan -lenavire est enmarch
sur aucun des sifflet que nous avons entendus.

Nous pensons par nos essais et nos expériences, avoir clairement établi:-o. qne contre
le vent la portée du son est très-limitée, qu'elle diminue à mesure qu'il augmente, et que très,
peu de vent finit par l'amortir entièrementý; 2o: que le-son porte aussi loin, SinonPlus, dans
une direction transversale:qu'en suivant le vent 3o. que le son, d'après ceraine loi inconne,
dévie quelquefois d'une-façou étr-ange, car on a souvent rmarqué qu'ilest iplus fort à une
plus grande distance qu'à une portée intermédiaire ; mais le professeur Hlenryse propose de
faire des études spéciales sur ce point:; 4o. qu'une surface:de bois unie devant laquelle se tint
iine personne, qui écoute, intercepte le son et le répercute dans l'oreille dëeettepersonne; e o.
que les-sous de la trompette mue par-l'air, de la Sirène=et dusiffet à vapeur(tous donnés sur
une note basse, que l'expérience a démontré être la meilleure pour transmettre lc son plus
loin) diffèrent si peu que le marin, qui vient d'arriver a portée d'un de ces sifflets d'alarme,
ne pourra dire quel est l'instrument qui a jeté le son qu'il a entendu; et cela même à une
petite distance, disons de 1-à 2milles. Amois quelaforce motrice:dusifflet soit debeau-
coup au-dessus de la moyenne decelles employées dans lessifflets iordinaires, il ny: a qu'un
observateurattentif et expérimenté qui puisse le dire. 111 suit ae làque pour arriver.à,les
distinguer, on ne doit pas compter- sur la nature des iastruments seule, et q ne les guides
véritables sont:les variations dans le nombre et la durée des sons et des intervalles, laocapacité
du soufnet d'une trompette à air se règlent, danschaque cas-,surla, quantité d'air nécessaire
pour produire la variation particulière choisie.

Parlons maintenant du dernier point que nous-avons pris:enconsidération, à savoir dans
quel degré il. serait désirable d'appliquer, le système des sifflets d'alarme dans ce pays.
Comme la période des brouillards ne dure pas sur nos côtes aussi longtemps qu'en:Amérique,
et que les·jours.durant lesquels il:y règne des brouillards partiels n'excèdent pas 60î ou70,
il n'existe pas pour nous autant. de raisond'adopter les sifflets d'alarme sur une aussi grande
échelle que dans ce pays, quoique nous soyons d'avis qu'il devrait y en avoir un plus grand
nombre qu'à présenti; mais nous pensons que l'on devrait en poser seulement pour guider les
navires dans le port, et pour indiquer les points saillants des grandes routes dela navigation,
afin de permettre aux navires de. déterminer leurs positions avec cfrtitude, et non pour, encou-
rager une vitesse coupable en les plaçant à des intervalles trop rapprochés. A cette fin, nous
recommandons que des sifflets d'alarme à vapeur, de 10 et 12 pouces chacun, soient adloptés,
ainsi que les cors de Dboll et de Holmes actuellement ean usage, dans:les endroits où il peut
être désirable d'en placer.

En terminant, nous soumettrons à l'examen du Bureau les noms des différentes endroits
de nos chenaux que nous pensons, d'après notre expérience, les plus propres à recevoir des
sifflets d'alarme.. Dans la Manche, la Pointe Lizard et les phares flottants Shumbles etOwers
sont ceux qui demandent d'abord à être pris en considération. Celle-ci a déjà été l'objet d'une
discussion et ceux-là peuvent être choisis pour servir de guides aux nombreux navires qui fré-
quentent les eaux de Portland Harbour et de Spithead. A l'entrée du chenal St. George, les
Fastnents, le premier atterrissement du commerce de l'ouest, seraient un endroit très convena-
ble ; mais, si à cause de sa position élevée, on rencontrait des difficultés insurmontables, le
meilleur emplacement seraitensuite le OldHUead of Kinsale. On peut considére' -ome résolu
l'établissement de sifflets d'alarme à l'entrée du port de Queenstown, sujet actuéllement sous
discussion ; et l'on a appprouvé l'installation d'un canon d'alarme sur le phare flottant Coningbeg.
Nous recommandons d'utiliser dans tout son étendue le canon de Stack Nord, en diminuant les
intervalles des coups, et d'installer sur les Skerries un bon sifflet d'alarme pour dirigeir' les navires
jusqu'au phare flottant N. O., et à l'entrée: du port de Liverpool, dans la chenal du nord, l'Ile
d'Innistrahull etle Cap du Mull of Cantire offriraient des emplacements importants, et l'on pour-
rait attirer, sur ce sujet, l'attention des commissaires d'Irlande et d'Ecosse. A l'entrée du chenal
de Bristol, St. Ann's [Iead au nord sur le chemin de Milford et au sud de la pointe Hartland,
emplacement déjà proposé, devrait être pris en considération.. Sur la côte Est, les pointes
Longstone et Spurn ainsi protégées, ajouteraient beaucoup. à la sécurité de cette côte:déjà

* Durant:les douze mois expirés en juin1872, il y -a eu 53 jours de brodillard à Stack nord, 67 'a Lundy
et 68 àFlambro'
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gardée à Souter Point, à Flamborouglh Head et au* hare fottan de Newark; tandis que
le phare fiottnt Shipwòash, surde chemin de la Tamise ët de llarwich flabur, pourvu
aussi d'un sifflet d'alarmecompléerait le nombre de signauxqui ous voudr-ions voir-établis
sur sCôtes.

Anexées à ce rapport sontles listes de desseins, documents, livres, etc. reçus des auto-
rit Pchargées de ladninistration des hares, pour la comparaison et les renseignements
généraux.

IFaRED AROW,
SYDNEY WEBB.

Maison de la Trinité, 4r
4 novemnbre 1872.

NOTESD'NE VISITE A PETROLIA ET A UNE RAFFINERIE DE
PETROLE DANS ONTARO, CANADA.

Le comité des Frères Ainés(E-der rethrea)délégué dans 'PAmériqued Nord (api-
taine SirFrederick Arrow,député-iaître, et Capitaine J. Sydney Webb) ayant, dans son
récent voyage, visité un district oléifère du Canada, et vu-les prodédés1employés dans ce pays
pouraner l'huileminrale; désire-soumettreaau bureau les renseignements qu'il a r'cueillis
sur ce sujet.

Le 30 septembre 872,le comité- partit pour ilamilton, Canada Oest, et arriva à
London,-Ontario;,avec des lettres d'introductionpouriMM. Fitzgerald. des Rafineries d'huile
Union, fournisseurs de pétrole aux phares canadiens pendant la présente année. Il fut par
euxl'objet d'une réception très:bienveillante,·et en compagnie de M. Fitzgerald, examinales
procédés du raffinage.

Nous:nous arrêtames d'abord aux réservoirs dans-lesquels est versée l'huilecrue-fluide
opaque, :noir, épais,-apportée de Pétrolia sur wagons plate-formes. Il y avait deux petits
réservoirs-qucontenaient chacun-74,2-00 gallons set un -plus grand -d'une capacité de43,200
gallons. Is sont àrmoitié enfoncés dans le sol, et bordés de terre. De ces réservoirs Phuile
est pompée au moyen de tuyaux en fer dans -es alambics qui se trouventdans une autre
partie de la manufacture, où- elle est bouillie jusqu'ècomplète vaporisation, laissant un
épais trésidu de -matière übitumineuse. Ja vapeur, quiis'est eondensée .en passant dans les
tuyaux immergés dans·un réservoir d'eau froide, atombe, à· létat de flide mêlé deau, dans
un autre réservoir. -L'eau gravite vers -le·fond-etest'ensuite pompée ou tirée au dehors au
moyen de iobinets.; à cette:phase des piocédésla matière condensée étant ,passée du vert
sombre au:bru:npile, est pompéea-dans une-grande cave circulaire appelée agitateur.

Nous apprîmes que la-première -partie de l'huile qui-:sort del'alambic serait explosible à
60 ded deient bienvite moins volitile et:atteint bientôt un point d'élat
de 100 degrés Fahrenheit. On -y ajoute alors de l'acide sulfurique qui précipite aufond>tout
ce qu'il peut rester de l'élément goudronneux; et afin que l'acidepuisse pénétrer et agir sur
toute l'huile,1,l'air est continuellement forcé par le bas- dans le réservoir, par -ce moyen'l'huile
est tenue dans un: 'tat-de constante agitation. Après que l'acide sulfurique-a produit son
effet, ce qu'on constate àla -couleur -!de l'huile, on ajonte de la méme manière de lu soude
caustique et de loxide de plomb- pour la rendre inodore, procédé particulierau raffinage de
l'huile canadienne quinaune mauvaise odeur qu'on ne trouve pas dans celle de la Pennsylvanië
Quand ce-procédé =a produit son effet, on ajoute une -certaine quantité -de-souffre qui rend
d'abord - l'huile parfaitement noire,-toute la:-nixtion étant tenue en agittion comme préeé-
demment, jusqu'à ce que l'opérateur soit certain de la densité-et -dela coleur, ce dont il
s'assure en en -mettant -de temps:àautre des -échantillions :dans de petites fioles. -Quand il- a
acquis cette certitude, le conduit - d'air est fermé, et la partie noire de l'huile gravite e site
vers le fond. : L'huile raffinée à la surface est alors tirée dans le blanchisseur, grand réservoir
ouvert-exposé à la lumière:et y reste deux ou trois jours pendant lesquels l'action de-la
lumière la rend plus blanche. C'est:la- dernière phase duprocédé. -Ele est alors introduite
par des tuyaux-dans un hangar. à -demi enfoncé dans le sol avec remblaiet - mise dans des
barils en bois de 40 à-42.galons, les barils, qui sont ordinairement- fabriqués sur lestlieux,
sont' toujours neuf et enduits-duue mince couche des colle qui permet aux traffieurs de -bouer
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les fissures et qui rend le bois moins absorbant. Les barils sont remplis au moyen d'un
entonnoir bréveté qui empêche l'huile de déborder et de se perdre. C'est untrès-ingénieux
appareil qui fonctionne seul, qui ne donne que la quantité suffisante pour remplir le baril,
avertit que celui-ci est rempli et qu'il doit être appliqué à un autre. Le brevet en a
été obtenu par Catlin, de Cleveland, Ohio, un citoyen qui exploite le raffinage de l'huile;
comme plusieurs. inventions américaines, cet appareil est le fruit de la nécessité de se dis-
penser du travail manuel.

La substance goudronneuse que nous avons vue se déposer au fond des alambics "dans le
premier procédé, est utilisée comme combustible. Elle est mélangée avec une forte injection
de vapeur, mise en forme de gaz dans les fournaises et produit une chaleur trèÈ forte. Un
n'emploie ni charbon, ni bois, excepté un peu de ce dernier pour allumer le feu.

Le comité visita aussi la raffinerie de MM. Engleheart et Waterman, établissement
beaucoup plus considérable; mais comme le procédé de raffinage qu'on y emploie est le même
que l'autre, sauf quelques différences secondaires, nous n'avons guère besoin d'en faire une
description. Pour prévenir les dangers d'une explosion, les bâtisses sont construites légère-
ment et détachées les unes des autres, comme le sont en Angleterre nos fabriques de poudre.

De bonne heure, le lendemain matin, le comité partit pour Pétrolia, en compagnie de M.
Fitzgerald et de M. MacDougall (le maire de la localité).; il fut reçu, à son arrivée, par
plusieurs messieurs intéressés dans l'exploitation des huitières, et di,sposés à nous offrir toutes
les facilités en leur pouvoir. Avec ces messieurs, nous étions en tout huit personnes, et nous
partîmes en voiture par le district oléifère. La scène qui s'offrit à.nous était des plus étran-
ges : tout, autour de noas, présentait un aspect sauvage et pratique,-es chem'ins étaient dans
un état affreux, le district lui-même paraissait étrange et sans agrément. Une petite partie
seulement du chemin était partiellement , défiichée, le reste à l'état de forêt vierge. Nous
visitâmes d'abord les puits "Maggie" qui étaient alors en pleine opération. Tout, ici, était de
la nature la plus âpre et la plus économique ; le hangar n'avait pas plus que la hauteur suffi-
sante pour le plongement des instruments de forage ; les balanciers, les soupentes .et même
les supports de la machine était de bois ; la pompe semblable à un instrument aratoire, était
placée au somihet d'une chaudière tubulaire. Le gaz que l'huile crue rend en certaine. quan-
tité est employé comme combustible, étant intercepté au sommet du puits par un petit tuyau
ajusté dans de la glaise et de'là conduit à la fournaise. A environ dix -pieds plus haut en
dehors du puits le gaz est encore intercepté, le tube de l'huile se ramifiant à angles droits et
le gaz s'accumulant dans une chambre formée au-dessus par la continuation du tuyau vertical f
la pression dans cette chambre est employée en premier lieu à aider le passage de l'huile
dans les tuyaux, et le surplus de gaz est tr-ansporté à la fournaise, où il s'unit à delui que le
premier tuyau a apporté. Le gaz est très explosible quand on lui applique la fian:me.

Ce puits a une profondeur de 462 pieds ; l'huile qu'il produit est .épaisse et d'un vert
sombre : il fournit 100 barilb par jour, à 40 galons par baril. A mesure qu'elle entre dans
le réservoir, l'huile est mélangée avec l'eau ; elle varie en qualité de 28 à 36 degrés de densité
et répand beaucoup de vapeur.

Nous traversâmes ensuite une grande partie du district oléifère qui, tel qu'aujourd'hui
exploité, comprend un espace de 10 milles par 4 de sol, et il y a environ 300 puits en opéra-
tion ; mais on doute que la contrée voisine soit plus ou moins unesréoion oléifère. Nous
apprîmes que l'exploitation de cette industrie est p.arfois sujette à beaucoup de vicissitudes.
Ainsi, par exemple, un puits peut, en tout temps, pour des causes inconaues, ne pas rendre,
et de la même manière un puits stérile peut soudainement devenir productif, tandis que la
variation dans la quantité produite est très-grande. Les terres, de ce district se vendent,
avec le bois qu'elles contiennent, de 100 dollars (£20) à 1500 dollars (£30Q) l'acre, mais le
bois rapporte ordinairement 40 ou 50 dollars. Par conséquent, une personne qui entreprend
cette industrie achète d'abord le terrain et construit le bâtiment pour la machine, ainsi que
l'appentis dont la hauteur est calculée sur la longueur de l'espace nécessaire au fonctionne-
ment des instruments de forage, environ 30 pieds. On creuse pendant dix jours peut-être,
ayant à percer les premiers 100 pieds à travers une surface argilleuse, revêtant le tout de bois;
puis à travers environ 200 pieds de roc, suivant le percement avec un tube de fer ; puis
peut-être à travers 100 ou 150 pieds du roc qui contient l'huile. Si l'industriel n'obtient pas
d'huile à 500 pieds, il abandonne ce puits et va plus loin recommencer l'opération. Un puits
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sur dix le dédommage, et cette moyenne est rarement dépassée. Le prix de tQute le méca-
nisme et les frais de forage à 500 pieds s'élèvent à environ £600, indépendamment de l'achat
du terrain. Les intérêts sont beaucoup divisés, le principe de la co-opération largement
adopté, et rarement un homme se-risque seul dans cette entreprise. Pour fixer les prix et se
protéger eux-mêmes, les industriels se réunissent ; ils choisissent un gérant et un bureau de
direction qui s'assemblent tous les quinze jours et basent les prix de l'huile crue sur les cotes
de New York. Ils reçoivent l'huile des propriétaires de puits moyennant un prix fixé de
cette manière, et la vendent au même prix aux raffeinurs, en y ajoutant 5 pour cent par baril
pour les frais d'exploitation ; ce surperflus est mis au crédit de la compagnie et divisé entre
les propriétaires de puits au pro rata, suivant leurs ventes. Par ce moyen ils empêchent la
concurence et travaillent à l'amiable ensemble, quoique ce soit contre l'intérêt de l'acheteur.

Le comité a fait des recherches particulières sur la différance du degré auquel le pét:'ole
canadien et celui de la Pennsylvanie sont explosibles. Il a appris que par la double distilla-
tion le degré explosif de l'huile canadienne pourrait être élevé à 120 ou150 Fahr. ; mais que
la dépense qu'entraînerait ce procédé occassionnerait une augmentation de prix, ou qu'il ne
rémunèrerait pas. On dit que le produit d'une seconde distillation égale le premier dans
son pouvoir lumineux, qu'il brûle plus longtemps et qu'il est inodore. Le surplus de frais
occasionné par ce procédé serait d'à peu près trois deniers par galon. M. Fitzgerald à promis
d'en raffiner une petite quantité expérimentalement et de l'ervoyer avec une estimation de
ce que coûterait un approvisionnement.

Le comité fut reçu de la manière la plus hospitalière par ses hôtes bienveillants et parti-
pour continuer son principal voyage, enchanté d'avoir pu visiter un voisinage aussi intéressant.

FRED. ARow.
SJ. SYNEYWEBB.

Novembre, 1872,
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ANNEXE A.

LISTE des'agents des pêcheries des provinces d'Ontario, Québec, de la Nouvelle-
Ecosse et du Nouveau-Brunswick, nommés en vertu de.l'acte des pêcheries
(1868), avec indication de leurs districts, adresses à la poste, salaire, etc., etc.,
et avec distinction des agents, qui, étant garde-pêche, sont chargés d'agir ex
offlcio comme magistrats, d'avec ceux qui agissent comme. gardiens de pêche
et n'exercent pas les pouvoirs de magistrat.

PROVINCE D'ONTARIO.

Garde-
Nom. District. Adresse. pêche ou Salaire.

gardien.

_ -cts.

Henry Hunt........ Ile Larue...........................«
Jno. Wallace....... Ile Lindoe....................
J. A. Cameron..... De Cornwall à Côteau du Lac .......
Jno. Mooney....... De Brockville à Cornwall..........
Peter Kiel..........Iles Wolfe et Amherst, et les eaux des

, alentours en desc. jusq. Brockville
Jos. Pierson........IDu Portage à la Pointe Pierre.......
Peter.Huff, jun......De la pointe Ouest à la pointe Pierre.
Wm. A. Palen . ... De la pointe Pierre à la pte. Petticoat
Jno. G. Hicks ...... De pointé Petticoat à la rivière Noire
Wm. Plews.. .De la riv. Noire au quai de Bongard.
Jas. K. Cameron.... De Cobourg à Brighton, avec les cours

d'eau tributaires et les lacs, y com-
pris le lac Rice.........

Chas. Wilkins ...... Eaux de la baie de Quinté sur les con-'
fins des comtés de NorthumbÂrland,
Addington, Lennox, HastMgs et
Frontenac, et du Portage vers l'est,
à la Pointe Plaisante..............

SamuDl Wilmot. De Toronto à la Presqu'île........
Jno. W. Kerr. Du havre de Whitby à la Longue Pte.
Jno. McMichael .... Le bord du lac Erié, comté de Kent...
Henry Groves ...... ·De London à la digue du moulin Gar-

den, sur la rivière Thames.,.......
E. Boismier ........ De la petite rivière Baptiste, sur le

lac Ste. Claire. jusq. la pte. Pe4ée..
Zeneus Quick. . I.... île de la Pointe Pélée., ..............
S. A. MacVicar .... Delapte. Baby, surlaR.Ste.Clair. jus.

lapte. au Chaudron, sur le lac Huron
A. C. McKinnon ... De la pointe.au Chaudron à la pointe

à Black sur le lac Huron..........
Jno. Eastwood...... De Goderich au cap Hurd........
Farquhar McRae.. -.-IRiv. Sydenham, et lac St. Claire, de la

petite riv. Baptiste jusq. la pte. Baby
Geo. S. Miller...... Du cap Hurd à Pénétaguishene......

.Wm. Plummer. DePénétaguishene à la riv. Thessalon.
Jos. Wilson ........ De la rivière Thessalon à la tête du

lac Supérieur....................1
Alex. McKenzie .... Lac Simcoe et ses tributaires .........
Hy. Calcutt ........ Les eaux intér. du comté de Peterboro
Jas. McFadden..... Les eaux de la riv. et dulac Mississipi

Rockport............... ar-.pcle
Lansdown.............. do
Summerstown .... ..... Gardien..
Prescott.................do

Wolfe Island .........
Consecon ...............
Picton .................
Pte. Pierre,CherryValley
Pointe de la Traverse ..
Cap Veasy (Cressy).

Cobourg............

Belleville.........
Newcastle ...........
Hamilton............
Rond Eau ..... ........

London..............

Sandwich ..........
Kingsville........

Sarnia ..... .........

Goderich ..............
Southampton...........

Wallaceburg.........
Owen Sound.........
Manitowaning ..........

Sault Ste. Marie........
Banie................
Ashburnham ...........
Carleton Place..........

do ..
do
do
do
do
do ..

do

Go
(*) ..
do
do -. -

do

do ..
Gar.-pêche

Gardien .

do
do

do
do
do

do .
do.
do
do ...

Total............ .

20 u
40 00

150 *00
100 00
50 00
50 00

100 00
100 00

100 00

200 00
1,200 00

400 00
50 00

50 00

150 00
50 00

200 00

100"00
100 00

100 00
100 o
100 00

100 00
50 00

100 00
,30 00

3,840 00

* A le soin de l'établissement de piscicúlture à Wilmot's Greek.
8-.-1**
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PROVINCE DE QUÉBEC.

District. Adresse.

Napoléon Lavoe.... Officier commandant La Canadienne.. Bassin de Gaspé (en été),
L'Islet (en hiver)....

Alfred Blais....... De Pointe Lévi à Matane ........... IRimouski...............
Jos. I. Letourneau.. Du cap Chatte à la rivière Ste. Annel

des Monts*.. .................... Ste. Anne des Monts....
Jos. Eden...........Riv. York, Dartmouth, et St. Jean,

bassin et baie de Gaspé, à la pointe,
Pierre.......................Bassin de Gaspé.

Jas. M. Remon..... De Percé à la pointe au Maquereau.. Pabos..............

Wm. Phelan........ De lajate. au Maq. àla pte. Paspébiac Port Daniel ..... ......

R. W. H. Dimock .. De la pointe Paspébiac à la rivière du
Grand Cascapédia ............... New Richmond.........

Elmine Allard ...... Du Grand Cascap. à la pte. Maguasha Carleton ............

Jno Mowat......... De la pte. Maguasha à la rivière Mé-
tapédia, y compris cette rivière et.

Riv. Ristigouche de la pte. de la Mis-
sionen remontant, y compris ses
tributaires, comté Bonaventure et
Ristigouche................ ...... Métapédia..............

P. Vibert, jun...... De la pte.aux Esq'x.hla riv.Shelldrake Riv. Magpie sur la côte du
Labrador viâBdeGa é

E. Pelletier. Baie de la Trinité..................

Ferd. Saillant....... Eaux des comtés de Chicoutimi et
Saguenay.........................

C. Demeule......... Riv. du Gouffre à la riv. aux Canards.
y compris les lacs aux environs de la
Malbaie et de la baie St. Paul.....

Philippe Gendreau.. District de Watsheeshoo.............

G. Mathurin....... District de Natashquan .....
.............. . île d'Anticosti......................

Frs. Thivierge. District de Moisie...................
J. J. Fox...........Iles de la Madeleine... ..........

J. Legouvé ......... Division de St. Augustin.........

W. H. Whitely.... Divison de Bonne Espérance ........

W. H. Austin ...... Lacs Memphrémagog, Orford, du Pain
de Sucre et Brown, avec"les tribu-
taires.................

Amos A. Mooney ... Comté de Brome..... ..... ......
W. C. Willis ...... , Eaux du district de St. François, ....
H. W. Austin ...... District de Montréal et de ichelieu,

avec la rivière Richelieu et ses tri-
butaires ......................

D. McFa.rlane. Rivière Chateauguay et ses tributaires
P. E. Luke.. .Baie de Missisquo sur le lac Cham-

plain et rivièrean Brochet ....
Danl. Rosa.........Lacs Beauport, St. Chaes et lacs ad-

jacents.....................**
L. P. Huot.........Lacs Phillippe, agné et lacs adja-

cents, et l'île d'Orléans..........
W. L. lIolland.....District d'Ottaa..............
L. J. Loranger. pEauxintérieures du comté de Terre-j abonne ............. .............

Cap. St. Ignace........

Grande Baie (en hiver),
Tadousac (en été) .....

Malbaie ..............
Pointe aux!Esquimaux...

Natashquan ........ 1...1
Anticosti...............
Moisie..............
Amherst .,.............

Garde-
pêche ou Salaire.
gardien.

$ cts.

.......... 1,200 00
Gar. -pêche 300 00

do .. 500

do
do

do

do
do

do

do

do.

Gardien
Gar.-pêche

do

do

do
do

Gardien..

do

Bolton Centre...........Gar.-pêche
Knowlton..............do
Sherbrooke.............do

Chambly ..........
HIuntingdon .........

Philipsburg.........

Québec .................

Chateau Richer.
Ottawa.............

St. Sauveur. ..........

Total .............

50 00
50 00
50 00

150 00
50 00

150 00

200 00
50 00

150 00

50 00
150 00
150 00
50 00
50 00
50 00
50 00
50 00

100 00
100 00
150 00

do .. 100 00
do .. 5000

do .. 5000

Gardien.. 50 00

do .. 100 00
Gar.-pêche 100 00

do .. 100 00

....... 3,900 00

36; Victoria. A. 1878
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PROVINCE DE LA NOUVELLE-ECOSSE.

Gxarde-
Nom District. Adresse. e Salare.

gardien.

$ cts.
W. H. Rogers ...... Nouvelle-EcosseA.................Amherst .. ... Officier des

pêcheries. 800 00

Comté d'Ânna'pois.

W. T. Carty.... Comté dAnnAnapolis. ....... G.-pêche'. 120 00
Geo. Hardwick . Rivières Annapolis et Languille do...............Gardien. 25 00
Miner Clàrk.... ... Pt. deLawrenceto'n àla trav. de Clarke Bridgetow. ........... do . 25 00
J. Durland . . Du pont de Lawrencetown,. h la ligne)

de comté,ycompris la ri. Nictax .awrencetown...........do.. 25 00
B. LeCain...... Lovett Brook...................Annapolis............ do 25 00

Comté d'ÂAntigonish. .

. ............... Comté d'Antigoish...............Antigonish............G.-pêche . 125 00
Angus McDonald. ., De l'entrée du havre au pied des Maré-

cages, et de là, en remontant la Tra-
cadie, jusqu'au lac, et dep. les Maréc.
jusq. la riv. du Monastère, y compris
la riv. de l'étabt. Français et Tarbits. Tracadie........... .Gardien.. 30 00

Alex. Chisholm, jun. De l'entrée du havre à la Fourche -'de
là, sur la riv. Pomquet. au moulin
de V. Chisholm, et de la 'Fourche,
sur la rivière Noire, à la chute. .... Fourche de Pomquet, An-

tigonish ............ do .. 25 00
Albert Randall., De la mer au lac................Bayfield, B. A...........do .. 15 00
Colin Chisholm..... Du havre d'Antigonish au pont de

McWilliams ou de St.* André..:.... Bas de la rivière Sud, An-,
tigonish . ...... do . 25 00

Angus McDonald... Du pont de McWillhams au pont de
Frazer, y compris la rivière........ Haut de la rivière Sud,

Antigonish, ......... do .. 25 00
Jno. Cumming ... Du pont de Frazer à laligne du comté

tête du lac ............ ........ Haut de la rivière Sud,
Antigonish ......... d .. 20,

Jno. Dexter .... '....Du havre d'Antigonish (pied du marais)
à la rivière du moulin Trotter, de
là, en remont. cette riv., au moulin
de Trotter, y comp. les*deux branch.
riv. de l'Ouest et rivière Bailey.... Antigonish ............. do . 30 00

Jno. Smith.....'....'De la rivière du moulin de Trotter au
barrage de W. Thompson ......... Rivière Ouest, Antigoish do . 25 00

Jas. McLean.. .Du barrage de Thompson au pont de
la Fourche d'Addington.........Riv. Ouest,Fourche d'Ad'

dington, Antigonish. do .. 25 00
Hugh Cameron.. Du pont de la Fourche au pont de

Pinkeytown, y compris les rivières'
James et du Castor.............Addington, B. A....... do .. 25 00

Duncan Fraser..... Du-pont de Pinkeytown au moulin de
Stewart-.....................Ohio..................do .. 20 00

comté du Cep Breton.

Francis Quinan. Comté du Cap Breton..............Sydney..............G-pêche. 120 00
Anthony Spencer. . Rivière Mira, ruisseau Noir ... ..... Mira Gut, B. A. .Gardien .. 25 00
Thos.. Burke......, Pont de Mira et ruisseau à la Truite.. 'Mira B. A., Bridgetown . do .. 25 00
John McEachen.... Rivière au Saumon.................. Arichat .. ........ do . 25 00
Thos. Moore. Petites rivières Balls et Leech . ..... !Sydney Nord...........de . 20 00
Donald McDonald .. Rivière Sydney et la Fourche........ Lingan..................do .. 20 00
Alex. McLea...Millbn.k ............ ,.. ,, 2000
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Comté de Colchester.

Wm. Blair ........ Comté de Colchester, division sud ... Onslow............... G.pche 100 0G
Richd. C. Archibald. Rivière au Saumon ................. Truro............... Gardien. 25 QG
SamuelFrame....... Rivière Shubénacadie.............. Rivière Shubénacadie... do . 25 GO
Robt. J. Pollock .... Rivière Stewiacke (inférieure) ........ Stewiacke.inférieure.... do
Geo. Fulton ......... Rivière Stewiache (supérieure). Rivière Stewiacke,Brook-

field................do''
James Bonnyman ... Rivières Française et du Moulin ..... New Annan..........G-pêche
.J.. W. Davison ...... Comté de Colchester, division nord.. (Londonderry .2.....5. ....

ienderson Gass..... Rivière Waugh ... ... Tatamagouche.........Gardien..,
Robert Fletcher..... Rivière d'Hébert.............. .... Londonderry ............ do . 25'00
Henry Urquhart .... Rivière Folly ....................... .do..........,... do 2 G
Hy. M. Fulton....... Rivière Portapique........ ........... Portapique B. A.........do .25 QG
J n*o. A. P. McLellan Rivière Economy.............. ... Economy ........... do . 25 QG

Comté de Cumberlend.

Thos. I. Patton.G o. dffCumberland, divis, est, compren.
tous les cours d'eau qui se jettent
dans le détroit de Northumberland. Rivière Philippe . G.-pêche. 100 00

Oliver Fillmore. . Riv. Philippe, chute Hanam, en amont do ............ Gardien... 25 00
David Stewart ...... 95enado. do .. 25 00

1 .35 .. avl Shiimdoa..R«25vl00à

JeromiahBrownell..RivièreShinimicas........-......hiia do .. 2500
Asa Fillmore......Rivière Philippe........... Rivière Philippe........ do .. 25 00
Jas. King...... .. Comté de Cumberland-,, division ouest

comprenant tousles cours d'eau qui
affluent dans la baie de Fundy. Amherst ..... G.-pêche. 100 00

David Coroett. Rivières Laplanche et Nappan.......... . .... Gardien.. 25 00
Moses Harrison . iRivièreMaccan................... Maccan, B. A. .......... do- y'
John H. Barnes . 1.Rivière Hébert...........o....................... . 25 00
FrancisUJenks ;Têtede-Parrsboro..................Parrsborough..25 00
W. C. Rindresllan Rivière Wallace.................Pugwash.............. do . 30 00

Comté de Digby.

James H. Morehonse Comté de Digby..................illsburg............G.-pêche 120..O
Wm. Odel.........Rivière Joggins.................Digby...............Gardien 25 QG
Basile R. Robicheau. do au Saumon...............Rivière au Saumon.B..A do 25 
Lochlin McKay. Baie Ste. Marie.................Baie Ste. Marie B. AK . do 25
Robert Journey.....Rivière Sissabo ................ Digby.............. do- 25

Johna ... Barnes.. ..... 0

John LP. Thibodean.Rivs. Metaghan etruisseau de Comeau Rivière Meta

Comté de Guysbo ough.

Jas. A. Tory........Comté de Guysborough..........
Jas. Cook.........Rivière au Saumon, de l'embouchure

'a la ligne ouest de Graham..
Wm. P. Carritt . De la ligne de Graham au pied du lac

Neil, y compris la branche nord et
le lac...........................

Charles Kenny. Du pied du lac Neil au lac de la Chaus-
sée de Castors, inclusivement, et tous
les lacs traversés par la rivière.....

Donald Gunn . ..... Dela station de Scott au lac Country-
Harbor,y comprislarivière de Gunn,
depuis la rivière principale jusqu'au
lac Hurley..........,.... ..

Guysborough ........... 'G.-pêche.

Rivière au Saumon B. A. Gardien..

do

Riv. au Saumon, branche
ouest, Guysborough...

Cross Roads..........

do

do

do

150 00

25 00

20 00

15 00

30 oc
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Garde-
Nom IDistrict. Adresse. pêche ou Salaire

gardien.

.té de G.ysborough ..- Sui

William Pride., De l'embouchure de la rivière à la pte.$t
Sinclair, y compris le cours d'eau
depuis le havre du Vin jusqu'x lacs. Sherbrooke, Ste. Marie.. Gardien.. 30_00

Thos. McKeen ...... De la Fourche à la limite du comté, y d 30 00
compris la riv. de McKeen jusq. lac. Melrose................ do 30 00

Edward Jordan.. le la Fourche à la rivière du Sauvage. Glenelg ................ d 3

Robt..McKay..... Depuis la limite-de la marée jusqu'à
Intervale sur le bras nord,et jusqu'au
moul. de Cameron, bras de la Vallée. Guysboro', Intervale,B.A do 15

Jas. e. Bruce ....... iDel'embouchure de la rivière du havre 10, 00
aux Coques aux chutes supérieures. Guysborough...........do

Jas. Nickerson ..... De la gr'r ve aux chutes, y compris la
rivière Nord-Ouest............New Harbor, B. A....... do 15 00

Allan McQuarry .... Rivière Ste. Marie................Rivière Ste. Marie, Sher- d
brooke ............... o . 0Q

Comté d'Halifax.

Ezekiel Sibley........Comté d'Halifax, division est, de Dart-
mouth à Ecum Secum. ............ Meagher's Grant, B. A.,

Musquodoboit . G-pêche. 100 00
Wm. Guild.... ..... Du Havre-des-Vaisseaux à Chezzet-

cook, inclusivement............. Havre aux Vaisseaux ... Gardien.. 40 00
Wm' Hall.........Sheet Harbor..................... Sheet Harbor ... do .. 40 00
John Fitzgerald. Du havre d'Halifax à la baie Margue-

rite, anse du Portugais ............. Anse des Portugais .. G ..- pêche. 100 00
Archbld. Kidston. De l'anse à Peggy à la baie Terrence. Spryfield.............Gardien.. 40 00
Nathaniel Mason.... De l'anse à Hulbert à.1'anse à Peggy,

baie Marguerite... ............ Baie Marguerite, anse à'
Peggy, B.A...........do .. 40 00

Jas. B. Gilbert ...... Rivière Gay.................. .... ,Rivière Gay, B. A.. do .. 20 00
Andrew Horne, jun...Haut de la rivière Shubénacadie..... Shubénacadie.... . do .. 20 00

Cointé de fants.

Peter S. Burnham.C. Comté de Hante, division ouest,qui
jdevra s'étendre depuis la limite 0001- Gpce.10Q
identale du comté jusqu'à Walton.. Windsor. ............ G êé. 0'

John W. Dinsmore .. IRiv. Shubénacadie depuis la ny. Ste
wakej usq-.la limite du C. d'Halifax, Shubénacadie......... rin. 0O

James Mosher.......Rivières Méandre et Herbertdem-
houchure à source. ......... Brooklyn............. do 1 30 00

Timothy B. O'Brien. Division est, de Walton à lalignede
Colchester ..................... Windsor .............. G.-pêche. 100 00

Joseph Mosher......Rivière Kennetcook, de l'emboue
à la limite de la marée. .......... Neport .............. Gardien.. 30 00,

Jas. M. O'Brien. Rivières Walton et Kennetcook .. Maitlaud ................ do . 30 00-

Comté'inesqu

Murdoch A. Ros... Comté d'nverness division est. Marguerite nord-est.....G.-pêche. 100 00
Peter Coady. ivDe l'embouchure de la rivSle Margue-

ieachapelle dS.u O.d ab......... Marguerite .sud-ouest, B. . . 20 0
A...s c . . B .............. Garden..i300

Jno. Carmichael Partie supérieure et tributaires de laMargueritý Z1. A.........do .. 25 00
Archibald McDU1 rivière Marguerite.............

1 Partie mitoyenneo de la Marguerite..'Riv. Marguerite, Mabon. do .. 2â 00
:Reuben Philips.... Partie supérieure et tributaires de a Marguerite N..-E do .. 25 00
John MORse .'..... 11rivière Margueriteland...........,.. do .. 2500
Wm Grant.Rs....Comté d'Inverness, division ouest.,.. Maboue.........rtno ..... G-pêche. 100 00
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PROVIITýCE DE LA NOUVELLE-ECOSSE.-SSUite.

Garde-
Nom. District. Adresse. péche ou Salaire.

gardien.

Comté d'Invernèss.-Suite.
cts.

Bernard Dwyer.....Rivière Mabou......... ......... Mabou .............. Gardien.. 25 00
Angus MeIntyre.... Rivière Dennis..................Rivière Dennis, B. A,... do .. 25 00
Donald McDonald . . do des Habitants.............. Riv. des Habitants,B.A. do .. 25 00

*Angus Cameron .... do do .... do....... do .. 25 00

Comté de King.

John E. Starr ...... Comté de King.................. Port William.........G.-pêche. 250 00
W. McIntyre. Rivière Annapolis ................ Kentville............Gardien.. 30 00
I. C. EaglesG........Gaspereau. .............. do .. 20 00

Jno. Buchanan .... do ............. ...... ... do.......... .... do .. 20 00

Comté de Lunenburg.

Daniel Dimock...... Comté de Lunenburg, div. est, rivs. du
Mil'u, de l'Or, Martin et Mushamush Chester .. ............. G.-pêche. 100 00

.lbenezer Frail.,.... Rivière de l'Est.................... do .. Gardien.. 25 00
James Corkum...... Rivière du Milieu.................... do..........., .... db .. 25 00
.................... Rivière de l'Or (inférieure)........... do,............ ..... do .. 25 00

do de l'Or (supérieure).......... Beech Hill, Chester..... do .. 25 00
Jas. Langille......Rivière Martin.....................,Chester....*...........do . 25 00

Henry S. Jost. Comté de Lunenburg division ouest... Lunenburg...........G-pêche. 100 00
Chas. Pernette. De l'embouchure de la rivière de la

Hève à l'anse de Wilkie........... do ............ Gardien.. 25 00
James McKeen.....De l'anse Wilkie jusq. chez Hy.Koch1Ri ière de la Hève, B. A. do .. 25 GO
Jas. Mossman ...... De chez Henry Koch jusq. chez Knock'Lunenburg>............. do .. 25 00
Edward Morgan .... De chezKnock hlasourcede lariv.Hève Rivière de la Hve, New

Germany, B. A.........do .. 2500
W. Veinot.......... Rivière Mushamush................. Chester...,... ......... do .. 25 00
Geo. A. Nesbit...... Petite Rivière............... . Petite Rivière..........'do .. 25 00

Comté de Pictou.

............ 'Comté de Picton, division est, com-
prenant les rivières Sutherland,
French et Barney................. Rivière Barney, B. A... G.-pêche. 100 00

George Murray....Rivière Barney................ ..... .,, ,, ... Gardien.. 25 00
Donald Rankin..... do Sutherland............... New Glasgow...........do .. 25 00
James McMillan.... 1 do French................. ........................ do .. 25 00
Angus McDonald.. . Ruisseau Bailey.......... .......... Ruisseau Bailey, B. A.. do .. 20 00
Thomas Graham.,.. Comté de Pictou, division ouest, com-

prenant les rivières de l'Est, du
Milieu, de l'Ouest et du Caribou.. New Glasgow......... -pêche. 100 00

Win. Smith ........ Du pont de New Glasgow aux sources
de la rivière de l'Est........... do ... Gardien... 30 00

Wm. Graham....... Du pont de New Glasgow au havre.., do ......... do .. 2500
Robert Archibald ... Rivière du Milieu ................ Rivière du Milieu do .. 25 00
Daniel Creighton.... do de l'Ouest................Rivière de l'Ouest....... do .. 25 00
Jno. Camueron....... do John....................... Rivière John.. . do .. 25 00

Comté de Queen.

Saml. T. N. Sellon.. 'Comté de Queen.. ........ Liverpool .............. G.-pêche. 120 00
Stephen Clements .. De la pointe du Fort aux Roches-au-

Saumon, pont Milton, riv.Liverpool do........ .. .. Gardien.. 25 00
Theodosius Ford .... Dupont Milton rem. riv. P. Liverpool Milton................do .. 50 00
Wm. Buchanan.....Des Roches-au-Saumon à l'île Pud-

dingpan, en suivant la côte........ Liverpool ..... do .. 20 00
Hy. Hooker. De l'île Puddingpan à l'ile Tobie rem.

riv P. Medway jusq. anse du Chien. Port Medway........... do ., 30 00
6'
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Comté de Queen.-Suite.
John Fitzgerald ..... Des moulins à vap. à la chute à Salter,$ets.

rivière de Port Medway..... ... Village des Moulins. .... Gardien. 300
Barnabas Miles......!De la chute à Salter à Pawn Hooke·

rivière de Port Medway.........Greenfield, B. A.........do 20 00
Stephen Smith ...... De Pawn Hook à Brookfield ........ Liverpool..............do 200
Jonathan Smith..... De la pointe du Fort à la pointe Ouest,

havre de Liverpool. do. ... ......... do, . 15 00
James Farquhar...De la pointe Ouest,havre de Liverpool,

à la Grande Rivière, Port Mouton
etPortJoli.................... do........... id .. 3000

Comté de Riclmond.
Duncan Cameron.... Division est de la rivière Bourgeoise

à la limite orientale du comté, y
compris la dite rivière...........St. Pierre............G-pêche.. 125 00

Alex. Urquhart ..... Grande-Rivière.................Grande-RivièreB. A.... Gardien .. 30 00
Hector McKinnon... Loch Lomond...................,Loch Lomond, B. A.... do .. 30 00
Jno. H. Ballam . .. Division ouest de la rivière Bourgeoise

a la limite occidentale du comté.... Arichat................G.-pêche.. 125 00
Peter W. Grouchy... Rivière Decousse.................Riv. Decousse, Arichat.. Gardien.. 30 00
John Proctor, Sen... Rivière des Habitants .............. Port Hawkesbury........do .. 20 00

Comté de SIelburne.
Wm. Muir, Jun. .Comté de Shelburne ................ Shelburne............G.-pêche.. 125 00
W. McKay..... .. Rivière Clyde ...................... do ........ Gardien.. 20 00
Mathias. Greenwood. Riv. de la baie Ronde et ruiss. Sauvage Rivière Cly de, B. A... .. do .. 20 00
Geo. Archer.........Rivière Birchtown...............Shelburne ............... do .. 15 00
Richd. McGille......]Rivière Rosewav................... do , .... do .. 20 00
Jgmes Tmuner*.......1do Jordan....................do... do .. 30 00
Lathrop Freeman.... do des bables ........... ..... , Rivière des Sables. B. A. do .. 30 00
Hy. Ackerman ...... Green IHarbor.................... Ragged Island, - île à

Locke, B.A...........do .. 2000
P. Crowell.......... Rivière Barrington.... ............. I Barrington ... .. do .. 20 00

Comté de Victoria.
Donald McRae,. Jun. Comté de Victoria ................ Baddeck.............G.-pêche.. 120 00
Jno. McLellan ..... Rivière du Milieu................... Riv. du MilieuB.A.,Bad-

deck.................Gardien .. 25 00
Donald McQuarrie .. do.. ..................... Baddeck..............do .. 25 00
Donald McMillan ... Rivière Baddeck,..................Riv. duMilieu,B.A.,Bad-1

1 deck.................. do .. 25 00Angus MeKenzie.. Rivière du Nord................Riv'er du Nord,B.A do .. 25 00
Donald McRae...... Tributaires de la rivière Baddeck .... Baddeck ................ do .. 25 00

Comté de Yarmouth.
T. B. Crosby........ Conité 'le Yarmouth.......... ... Tousket ..............
Robert Baker ....... De Lower Narrows à l'embouchure de

la rivière Tousquet................ Yarmouth...........
J. A. Hatfield.. De la chute à Reynard à Lower Nar-

rows, rivière Tousquet ............ Tusket..............
Wm. Kavanagh.....Du pont de Gurillà Coldstream ..... ; do
Wm. Prosser........ Branches de la rivière au-dessus de la l

chute de Reynard.................do .................
Eustace Nickerson.. . Rivière au Saumon ................. Yarmouth..............
Edward Perry....... Petite-Rivière ...................... do

Total

G.-pêche.. 100'00

Gardien .. 25 00

do .. 2500
do .. 25 00

do .. 2500
do .. 2500
do .. 2500
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Garde-
Nom. District. Adresse. pêche ou Salaire.

gardien.

$ cts.
W. H. Venning..... Du N.-Brunswick à la N.-Ecosse .... St. Jean, N.B., ......... Inspecteur

despêche's 1,400 00
R. Nenming... ................................. do ....... Commis-.. 40000

Comnté d'Àlbert.

Ta . ... IComtée d'Albert.................... Harvey.................G.-pêche.. 100 00
John Taylor.. ...... RivièrePetitcodiac........... Coverdale..............do .. 40 OU
Richd. Gross........ iDe lembouchure du Petitcodiac à

la baie Dorchester...............Hilsboro'............Gardien,.. 30 00
Jacob Beck........iRivière Pollet...................... Elgin ..... ....... do .. 30 00

Comté de Carleton.

Hugh Miler ....... Rivière Miramichi-(S. O.) de la source
aux Four-ches...................Glassville.............G.-pêche.. 30 00

Hugh Harrison...... Riv, St. Jean et ses tributaires,depuis
Long's Creek jusq. la riv. Tobique. 'Woodstock ............. do .. 100 00

............. Rivière St. Jean. depuis la rivière h
l'Anguille jusqu'à Woodstock . ..... 'do. ............ Gardien.. :30 0

Geo. Burt............Rivière St. Jean.................... do supérieur....1, do .. 30 00

Comté de Charlotte.

B. L. Cunningham .. Baie Intérieure ouPassamaquoddy... ChancockB G.-pêche. 3000
J. W. Fountain.....Campo-Bello et iles de l'Ouest avec la

Icôte et les crs. d'eau du -cté. Charlotte Dle du CaribouFairiaven,
I BA.........do .. 100ý00

Patrick Curran .. Rivière Ste. Croix et ses tributaires.. Milltown,St.Etienn do .120 OU
W. B. i du Grand Manan et ses fra-

yères.................. ....... Grand -Mannan......do . *240 ý00
Saml. Dik..........e St. George au havre au Castor.... La Tête, B. A........Gardien 30
Rob-rt Dickson. De lane de Seeley hLépreux. Lepreaux................do.3..OU
LeonardBest,. I District de lEst, h La Tête h Lé- 1a

i prux ..................... Havre au Castor,B .A... G-pêche.. 100,OU

Comté de Gloucester.

Jas. Hiclson. Riv. Nipissiguit et ses trib. ,avecla côtel
marit et les ers. d'eau depuis lar Ie.
Belle Dune la pointe Grindstone. Bathurst..............G.-pche.. 250,OU

Wm. Bateman....Rivière Nipissiguitsb.................Mdow..............Gardien... U;
Just Haché .... Bancs d'huîtres du comté de Glouces-

ter, Caraquette et Shippegan. Caraquette...........G. -pêche.. 100 OU
JustinienSavoy... Tracadie.........................Tracadie, B. A......... do .. '30 OU
Jao* L. Veno ... S.Pokemoucheahr us....................Pokemouche..........Gardien.. 30

Comté de KTent.

Chas. Cormier ... Rivière Cocagne.........eà ........ Dudas..............100
J. MeD. Sutherlan,. . ivière Richibouctou............ RichibouctoL t.......Ldo-.. 50
-Francis B. Lgaré...'Petite rivière Bouctouche...........Petite rG. Bouctouche,

Shédiac............Gardien.. 30 00
A. M. Girouard . Grande rivière Bouctouce.........Bouctouche............do .. 3000

"James Harnett..De'l'embouchure de la rivièreNicho-
las, sur le Richîbouctou, en amont,
y compris la pivirre Nicholas. Weldford...............do .. 30 00

Comté de Kng.
Jsaac Foshay........Comtdeing ................. Sussex, Apohaqu. G.-pêche.. 100
amLGoline... De l'embouchure de la petite rivi.re,

de Smith en remontnt..........aPetite r. Smith, B.A.. do .. 50 00
Sam. F. Ryan. Ruisseau du Moulin............... dStudho, Apohaqui.... Gardien.. 30 00

* Y compris le loyer d'une chaloupe.

teCaautt t hpegn..... aauet ... .... .pêh. 100
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IGardes-
Nom. District. Adresse. pêche oa Salaire.

gardien.

Comté de Nothumbearlnd.
$ ots.

Thos. Savoy.......Rière de lEglise-Brûlée et ses trib. lpper Negpac . G.-pêche. 300O
Thos. arris. Rivière Tabusintaet ses tributaires.Tabusintac,Miramichi.. Gardien 30 06
Norman Campbell . do do do
Amos Perley.....Rivière et baie de Miramihi à l'est de

lk e de Beaubair, dans les paroisses
de Glenelg et ChatBam...........Uhatham Miramichi.... G.-pêche. 10000

Christopher Parker.. Rivière de Miramichi et ses tribu- Newcastle, doMiraic .. n...160 00
et Rtaires, de Newcastle 'à l'île de

N Pricentre l'le de Beaubar ets
d GlBoiestown.. . ......... Blac.. h ille , M doi .. 160 00

John Hogan. Rivière de Miramichi (NO.) et ses tri-N do ,, . 10

- aires,'de Newcastle Pled

butaires,0de Newcastle..........Newcastle, do .
Aaron Hovey... Rivière Miramichi (S.O.) et ses tribu-I

taires, entre Blissfield et Boiestown. Boiestown .............. Gardin 3000
Geo. Bryanton...... De la riv. 'a l'Orme 'a Squire Underhill,

sur le bras S.O. de lariv. Miramichi. Blacktown, Indiantown. . . 3000
Kenneth Cameron.. Rivière Miramichi S.O. depuis la ligne

de Blissfield jusqu'aux sources, avec
les tributaires...................... Boiestown, Miramichi... G.-pêche. 100 00

Patrick Bergin. Rivière Caïn, paroisse de Blackville.. Dumphey,B A.,parois.de
Blackville, S. W. Mi-

Thos. Smith.. De l'extrém. infér. de l'île Fingley sur ramichi ..... Gardien 30 00
la branche N. O. du Miramichi, en .. 30 00
remontant, et le grand Sevogle..... Esk Nord, Miramichi... 30 00

DavidSomers. ..... Depuis le côté inférieur de Ox-Bow, ddo G30 O0
sur le petit bras S.O. en remontant. doche.

Patrick Gillis.. Petite rivière Sud Ouest et ses tribu-
taires....................... do do .. Gardien.. 3000

Denis Hogan ...... Rivière Renous et ses tributaires.... Pont de Renous, B.A.....,,... 30 00
Thos. McKe.nzie .... De la pointe Dunbar, sur le brrs N.O.

du Miramichi a l'extrémité inf. dej
l'le Fingley, sur le bras S.O., et au
côté inférieur d'Ox-Bow..........Red Bank, Esk Nord,

Miramichi....,..... .. 'X.!3 00
Robt. Brimner ...... Rivière Napan et rivière Noire et tri-

butaires .......................... Chatham, Miramichi.....,,...30 00
John Williston.. Riv. et baie du Viin, avec la paroisse

de Hardwick l'le Fox et autres îles
et places sur le côté sud du principal
bras de la rivière Miramichi.,..... Baie du Vin, W. 0....... G.-pêche . 100 00

James Russel. Baie de Miramichi et ses tributaires. .Newcastle, Miramichi... ,, .. 150 00

Comté de la Beine.

Isaiah Langan ....... Rivière au Saumon.................. ChipmasB.A.Gasperaux Gardien.. 30 00
John Secord ..... Rivière Canaan.................Long's Creek, Johnston.. ,,... 30 00
I. T. Retberington. . De l'île Cole au pied du de lac Wasba-

demoak.......................IJenkins, B.A., Johnston ,, .. 30 O0

Comté de RistigouchIe.

E. Ferguson ........ De la petite riv. Dune à Morris Rock. Dalhousie.............G.-pêche.. 100 00
W. McMillan.,.....,Dela pe. r. B'leDune 'alar. al'Anguille New Milise ............ , 100 00J. Galbraith.. .... ,Rivière Charlo .......... ahousie ........ Gardien.. 25 00
J. Rivière Jacquet..... ... ........ Rivière Louison, W. O. ,, 25 00
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Garde-
N District. Adresse. pêche ou Salaire.

gardien

Comtê de Sunbury

euben Hohen ... Rivière St. Jean, Indiantown à la
ligneducomte d'York ........... Burton, B. A. G pêche 100 0

Comté de St. Jean.

Cyprian E. Godard.. Comté de St. J ean......... ....... St.Jean. . .. .G -pêche. 150 00

Comité de Victoria.

0.. McClosky. IÇomté de Victori ............... Grandes Chut e . G-pêche 100
John Jamer .... ... Rivière Tobique.................Andover.... ardien. 30 Go
John McDougad.... Les Trois-Rivières,branchederivièe

Tobique.......... ............ Arthurette, B. A. 30
G. Bedeli.........,.T4ière iu Saunoa...............Andover..............,, . 30
Donald Fraser ... ,. Rivière Tobique..........c..i.....do. .... . .. .. 30 Go

Comité de Wetmoretand.

W, B. Deacon....,. Havre de Shédiac et rivière.......... Shédiac.............. G. -pêche. 60 00
.... ......... Rivière iPetitcodiac et Memramcook . Moncton . ..... ... , . 60 0

D. T. Cormier ...... Baie de Dorchester...............Village'Gautreau......

Comté d.'ork.

C. McPherson ... , Comté d'York........ .......... 'Frédéricton...... .G-pêche. 150 00
J. Campbell ....... De la Grande Passe sur la rivière - eSt.

Jean, en remontant.X............Kingsclear B. A., Fré-
déricton.............Gardien.. 2 0 00

W. Brown.,....... Rivière St. Jean...................Southampton........... ,, .. 30 00
A. Moir............ De Price's Bend au Côteau-Brûlé, S.

O., Miranmichi.. .. ...... Bloomfield............... , 3000

Total. ..... ...... ..... ............. ..... .............. ...

P. M.TCRELL,
inistre de la àMarine et des c ies

(Certifié) W. F. WIiiTCHER,
Département de la Marine et des Pêcheries,

Division des Pêcheries, Ottawa, 1872.
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ANNEXE B.

RAPPORT SUR LACROISIERE DE LA GOELETTE DU GOUVERNEMENT
"LA CANADIENNE," DANS LE FLEUVE ET LE GOLFE ST. LAURENT,
PENDANT LA SAISON DE 1872, SOUS LE CO MüiDEMENT DE N.
LAVOIE, ECR., OFFICIER DES PECHE RIES.

A l'honorable PETER MITCHELL,

Ministre de la -Marine et des Pêcheries, Ottawa.

MONSIEU ,-J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport suivant sur la croisière de La
Canadienne, chargée pendant la dernière saison de protéger les pêcheries dans le bas du Saint
Laurent.

Grâce au mauvais temps, nous n'avons pu partir de Québec pour les Iles.de la Madeleine
avant le 11 mai. De forts vents de proue. généralement accompagnds d'épzis brouillards et
de pluie, retardèrent considérablement notre tnarche et 'e 26, quinze jours àprès avoir fait
voile de Québec, nous n'étions rendus qu'à l'île Barnabé. En mouilant à là Pointe-aukPères
pour prendre des lettres et des instructions, je m'assurai que votus désiriez que notre navire se
rendit en toute diligence à l'île d'Anticosti pour secourir et protéger les bâtiments naÙfragés
sur les côtes de l'île. Si désireux que je fusse de suivre vos instructions, Li Canadienne no
put atteindre la Bale au Renard avant le 5 juin. Jusqu'au monient de notre arrivée, il ne
s'était commis aucune déprédation ; niais postérieurement, plusieurs articles, dont nous avons
repris le plus grand nombre et que nous avons remis à leurs propriétaires légitiines, fureit
volés. Notre présence n'étant plus requise à Anticosti, nous fimes voile pout les îes de la
Magdeleine ou nous arrivâmes le 15 juin. ]'état des pêcheries de cette division et des

au.tres soumises à mi surveillance sera traité au long dans un autre rapport ci-annexé.
Afin de rendre mon rapport plus clair et plus facile à' consulter, j'ai divisé les places de pêche
soumises i la croisière de La Canadienne en cinq parties, savoir :-Gaspé, Bonaventure, les
Iles de la Madeleine, où côte du Labrador etel'île d'Auticosti. Des statistiques sur le produit
et la valeur des pêcheries dans chaque division accompagnent ce rapport et une récapitulation
générale donnée à la fin vous permettra de constater d'un seul coup d'oeil le produit total des
pêcheries dans le bas du St. Laurent. Ces statistiques montrent que les pêcheries du bas du
St. Laurent sont en général dans des conditions prospères. Il y a une augmentation consi-
dérable dans la production de la morue et du saumon. Les chiffres cônstatent une diminu-
tion dans la production du hareng, comparativement aux autres années. Les causes de cette
diminution dans cette division et dans les autres pêcheries sont indiquées au long dans le
rapport qui suit.

La Canadienne, durant cette saison, a fait la croisière pendant au-delà de cinq mois,lont
la dernière partie a été remarquable à cause des vents constants, soufflant dans presque toutes
les directions du compas. Pendant que nous étions .à la Pointe des Monts, en routa pour
remonter le golfe, une grosse vague brisa le gouvernail breveté et le bâtiment ne répondant
plus t la direction du timon, donna en travers de la lame et faillit chavirer. Pendant le
court intervalle de confusion qui s'en suivit, des tonneaux d'e-u pénétrèrent dans la goëlette.
On parvint àt poser un gouvernail improvisé et à reprendre le vent. Léquipage fit noblement
son devoir et travailla courageusement, ne se *relâchant de son ardeur qu'après le danger pabsé;
Iais si nous avons si heureusement enduré cette tempête, et triomphé du mauvtais temps,

j'attribue ce fait aux qualités qui foùt de La Canadienne un voilier supérieur. Depuis
qu'elle a été revêtue en cuivre et~complètement radoubie, elle est aussi solide que si elle était
neuve, et, je n'en doute pas, fera longtemps le service pour le département. A l'exception de
1'occurrence qui vient d'être signalée, la croisière de cette née s'est faite sans accident
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aucun, et n'a pas donné lieu à des incidents nécessitant de longs commentaires. A bord,
chacun a bien fait son dêvoir et les officiers comme l'équipage m'ont toujours obéi et assisté
pro mptement et-ont fait tout ce qu'ils ont pu pour m'aider à remplir avec vigueur, efficacité
et économie la mission qui m'était confiée.

Ces remarques préliminairesterminées, je passerai en revue les diverses pêcheries du
golfe et du bas du fleuve St. Laurent dans l'ordre que je viens d'indiquer.

N. AVOTE.

L'Islet, 31 décembre 1872.

DIVISION DE GASPÉ.

Grâce à sa vaste étendue, à la fertilité de son sol, à linépuisable richesse des ex qui
baignent ses rivages, le comté de Gaspé serait un des plus riches de laProvince de Québëe si les
ressources de son sol et de ses eaux étaient pleinement développées.

L'histoire des origines de Gaspé nousdit quàles N mands et les Bretons qui faisaient
la pêche sur les côtes n'y avaient pas de résidences permanentes. Ils y venaient au printemps
et retournaient à l'automne, absolument comme les Français ont fait jusqu'aujourd huisur les
4ôtes de' Terreneuve. Ils laissaient :seulement des gardiens pour prendre soin de leurs éta
blissements de pêche. A quelque distance du chemin conduisant dc la Grande Rivière à
Pabos, on voit encore des restes de ces anciens établissements.et les vieillards parlent encore
d'une terrible tempête qui balaya la Baie des Chaleurs pendant que tous les pêcheurs, au
nombre de 200 ou 300 hommes, s'occupaient à pêcher sur un des bancs à la morue, qui:porte
depuis le nom de "Banc des Orphelins," donné pour commémorer le nombre d'enfants dont
les pères perdirent la vie dans cette effroyable tempête.

Bien que, de prime abord, le mode d'exploitation de nos pêcheries suivi par les grandes
maison Robin et compagnie et autres, paraisse avantageux au pays, en tant qu'il ti de
grandes sommes d'argent en circulation, le district de Gaspé ne semble pourtant p', . retirer
beaucoup de profit. La population s'est considérablement accrue pendant les dernières
années sur la partie de lacôte qui s'étend de Ne'vport à l'Anse Griffin. Cet endroit renferme
les meilleures places de pêche et le sol le plus riche de toute la Gaspésie; mais les habitanbt
n'ont pas plus de goût que leurs ancêtres pour l'agýiculture, ce qui a contribué à les tenir
dans la pauvreté. Les quelques acres de terre en culture pour la plupart appartiennent à des
étrangers et, à de rares exceptions près, le confort ne se trouve que chez ceux des habitants
qui ont trouvé moyen de cultiver un petit champ et qui ne se sont pas laissés allécher par
l'appât des avances d'argent faites par les marchands. C'est par là qu'on tient ' le pêcheur
dans un état de servage continu, sans guère lui laisser l'espérance de pouvoir s'en affranéhir.
Quelques-uns, cependant, font de grands efforts pour se libérer de leurs dettes et'y réussissent,
mais pour la majorifé l'habitude d'être endetté devient presque naturelle et ils ne cherchent
point à se débarrasser de ce fardeau. Ils ne croient même pas qu'il soit possible de .vivre
autrement; leurs pères ont vécu de cette façon et ils conservent cette habitude traditionnelle.
Dans mon rapport pour 1871, j'attirais l'attention sur les belles te~rres du comté,de Gaspé et
leurs avantages supérieurs et je faisais alors à ceux qui ont le contrôle de la colonisation du
pays un devoir de diriger le courant de l'immigration européenne vers ces riches localités. Je
ne répèterai pas ici ce que je disais alors, mais je méntionnerai seulement le fait qu'on est
çur-le point de compléter dix-neuf chemins de colonisation, ce qui contribuera beaucoup à
l'établisssement de cette partie du pays. Les chemins de colonisation qui sont déjà ouverts
da'ns Gaspé ont fait un bien incalculable au comté. De nouveaux établisssements surgissent
partout, particulièrement le long du chemin du rivage (connu sous 1 nom de chemin Fortin>
et leur importance commence déjà à se faire sentir. Ils forment autant de centres et foot
ouvrir des voies de communication par chemins de fer et par bateaux à vapeur.
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Malg s obst s àsa prospérité, ce comté a fait des progrès rapides pendant ces
dix deèes annes; deshommes influents et patriotes se sont mis à la tête du mouvement
et par leurs efforts puirsants. ont grandement contribué àl'avancement de ce pays. Dans
quelqeanné ce comté figurera sur le même rang que les plusriches districts de laIpro
vince d Québec. Antérieurement à la dissolution de la Compagnie minière de Gaspé le
commercedubois ne sefaisaitque dans le Bassin de Gaspé; mais une riche maison de
Quéecacommencé de faire le commerce sur la rivière Magdeleine, sous la surveillance de
M, Vahon.Les batises, les moulins etc., étaient tousconstruits à la mi-oût et deu
chargementsdemdriersepinunt étéexpédiés cn Angleterre cet automne Cet établisse-
ment fournit de l'emploi à quatre-vingts ou cent hommes et, en outre, est situédans un très-
bel endroit. Lescultivateurs des environs retir-eront sans doute beaucoup;d'avantage de cette
nouvelle entreprise, qui leur:permettra de disposer commodément etprofitablemnt des pro-
duits de leurs.fermes. Les pêclur' de;la localité peuvent maintenant avoir'de l'ouvrage
au moulin pour $18.00 pa mois et lus. Quand Lc Caadienne est passée la rivière en
remontant cet automne, le plus grand nombre des pêcheurs travaillait aux moulins. Les
gandes coupes de bois qui se trouvent sur les bords de la rivière Magdeleine sont une garantie
suffisante du sdecès qu'obtiendront les propriétaires de ces moulins. La proximité entre -le
moulin et le phare m'aporté :à' croire qu'on pourrait faire servir la yapeur à un sifflet
d'alarme, qui serait grandement utile en cet endroit. Les propriétaires du moulin se pro-
posent d'y construire un brise-lames, ce qui'en fera un port de refuge. Les ports étant très-
rares sur cette côte, un sifflet d'alarme serait de la plus grande -commodité pour les navires en
teinps de brouillards.

Bien que quelques riches propriétaires aient dce belles fermes entre Newport et l'Anse
Gíiffin, la population peut être considérée comme exclusivement composée de pêcheurs. De
l'Anse aux Gris Fonçds auCap Chatte, l'agriculture est la principale occupation de la popula-
tion, qui ne fait la pêche que pendant la morte saison.

Les endroits les plus agréables du comté de Gaspé sont Percé et le Bassi'n de Gaspé, qui
ea sont les seuls ports sûrs. Tous les vaisseaux en détrcesse se dirigent vers loun ou l'autre de
cesports pour y trouver abri et sécurité, et c'est là aussi qu'on apporte la m rue prise sur la
rive nor dl pour l'expédier sur les marchés étrangers. Dans mon rapport pour 1869, j'ai
signalé Gaspé comme une des meilleures places d'eau pour les touristes et les malades.
Je constate avec beaucoup de plaisir que cet endroit est visité chaque année p4r un nombre
<de touristes qui s'accroît de plus en plus. Cette place d'eau possède des attraits incompa-
rables pour ceux qui veulent s'amuser ou améliorer leur santé. De commodes places de bains
dans une eau constamment calme et claire, un magnifique paysage, de délicieuses promenades
dans des chemins ombragés, une des plus belles baies de la Provinceý de Québec pour se pro-
mener en bateau et faire la pêche, et un beau village ne laissent qu'e peu à désirer. A cela,
il faut ajouter un climat délicieux, frais et salutaire pendant tout l'été. La seule chose qui
manque, c'est un bon hôtel et je ne doute nullement qu'un homme intelligent et entreprenant
qui ouvrirait ici un hôtel de première classe, réaliserait bientôt une jolie fortune. La popu-
lation de Gaspé-est et de croyances mixtes. Elle se compose maintenant de
15,557 âmes, non compris les îles de la Magdeleine. En 1861, elle n'était que de 11,426.

PÊCHE DE LA MORUE.

Cette pêche étant la 'plus importante qui se fasse sur la côte dé Gaspé, j'en parlerai cen
premier lieu. Les nombreux et superbes établissements de pêche situés à différents endroits
sur ba côte, la belle flotte de voiliers et de goëlettes desservant le commerce de poisson, larmée
de pêcheurs occupés pendant la saison de pêche, donneront une idée de l'immense importance
de nos pêcheries pour notre population maritime, aussi bien que de leur richesse inépuisable
et de l'immense commerce qu'elles font faire avec les pays .étrangers.

J
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L'état suivant, qui m'a été bienveillamment transmis par un ami, M.' LeBoutillier, de
Percé, montre le nombre· de cargaisons de poisson consommée annuellement par la ville
d'Ancône, en Italie, seulement:

1871. Noms des vaisseaux. Shore. Labrador. Pilchard. Harengs. Stockfiche.

Quintaux. Quintaux. Boucaux. Barils.

Septembre 20. Wind's Eye.............. 2,400.... . .....................
do 24. Belle .. ............ 3,000...................................

Octobre 5. Pittio- .............................. 3,600.................. ...
Novembre . 2. Giorge............. . ...... .......

do 2. Maiden Bower............ 3,00 .............. ..... ........ ...
do 4. Zouave.................. 3,400 ...... ...... .......... .....
do 6. Queen of Clippers 3,500........................... .....
do 16. Iris..................................................... 5,500
do 19. John Ludvig............. ................................ 5,000
do 28. Esperance................ .. . 30 ..... ....... . ..
do 30. Precursor................ ............ ....... ......... 1100 ..........

Décembre 2. Sheitan. ..................... 8............ ',800'-....................
do 8. T. .J ..... ............ ..... 600 .......... ... .....
do 17.[Belle of the Plym.................. ..............

1872.
Janvier 6. Fautivy....................................... .600 ........

do 12. Maria................... . ...................... 800
Février 19. Mary Bainfield............................... 675...................
Mars 17. Mathilde. .................................. 700........ .........

do 26. Triumph................. ............ ...... . 500 .......
-do 31. Charles Bal.............. ............ ......... .......

Avril 26. Polynia......... ................................... .... 6500

Total........ 15,300 10,400 4,475 1,100 27,000

On comprendra faeilement par ce tableau combien chaque printemps donne au pêcheur de
nouvelles espérances de se livrer encore avec plus d'ardeur à ses rudes labeurs. La pêche de la
morue à Gaspé est plus considérable que celle qui se .fait dans les autres divisions du golfe,
comme les sfatistiques le prouve. Comme je l'ai déjà dit, les côtes de Gaspé et de la Baie
des Chaleurs ont été originairement colonisées par les Français, qui s'établirent à Milcou,
Papos, Mont Louis et Percé. Mgr. de St. Valier, le deuxième évêquè de Québec, parle dans
ses écrits d'une visite aux pêcheurs de Percé. Les principaux établissements de pêche qui
sont actuellement dans ladivision de Gaspé, sont ceux de MM. Robin et compagnie, Fruing,
Colas, LeBoutillier frères, Charles LeBoutillier, Fauvel, Lespérance et Lamontagne. Ces
deux derniers sont des Canadiens qui ne sont entrés que récemment dans cette industrie, qui
ont assez bien réussi pour être aujourd'hui sur un pied d'égalité avec les autres maisons. On
a craint pendant.un certain temps que la morue ne fût disparue de ces eaux et on assignait à
ces craintes plusieurs causes; mais le retour de ce poisson en nombre presqu'incalculable a
dissipé tout cela et redonné espérance aux pêcheurs. Bien que Ï. rue abonde
sur la côte de Gaspé, elle ne fréquente cependant pas tous les endroits en aussi grand nombre.
Du Cap Chatte à Mont-Louis, la pêche a été d'un quart moins considérable que l'année
dernière; mais ceci est dû au fait que le plus grand nombre des pêcheurs était-.employé sur
le chemin de fer Intercolonial et dans les chantiers de la rivière Magdeleine. De Mont-
Louis au Cap-des-Rosiers, la pêche a été pius considérable qu'elle ne l'avait été pendant les
dix dernières années. Le poisson a été très-rare sur les bancs de pêche du Cap-des-Rosiers.
Les pêcheurs de cette localité se trouvaient dans une position bien précaire l'automne dernier
et voyaient avec appréhension d'une grande misère l'approche d'un long hiver. Dans la baie
de Gaspé, et entre Gaspé et Newport, la pêche d'été a été excehente, mais elle n'a malheu-
reusement pas réussi dans l'automne, par suite du mauvais temps presque continuel. Pendant
des semaines entières, les pêcheurs n'ont pu rien faire, surtout à Miscou, où la morue est
ordinairement en abondance et les pêcheurs de morue réussissent tous également bien. Cette
perte leur sera très-sensible et ne pouvant faire une provision suffisante pour s'entretenir avec
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leurs familles pendan un long et rude hiver. il le·ur faudradehieter Ja plus grande patie de

leurs provisions d'hiver à crédit et les payer sur le produit de la pêche de la prochaine saison.

Pendant le cours de l'été, plusieurs goëlettes ont été employées à transporter des mar-

chandises de Québec aux divers établissements de pêche de la côte, et les habitants à l'aise

qui commerçent directement avec les marchands de Québec. M. Holliday, l'énergique
fermier de la rivière Moisie, a mis un vapeur en fer de cent tonneaux pour faire le -service

entre Québec et les différents postes de pêche des rives du Nord et du Sud. Ce navire fera

régulièrement le trajet pendant la prochaine saison et sera indubitablement très avantageux

pour les pêcheurs des places éloignées et en dehors de la route, en les mettant en lieu de se

procurer des provisions à meilleur marché et de disposer plus avantageusement de leur poisson

qu'ils ne pourraient le faire sans cela. Ci-bas se trouve un état des navires qui ont fréquenté
la division de Ste. Anne des Monts pendant la dernière saison :-

Nom. Nom du maître

Brick .. Orient Star... L. Huguet... 95!
do .... Wesley....... Jno. Fleming... 701

Goëilette Marie Lea.... Louis Boulet.... 62

do Eimerald.......Jos. Douloimbe.. 39
do Marie Louise. F. Métivier..... 461
do Eudora.... - Morin1...... 40

do Peari. '. Gagnon..... 60

do Marie Flore . . - Tremblay....
25

do Marie Aglaë.. - Barde .... .. ...
do Ned... ...... -Coulombe.... ...

Morue.

Nom du D'où. --_

propriétaire.
Brls Qtx.

J. L. Huguet ... Jersey.. 6 .... 21500
Jno. Fleming ... do .. 5 .... ,700
J.L.Lamontange Québec. 5.....

H. L. Boutillier. Gaspé.. 4 .... 700
F. Métivier..... Québec. 4 ... 000

Desjardins... do . 41.

-Gagnon. . do' 4 .....

-Tremblay.... do -. 3

D. Fournier... do . 4
Jos. Dion.... do .

Total.
150

5,900

REMARQUES.

Fleur et marchan-
dise p. le maître.

Sel et fleur pour
F. J.Lamontagne
poisson pour F.
J. Lamontagne.

Sel et fleur pour
F. J.Lamontagne

Vieux fer.

Ci-suit l'état des noms, du tonnage, etc., des idavires desservant le commerce du poisson dans
le bas du St. Laurent.

Description Nom. >; Appartenant No du ie rora . REMARQUEs.
du vaisseau. au port de du- capitamne. propriétaire. e

Brigantin .. Ranger......... 120 Jersey ....... P. Saire,. C. Robin et Cie. 7
do .. ICentury........1150 do1....... P. Lemoignand do 8
do .. Heroine ........ 104New Carlisle.. Ph. Hubert..... Thos. Savage ... 6
do .. Marie Georgiane 85 Jersey....... J. LeBrun .'LeBoutillier Frs. 6

Goëlete ... Dit-On... . 78 do Y ....... ... ..... :.:.. IC. Robin'et Cie. 6
Brigantin... 85.............. .... do ...... Jno. Romeril ... do 7
Goëlette.... John Clarke......... do ................................. 6
Brigantin... Cambria.......1071............... Jno. Strike..... Jno. Strike.. 7
Goëlette.... Little Nell. 131 Brixham ..... Albert Turpin ............... 5

do ... A. W. C.. 551New Carlisle .S. Allen........LeBoutillier Frs 4
do ... Hematope ...... 76|Jersey. John Carrol .... Robin et Cie.... 6

Brigantin... Auna......... 931 do. Jno. Ahier .. Jno. Fauvel .... 6
Goëlette.....1Zigzag l.........119Liverpool,Ang Jno King...................6

15
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Etat des noms, tonnage, etc., des vaisseaux employés au transport du poisson du St.
Laurent inférieur.-S&dte.

Description .Appartenant Nom Nom du, Rmre
du vaisseau. Nnau port de du capitaine., propriétaire. R

Brick ... . Hebe...........236 Jersey . P. LeBrun LeBoutillier Frs. 10
do ....... 1Union........,1931do.......Geo. LeBrocq .. Robin et Cie.... 9

Goëlette .... Lord Douglas... 58 Gaspé. W. Baker. W. Baker. 4
do ... Gaspé Lass..... Jas. Adam .... Ja. Adam... 3
do . . . GaspéiLa . .... . .R rih..........6Ehue
do ... Industry......16 New Carlise . ABabin. LeBoutillier Frs. 3
do ... ;Fly ............. 5 do , ercier Robin et Cie....j14
do ... Ant............ 50 do, .. a do14
do ... lEpoch..........10 do .. !A. Wrd.. do 3
do ... Nova Scotia . 42 do.Z..Bourdages ... Z Bourdages 4
do ... Lady-Elgin.....84 Québec. C. Bernier. C. Bernier..6
do ... Louisiana ..... 57 do. N. Bernier Galarnea et
do ... Mary, Star of thel1Rooney. 5

Sea..........6F. Arsenean .... F. Arseneau. 5
do ... .iJohn Stewart... 56 do. T. Lemieux .... W. Convey. 5
do .. .'Marie Attila , 8. 84 do. O. Talbot. O.Taot....nur
ýdo .Johnllenry .... l24 1 SalcombeG. B John Vivian... .Rb ep.... 9 let;m.

5Gap,.. ............ 4ontpéri.

Cet été, la morue est arrivée plus taSd que d'ordinaite à Gaspé et la pêch n'commencé
que -tard dans le mois de 1 mai, et même pas avant le. commencement de juin en quelques
endroits. Les chiffres ci-joints représentent le nombrce de quintaux de morue prise pendant
la4dernière2saison;.aussi le nombre -d'hommes et d'embacations employés à cette pêche.

PÊCHE DU MAQUEREAU ECT DU HARENG.

Depuis l'abolition dn traité de réciprocité, on ne fait que très peu la pêch.. anmaquereau
dans la baie de Gaspé et on eploie comme appât pour la. orue le peu qu'on en prend dans
les rets à' hareng. Même sans l'opératibn du traité de réciprocité, cette pêche é-tait'.entière-
ment faite par les AméricaIinS;"les pécheurs dà Gaspé n'en prenaient même pas pour, leur
propre usage., Pendant environ un mois, cet été, le maquereau a été très abondant dans 'la
baie de Gaspé; un pêcheur en a pris jusqu'à 1,700 en un seul jour. Le, maquereau aussi
bien que le saumon s'est vendu frais; mais les prix étant bas, les pêcheurs.ont.. trouvéplus
avantageux de se livrer exclusivement à la pche plus rémunérative de la morue. En
septembre et en octobre, les prix ont heussé , mais le maquereau était parti de la baiée.

PÊCHE A LA BALEINE.

Cette pêche ayant constamment diminué pendant ces dix dernières années, les pkcleurs
de baleine ont perdu courage et se sont livrés à une occupation plus rémunérative. Des six
goClettes qui partent ordinairement de Gaspé pour aller faire la pêche à la baleine, les trois
qeulement dont les noms suivent se sont rendus cette annéenau Détroit de Belle-ile et sur la
côte du. Labredore

CLord Douglas "'...C apitaine Baker,...58 tonneaux*...15 hommes.
Hlikhland Jane " " Ascah....64 " 15 "

CViolet " ......... cc Sndderd... 31 " . 15 cc
Leur voyage ' été qu'un inrsuccès complet. A leur retour d cette poche

Davaient qu'environ 160 barils d'huile; mais les hommes ont pris quelques baleines dans la
baie de Gaspé qui ont donné environ 90 barils d'huile, faisant en toutp250 barils. Cet in-
succès mettra probablement fin à la pêche à la baleine pour le nioment. Il est de toute
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évidence que les baleines ont bel et bien déserté les eaux du Golfe, soit parce qu'elles sont
trop pour-chassées ou effrayées par le bruit des navires à vapeur et à voile.» Les baleiniers
seront eertainement incapables de continuer cette pêche hasardeuse avec les moindres résultats
satisfaisants, à moins qu'ils n'étudient plus attentivement les mours de ces animaux, ou se
munissent de vaisseaux d'une autre classe.

PÊCHE DU SAUMON.

Si la pêche du saumon n'a pas été aussi considérable à cette saison que durant les quatre
ou cinq dernières années, cela n'est pas dû à la rareté de ce poisson sur la côte. Les inspec-
teurs des pêcheries de cette division s'accordent tous à dire que le frai était abondant dans
les rivières. Les habitants des bords des viMères York et Dartmouth déclarent qu'il était
curieux, au commencement de juillet, de voir les bancs de saumon remonter vers les frayères.
Une autre preuve que les rivières de Gaspé sont très poissonneuses se trouve dans le grand
nombre de sum'ons qui y sont venus au printDmps ; l'on en a pris même jusqu'à trente en
un jour dans le bassin de Gaspé, ce qui n'arrive jamais lorsque ce poisson est rare. La quan-
tité en poids de poisson cette année est à peu près la même. que l'année dernière; cependant
il y a eu une diminution dans le nombre, le poisson étant plus gros. La débâcle tardive de
la glace au printemps a beaucoup reculé la pêche du saumon, et l'on a pris le prémier poisson
que le 3 juin, tandis qu'en 1871 la pêche avait commencé le 10 mai. Le saumon est resté
dans la baie de Gaspé plus longtemps que de coutume avant d'entrer dans l'embouchure des
rivières, y ayant été retenu par la présence de nombreux capelans qui leur servent de nour-
riture et dont ils sont très-friands. A caùse de ce fait, les stations extérieures ont pêché
plus longtemps que d'habitude, tandis que les stations intérieures n'ont commencé que tard la
pêche ; le poisson, avide apparemment de se rendre aux frayères, n'est pas demeuré longtemps
dans les rivières: c'est pour cette raison que les stations de rivière n'ont'pas rendu autant
que l'an dernier. En conséquence de la montée tardive du saumon dans la rivière d'York,
M. Reynolds qui y a pêché à la mi-juin, n'a pris que trois ou quatre poissons; cependant M.
Curtis, qui y vint après lui, en prit quinze en trois jours. Certaines rumeurs ont attribué
cet insuccès dans la rivière d'Yrk à l'infraction des lois des pêcheries; mais je suis convaincu
qu'elles étaient fausses, que les lois ont été fidèlement observées, et que cette diminution est
due plutôt à des cas fortuits qu'à d'autres causes. La pêche a manqué aussi dans la rivière
St. Jean, à cause, je crois, de l'accumulation du bois de construction qui, en 1871, empêcha
le saumon de monter aux frayères de cette rivière. Cet obstacle a été enlevé durant l'été.

Je prendrai ici la liberté de dire quelques mots sur la politique suivie par le départe-
ment en ouvrant au public l'accès de la rivière Dartmouth. Cette concession a.été faite dans
le but de rendre service aux touristes et aux pécheurs à la ligne, pour attirer à Gaspé une
plus grande masse de voyageurs ; mais il est bien connu que les touristes font rarement la
pêche, du saumon et qu'ils se contentent de prendre quelques truites de mer, tandis que les
pêcheurs à la ligne composent une classe nullement désirable. Après avoir jeté h mouche
pendant quelques jours, ils partent, ne s'inquiétant pas si la rivière est protégée ou laissée à la
merci des pêcheurs en contrebande, et contribuant peu ou point pour le sport qu'on leur procure.
S'ils arrivent qu'ils sont novices dans l'art de la pêche à la ligne, et si comme c'est presque
toujours le cas, ils ne découvrent aucun saumon, aussitôt ils fonts circuler le rapport qu'il n'y
a pas de poisson dans nos rivières, ou qu'on lui fait tellement la chasse au moyen du dard et
des rets que le sport y est impossible. De plus, ils ne laissent pas d'argent dans la place. Jeconsidère que dans un but de protection aussi bien que pour l'avantage immédiat de la popu-
lation de cette localité, il vaudrait mieux mettre cette rivière sous le contrôle d'un fermier
libéral, qui la protégerait, la repeuplerait de poissons et l'occuperait permanemment, construi-
sant des maisons sur ses -bords et faisant subir à la place d'autres améliorations. Les seules
personnes qu'il serait désirable d'accueillir sont les officiers de la marine de Sa Majesté qui
visitent Gaspé ; et je suis certain que tout fermier des rivières de Gaspé serait heureux d'ac-
corder à ces gentilshommes, pêcheurs excellents pour la plupart, le privilége d'y jeter laniouche pendant quelques jours.

La rivière de Ste. Anne des Monts a été si haute durant toute la saison de la pêche que
l'on n'y a pu y installer des filets. La pêche à la mouche, au contraire, a été très bonne, et
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a biensatisfaitlefermier. De la rivière Ste. Amie A la rivière au Renardl pelha éé
très pauvre; mais on doit remarquer que dans es localités le sucès ne dépend ps autant de
la miarche du saumon que de la durée du tempsdque les rets peuvent demeurerdans l'eau.
Vingt cas d'infraction aux lgis des pêcheries ont été déeouvers dansle districtde Ste Ae
des Monts dans le cours de l'été dernier, et punis, gráe à la surveillaneintelligente e% éner-
gique de l'inspecteur des pêcheries de l'endroit,.M. Létourneau.

Le fermier de la division de la pêche à la mouce dans la Grande Rivière a sous-loué.
cette saison, des possesseurs, les trois stations à l'embouchure de cette rivière au ri de $100
haque, à.conditionqu'on n'y pêcherait pas, pour permettre au saumon de remotele cou-

rant en gFand nombre. Le résultat n'apas égalél'attente, de M. Clarke, le fermier mais
je crois que c'est la mauaise condition des ceux quiea empêché plusde poissons de frgqen-
ter lrivièi'ë. Un pêcheur voisin de Pabos, qui avait coutume d prendre de sIX it
batils de poisson, en a pris güarante cette année; ce grand succès est dû, sans doute, à la
cause ci-haut mentionnée.

Les los des pêcheries prohibent à bon droit de jeter les rents e poisson sles
rivières fréquentées par l saumon. 'ai fait payé l'aiende àplusieurs personnes pour avoir
déposé dans lä drandë Rtivière les r-ebuts de leur établissement de pêche à a morue. Des
personnes de iPabos, coupables de la mê^me offnse Qnt :ausi reçu la punition décrétée par
la R.

D e botnne heue le pr-intemps dernie, j'ai été informé que certainespersones avaient
illégalvment tüé du saumon dans la rivière de Barachois; mais comme les témoins tuient
rares, je dûs attendreë jusu'â l'automne pour le traduire ens jus.tice. Une de plaintes fut
déboutée; l'autre individu, trouvé coupable, fut puni. Les bords de la bele rivière de
Barachois sont, à l'inétar de la tivière du Cap Chatte, habités danstoutleur .longueur,
et les cultivteurns n'ont qu'à sortir de leur mnaison pou:r voir le saumon et la truite, en;nombre

plus ou moins grand, folâtrer dans ses eaux. En vérité,il-faut être. douée d'un. grand re
geét pour les lois pour résister à la tentation d'eu prendre quelques-uns. Un gardien loca a
été mis sur cette rivière, mais le gouvernement ferait acte de sage politique en la louant a des
pêcheurs à la ligne poi la ciieux protéger. Le gxadienwja informé, ainsi que quelques

uns des colnus, qu'il y avait cet automne beaucoup d'individus reproducteurs, mais, vu le peu
de proteution accordée mainteidant, un très petit nombre pourra retourner àla iern
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STATISTIQUE des pêches faites dans les comtés de GaspO et de Bonaventure aux
Monts jusqu'au Blanc Sablon

COMTÉ

ESPECES DE N
BATEAUX D'H

EMPLOYÉS. EMP.

NOMS DES
.LIEUX DE

PÊCHE. G > o

Cap Chatte.....
Ste. Anne des

Monts,. ..... 112 ..
Ruisseau à Re- 1 1

bours...4.....

Rivière<lEauCdEe
Rivière à Pierre 6 5.
MontLouis.. 0 15
Anse Pleureuse

et Ruisseau des
Olives..... .. '. 9

Gros Male ........ 5 3
Manche d'Epée. 6-4..
Riv. Madeleine. 2 1..
Grande Vallée. .I.38 5l...
Petite Vallée ... 4 2
]Pointe Frigate 7 7...
Petit Anse . .. de

do1........2102 ,... •

oureS ... i 4 2....
RivèreClade. 9 4 ...

Moandti ... 20 15 ....

OLives . ...- 9 6....
osntea........ 3....
ch e ... 6 •4....

Peit Ca ........ 12 1 ....
Riv.adeene. 241 4

Grnd0 alé... 38 ....
P'Aet le...4 2 ....
PoiteFr.at... 7 7....
Anse .... 7 7....

G ran d Cl or i-
donre... ... S8 8.....

Petit Cloridorme . 7 i ....
Pointe Sèche ... 1 12 ....
Grand Etang....20 10...
L'Anse h Valeau .. .- 7 7...
Pointe Jaune... 4 4 ....
Echourie........... .7 7 ....
Petit Cap........ 12 12
P. R. auRenard.... il 1
Riv. au Renard.... 41 41....4

do ...... ... ..
L'Anse h Fugère . 2 2....
Anse Griffun, N .
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Anse St. Georgel
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Petit Gaspé. . 21 ....l....
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STATISTIQUE des pêches faites dans les comtés de Gaspá et de iBonaventure
COMT8 DE

S Victoria. Documets de la Session (No. 8.) A..187

aux files de la Madeleine et sur la Côte du Nord ou Labrador, etc.-Suite.

GASPÊ.-Buite.

J ESPtES,
DE BATEAUX
EMPLOÈS.

NOMS DEs
LIEUX

DE PÊCJHE.
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Anse au Cousin. 2....
Riv. Dartmouth 4..
Douglastown .2 3
Anse auPlioque 1 10
Belle Anse.... 5 ....
Pte. St. Pierre. 5 68..
Malbaie ....... 74....
Coin du Banc.. .. 321.
le Bonaventure . 531 27

Anse à Beaufils. 35 20
Cap aux Anses

et CapDésespoir 1 561 30
Percé ......... I.....
Petite Rivière . .. 30 25
Grande Rivière. 9. 93 40
Pabos,........ 69 35
Newport.. 80 40
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RECAPITULATION.

Valeur des différents produits des p^ches dans la DIVISION DE GASPÉ.

Pêche de la morue, durant l'été........85,865 quintaux ' $ 4............ $343460
do durant l'automne.... 25,692 do 5.............. 128460

Langues et noues de morue..............151 barils 8..................1208
Pêche de l'aigrefin..(haddock) ......... 210 quintaux 5.................. 13050

do - du maquereau................ 184 barils 10...............
do du hareng.....................1,962 do 3.................. 5,886
do du flétan........................ 93 -do 5................. 465
do du saumon.....................441 do 16..................7,056
do de la truite....................20 do 10.................. 200

Huile de morue.....................83,807 gallons t............ 4104
do de baleine....................1,415 do 80,..........9,2
do de marsouin».................... 62 do 80............... 50

Poisson (pour engrais) ................. 2,640 barils 25, ......... 660

Valeur totale des produits des pêcheries, 1872......... ............. .541,471
do do do 1871 ....................... 361,482'

Augmentationx$17%'889

DIVISION DE BONAVENTURE,

La chaîn de montagnes qui entoure la baie de Gaspé, entrecoupée par de profonds ra
vins, s'abaisse graduellement à mesure qu'on avance à l'ouest du comté de Bonaventure- La
monotonie du paysage continu de montagnes de Gaspé fatigue l'eil du voyageur, mais les terres
riches et les jolies résidences qui bordent la baie des Chaleurs le reposent agréablement. Les
jolis petits villages blancs dispersés le long de cette côte sont toujours un joyeux spectacle
pour le marinier.

Bien qu'un grand nombre de pêcheurs soit employé dans cette, localité, le commerce du
poisson étant très actif, la plus grande partie de la population se livru à l'agriculture : c'est
pourquoi on y remarque plus de confort et de prospérité. Cependant, il y a encore beaucoup
de terres incultes et la forêt, qui recouvre la plus grande partie du riche sol de ce comté,
s'éloigne tranquillement, comme si elle défiait la hache du bucheron.

Les nombreux établissements fondés au Port Daniel, à Maria, Carleton, Dalhousie et
Campbelltown, pour préparer et mettre en boîtes le saumon, le homard et le hareng ont gran-
dement contribué au bien-être et à la prospérité,des populations de ces localités, les proprié-
taires traitant libéralement avec les pêcheurs. Les cultivateurs, qui font la pêche à la morue
pendant l'été, après leurs moissons engrangées, sont dans des conditions bien préférables
t celles des pêcheurs de morue de Gaspé, vu que le plus grand nombre peuvent vivre du pro-
duit de leurs fermes, tout en cherchant à vendre leur poisson à des prix rémunératifs, pre-
nant en paiement de l'argent ou des marchandises et des comestibles.

Les côtes du comté de Bonaventure ont environ 126 milles de longueur. Ce comté com-
prend aussi la vallée de la Métapédia, qui renferme maintenant 8bO âmes où, il y a dix ans,
on ne rencontrait que quelques colons dispersés par ci par là. Les bons ports sont nombreux;
le meilleur et le plus commode est celui de Paspébiac, où un plus ou moins grand nombre de
vaisseaux sont, toujours à l'ancre, surtout ceux des maisons. Robin et compagnie et LeBoutil-
lier, qui desservent le commerce d'exportation. Ci-annexés se trouvent des états montrant les
noms des vaisseaux enregistrés, à l'entrée et à la sortie, avec des cargaisons de poisson, à la
douane de New-Carlisle, pendant l'année 1872.
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CÀËOTEUs »TCuR1s A L'EÑNRE.-PORT DE NEW OAPdISLE-Etat du nombre
déclaré à l'entrée jusqu'au 3- décembre 1872.

Date du

rapport.

1872.
Avril 27.1
Mai 21.î:

do 27.'
do 31.1

Juin 4.1
do 4.
do 4.1:
do 15.1
do 15..
do 19.
do 19.
do 28.

Juillet -54.
Août 25.

do 30.
Sept 4.

do 9.
do 9.
do. 9.
do 24.
do 25;
do' 27.

Oct. ler.
do 8.
do 11.
do 11.
do 11.
do 19.i
do. 19.
do 19.
do 19.

Nov. 4.
do 21.
do 22.
do 25.

Navire. Tons.

_____________________________________ I. - -- I

Industiry ........
Dit-On.........
Commander.
p: R. C.
Dit-On.i........
Commander:,...
Epoque.........
Commander.
Peace.............
Commander.
Hematope..
P. R. C ....
Crapo.........
Prince of Wales...
Star of the Sea ..
Commander'.......
M\. Georgian..
Commander:..
Ticker ...........
Commander ...
'Torthiern Chiief ..

Commander ...
Comalo........
Hematope.
M. Georgian.
Epoque ....
Commander ...
Hebe..........;
Commander ...
Union..........
Hebe...........
Blue Nose.;..
Commander ...
Ranger.........
Iuit-On.....

16
78
14'

104
78:
14'
10
14
35
78
76'

104
57
71.
59
14
98,,
14
96
14
50
14
95
76
98
10
14

236
14

193
5
5à

•14.

137
78

5

3
5
3
7
3
5
3
6
5
5
3
3

'10
3

11l
2
3

.3
8
7

Total.j. . 2,098t177

ouea
1 Ha.

Venant de. de
n rmöruë renga.

Qutx Bris. Bris.

Percé ......... 200
do ......... 6.00

Caraquette . 112.
Arichat.........642
Pèrcé ........... 899...
Caraquette..... -84...

do . 138........
do . 91
do ...... 293

G rande-Rivière . 700.
Percé ................. 105......
Arichat..........2,540 .....
Campbelltown .
Québec t.... ... .... 300
Caraq uette................ 300'

do. 140 ....
North Shore . . .
Caraquette 1201.

do. 1852
do ........ 2051.........

Cheticamp. 605 .......
Caraquette ..... ....

do
Arichat. .. 237...........
Rive Nord..1,600....... .....
Caraquette ... 108 ......

do. 226.........
Percé ...... 970'..... ......
Caraquette. 220 .... ...
Percé..........255 ...........
Caraquette. 124............

d. 15............
do .
do ....... 1785 ...........

Percé ....... 1,000....... .....

15,861 105 600

25

Huile
de

morue.

Gals.

I...

1,800

1,929

391
1,350

11,340
...

18,310

Q.. ..

919

~81 225

. 1

,.. 97 27
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PORT DE NEW CARLISLE.

Nombre. Tonnaux.Eqiiipage..

Navires déclarés à l'entrée.

Durant le trimestre expiré au 30 juin*1872............................. 15 2;640 1.16
do do 30 sept. 1872............................. 35 3,329 2U
do do 31 déc. 1872.. . -...... . . ... 6 -886 46

56 6;855 375

Navires déclarés à la sortie.

Durant le trimestre expiré au 30 juin 1872............................. 19 2,357 127
do do 30 sept. 1872............................ 34 3,852 196
do do 31 déc. 1872........... ................. 19 2,897 147

72 9,106 470

Caboteurs déclarés à l'entrée.

Durant le trimestre expiré au 30 juin 1872... ....................... .. . 42 2,342 187
do do 30 sept. 1872............................. 57 2,968 249
do do 31 déc. 1872....................... .... 21 1,766 126

le120 7,076 562

Caboteurs déclarés à la sortie,

Durant le trimestre expiré au 30 juin 1872........................... 58 3,570 266
do do 30 sept. 1872.......................... .64 2,903 27.2
do do 31 déc. 1872............................. 16 64@ 68

138 7,113 . 606

CABOTEURS DÉCLARÉS A LA SORTIE.-PORT DE NEW CARL1SLE.-Etat du nombre
déclarés à l'entrée et portant du poisson, jusqu'au Il novembre 1872.

Date du Morne
Nomn du navire. Tonn'X. D'oh.

rapport. s'che.

1872. Qtx.• Bris rs.

26.,Sept. 4.. Adelina9............... . 5 6 Labrador............... .2,300.........

40.- Nov. 2.. G. D. F.............. 118 8 do ............... 400 36- 4

213_,_14 2,700 30 4
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Pô n Naw CARLISt.--Etats des navirës déclarés la sortie jüqu' u l
novenb.e 1872.

Nom de haYire. Ton x. Venatit de
rapport. salé.

1872. Brls. Bottes Qnt'x. Brls. Bris.

Avril 22. U. J.'[ëessiër 44 4 Qù8èb2c.............. 8...................
Juillet11. Mary..............I 19 3 Pictou ............. 100|..... ...

do 23. Ripple............. 22 3 do. ................ 40 ..
Aout 13. Reaper............137 7 Percé......... .... .. . 167...........
Oct. 7. Comalo. . 96 5lQuÉboè.. .................... 284 225

do 12. Annabella......... 72 5 do..............................300 I.
do ·11. Ripple .......... 22 3 Camûpbellton.... .50 ....... 50

412 30 132 140 217 584 225

On dit que Paspébiac offrirait un bon port de refuge. L'idée me paraît bonne et j'espère
qu'on la mettra à.exécution, bien que, pour parler franchement, j'aie plus de confiance dans
la construction d'un embranchement de chemin de fer reliant Paspèbiac au chemin de fer In-
tercolonial à Métapédiac. Le havre de Paspébiae et, en réalité, toute la baie des Chaleurs
qui étaient visités annuellement par les bateaux américains faisant la pêche du maquereau5
ont été entièrement abandonnés durant la saison. Nous n'en avons pas rencontré un seul
durant notre dernière croisière dans la baie, et le garde-pêche n'en a vu aucun. L'ordre et
la paix n'ont pas été interrampus dans ces localités.

Je ne me propose pas de consacrer un paragraphe spécial à la pêche de la morue, du hareng
et du maquereau dans ce district les. statistiques annexées à ce rapport indiquent pleine-
ment et clairement le produit de chaque localité. Il suffira de dire que, de Port Daniel à larivière Bonaventure, la pêche-de.la morue a été excellente dans la courte période durant la-
quelle on a pu la faire. Les pêcheurs qui ne possèdent pas de terres s'engagent généralement
pour quelque maison de Paspébiac et se rendent à Magpie, à la rivière du Tonnerre ou au
Blanc-Sablon, sur la côte nord. Ils passent pour les meilleurs pêcheurs du Golfe et, par suite,
leurs services sont très recherchés.

Les bancs de maquereau qui ont fréquenté en si grand nombre les côtes des provinces
maritimes, durant la dernière saison, ne semblent pas avoir pénétré dans la baie des Chaleurs,
et les pêcheurs n'en ont pris que quelques-uns pour leur usage domestique. Le hareng a été
abondant, mais vu la baisse du prix de cet article, on n'en a pris qu'une très-petite quantité
qui a éte employée comme boitte pour la morue ou pour la consommation locale. Quatre-
cent cinquante barils de hareng ont été exportés du ecomté de Bonaventure. Les grands
magasis construits par M. Petry, à Carleton, étaient vides et les ouvriers ordinairement em-
ployés se trouvaient sans travail, au grand regret des habitants de la localité, qui regardent ce
monsieur comme un bienfaiteur public. M. Petry a ouvert un autre établissement à la baie
des Iles, sur la côte nord-ouest de Terreneuve.

PCIIE DU SAUMON,

Rien ne peut démontrer la sagesse des lois des pêcheries et l'intelligenc% et l'énergie
avec lesquelles on les a appliquées que le-prompt repeuplement des rivières, facile à constater

29
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entre le Port Daniel et Ristigouche. Dans plusieurs localités tel que Maria, New-Richmond
et Carleton, la pêche a été si abondante à un certain moment, durant l'été, qu'une grande
quantité de ppisson dut être envoyée de suite aux établissements de Ristigouche pour l'em-
pêcher de se gâlter. Port Daniel a produit, l'an dernier,..quatre-vingt-deux barils de saumon,
tandis que, cette année, on en a pris 119 barils, soit une augmentation de trente-sept barils.
A l'exception de M. Miller, les pêcheurs ont vendu leur poisson frais à M. Brown : ce
monsieur a mis en boîtes 21,760lbs. de saumon, et, en outre, plusieurs milles livres de
homard. Sauf deux infractions à la clause relative au dimanche, que le garde-pêche Phelan
a punies sommairement, on n'a pas violé les lois des pêcheries. Les.produits des pêcheries, è
New-Richmond et Maria, ont excédé, durant l'été, ceux de toutes les années précédentes
Les chiffres suivants indiquent les résultats des pêches des trois dernières années:-

En 1870 ............ ... 23,7971bs.

" 1871 .. ................................... 14,068 "

' 1872..................................·.25,264"

Le produit de cette année excède de six pour cent celui de 1870,-saison qui fut très-
prospère,-et d'environ quatre-vingts pour cent le produit de l'an dernier. Le plus gros
saumon pris au filet pesait 431bs. et les plus gros pris à la mouche pesaient 451bs. chacun: ces
derniers furent pris dans la grande rivière Cascapédia. Le fermier de cette rivière et ses
compagnons ont fait une expédition magnifique, ils ont pris 136 saumons, soit quatre-vingt
douze de plus que l'an dernier. La pêche n'a pas été aussi bonne dans la rivière Bonaven-
ture : on n'y a pris qu'environ trente saumons, dont le plus gros, cependant, pesait plus de
cinquante livres. Les statistiques ci-jointes 'indiquent les détails du rendement dans les
diverses localités de la division.

Malgré l'augmentation du rendement du saumon sur cette côte, je n'ai pas cru prudent
de recommander aucune des nombreuses demandes des nouvelles stations qui m'ont été
adressées pour de nouvelles stations ; je craignais de compromettre les bons résultats obtenus
grâces à la protection passée, l'expérience ayant démontré qu'il faut user de la plus grande
discrétion en pareilles matières. Plusieurs causes peuvent compromettre cette pêche, et s'il
eût été possible de restreindre dans des limites raisonnables les stations de pêche du saumon,
dans le district de Gaspé, l'amélioration eût sans doute été plus sensible. En outre, je doute
que l'octroi de nouveaux permis soit aussi avantageux aux colons que la location des rivières
à des pêcheurs. Par exemple, sur la rivière Cascapédia, je sais de bonne source que: les
fermiers ont dépensé plus de $350 dans le cours espace d'un mois, à part des nombreux
cadeaux et de la grande quantité de poisson qu'ils distribuent à leurs hommes et des gages
élevés qu'ils leur paient. Si l'on ajoute à cela le loyer élevé pour le privilége de pêcher à la
ligne, chacun admettra qu'il serait injuste d'augmenter le nombre des stations dans l'estuaire
d'un cours d'eau, au préjudice des pêcheurs. En augmentant le nombre des permis, on
réaliserait une somme tout-à-fait insuffisante, même pour payer les frais de protection de la
rivière, et à plus forte raison le·revenu n'y gagnerait rien; les fermiers des stations seraient les
seuls à profiter de cette arrangement. tandis qu'en affermant les rivières on répand de l'argent
parmi les colons, et les fermiers protègent eux-mêmes la rivière. Les mêmes observations
s'appliquent également aux rivières St. Jean et York, division de Gaspé, où un fermier
généreux dépense, dans une seule saison, une somme plus considérable que celle que rapportent
au bureau toutes les stations de pêche au filet.

C'est la rivière Ristigouche où l'augmentation a été la plus considérablé dans cette di-
vision. Il est très-possible que le nombre de poissons qui ont remonté la rivière n'ait pas. été
plus considérable que pendan,, la dernière saison, mais on en a pris plus, tant au filet qu'à la
ligne. En 1S71, les crues du printemps furent de si longue durée que les pêcheurs purent
tendre leurs filets que très-tard : mais la dernière saison leur a été plus favorable, et ils étaient
prêts pour la première montée du poisson. D'après le rapport du garde-pêche, durant une
période de trois semaines on a expédié chaque jour de Dalhousie non moins de 1,000 saumons,
du poids moyen de 1M1bs., aux établissements de MM. Windsor, de Dalhousie, et Howick et
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laddow, de Campbellton, soit un total de 270,0001bs. A quelques stations la pêche a été

meilleure que depuis vingt ans.

Les pêcheurs à la ligne sur la rivière principale et' ses affluents ont été également heu-

reux ils ont pris environ 500 saumons, soit le double de l'an dernier.

Un autre fait encourageant pour l'avenir de cette rivière, c'est qu'un grand nombre de

saumonea.uX ont monté la rivière pour Irayer ; or, avant qu'on eût appliqué la loi des pêcheries

on n'en voyait que très-rarement. Les saumofleaux étaient en si grande quantité qu'ils
gênaient les pêcheurs à la ligne.

Les sauvages. ont été strictement tenus dans les limites qui leur sont assignées pour
harponner, grâce à l'infatigable énergie du garde-pêche, dout les services méritent certaine-
ment d'être·récompensés.

Un monsieur à qui M. Mowat donna permission de pêcher à la ligne dans l'un des
affluents de la rivière Ristigouche, en 1865, prit alors quinze saumons dont chacun avait la
marque du harpon' cette année, il a pris trente-cinq saumons dont pas un seul n'était blessé.
Ce fait est grandement à l'éloge de l'officier du district. Je suis heureux d'avoir à dire que
les filets dont les sauvages ont besoin pour faire la pêche dans la station qui leur a été réser-
vée seront prêts au printemps prochain ; alors il n'y aura plus aucune raison de les traiter
autrement que les blancs. Ils ne semblent pas bien comprendre les avantages qu'ils retire-
ront de la pêche au filet, maintenant que la Restigouche est en si bonne état, et ils n'appré-
cient point la faveur. qu'on leur fait tant l'habitude de harponner est invétérée chez eux.
J'espère, néanmoins, qu'ils se conformerontiaux désirs du bureau. Il y aura peut-être quel-
ques difficultés au début, mais M. Mowat, avec sa prudence et son activité ordinaires, sur-
montera certainement tous les obstacles.

PÊCHE DU HOMARD.

Jusqu'à ces dernières années, nous ne connaissions pas les ressources de nos eaux, ou, s
elles étaient connues, on les négligeait en grande partie. Pour la pêche du homard les Amé

b ricains nous ont dévancés : ils ont deux établissements considérables sur la côte de la Baie des
Chaleurs. M..Brown, du Nouveau-Brunswick, s'occupe aussi de ce commerce, à Port Daniel,
après que la pêche du saumon est terminée. De juin à octobre, non moins de 280,640 lbs.
de homard ont été mises en boîtes à Maria et Carleton. Les frais de préparation du
homard sont comparativement faibles, et, par suite, les profits sont considérables. A ce propos,
je ferai observer que si l'on ne prend pas quelque mesure pour protéger le homard, cette
pêche sera bientôt épuisée. C'est assez que les étrangers prennent notre poisson et en reti-
rent d'immenses profits sans qu'on leur permette d'appauvrir et bientôt d'anéantir nos pêche-
ries,.comme la chose a eu lieu sur les côtes des Etats-Unis. J'ai été frappé des judicieuses
observations de M. Venning, dans son rapport de l'an dernier sur les pêcheries du Nouveau-
Brunswick, relativement aux dommages que · subira la pêch e du homard si l'on n'adopte pas
quelque mesure riroureuse pour la protéger. Je partage entièrement son opinion et voudrais
voir ses recommandations mises à effet s'il est possible.

ETABLISSEMENT SUR LA RIVIÈRE RISTIGOUCHE POUR L'ÉLÉVE ARTIFICIELLE DU SAUMON.

La création, par le ministère des pêcheries, d'un établissement pour l'élève artificielle du
saumon, sur la. rivière Ristigouche, aura, je n'en doute point, les meilleurs résultats pour la
rivière et ses affluents. Si l'on observe que cette rivière alimente, en grande partie, tous les
cours d'eau qui s'y jettent et que ces affluents, dont plusieurs sont considérables, par exemple
les rivières Métapédia, Upsalquitch, Patapédia, Tonm Kedgwick-peuvent suffire h une foule
de pêcheurs h la ligne, personne ne niera l'opportunité de. dépenser une faible somme
pour introduire l'élève artificielle du poisson dans cette partie du Canada. M. Mowat, offi-
cier de cette division, est l'homme le plus actif le plus intelligent, et le plus digue de con -

fiance qu'on puisse trouver.
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STATISTIQUE des pêches faites dans les comtés de Gaspé et de Bonaventure
COMTÉ DË

aux iles de la Madeleine et sur la Côte du Nord ou Labrador, etc.- te.

BONAVENTURE.

E CES DE NOMBRE
. . A rr. IrT.- - rlyilqfflr"'

BATEAUX. 1
EMPLOYÉS. E

.. 22 41..

46 7

l. .. 361..
. 6 3 ..

.. 26 . . .

4

.. 30 30..

..- 52 52..

7 3

S 22 2 ..
4 20..
. 3 1 1..

.. 9 ... 0 1..

2 2.

2..... .I .
.. 0... 07 ..

D'HOMMES

EMPLOYÉS.

em 4

i2l.,

Q
QT.2

220

O
2< <Q

48
17 ....
99

36 ....
151. .
52.
8.

60 213

104 72....

14
25 .. . . ..

3 ....

529 292..

EsPECES DE FILETS EMPLOYÉS. I MORUE.

.. 2 .. 2 . . . ... 2 0 . . . . . 710
Ic. .

.. 3 ..... |. .. . 4 1.. . ... .. f .. 5 0 5
.. 3 ... . .. .... 5 0 , . .. ... . 1 04 8

192 17 ..... 1 . 30 3. .... ... ..... 1,0 5

251s ... i . . 2 52 350Q .. ... ,0 ,5

loi 0 10>1 r-,

. 501 .90.3.. . . 1 I0 90
21.201 80 .. .. 27 20

.. .,.. .. .... .. ... 1 3 0 00 8J. ... . 1.8 75
.. .... 10 702,00 .. 5088 7

31 4 50 150-

.. ... .. . . . .... (I , 0... . . .J1 0 1 0

.. .. .. ....... . 0 1... . .40 780
. .. 4........ 1. .. .. . 60144

19 17 .. '..... 3.ô. 30. .............. 1200750

.. +... . .. . 752 350 .... 1,8001

7 . .1,637 .30 ........140.90

.. .... f.. .... .. . . . 8 . ... .......

.... .. .... .. .... .

44 .. ..... 114 1583 1405 305. .... 7,393 5,55

70I

45

9
10
101

104

90 .... ..
140..

300f. ..

2,430 1201..

1,250 90
3,000 25.
2,000 20

100 5..

....... 
.. ..

....9.5..26....

..... . .. .

..... . . ..

..... . . ..

..526

124'
117

. 15080
30

.. 3
1

.. 251
.. 3i

50
80

791

.. .. 9j. ..
3 ....... .... ..
6110 101..

1 1..... .. .. ..
.. . ... .. .. ..

.. . ... .. .. ..

.. .. .. . . . .
..5.. 2... ...

, U .... ....
...... . 150 60i 601 ....
...... 76 50 50 .......... 150 201 10.

f........................ ...... ...... .... ....
...... ...... ...... .... . .

. . ... . . ...... .... . .

...... ...... .... ....

9,19801 1,836 4,8801 120 300

88,320làs de ho-
mard ont été
mises en boîte

.. cette année.
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Noms 1)ES
LIEUX

DE P.ÊCHE.

Anse au Gascon.
Anse àla Parbe.
Port Daniel ....
Pointe au Louþ
Marin à laPt.S.
O. de Pt.Daniel

Chigouac.... ..
Nouvelle.......
Paspébiac ......
New Carlisle . ..
Grand et Petit

Bonaventure..
De la nv. au Ca-'

pelan au grand
Cascapédia ...

Maria.......
Carleton ........
Nouvelle .......
Maguasha ......
Pte. Fleurant...
Eiglishman's

Brook .......
Pte. Escumiuac.
Pte. à la Garde.
Pointe Batterie.
Petite Batterie..
Pointe Cross....
Pointe Bourdon.

Total.

3

133
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RECAPITULAT1ON.

Valeur des différents produits des pêches dans la division de Bonaventure.

1Ache de la morue durant l'éfé, - - 7,393 quintaux $4 - - - 29,572
Do do l'automne, - - 5,554 do 5 - - - 17,770
Noues de morue, - do - - 25 barils 8 - - - 200
Pêche de l'égrefin, - do - - 133 quintaux 5 - - 665
Lingue, - - do - - 26 do 5 - - - 130
Maquereau, - do - - 104 barils 10 .- - 1,040
Hareng, - - do - - 9,575 do 3 - - - 28,725
Saumon, - - do - - 791 do 16 - - - 12,656
Truite. - - do - - 15 do 10 - - - 150
Anguille, - · do - - 25 do 10 - · - 250
Hareng fumé, - do . - 260 boîtes 25 cts, - 65
Huile de morue, - do - - 998 gallons 50 ,, - - 499
Poisson (pour engrais,) do - - 7,136 barils 25 ,, - - 1,784
Conserves de homards, do - · 88,320 lbs. 20 ,, - - 17,664

Valeur totale des produits des pêches, 1872, - - $120,97
Do do 1871, 102,057

Augmentation, - - $18,913

DIVISION DE ILES DE LA MAGDELEINE.

Il m'eût été fort agréable, en dressant ce rapport, de signaler les progrès des habitants des
îles de la Magdeleine, d'avoir à dire que leur position est améliorée, mais, par malheur, je
n'ai que de mauvaises nouvelles à donner. La pauvreté, la misère sont générales. La
plus grande partie de la population est découragée : la famine menace chaque jour et, d'après
les derniers renseignements, on a de grandes appréhensions pour l'hiver prochain.

Bien que la récolte et la pêche de 1871 aient été assez bonnes, l'hiver de 1872 a été'
si rigoureux et le printemps tellement tardif que les résidants ont été obligés d'employer toutes
les provisions qu'ils avaient amassées, même leurs grains de semence. Lorsque l'époq1ie des
semailles arriva, ils n'avaient plus de semences et ne pouvaient s'en procurer, fût-ce au prix
de l'or. J'ai connu des pêcheurs de l'île Amherst qui se sont trouvés forcés de donner, au
mois de juin, soixante barils de hareng pour un baril de pommes de terre ; ce fait démontre
que, pour s'assurer des provisions durant l'hiver, ils doivent prendre une énorme quantité de
poisson. Les différentes pêches, autour des îles, ont bien réussi ; toutefois, par suite de
leurs habitudes d'imprévoyance et du bas prix qui était payé pour le hnreng, ils n'ont pu se
procurer -qu'une quantité de provisions à peine suffisante pour vivre durant l'hiver et le
printemps qui se prolongent d'une manière alarmante. Quand on peut être témoin de la
détresse à laquelle ces pêcheurs sont si fréquemment réduits, et de leurs fréquentes décep-
tions à la pêche, on se demande, avec étonnement, pourquoi ils s'en tiennent à cette existence
précaire, eux qui ont à leurs portée tous les m.oyens pour s'assurer une existence aisée et
même indépendante. Le sol de ces îles est fertile et nullement rocheux ; la culture en est
aisée et il donne de bons rendements. Mais les pêcheurs ne tiennent pas compte de ccs
avantages. On dirait qu'une sorte de fatalité pèse sur cette vigoureuse population et l'em-
pêche de bien comprendre ses véritables intérêts. Quand la gêne les assiège, ils attribuent
ce malheur à diverses causes telles que le chiffre énorme des taxes et les prix exhorbitants
qu'ils doivent payer aux marchands pour leurs provisions, mais ils ne semblent point com-
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prendre les avantages qu'ils pourraient recueillir en se livrant surtout à l'agriculture, ce qui
les mettrait hors du contrôle des marchands et dans une position à ne pas souffrir des taxes
qui sont, en réalité, beaucoup moindres que dans nos villages.

Effrayés de la famine et de la détresse pour l'hiver prochain,-découragés par leurs
insuccès réptéé à la pêche.et imputant aux autorités locales des griefs plus imaginaires que
réels, -·cent habitants environ,-soit trente familles,-se sont décidés à quitter leur île natale
cet automne. Plusieur's de ces familles. ont émigré à la Pointe aux Esquimaux, et le reste
aux Sept Iles où elles se proposent de faire un nouvel établissement. L'été dernier, la
population semblait prise: de la manie d'émigrer ; plusieurs ·familles vendirent leurs terres
et leurs bestiaux à grande perte afin de quitter plus tôt les îles. Je.sais un colon de l'île
Amherst qui offrit sa terre de quatre-vingts acres, avec bâtiments, etc., terre fertile, exempte
de roches et prête à la culture, pour la somme insignifiance de $160. Plusieurs colons ven-
dirent leurs terres à des prix ridicules, et telle est l'apathie des insulaires pour tout ce qui
concerne l'agriculture que, même à ces bas prix, on ne. pouvait trouver d'acheteurs. De
fait, la plupart de ceux qui ont quitté les îles, partirent sans pouvoir vendre leurs terres.
Il est éminemment regrettable de voir ces terres si productives abaindonnées sans aucun répit,
et je me reprocherais beaucoup d'encourager pareille émigration. Les étrangers qui vou-
draient s'établir sur ces îles auraient la meilleure perspective et deviendraient bientôt compa-
rativement indépendants et riches.

Depuis 1761 jusqu'à nos jours, les Acadiens qui tont venus s'établir sur les îles de la
Magdeleine n'ont eu aucunes taxes à payer, et après les souffrances qu'ils eurent à endurer
en Acadie et·sur le chemin de l'exil, on devrait croire qu'ils se seraient trouvés parfaitement
heureux dans une localité où personne ne leur demnd-ait compte de leurs actions ou de leurs
paroles. Toutefois, lorsque le propriétaire légal fit son apparition et demanda des loyers des
paisibles occupants, la déception fut grande et il y eut des procès qui durèrent plusieurs
années. A la fin justice fut rendue, et depuis lors les colons prirent leur position en dégoût,
et chaque année des familles quittaient les îles pour aller vivre dans des localités où la loi
naturelle était la seule en vigueur. Les fils de cette génération semblent avoir hérité de son
aversion pour les taxes et il est difficile de les soumettre aux lois qui régissent les peuples
civilisés et ne sont établies que pour le' bien commun. Cette disposition d'esprit les fait
abandonner leurs foyers sans regrets apparents, et est certainement la cause première de leur
insuccès; car, du moment qu'ils sont établis dans d'autres localités, ils travaillent avee
énergie, et bien que commençant une existence toute nouvelle, ils réussissent passablement et
quelques-uns acquièrent une aisance assez convenable.

La population des îles de la Magdeleine était de:-

2202 âmes en................................. ............... ............ 1851
2651 "........ , ........ .. ... 1861

3172 ".................. 1871

De ce nombre, environ 100 ont émigré l'automne dernier.

Le nombre de goëlettes appartenant à ces îles était de -

37 en.....,......... ........................ ................ 1851
38 ".... .......... 1861
20"...........................................1871

La diminution est due à l'immigration sus-mentionnée, en 1871.

Le nombre des bateaux-pêcheurs était de-

100 en ...................................... 1851
232...........................................1861
313 ................. ... .. 1871

257 CC..............................................................1872
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A notre départ de Québec, nous avions reçu instructions de faire voile pour Anticosti et
de secourir les vaisseaux naufragés sur.les côtes de cette île;» c'est ce qui retarda notre arrivée
aux îles de la Magdeleine que nousý n'atteignîmes que le 18 juin. Là nous rencontrames le
croiseur, S. G. .Marshall, Capt. Tory, faisant la police des côtes, et qui n'était arrivé
que quelques jours avant nous, ayant été détenu par les glaces ainsi que plusieurs autres navires
à destination des îles. Le capitaine m'informa que tout avait été tranquille depuis son arrivée,
et je suis heureux d'avoir à ajouter que la paix et le bon ordre ont subsisté durant toute la
saison de pêche.

CHASSE AUX VEAUX-MARINS.

La chasse aux veaux marins qui se fait au printemps sur la glace flottante apportée le
long des côtes des îles par les vents de nord-ouest, a totalement manqué cette année. On
pouvait bien apercevoir ces animaux par milliers sur les bancs de glace, mais il était impos-
sible de les atteindre à cause du vent-de nord-ouest qui soufflait presque constamment. Cette
pêche avait également manqué en 1871 et, en 1870, on n'avait tué que 6,000 veaux-marins.
Trente goëlettes montées par 130 hommes avaient été équipées pour cette pêche durant la
saison, mais les résultats obtenus ont été encore pires que -ceux de l'année précédente. On
éprouva les plus grandes difficultés à lancer ces embarcations qui ne purent prendre la mer
qu'à·la fin d'avril. Puis il fallut leur fayer un chemin à travers les glaces, sur un parcours
de deux milles, et lorsqu'enfin les ancres eurent quitté, on rencontra, dans le golfe, des bancs
de glace tellement énormes, qu'il devint impossible d'atteindre les veaux-marins. On -n'a
tué que 1,713 environ'de ces animaux, tandis que l'année précédente on en avait tué 2,200
et 8,813 en 1870.

Depuis deux ans l'on a essayé à Port aux Basques, sur l'île Amherst, et à Old Harry
Head, sur l'île Coffin, de tendre des filets dormants pour les veaux-marins, comme la chose se
pratique sur les côtes du Labrador. Ces animaux visitent ces côtes au printemps., en nombres
considérables, à la recherche des bancs de harengs qui pénètrent dans la baie de Plaisance.
On en a pris cent-deux dans un filet de trois cent soixante brasses et ce nombre aurait été
doublé si la glace flottante n'eut pas bloqué la baie à ce moment. M. de Quetteville. de
Jersey, qui est le propriétaire de cette pêche, semble très-satisfait de ce résultat et a le
ferme espoir de réussir dans son entreprise à moins de graves accidents qu'on ne saurait pré-
voir. Il se propose d'étendre ses opérations l'année prochaine.

PÊCHE AU, HARENG.

Le hareng fit son apparition vers le 3 mai dans la baie de Plaisance, mais l'accumula-i
tion des glaces l'empêcha d'approcher des côtes avant le 13 du même mois. Il-était en si
grand nombre, qu'on pouvait le prendre des ponts des goëlettes. Vu le bas prix du hareng et
la difficulté d'atteindre les îles, plusieurs goëlettes rebroussèrent chemin et vingt voiles seule-
ment arrivèrent pour la pêche du printemps. De ce nombre treize appartenaient à divers
ports des Etats-Unis. La première goëlette arriva le 19 mai. Non moins de 110 goëlettes
avaient visité les îles en 1870 et ce nombre était réduit à 45 en 1871.

Dans mon dernier rapport, j'ai-signalé l'imprévoyance des insulaires qui ni songent pas
à prendre les moyens de f'irc avec succès la. pêche du hareng dont l'entretien de leurs familles
et d'eux-mêmes dépend lorsque les autres pêches ne réussissent pas ou que les récoltes vien-
nent à manquer; mais jamais cette imprévoyance n'a été plus manifeste que l'année dernière
et jamais elle n'a eu des résultats si désastreux. Jusqu'à cette année, quelques pêcheurs
seulement, animés d'un sage esprit de prudence et d'entreprise, avaient eu assez de prévoyance
pour se procurer le sel nécessaire à la préparation de leur poisson ; les autres se remettaient
de ce soin aux marchands de la localité ou aux étrangers. Mais lorsque le sel était apporté
trop tard à la côte ou que les pêcheurs étrangers n'avaient pas besoin des services des habi-
tants des îles, la position de ces derniers devenait assez précaire. C'cst ce qui a en lieu cette
année. Depuis plusieurs années, les patrons des bateaux-pêcheurs étrangers arrivaient aux
îles avec la moitié environ du nombre d'hommes nécessaire pour assurer un prompt charge-
ment et engageaient les services des pêeheurs des îles. Ces derniers recevaient du sel en
paiement de leurs services et pouvaient, de la sorte, saler du poisson pour leur propre usage,
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avant la fin de la saison de pêche. Souvent ils profitaient de l'embarras des étrangers ec les
surchargeaient ; il en résulta que les navires étrangers commencèrent à venir avec des équi-
pages complets'; cette année surtout, chaque goëilette étrangère était bien munie à cet égard
et, faute de sel, les habitants des iles ne purent prendre avantage de l'abondance du poisson
et ne purent en saler imparfaitement qu'une petite quantité. Plusieurs de ces pauvres
pêcheurs ont été vus recueillant la saumure rejetée par les pormpes des navires et ont préparé,
avec ces rebuts, le poissou nécessaire à1 leur soutien et à celui de leurs familles durant le long
hiver. On peut s'imaginer qu'elle sera la détresse de ces pauvres gens au printemps prochain.
Si cette rude leçon pouvait leur profiter pour l'avenir, ce serait encore un assez boa résultat';
mais je ne le garantis point. Les goëlettes étrangères ont pris, cette année, 14,806 barils de
poisson et les habitants de l'île n'en ont pris que 2,956.

PÈCHE DU MAQUEREAU.

Bien que la pêche du maquereau ait commencé au printemps trois semasincs plus tard
qu'à l'ordinaire et que le prix de ce poisson fûât peu élevé, on en a pris une grande quantité.
Quelques habitants des îles seulement peuvent faire la pêche du maquereau, parce que les
frais d'équipement sont trop considérables : ils n'en ont pris, en tout, que 735 barils. Vingt
goëlettes des Etats-Unis et sept de la Nouvelle-Ecosse ont fait la pêche cette année dans la
baie de Plaisance ; les goëlettes de la Nouvelle-Ecosse ont pris 1,470 barils de maquereau.

La pêche d'été n'a pas été de beaucoup aussi abondante qu'en 1871, mais le poisson
était plus gros. Les pêcheurs des îles n'en ont pris que 295 barils tandis que, l'an dernier,
le produit était de 3.841 barils. Vingt-cinq goëlettes américaines seulement ont fait la pê:-
che du maquereau autour des îles, de juaillet à septembre.

PECHE DE LA MORUE ET DU FLÉTAN.

La pêche de la morue a commencé beaucoup plus tard qu'à l'ordinaire, et le nombre
des pêcheurs étaient beaucoup moindre que les années précédentes ; toutefois le rendement
a excédé de plusieurs quintaux celui des années précédentes. Dix-huit golettes se sont
rendues à la côte nord pour pêcher, mais elles n'ont pas réussi parce qu'elles ii'arrivèrent pas
à l'époque convenable ; après cinq ou six semaines d'attente elles repartirent presque toutes à
demi-chargées, †uelques-unes n'avaient pas même un demi-chargement. On convient géné-
ralement que la morue de cette année était plus grosse qu'à l'ordinaire, et les pêcheurs
expliquent ce fait en disant que les Français et les Américains n'ont point visité les bancs de
poissons cette année, Je n'essaierai pas de discuter cette opinion. Outre les pêcheurs qui
gagnèrent la côte Nord, une centaine de goëlettes se rendirent au Blanc Sablon et, là, pêchè-
rent pour M. de Quetteville. à raison de leur part dans les profits. Toutes ces causes ont
considérablement réduit le rendement de la pêche autour des îles. On n'a pêché en tout
que 21,032 quintaux de poisson, dont 7,430 quintaux à porter au compte de la côte Nord.

La pêche du flétan n'est pas.généralement forte; toutefois, on a pris quarante barils
environ de ce poisson dont la plus grande partie a servi à la consommation locale.

D'après le rapport de M. Fox, plusieurs navires américains on visité les îles unique-
ment pour acheter des noues de morues avec lesquels on fait de la gélatine dans plusieurs
établissements des Etats-Unis. Un parti de pêcheurs qui avait une commande considérable
pour ces noues offrait jusqu'a huit ets. la livre pour ce produit, et précédemment on jettait
de côté ces noues avec les entrailles du poisson. Si la demande pour cet article continuait,
on verrait surgir une nouvelle industrie dont les résultats seraient fort appréciables durant
la saison de pêche.

HAVRE •*D'AMHERST.

L'approfondissement du havre d'Amherst a été continué cette année avec la plus
grande activité ; on a miné .et enlevé au moins 11,170 tonnes de roche. M. Rosa pensait
achever les travaux cet automne, mais la roche est si dure qu'il ne croit pas pouvoir finir les
travaux avant le milieu de la prochaine saison. . Lorsque ces travaux seront terminés, le
chenal conduisant au havre sera profond de treize à quatorze pieds et aura soixante pieds de
largeur, lors les plus hautes marées du printemps.
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STATISTIQUE des pêches faites dans les comtés de Gaspe et de Bonaventure
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RECAPITILATION.

Valeur des différentes pêchesajaites dans la division des îles de la Madeleine.

Pêche de la morue durant l'été, 17,480, quintales (a> $4............691920
do do l'automne, 2,552 do . . 12,760

Pêche au maquereau............1,172 barils.. 10.......... 1
do hareng..................2,9â6'do
do fletauk.36 do...............
do veaux-marins........1,713 do.......6............1

Huile de veau-marin.............8,040 gallons......s0ets. ...b 6,432
do morue.,9..........do..50.......4,653
do baleine...... .2,162 do........80 ...........

Valeur totale des produits des......
do do 1baleine...133,089

Diminution..............$6;548

DIVISION DU LABRIADOR.

Cette divisions'tn de la Pointe-des-Monts -à Bl-ane-Sablon, distance de plusde, 400
milles, et elle ne serait inférieure à 'aucune autre du golfe sous le rapport ýdes ressources, n'-
tait que son climat et Son sol sont également désavantageux 'à la culture.. Les habitats nie
trouventlà leur subsistance que dans les'produits de la mer, et s'ils leur font défaut, ils restent
sans ressource aucune.'. La richesse des eaux de ces-rives est pour ainsi dire inépuisable;, il
semble même qu'elle augmente d'année en année;- cependant, comm~e si le poisson agissait
par caprice, il s'est à peine montré dans 'Cette 'division en 1865, 1866 et 1867, ce qui a ýété

caseque beaucoup d'habitants sont allés sur d'autres parties moins âpres de -la c'te, et ceux
qui n'ont pu les -suivre ont souffert les plus grandes privation s. Cette partie de la côte du
Labrador connue sous le nom de Côte du Nord -et' s'étendant de Natashquau à% Blane-Sablon
est habitée par une population éparse s'adonnant exclusivement à la pêche.' Elle serait au-
jourd'hui tout à% fait dépeuplée si les années suivantes-1868,et 1869-n'avaient 'vu le Poisson
revenir. en abondance et, renaître l'espérance chez les pêcheurs. Depuis [.868, le poisson n'a
cessé d'abonder, et l'industrie de la péche s'est développée ea conséquence.

Cette côte, où se voient. aujourd'hui quatre ou cinq 'jolis villages et~ que visitent, des
pêcheu .rs hardis et industrieux, était, il n'y a pas bien longtemps, la propriété exclusive de par-
ticuliers ou compagnies opulents ; mais ces compagnies ont fini par se dissoudre, les particu-
liers ont renoncé à% leur monopole, après s'être acquis des fortunes, et ces localités sont
aujourd'hui ouvertes à tous ceux 'qui veulent venir y habiter.

Les pêcheries% de ces côtes, surtout celles de la Côte Nord, étaient visitées par les,
Européens dès le 14ème siècle, et Jacques-Cartier dit avoir. vu, lors de -son premier voyage, et
vis-à-vis la rivière Napitippi, un navire pêcheur s'en retournant en Europe. Les ruines des
anciens forts et fortifications que l'on voit encore à différents endroits, tel qu'au Vieux Fort,

àBras-d'Or.et à* Bonne-E spérance tendent à démontrer que les pêcheries étaient "exploitées
dès lors sur une grande échelle.

1 . .
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Les pêches à la baleine et au phoque étaient celles quel'on faisait et qui rapportait le
plus autrefois, mais ces cétacés étan't devenus rares dans le golfe les pêchesà la morue, au
saumn, au hareng et au macuereau sont celles qui sefont principalment aujourdhui, mais
de toutes, la pêche de la morue est la plus profitable. Ainsique cela'a été dit déjquelques
uns des colons de cette côte-se sont fait dans cette indust-ie de jolies fortunes. Plusiéürs
ont eu la sagesse de se pourvoir pour l'avenir, mais d'autres, trop confiants dans l'abondaiïce
que la mer leur apportait, ont follementdépensé le fruit de leur labeur, et il leur fautáajour-
d'hui lutter ave la misère pour acquérir leur aisance d'autrefois Cependant siles êcheurs
de cette côte ne sont plus en grand nombre, ils ont acquis une exýérience qui leur sera pro-
fitable, etmaintenant que le poisson, surtout la morue est très abondant et son prix plus
élevé,leur courage renaît, et je suis sûr que l'avenir ne les trouvera pas au dépourvusi cette
pêe cesse d'être abondante.

Outre les pêcheurs de la localité, cette côte, surtout la partie ouest, est visitée tous les
ans par des pêcheurs de la Baie des Chaleurs et des paroisses en bas de Québec, qui y vont
pêcher pour leur compte-ou en société avec les grands établissements de pêche à la-morue.
La plupart des grandes maisons de Gaspé ont établi sur cette ,côte des succursales qi ne
sont pas inférieures à celles de Paspébiac et du bassin - de Gaspé. MMBlais etBélanger,
de Mntmagny; Sirois et Bélanger, de l'Islet, et Charles Hamilton, de New-Carliste ont
réussi, àforce d'énergie, de persévérance et d'intelligence, fonder de vastes établissements
qui marchent de pair avec leurs puissants rivaux de Jersey. Ils emploient chacun d 80s
90 hommes qui ne le cèdent en rien à ceux de leurs voisins avec lesquels ils sont en termes
très excellents. Si la rive sud possède certains avantages sur la rive nord, celle-ci offre plus
de facilité et de sûreté dans les opérations de pêche. La morue s'y prendprès de la côte;
les ports de refuge sont nombreux et d'un accès facile et dans plusieurs endroits la pêche
peut se faire tous les jours sans obstacle. Ces avantages, joints à une quantité presque illi-
mitée de poisson, ne pouvaient manquer d'attirer, d'autres endroits moins favorisés de la côte,des pêcheurs qui viennent maintenant s'y fixer de tout les points du golfe; et la population,
surtout dans la partie ouest de la côte, a reçu un· surcroit considérable. Les loéalités fav-
ntes sont Natashquan, la Pointe aux Esquimaux (où vingt familles ont imigré des -Iles de la
Madeleine l'été dernier,) la rivière St. Jean, Magpie, la· rivière du Tonnerre, Moisie: et les
Sept Iles ce dernier établissement a reçu, cet automne, une augmentation de douze familles
des:Iles de la Madeleine. Sur'la partie est de la côte, l'accroissement de la population n'apas été:aussi remarquable: la pêche a cependant été si uniformément heureuse.pendant les
cinq dernières annéesqu'elle attirera, dit-on, une immigration considérable de Terreieuve
au printemps prochain.

La partie de la côte du Labrador qui nous occupe maintenant est aussi fréquentée, du-rant la saison- d'été, par des citoyens des Etats-Unis qui ont, en ertu du:traité, le droit de
pêcher depuis Mont Joli jusqu'au Territoire de la Baie d'Hudson, dans: des navires desprovinces maritimes, de Terreneuve et _des Iles de la Madeleine. Les habitants de la côtes'occupent de chasse durant l'hiver ; mais le caribou, le vison et la marte, qui étaient autre.
fois très abondants, sont devenus si rares maintenant que cette chasse rapporte à peine.

Le poissoû et les fourrures étant les seuls produits de cette côte, ·les habitants- doivents'adresser ailleurs pour les vêtements et les provisions qui leur permettent de vivre avec quel
que confort. Ils les font venir de Québec, d'Halifax et de Gaspé. Le commerce qui se fait'
sur cette côte estréellement surprenant. - Pas moins de dix grandes goëlettes ont été occu-
pées toute l'été à transporter des -marchandises et des provisions à cet endroit:; et la cou-
currence est si vive que l'on peut y acheter des marchandises à meilleur marché qu'à Québec.

Lepopulntion était, en 1852, de 1,40 âmes; en 1861, de 4,413, et elle a maintenantdoublé ce chiffre. La population s'est accrue de moitié sur la partie de la côte située entre laPointe des Monts et Kegashca.

Avant 1854, les colons de la rive nord, n'ayant personne pour interpréter ou faire exé-
cuter la loi, furent laissés à leur propre gouverne,; mais à cette époque, il devint évident
qu'il était du devoir du gouvernement de nommer quelqu'un pour y mettre en vigueur ,et
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faire respecter la loi. Conséquemment, le Dr. Fortin fut nommé magistrat stipendiaire·pour
le golfe et le bas du fleuve St. Laurent. Le gouvernement mit à sa disposition Une go'élette,
La Canadienne, pour lui permettre d'exercer son autorité ; depuis ce temps, les coupables
ont été jugés et punis d'une manière sommaire, et la paix et la sécurité ont été maintenues,
pour le plus grand bien de la population. A l'avènement de la Confédération, ce poste devint
vacant, et la nomination d'un officier pour le remplir retomba sur le gouvernement de Québec.
Le rapide développement de la population et du commerce, et l'augmentation considérable
des pêcheurs étrangers, ont quelquefois donné naissance à 'is troubles et à des désordres;
cet état de choses et la probabilité qu'il se renouvellerait chaque année avec l'accroissement
du trafic, ont induit le gouvernement, en 1870, à nommer un magistrat pour le côté nord.
Cet officier, néanmoins, réside à la Malbaie, qui est à une grande distance des établissements
de pêche sur lesquels s'étend sa juridiction. Je suis d'opinion que l'objet que l'on avait en
vue quand on a fait cette nomination serait atteint plus sûrement si le magistrat résidait
daùs un des grands centres de pêche, au moins ·durant la saison. L'ntilité et la sagesse de
cette nomination ne peuvent être pleinement appréciées ou comprises par les habitants de la
côte, puisque le magistrat réside à des centaines de milles d'eux, il ne visite leur village
qu'une fois par année, et cela en été, lorsque la plupart des pécheurs sont absents et qu'il ne
reste plus que les femmes et les enfants en bas âge.

La côte du Labrador est divisée en six districts de pêche, dans un but de protection et
de surveillance, savoir

Moisie,
Mingan,
Watsbeeshoo,
Natashquan,
St. Augustin, et
Bonne Espérance,-

Qui sont sous la charge d'inspecteurs et de gardes-pêche intelligents, directement responsables
à l'officier commandant La Canadienne,. et sous·son contrôle immédiat. Ces officiers ont
efficacement rempli leuis devoirs respectifs pendant la dernière saison.

Puisque j'en suis sur les différentes espèces de pêche faites sur la côte nord, je toucherai
encore à plusieurs points que je n'ai fait que mentionner. D'abord je ppalerai de la pêche au
saumon qui, si elle n'est pas la plus importante au point de vue commercial, offre certaine-
ment le plus grand appât à ceux qui s'intéressent au bien-être de cette partie du Canada.

PÊCHE AU SAUMON.

La pêche du saumon n'a pas été généralemet aussi bonne qu'on s'y attendait, d'après la
quanr,îté de. ce poisson observée sur les frayères durant l'automne de 1871. Elle aurait,
cependant, rendu le double de ce que les rapports montrent, si le mauvais temps et les grands
vents d'est qui ont duré jusqu'à la mi-juin, n'eussent retardé la mise des filets à l'eau. Dans
les deux divisions de St. Augustin et de Bonne Espérance, outre la température défavorable,
les glaces flottantes se sont tenues près du rivage pendant si longtemps, que les filets ne purent
être jetés que l'espace de cinq jours. Néanmoins, malgré ces contretemps et le peu de succès
obtenu dans ces deux divisions, la pêche a été si bonne ailleurs que la quantité du saumon
prise cette année excède celle de la dernière saison-le rendement, en 1872, ayant été de
2,465 barils contre 2,386 en 1871. Les rivières Moisie, Natashquan, Triiité et Magpie,
sont celles qui ont le plus rendu. Huit cents barils ont été pris à Moisie, et quatre cent dix
a Natashquan. ·La pêche à cette dernière localité aurait été beaucoup plus.considérable si
le fermier eût installé ses filets plus tôt. Les pêches en dehors de ces rivières ont donné
beaucoup, surtout celles situées à l'ouest de Moisie et de la Trinité. Les pêcheurs malheu-
reux ne doivent pas, cependant, se décourager; qu'ils prennent en considération que le sau-
mon qui a échappé aux filets a pu se rendre aux frayères et que, toutes choses étant égales, le
succès sera plus certain à la prochaine se.son. , Les différents gardes-pêche locaux, de plus,
s'accordent à dire qu'ils ont rarement vu un aussi grand nombre de· poissons sur les frayères.
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L'intelligent fermier de la rivière Moisie est M. Holliday, qui a tant fait et fait encore tant pour
le repeuplement de cette belle rivière, et auquel nous sommes redevables de l'approvisionnement
de saumon frais qui se vend toute l'année sur nos marchés, à des prix accessibles au pauvre
comme au riche, tout en donnant de grands bénéfices aux pêcheurs de cette division qui n'ont
que les frais de prendre ce poisson. Il a de cette manière acheté, pour l'envoyer frais sur le
marché de. Québec, tout le saumon pris dans les rivières Natashquan, St. Jean et de la
Trinité. Cet entreprenant citoyen n'épargne ii dépense ni peine pour repeupler la rivière
qu'il exploite, et ses efforts doivent aussi beaucoup bénéficier aux pêcheurs situés aux
endroits de la côte adjacente à la rivière Moisie. Il a fondé et entretient à ses propres frais
un établissement de pisciculture sur un petit ruisseau qui vient tomber dans la rivière
Moisie. Si l'on prend en considération les difficultés qui accompagnent, plus au moins,
toute nouvelle entreprise,. surtout celles de ce genre, cet établissement a déjà donné des
résultats satisfaisants et promet beaucoup pour l'avenir, à présent que l'on se rend mieux
compte des obstacles et des causes de l'insuccès. J'aurai l'occasion de revenir dans un para-
graphe particulier sur l'établissement de M. Holliday.

La quantité de saumons qui remontent les rivières de cette division n'a pas manqué
d'attirer l'attention des amateurs qui ont vu leurs frais et trouble plus que compensés par le
succès. MM. Ogilvie et Turner, qui ont pêché à la ligne dans la rivière Moibie, ont pris
217 saumons dans le court espace de trois semaines,-le plus gros pesait 37 ilbs. M.
McFarlane, qui a pêché dans la Mingan pendant quelques jours seulement, en a pris 157 et
plus de 250 grosses truites. La rivière St. Jean a donné 140 pièces, l'on dit que la pêche a
été des plus encourageantes à Natashquan. M. Holliday m'a dit que le poids moyen du
saumon pris, cette année dans la rivière Moisie, est de trente-deux livres.; l'an dernier il
n'était que de dix-huit,

Deux sauvages et trois blancs ont été arrêtés et trouvés coupables d'avoir violé les lois
des pêcheries,-les premiers à la Trinité, et les derniers à la Grande Rivière Watsheeshoo.
Parmi ceux-ci se trouvait le fameux Théodule Pilote, de la Pointe-aux-Esquimaux, qui,
depuis plusieurs années, vivait du produit de la pêche qu'il faisait illégalement, et que l'ins-
pecteur n'avait jamais pu prendre sur le fait. La punition exemplaire qu'il a subie sern
suffisante, je lFespère, pour le guérir à jamais de sa mauvaise habitude, et le convaincre ainsi
que ses semblables qae, tôt ou tard, le bras de la justice s'apesantit sur le coupable.

Conformément à vos instructions du 26 juin dernier, qui m'ordonnaient de m'enquérir
et faire rapport de certaines plaintes faites par des personnes employées aux mines de Moisie,
contre le fermier actuel de la rivière de ce nom, j'ai eu l'honneur de vous présenter un rapport
spécial sur cette affaire. En conséquence, il est inutile de l'insérer de nouveau ici. Le
résultat de cette enquête a exonoré M. Holliday de tout blâme ; il a été prouvé clairement,
que les accusations lancées contre lui étaient l'ouvre de personnes envieuses et astucieuses.
Je n'ai aucune hésitation à dire que les intérêts et la conservation de la rivière ne peuvent
être placés en de meilleures mains. Le fermier comprend très bien qu'il est le premier inté-
ressé au repeuplement de la rivière. Il dirige ses opérations de pêche au saumon sur de justes
principes; et le fait que la pêche en 1860, avec 108 filets, n'a produit que 320 barils de
saumon, tandis qu'elle a été de plus de 800 barils en 1872 avec trente filets environ, parle
très haut en sa faveur. · Il peut se faire que ses succès en pisciculture n'aient pas été aussi
remarquables qu'on l'aurait désiré, mais M. Holliday paraît n'avoir épargné ni trouble ni dé-
pense dans le pladement des oeufs sur les claies à éclosion. Et que l'on veuille bien remarquer
que ces opérations sont conduites entièrement aux frais <le M. Holliday. De plus, il a
construit les bâtisses à scs frais ; et d'après ce que j'ai pu savoir, il n'a pas encore eu de
conseils ou d'instructions des hommes pratiques et savants qui sont à la tête. de l'établissement
de pisciculture à Newcastle, Ontario. Les opérations sont si délicates et la manipulaticn si
difficile qu'il est réellement surprenant qu'il ait si bien réussi. ii mesure qu'il acquerra de
l'expérience et qu'il se rendra familier avec les détails de l'établissemen t, de plus grands
succès viendront couronner cForts. Comme les choses sont à présent, le Département n'a
Certainement aucune ai;on de regretter que la rivière soit affermée à un homme aussi digne.
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Lorsque je suis allé à cet établissement cet été, MM. Molson etiDarlingrm pprirent qu'ils
avaient pris et relaché dix saumonneaux en pêchant à la truite au pied de la:chute, ce qui
prouve que le fretin a prospéré et -voulait alors gagner la mer. La leçon salutaire donnée
lors de l'enquête dont il a été fait mention, profitera sans doute, pour quelque temps, à ceux
qui ont essayé de nuire à M. B.olliday.

PÊCHE & LA MORUE.

Il y a quarante ans, les pêcheurs à la morue étaient peu nombreux et disséminés sua- la
côte Nord; et ce n'est que depuis que les premiers occupants, qui réclamaient le.privilége
exclusif de pêche et de chasse, ont abandonné leurs prétentions, que les pêcheurs de.la-rive
Sud, trouvant que leurs places de pêche s'épuisaient, y ont fait leur apparition attirés par
l'espoir d'une meilleur chance. Les premiers habitants, occupés à la chasse aux phoques
beaucoup plus lucrative, dédaignaient la pêche à la morue. La très.petite quantité qui était
prise servait à la consommation de la famille; mais la richesse de ces " bancs " fut bientôt
connue, et les étrangers commencèrent à visiter les différents emplacements de pêche, d'abord
en petit nombre, puis en très grand nombre, surtout durant les deux dernières années. L'aug-
mentation du rendement dc la pêche à la morue dans ces derniers temps a été si grande que
l'on a souvent trouvé impossible de préparer tout le poisson pris, soit à cause de la tempéra-
ture défavorable, soit à cause du manque de sel, En conséquence de forts vents du Nord-Est,
les pêcheurs n'ont pu se rendre sur les ", bancs " que très tard au printemps,-ce qui explique
pourquoi la pêche n'a pas été dans certains endroits aussi considérable qu'en 1871. Mais,
en général, l'on ne peut désirer de plus grand succès que celui obtenu à la dernière saison.
Le total de la pêche en 1872 a été de 60,591 quintaux, (sans compter la quantité presqu'égalé
prise par les goëlettes étrangères,) et celui de 1871 de 65,597 quintaux. On a pêehé à la
morue dans des endroits abandonnés depuis des années, comme dans la Baie des Sept Iles,
où la pêche a duré tout l'été. Au havre de Mingan, où l'on n'avait jamais pris de morue,
de cinq à six quintaux ont été pêchés, tous les jours dans la dernière partie de juillet.-Sur
la partie Est de la côte, la pêche à la morne est surtout faite par des étrangers, les habitants
s'occupant encore de la chasse au phoque qui est moins profitable et plus incertaine. Néan-
moins, ils commencent graduellement à s'adonner à cette pêche, et comme elle est plus facile
et moins dangereuse que la chasse au phoque, je ne doute pas qu'ils se livrecont à cette in-
dustrie d'une manière plus systématique et avec un succès croissant.

Je n'ai pu recueillir des statistiques aussi complètes et exactes que je l'aurais désiré, sur le
nombre des goëlettes qui ont visité la côte Nord durant la saison dernière. Les tables
suivantes, néanmoins, serviront à indiquer qu'un trafic considérable se fait dans ces endroits
éloignés.•.

44.
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ETAT du noibre des goëlettes occupées à la pêche à la morue dans la Baie au
Mouton durant la saison de 1872.

port.

Hlalifax......
Baie aux Iles.
Baie Fortune.
Halifax....
Sydney.
Halifax..i.......
IlesdelaMadeleine

Havre des Anglais.
Iles dela Madeleine

Liverpool..........

Nom du
Capitaine.

lRobinson.
T. Bound.....
M. Kinsella..
T. Helchey...
Spencer.
G. Helchey...
C. Boudreau..
G. Cormier...
T. Mate......1
E. Bourgeois..
Cormier,.....
Bourgeois
Collins .......

Tonnage.

20
15
40
25
3
25
32
21
25
51
36
27
99

7
2
2
2
3o
2
4
2
2
4
3

2

3
4
8
9
9
9

10
7
5

13
10
8
5

Observations.,

Ces navires avaient 13 filets
à capelan et 5 seines à
morue. Le plus grand
nombre sont arrivés trop
tard et n'ont pu complé-
t e r 1eur chargement.
Plusieurs goëlettes -qui
ont visité la localité quel-
ques semaines aupara-
vant ont fait un voyage
heureux. Plus de 100
autres goélettes ont fait
lapêche h;la morue, mais
les gardes-pêche n'ont
pas pris leurs noms.

LISTE des navires occupés à la pêche dans la division de Pacachoo durant la
saison de 1872.

Nombre
Nombre dNom des navires. Nom du capitaine. Tonnage., dmes, bateaux Observations.

pêcheurs.

President.
Engede..........
Temperance.
Marie.

Jane Ameia.
Jane Ellen.
-Dolphin .... ..
Flirt
Marie Louise.
Flora... . .....
Espérance .... ......
A. Painchaud.....
Rocket...........

Turbide ........... I 30
Cormier ............ I1 25 r 9
E. Arseneau........ 36 9 3
N. Arseneau........ 34 9 3
C. Bourque....1...1 4
P. Turbide........ 6 il 4
C. Chivarie...... 35 10 3
J. Richard........ 52 12 4
L. Bourque..,....... .46 11 4
G. Cormier......... 21 9 3
C. Boudreau........ 34 9 3
E. Bourgeois.......51 12 4
Isidore Bourgeois 3... 64
J. Barry...25 6 2

521 142 47

Pêche moyenne de chaque
navire 200 qux. Pêche
totale, 2,800 qux.

47

Nom
des

navires.

Nile.....
Busy Bee....à
Flash.
P. C. 1Hill.
Ewvens..
Whisper......
Marie Flore ...
Marie Louise.
Four Sisters..
Espérance....
L. Painchaud.
Cutter. .
Lothair. 
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MM. Legouvé et Whiteley, gardes-pêche des divisions St, Augustinet BonneEpérance
m'ont appris qu'un plus grand nombre de goëlettes que d'ordinaire avaient visité ces endroits
cette année. Les postes qui ont été·surtout fréquentés sont la Baie de la Tête de la Baleine
et la Baie Mecatina, St. Augustin et Bonne-Espérance, où la plupart des goëlettes a ontpris
leur chargement en un très-court espace de temps. Les goëlettes américaines qui visitent ces
eaux sont, pour le grand nombre, pourvues de seines à morue au moyen desquels ils complè-
tent bientôtleur chargement, attendu que ce poisson est très-abondant dans les environs des
petites îles.

Les prix de la morue ont été plus bas que l'année dernière, mais le poisson était d'une
qualité supérieure. Les commerçants ont élevé le prix jusqu'à $3 0 le quintal. On a
éprouvé de plus grandes difficultés, sur la côte nord que sur la côte sud, dans la préparation
dl morue, à cause du temps humide et brumeux. Les principaux endroits où· s fait
pêche à la morue sont Moisie, Sheldrake, Magpie, les rivières du Tonnerre et St. Jean,
Longue-Pointe, Natashquan et Bonne-Espérance. Les statistiques annexées à cette partied

n apport donneront les détails de'la pêche dans chacune de ces localités.

PÊCHE AU PHOQUE.

Cette pchequi est surtout faite par les habitants de la partie est de cette divisio, a
donné de très-pauvres résultats. Il n'y a que quelques années, cette industrie était très-
lucratié et raportait beaucoup; mais elle a tellement tombé que les pêcheurs de phoques
sont maintenant réduits presqu'à l'indigence, faisant à peine assez pour subvenir à leurs dé-
penses. Sur trente-et-une stations, où l'on faisait autrefois la pêche, on n'opère plus qu'à dix
endroits maintenant. Ces animaux étaient jadis si nombreux et la.pêche.si-attrayante-et .si
lucrative, que les possesseurs des stations ne peuvent se faire à l'idée qu'ils ont ou disparu de
nos bords ou qu'ils ne reviendront jamais en nombre adssi considérable que dans les années
d'abondance, quoiqu'il ne faille pas un grand effort d'imagination pour comprendre que tel
est le cas.

Il y a cent ans, d'immenses troupeaux de walrus (Trichecus Rosmarus) ,fréquentaient
les rivages du golfe et les abords de la côte. La quantité d'os trouvés sur les bords de la
Grosse Ile, l'une du croupe des Iles de la Madeleine, atteste la grande destruction que fai-
saient de ces animaux les habitants de ces îles et les autres pêcheurs. Ahuris et effarouchés par
une guerre si meurtrière, ils ont abandonné ces bords inhospitaliers pour se réfugier dans les
mers plus au nord, où la main de l'homme.ne peut aller les frapper aussi facilement. D'autres
animaux qui fréquentaient d'ordinaire nos eaux ont aussi disparu; et il me semble que le
phoque devra suivre le même exemple s'il veut éviter l'extinction de son espèce. Il y a
quinze-ou vingt ans, les phoques remontaient ordinairement le Golfe-près du rivage, de-bonne
heure au printemps, jusqu'à la Pointe des Monts et Manicouagan, et mêmé plus loin dans un
but de reproduction. A cette époque de l'ann', on les prenait en grands nombre à laTabatière
et à Mecatina, et lorsqu'ils descendaient sur les glaces flottantes en avril, à la Baie du Bras,
d'Or, à l'Anse des Dunes et à Blanc-Sablon. Cependant, il s'est opéré un grand changement
depuis. On tuait alors une telle quantité de jeunes phoques sur la glace que l'on.ne pouvait
pastous les ramasser. Les vieux, effrayés par ce massacre, se réfugient maintenaût dans les
eáux des hautes latitudes, d'où ils ne retournent qu'en mars, lorsque les glaces flottantes
pénètrent dans le Détroit de Belle-1le. Telle est, selon moi, la cause qui a fait tomber cette
pêche autrefois si fructueuse. Les dix stations où l'on a fait la pêche cet automne, ente
Mecatina et Blanc-Sablon, n'ont donné que 690 phoques*; et à la Tabatière où la pêche
annuelle était en moyenne de 3,000.phoques, on n'en a pris que 350. Dans quatre stations
qui donnaient autrefois une moyenne de 1,000 à 2,000 phoques, 750 seulement ont été pris, et
c'est le plus gros chiffre depuis dix ans. Il peut se faire encore de bonnes pêches, mais ce
seraplutôt.l'effet du hasard qu'un.indice d'augmentation générale. Tant que la pêche a été
bonne, la prospérité et l'abondance régnaient chez les heureux propriétaires de pêche qui em-
ployaient la belle saison pour faiî., de longs et dispendieux voyages. La gaieté et le conten-
tement étaient partout. Mais le nombre des phoques diminua bientôt, et la misère vint
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s'asseoir à leurs foyers. Ceux d'entre eux qui peuvent vivre simplement, et améliorer tant
soit peu leur condition au moyen de la pêche à la morue, sont regardés comme heureux.

ClASSE AU P]HCQUE SUR LA GLACE,

Cette occupation aventureuse, mais séduisante, est principalement suivie par des habitats
de la Pointe-aux-Esquimaux, de Natashquan et Kegashea. Ces hardis pêcheurs, dont la
plupart descendent des Acadiens, ont fait la chasse aux phoques aux Iles de la Madeleine, où
ils demeuraient autrefois ; mais ils ne souffrent pas qu'elle soit un obstacle à la pêche au
hareng et à la morue, qui est la source principale de leur g.ain. A les voir maintenant, ou
dirait qu'ils ont laissé aux Iles, en immigrant ici, tout ce qui entravait leur prospérité; car,
quoique la côte du Labrador n'offre pas les mêmes avantages que les autres parties du golfe, la
culture du sol étant: hors de question-ils ont cependant réussi à construire deux jolis villages
qui, pour la propreté et l'élégance, ne le cèdent en rien a ceux des autres villages du Bas-
Canada. A force d'industrie et de persévérance, ils ont amassé quelqncs économies pour les
temps d'adversité. Dix-huit maisons ont été baties durant la saison dernière à la Pointe
aux Esquimaux, et quatre nouvelles goëlettes ajoutées aux bateaux-pêcheurs de cette place.
Il est réellement agréable d'observer l'esprit d'émulation que possède cette population; elle
est toujours pourvue a l'avance de tout ce qu'elle a besoin pour ses occupations, et ne perd pas
une seule chance de succès.

On trouvera plus loin la liste des goëlettes appareillées à cette place pour prendre la mer
le printemps dernier.

49
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Ces vingt-et-une goIlettes mirent à la voilV 1 la Pointe aux Esquimaux le 8 avril. En
dépit des périls èt des obstacles qu'elles rencontrèrent, elles revinrent avec 4,242 phoques.
Quoiquemoins considrable que celui de l'année dernière, le ésultat de cette pêche est cepen-
dant satisfaisant. Sept goëlettes de Natashquan et Kegashea, noius heureuses, ne prirent que
1000 phoques. On a vendu l'huile de cinquante-cinq à soixante cents le gallon. Ces mêmes
go'élettes aèrent ensuite à la pêche à la morue et au hareng sur les côtes de Terreneuve, où
elles firent chacune deux houreux voyages. Outre ces pêches, près de 1,000 phoques furent
tués sur les côtes du Labrador pendant l'été dernier.

PÊCHES AU MAQUEREAU ET AU HARENG.

Le maquéreau ne fréquente pas les eaux du Labrador aussi regulièreipent que celles
de la baie des'Chaleurs, des Iles de la Madeleine et des provinces maritimes. L'andernier,
ils abondaient sur la partie orientale de la côte à Mecatina et à la- baie .de la Tabatière par
exemple, mais la pêche en a été nulle°pendant cette saison. C'est à Moisie et aux Sept Iles
qu'on les;trouve en plus grande abondance, mais les habitants de ces localités ne font pas la
pêche ayec beaucoup d'ardeur, faute d'un marché avantageux pour le poisson. On en c pris
deux cent trente barils pendant cette saison.

Il y avait du hareng en abondance sur cette côte l'été dernier, mais comme pour le ma-
quereau, la pêche n'en est pas rémunérative, le prix du marché n'étant pas assez élevé pour
couvrir les frais de la préparation du poisson. On en a salé cont-soixante barils à Natasiquan
et cent cinquante à Moisie, en sus de la quantité consommée sur place.-

PEOHES DU FLÉTAN.

Les endroits les plus fréquentés par le flétan sont Natashquan, l'île aux Perroquets et la
baie Anglaise. A l'exception de quelques flétans pris avec la morue, nos pêcheurs ne s'oe
cupent pas de pêcher ce poisson sur une grande échelle. Nos voisins des Etats-Unis le
pêchent cependant quand ils peuvent le prendre le long des côtes sans être molestés, mais la
saisie en flagrant délit de la goëlette de pêche Eaola C., des Etats-Unis, près de la rivière
Trinité, les a tellement intimidés que l'on n'en a pas vu d'autres pendant toute la saison de
pêche.

PCHE A LA TRUITE.

On pêche la truite au filet et à la mouche, non pas autant pour le marché que pour la
consomation locale. Les statistiques annexées à ce raj port montrent que l'on n'a vendu que
cinquante cinq-barils sur la côte nôrd.

COMMUNICATIONS POSTALES.

Pendant la dernière saison, les communications postales ont été-plus fréquentes et plus
régulières que par le passé, dans cette partie isolée du Canada. Outre le steamer de M.
Molson, le illargaretha Stevenson, qui pendant ces dernières années a fait le service entre
Québec et Moisie, faisant escale de temps à autre à Mingan, à la rivière St. Jean, pour la
commodité des pêcheurs, le député actuel du comté de Gaspé, M. le Dr. Fortin, a décidé
le gouvernement à établir un service postal régulier entre Gaspé et la côte nord ·au moyen
d'un paquebot qui s'arrêtait tous les quinze jours à Sheldrake, Magpie, à la ýPointe aux Esqui-
maux, Natashquan et à Fox Bay (dans l'île d'Anticosti). Cela a été une bonne fortune pou
ceux qui faisaient des affaires en ces endroits, et aussi pour les pêcheurs. Le steamer de MM.
Fraser et Holliday, le Beaver, faisait également le service en cet endroit et s'arrêtait de temps
à autre aux ports de pêche entre Natashquan et Moisie.

LE GIBIER DU GOLFE ST. LAURENT.

Il est inutile de répéter ici ce que j'ai déjà dit dans des rapports antérieurs relativement
à la destruction du gibier des îles du golfe St. Laurent. Les principales espèces qui fré-
quentent ces côtes sont les suivantes : Le canard eider, le guillemot noir et argenté, le goëland,
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le guillemot, le pingouin, de différentes espèces de puffin et l'hirondelle de mer. Jacques
Cartier et les premiers navigateurs qui visitèrent le Canada furentfrapés par le grand nombre
de ces oiseaux de mer. Bien qu'ils ne soient pas aussi nombreux maintenant, cependant, si
l'on empêchait les courreurs d'oeufs de là Nouvelle-Ecosse de voler les oufs de ce gibier, il y
cn aurait assez pour les colons. Les goélands, les pingouins, les canards eider, lesguillemets
variés, les puffins et les guillemots ne sont pas bons à, manger pendant les mois du printemps
et de l'automne ; en été, cependant, ils ont un goût d'huile qui ne flatte pas le palais; ce
goût, vient de ce qu'ils se nourrissent de poisson. On mange, cependant, la clair des jeunes
pendant l'été, celle surtout du jeune guillemot, qui a la saveur du poulet.

Deux goëlettes de la Nouvelle-Ecosse sont entrées cette été dans la baie de Coacoachoo;
elles n'y étaient venues que dans le but de voler des nids de gibier sauvage. Elle ont dû en
enlever un grand nombre, vu que lorsque j'ai visité cette localité, l'on élevait des propesta-
tions générales contre cette barbare et cruelle pratique, qui si, on n'y met bon ordre, détruira
le gibier sauvage et privera les colons de la côte, quiont à travailler rudement, pour se pro-
curer une nourriture des plus simples, du principal de leurs maigres aliments. Mais, que
pouvions-nous faire. Les lois' concernant la chasse sont du domaine du gouvernement de
la province de Québec et l'officier -commandant La Canadienne, ni les gardiens des pêches
loca 4es ne peuvent rien faire sans être revêtus de l'autorité nécessaire.
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STATISTIQUE des pêches faites dans les comtés de Gaspé et de Bonaventure

COMTÉ DE

E
DE
EM

NOMS DES
LIEUX <Q

IE PÊHE

Pointe des
Monts....... ..

Baie de la Trin .
Riv.dela Trinité
Riv.dela Trinité

(en dehors)....
Ile au Caribou..
Ile aux Rufs ..
Riv. Pentecôte.
Riv. Ste. Mar-

guerite ...... ..
Sept Iles ...... ..
Pte. au Jambon ..
Rivière Moisie

(en dedans) .. 2
Rivière Moisie

(en dehors) .. 1
Pigou .........
Rivière Shallop.
Anse Gibraltar.,..
Riv. Sheldrake...
Plage
Anse Prim1ose.
Riv.auTonnerre
Ridge Point...
AnseRambler..
Magpie........ ..
Rivière Magpie. . .
P.aux Esquim'x 20
Riv. Jupitagan. ..
Riv. Mingan... ..
Havre. 1,,... ..
Longue Pointe.
Riv. St. Jean..
Riv. Nabisipi..
Aguanus....... ..
Natashquan.... ..
Hav.Natashq'an..
Banc ,, 14
Rivière,, 1
Kikaska.......3
Washecootai...
Musquarro ....
La Romaine...
Ateepetal.
Corneille..... ..
Bgie Piashter..

FSPECES
BATEAUX
[PLOYÉS.

,.0

9
2
1

6
4
3

11

5
2
1

12

22
6

5

il

18
16
4

33
25
26
22
1

54
1

1

56
70

7
38

1

T';

Q

a
Q
Q
<a

<e
6
z

:iî

NOMBRE
D'HOMMES
EMPLOYÉS.

a
<a

<e
6z

T';

4 6 12..
71 4 13....
3 3 6.....l
6 11 20.

2 ... 2!......

14 9 69 12..

11. 4 50 20..
2 . . 4 . . .
1... 19~. ..
5.... 221 10..
6 ... 36 33 3
6 ... 32 14 3
3 ... 8 .... ..

10 ... 66 40 1
11 ... 50 27..
17 ... 1121 117..
15 ... 44 13..

2 ... 1 1l....
72 187 .... .... ..
2.. 2 . .

..... 1.... ..
25 105 57..
31 ... 140 661
1... 2 .... ..
1 2 2 .... ..

5 ... 14 13..
24 30, 47 43..
14 12... 24..
15 25! 30,.... ..

1l... 2..

1 ... 1 . .
1 ... 1 . .
1 ... 2 . .

ESPÈCES DE FILETS EMPLOYÉS.

. . .. .. . · · · .... ..

II.

. . .. .. . .. .... . .

.. .. ... .. .... ..

........... ...

.. . 2 .. 1 .... ..

.. .. .I 1 .. ..

6.. 1434 .... ..
...... .. .... ..

.... 3.2 .... ..

.. .. 
1  

1 .. .

.. 9 3.. 300..

.. .. ... 1 ....

.. 1 i 8 .... .

...1.. 4....

.. :. 2 .. 2.

32.

.. 1... ..

. ...... 300..

.. 6.1.. .. ..

0

o.

1 2 .... ...

..... 300 30

... 1 6001 60
.... .... 300 ...
.... .... 75 ...
.... .... 75 120

2 31 5051 ...
4 6 240 ...
1 .... 55 ...

.. .. . 24901 ...

1 1 8 ..

..... 1 ..... ...

10030

2 2 90..

.... 17 45 ...
2 2 1505...

.... 2410...

3 .... 55...

4 18091....
. 1.25025
S. 280...

13 0..... ...
.... 27 ..... ...

17.. 3000|...
. 13 100...

.... 2501...
2.... 50! 25

.... .... 1000...
1. 8001.

. . 130130
. 30120

aux îles de la Madeleine et sur la Côte du Nord ou Labrador, etc.-Suite.
SAGUENAY.

ESPCES DE POISSONS Pt

o<o
Q<a
aCa
le

<e

PIC

Q

Q le
a a
0< Q
Q
8 <a

<e <e

4< F<
Q Q

.43"'48 '
0

1-

MORUE.

Q Q

.. . 310 ......
.. . 30 ......

..... 2 8 .......

.. 122 .
.. . 150 ......

... 9 .. .

.... 570 50

..... ...... 200
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STATISTIQUE des péches faites dans les comtés de.Gaspé et de Bonaventure
COMTÉ DE

aux iles de la Madeleine et sur la Côte du Nord ou Labrador, etc.-uite.

SAGUENAY.-Suite.
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STATISTIQUE des peches faites dans les comtés de Gaspé et de Bonaventure,

COMTfl DE
aux Iles de la Madeleine et sur la côte du Nord ou Labrador, etc.-Suite.

SAGUENAY.-Fin,
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RECAPITULATION.

Valeur du produit des diff*rentes pêches de la Division du Labrador.

Pêche de la morue durant l'été-55,327 quintaux a$4.......0 221a608
Automne, 5,264 do .26,320

Pêche du maquereau, 279 barils 10..........2,790
hareng, 5,551 do 3...... 16;653

" " flétant, 83 do5415
" saumon, 2,465 do 16 . 39,440

truite, 55 do 1550
" " lingue, 1 do 55

Nombre de veaux-marins, 6,842 do G..... 41,052
huile de veau-marin, 37,946 gallons 80 ets.. 30,5
Huile de baleine 3,360 do 80, 2,688
Huile de rorue, 28,771 do 50 . 14,386
Poisson (pour engrais,) 44 barils 25 ,'11

Valeur total du produit des pêches,,17 . 39,7
Do do 1871...... 307,493

ug2...........

DIVISION D'ANTICOSTI.

iDes naufrages ayant eu lien au printemps sur les côtes de l'île d'Anticosti> il devint
nécessaire d'expédier la goélette La Caniadienn2e -vers cette localité aussitôt après L'ouverture
de la naigation pour relever les vaisseaux abandonnés et protég.er leurs c 11gaisons. Nous
nrrivâmes au commencement de juin " la baie du Renard, sur la côte nord-est de l'île. Ce
bavre estVle meilleur de l'île, bien que, tout le temps que nous y restâmes (onzejours), il
nous fallut employer trois ancres, ia e par les temps comparativement calmes ; durant es
onze jours je fus à même d'étudier de plus près la qualité du sol et la valeur des pêches de
cette île.

Trois grands navires, Le Tadinar, Le Franklin, et le Royal Charter, avaient été jetés
à la côte par la glace et les courants. L'un d'eux, Le Royal Charter, Capt. Murphy,
d'Yarmouth, Nouvelle-Ecosse, avait à bord une cargaison précieuse de vins et d'épiceries
qui, grâces à notre présence, échappa en grande partie aux déprédations des journaliers,
pêcheurs et matelots. Pour maintenir l'ordre et éviter les délais dans le sauvetage, nous
fûmes-forcés de faire prisonniers certains individus qui s'étaient enivrés et, dans plusieurs cas,
nous pûmes remettre aux propriétaires des articles de grande valeur, tels que voiles, cordages,
paniers de champagne, etc., qui avaient été volés et cachés dans les bois.

La baie du Renard n'est pas un très bon port pour les petites embarcations au printemps,
mais elle est assez sûre durant l'été. Les goëlettes de pêche y viennent du Cap Breton et
surtout de Cheticamp. Des bancs considérables de harengs visitent ses côtes à peu près à la
même époque que la baie de Plasiance, Iles de la Madcleine. Une grande goëlette de
l'Ile du Prince-Edouard a pris au printemps, à la seine, 1,100 barils de hareng au moins
dans un jour, mais après avoir chargé, la goëlette fut poussée à la côte par'une, tempête et
pour sauver la goëlette il fallut jeter la cargaison à la mer.

Au printemps dernier, il n'y avait qu'un résident à la baie du Renard ; depuis cette
époque une autre famille- s'y est établie, c'est celle de M. Marehall, ancien propriétaire de la
goélette des E.-US., . G. Marshall.
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Le poisson de toute sorte abonde sur toute la côte de l'île d'Anticosti, mais les havres
sont rares, même pour les bateaux-pêcheurs. Je ne saurais si c'est pour cela que la pêche
de la morue ne s'y fait pas sur une aussi giande échelle que dans d'autres localités. Toute-
fois, le poisson y est grand et l'on n'en voit pas de plus beau sur les bancs de Miscou ou des
Orphelins. On a pu observer une augmentation annuelle du nombre des pêcheurs qui fré-
quentent ces côtes ; les pêcheurs de morue de Gaspé et de Douglastown y viennent en plus
grand nombre que par le passé. On dit que les meilleurs pêches sont celles du lac Salé et de
l'anse à la Chaloupe, sur la côte sud de l'île et des baies du Renard' 6t aux Anglais, sur la
côte nord. A la baie de Capelan, sur la côte nord, M. Couture, -de Montmagny, a un gran d
établissement où il emploie quatre-vingts hommes. Lorsque la pêche de la morue manqua,
dans le Golfe, il y a quelques années, la même chose n'eut pas lieu à Anticosti ; les côtes de
cette île semblent recherchées par ce poisson. Il y a une petite diminution dans le rende-
ment de cette:année sur celui de 1871, (environ 2,000 quintaux,) mais cela est duû h ce que les
goëlettes sont arrivées sur les bancs un mois plus tard qu'à l'ordinaire. Durant notre séjour
à la baie du Renard, les goëlettes suivantes y arrivèrent pour pêcher

Nom
de la Maître. Tonnage. Port. Hommes Observations.

goëlette. d'équipage

• Three Brothers.. C. Haché..... 30 Cheticamp. 8 Ce navire fut brisé sur la glace,
Marie .......... E. Boudreau 27 I do 7 a six milles de l'ile aux Oiseaux,
Arichat...........1V. Boudreau 21 do 7 le 5 mai dernier. Le Capitaine
Ida................- Jane ...... 25 Arichat ...... 7 et l'équipage marchèrent trois
Messenger ........ P. Giasson.... 30 Cheticamp.... 7 jours et trois nuits au bout des-
Emily Jane.......- Murphy... 36 Hav. aux vaiss. 9 quels ils atteignirent, sains et
Thora ... . - Cormier... 40 lCheticamp.... 8 saufs, le Cap Nord, (Cap Bre-

ton.)

Bien que le maquereau soit très abondant autour de l'île; on ne le recherche pas beaucoup,
et on en a pris que vingt barils à la rivière au Saumon. On aurait pu prendre aussi une
immense quantité de hareng, mais on n'en a pris en tout que 1,634 barils à la scine. Le
flétan était en si grande abondance sur les bancs de morue, qu'en pêchant ce dernier poisson
l'on a pris 199 barils du premier. Les goëlettes américaines venaient autrefois en grand
nombre sur les côtes d'Antieosti pour pêcher le flétan, mais la vigilance de nos croiseurs les
empêche aujourd'hui de pêcher en dedans de la limite de trois milles. Pendant que je me
trouvais à la baie du Renard, au mois de juin, j'abordai la goëlette des E.-U., O. Sm;nith,
patron C. Almony, jaugeant soixante-dix tonneaux et portant quinze hommes, venant de
Gloucester. Elle était h l'ancre attendant une chance de pêcher, mais après avoir causé
quelques instants avec moi, le patron crut plus prudent de partir pour les îles de la Madeleine,
ce qu'il fit incontinent sans même avoir jeté une ligne.

On n'a pris que 49 barils de saumon à Anticosti durant la saison l'an dernier, on en
avait pris 78 et en 1870 non moins de 104. Cette diminution graduelle surprendra peut-être,
vu que, presque partout ailleurs, il y a eu augmentation continue. Je suis porté à croire
que les moyens de protection sont insuffisants pour les besoins de l'île et que dans la plupart
des rivières, les braconniers exercent leur industrie chaque jour, même le dimanche. Je ne
veux pas dire que le garde-pêche néglige ses devoirs, mais je suis persuadé qu'un seul garde-
pêche, si actif et vigilant qu'il soit, ne peut garder convenablement une côte de quatre-vingt-
dix milles d'étendue, sur laquelle les difficultés de communication sont très-grandes; en outre,
la saison de la pêche du saumon ne dure qu'environ trois semaines, tandis qu'il en faut quatre
pour faire le tour de l'île. Les rivières devraient être visitées fréquemment afin d'assurer la
protection. Toutefois, il a été jusqu'à présent impossible de surmonter les difficultés qui
s opposent à la réalisation de cet objet. Pour garder ces rivières et empêcher la destruction
complète du poisson, je suggérerai le plan suivant :-Ohoisir deux des pêcheurs les plus re-
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commandables et les poster comme suit:-L'un à la rivière Dauphiné, chargé de garder
les rivières Jupiter, Beescie et à la Chaloupe; le second à la rivièreau Saumon et dans le voisi-
nage. Cette combinaison répondrait, je crois, aux.besoins actuels de l'île; chaque garde
ayant un district d'environ soixante milles de parcours, et se trovant stationné au centre,
pourrait visiter de temps à autre les rivières de son district. Cela coûterait environ $80 et
donnerait satisfaction, j'en suis certain. Si le bureau approuvait ce plan, je choisirais.deux
hommes la première fois que je visiterai l'île. Jusqu'à ce qu'on est adopté un meilleur moyen
de protéger les pêches éloignées, je crois queocca-qece plandonnerait de bons résultatsr4,' tout enoca
sionnant moins de frais.

La première station de pêche au saumon qui ait été exploitée sur la côte est celle de la
baie d'Ellis ou de Gamache, à quinze milles de West Point.

La seconde à la rivière Beescie, sept milles à l'est de la baie d'Ellis.
La troisième à la rivière aux Outardes, sept milles à l'est de la rivière Beescie.
La quatrième à la rivière Jupiter, neuf milles à l'ouest de South West Point. Ces quatre

stations sont exploitées par le Capt. Setter qui réside sur l'île.
La cinquième à la rivière Dauphiné, quatre milles à l'est de South-West Point, elle. est

exploitée par MM. Fruing et Cie.
La sixième à la rivière du Pavillon, quinze milles à l'est de la rivière Dauphiné ;-elle

est occupée par B. Bradley.
La septième à l'anse à la Chaloupe, huit milles à l'ouest de South Point;-elle est

occupée par Thomas Bradley.
La huitième à South Point, occupée par D. Têtu, gardien du phare.
La neuvième à East Point, occupée par Thomas Gagné, gardien du phare.
La dixième à la rivière au Saumon, dix-huit milles au nord-ouest de East Point, occupée

par John Allison.
La onzième au ruisseau du Rat Musqué, à l'ouest de la rivière au Saumon, occupée par

Howell et Walsh.
La douzième à l'anse à McDonald, à l'ouest du ruisseau du Rat Musqué, occupé par

John Davis.
La chasse a été bonne. Un nommé Hébert, de la baie au Renard, a tué huit renards

noirs et argentés, et un autre a tué, dans huit jou-s, au mois de mai dernier, cinq gros ours.
Les géologues et autres personnes qui ont visité l'île s'accordent à dire que le sol est

riche et qu'on pourrait y cultiver, avec avantage, plus d'un million d'acres de terre. Des
dériehements ont déjà été faits à la baie Gamache et aux pointes sud-ouest et ouest, et là les
céréales croissent aussi bien que dans les parties les plus occidentales de la province dc
Québec. Toutefois, les nombreux naufrages arrivés sur les côtes inhospitalières de cette île
ont empêché, jusqu'à présent, les colons de s'y diriger. Une compagnie nouvelle et puissante
se propose d'entreprendre cette oeuvre de colonisation. Son prospectus est déjà publié, et les
conditions qu'elle offre sont des plus avantageuses. Chacun doit approuver pareil projet et
souhaiter qu'il réussisse. Les bureaux de la compagnie sont au No. 96, rue St. François-
Xavier, Moutréal.
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STATISTIQUE dl s pêches dans les comtés de Gaspé et de Bonaventure,

IL E

ESPkCES NOMBRE
DEBATEAUX D'HOMMES ESP GES DE FILETS EMPLOTÉS. MORUE.

EMPLOYÉS. EMPLOYÉS.

lU U2

NOM DESe

o B4

LIEUX

Baie de.GA-
m ache....... .. .. -. 1 .... ·· .... .. ·.. . . ·· ··.. .... 100 25 .. .... .... *. . ..

Rivière Beescie. .V. 1 . . .. .... .. -- · .. .... .. .... .... 30 ... .. .... ... .-...
pointe S. O... . 2 13 12 2 29' 15 . .. ... 1 14 ··... 80 a .. ,

Shallop Cr ek.. .. ... .... .... ....· · . .· .... .... 70 10 .. .... ........ . .

NhlOM DrES k w.. .s.O.... s,

Riv. D auphine . . . . 1 .. ' . .. · · ·.. .... ··... .... 75 ... .. .... ..... . ..
Belle Rivière .. .. . . .... 2 .. .. .. .. . .. .. .. . . . 1 6 ... .. .. .. ..
B elle B a . 8 5 7 .. .... 1 .. .... . 0

Pointe Sud . .'.. . . 151 11.... 30 1.9 .. .... 2 .. .... .... 27 ...... ... .. .... ,
Pointe E st .... .. ....'1 1 .... 1 .... · --. .. .... .. .. . . •... 50 .. M. . @... .
Baie des Anglais 3 .37 27 5 72 35 .. .... 7 .. ..... .. 46 ... . "..... ... ,0 0 29
Cow Headj..... .: 20 10.... 40 , 1 . 3 75 ... 0.1

Anse Mans- 1
drolle ........ . ... .... ... . . .· . ..

Riv. a-Li Saumoni.. 1 1 .. 2 . .. ...... 1 . . 90 .. .... 4ý 2501.. ... 75 2
Anse de McDo- 1100 50

nald......... .. 11 6 23 6.. .... 2 .. .... . . 20 50..... .... ,00 0

Baie au Capelan. 10 37.... 20 10 .. .... 2.60 .. >.6....

Total ...... 5 115 82 7. 23S 103....1 :18 .. 90... 3 173 926135 .. .... 10,595 1819

RÉCAPI

Valeur des diférentes pêcheries

Morue, pêche d'été,10,5195 quintaux @

Automne do 1,819 do
Maquereau do 20 barils
Hareng do 1,634 do
F14tan do 199 do
Saumon do . 49 do
Truite do 13 do

Huile de veau marin, 130 gallons

Huile de morue; 4,666 do

Valeur totale des produits des

Augmentation
64 r

îles de la Madeleine et sur la Côte du Nord ou Labrador, etc.-mite.

D'ANTICOSTI.
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41....
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$ 4......................$42,380
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10.......................200
3- - . ... .. . . . 4,902

995
16.......................' 84
10,- 0 .... . .... .. .8..43 130

8 0---................ 104
0c................... 2,333

pêcheries, 1872.............$60,923
1871.............$60,614
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STATISTIQUÉ des pêches faites dans les cointés de Gàspé et de Bonaventure aux

iRiXAPITU
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aux îles de la Madeleine, et sur la Côte du Nord ou Labrador, etc.--Fin.

LATION.

NOMS DES
-LIEUX DE

PÊCEr.

ESPkCES DE NOMBRE
BATEAUX D'HOMMÏËS

EMPrLOYJS. EMPLOYES.

0<
M
C
Q

Q
<C

<o

Q
'3<
M
C
Q

'C

<C

la; <~

Q 'Q
4< oQ «~

90<L~r~
le

<C

Comté de I
Gaspé.... 301239 482 163 2344 1159

Comté d'e
Bonaventure!. 209 207 -... 529 292

Iles de la -Ma-, 0I 1deleine....; 20 2571 52 ... 630 617Com)inté6 d'eI
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ESPÈOES D'HUILES POiSSONS EMPLOYÉS
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ANNEXE C.

STATISTIQUE -des peches faites sur la côte sud du fleuve St. Laurent, depuis la
Pointe Lévi jusqu'au CapChatte.

Noms DES
LIEUX ~ ~ J

DE PÊIar.

Pointe Lévis........... .... 5 . .... 1231 38601

eaumont ........... .... , 2 .... ... ; 5 190

st. M ic-hel............. .... 1 .... .... l 351 500
S-t.> Valier ............ .... 1l.... ....! 50 5000,
Eerthier.............. .... 1.. 8 20 300
S-t. Thomas .......... ... .. 6 6.... ... .
Ca> St. Ignlace ........ .... ... 7 1....

A ne à Gilles..... ... .... .... .... 2 .... . ...
Isl, t.. ....,.......... ..... .... .... 18 .... ... .
St. Jean Port ...... . 33 ... .....
St. Roch.............. .... 2 8 . 500.
Cap Ma-''in.............. .. .. .... 3
Ste Anne .................... 37 1.....
ARivièreouelle.............. . .. 3 .,...
Petite Anse St. Denis.... 1 ... l1 351 300
St. Den0.......,..............18
Cap au Diable ........ 5........ ....
Kamouraska (avec les

Iles adjacentes) .......... 10 4 48 1650.
St. André........... ... 3
NotreDame duPortagel.... .... ....
Rivière du-Loup .... . .... .... .. 351500
Caouna...............11......13.8351
11e Denie ... ......... .... ... 11 1 105 15
Ile Verte (terre ferme). .... .... 18.. 5
Pointeala (Loupe..... ... .... .... .
Trois-Pistolesnt.... ....... 14. 0
St. Simon............ 6 .. .
PorteuPic...... .... 2..... 150 .....
Pointe la Cive. . .... .... 236.
Anise à Mercier ................. .... .
Isletaui Pacon........ 1 i... ...... 300.
Bai des Ha-ha ......... .. ... 1 . 15.
Cap à l'Orignal.. ...... ... 1........ 893
Bic .................. .... .... 2 .... 39,.
Anse à la Truie.......... .... .... 1.... ...
Anse au Bouleau...... .... 2.... 35 25(
CapEnragé...........1. .... 325...
Ile Brûlée................ ... 351.....
Islet au Massacre... . . 250f.....

ESPECES DE POISSONS PÊOHÉS.

e ce

.. 325 ....
300 ....
100....

.. .1500 12
.... 1091 3
.... 1675 2C
.... 1625 31

175 ....
2540....
65811...

... 5290 '

.... 5550 2]

REMARQUES.

a> 15 5
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STATISTIQUE des pêches faites sur la côte sud du fleuve St. Laurent, depuis la
Pointe Lévis jusqu'au Cap Chatte.- Suite

LIEUX.

Anse au Sable ........
Islet Canuel..........
Ile St. Barnabé ....
Rivière et quai de Ri-

mouski...........
Ste. Luce..........
Anse au Lard.........
Ruisseau à la Loutre..
Ste. Flavie.........
Pointe aux Senelles....
Anse aux Morts.......
M étis ................
De la Rivière Blanche

à Matane...........

ESraCES DE 1
EMPLOYÉS.

o
S
Oe

'e

o

e

e
e

I....

h

11....

7

ci

2

9

6

1

3

18

RETS

60
... 1001

... 265
42

.... 275

.... 30
. 75

50

.... 1205

RSPÈCES DE POISSONS PÊCHÉS.

20400

95

.. . 50

... 18
.. . 75

4

. .. 58\

.. . ....

16' l~ 144 15113374118410 7174

9;9

50 ,...3I..U..I0K 1

GO

.291 1....2200

10011 19.. . 5

..... 1.. 9....!. ..

.. . .. . . . .. .. .. i. .. .

...... .... .. . 3000

73402 13 9 1658 1087 22 6046

REMARQUES.

16 12 144 -151 3374 18410 7174
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ANNEXE D.

STATIsTIQUE des pêches faites sur la côte sud du fleuve St. Laurent, depuis
Québec jusqu'a Bersimis.

LIEUX.

(fSt. Laurent......,. .
St. François, côté nord

del'île..........
C Argentenay....
d 1 St. François, côté sud
0 I del'ile.............

.Ste. Famille..........
Chateau Richer.........
Ste. Anne...............
St. Joachim................
Baie St. Paul ..............
Cap au Corbeau.........
Ile aux Coudres.........
La Misère................
Les Eboulements...........
Cap aux Oies..............
St. Irènée................
Terrebonne ................
Pointe au Pic.. .........
Malbaie et Cap à lAigle...
Port au Saumon........,...
St. Fidèle..............
Port au Persil...........
Rivière Noire...........
Port aux Quilles.........
Baie des Rochers.........
Rivière au Canard..........
Pointe au Bouleau.........
Anse à Catherine.
Pointe Rouge...........
MoulinBaude..............
Pointe Cariole..............
Anse Puante..............
Bergeronnes............
Bon Désir..................
Anse h la Cave...........
Anse aux Basques et Escou-

m .in ,s............. ..

ESPÈcES DE
RETS

EMPLOYÉS.

cci

cccc
ci
'ci

ESPhEs DE POISSONSPÊCHIS.

Oc
ci

co

ci

'n

'o
8

c
Oc
ci

o
ci
On

~0
8
O

155C

ll 2 .... ,... .
.. 5.... .....

10 .... .... .
[5 4 .....

6 1 1.
3 11 ..... .

.. i .... ....
S 8........

..14 .... .... .
17 91 .... .... .

16 .... .... .
L5 25 ........
4 8 2.
[7 13 .... ....
2 .... .... ....
2 . 2 ....

[1 1 17 ....
... 15....

2... ....
.. .... 36 ....

648.
324.

.... 300.
200.

1 .... ....
2..112 ....

-71

c
ci
'c
ru

ci

4C
4

...

...

...

...

e

c
ci

8

1680
1065

1332
1150
221

1382
15102
1619
1277
6714
814
724
354
526

44

o
ccc
c

O

ci,

.8
ru

ru

ci

'n

ci-ci

uci

PcOu
cSp

o -
q

o

o

Pj

'n

ci

Pi

r#2
cJ
Zn

487 ... 1364 154....
.... .. . . ... .

1000 .... 430
374 .... 167

40 .... 31

.. 0. ....

42....
.. . 42 ..

.... 39 ....
3....

28....
2....
1....

... .. . ..

.. ... .....

.. ... .....

.. ... .....

. .. 0.. ....

1....

2.. 3........ 1 .. * o

.... d 21..0 .0

200
51
7

1
129

4
78
7

308
2
7

37
68

390
189
733

4
5,

298

6
6

4

27
2

1

A. 1873

REMARQU:ES.

Dix-neuf mar-
souins et plus
de 100 veaux-
marins ont été
tués à l'em-
bouchurede la
rivière Sague-
nay.

.
..
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STATISTIQUES des peches faites sur la côte nord du fleuve St. Laurent, depuis
Quebec jusqu'à Bersimis.-Bùite.

LIEux.

ESPCES DE
RETS

EMPLOYÉS.

06 .5
S

c

'c

c
c
S

'S

'c

EsrEcEs DE POISSONS PÊCHÉS.

S

o

e
S

H

Soz

D 2

52
25

c
c
S

Soz

O

'Q

S

P4i

o

c
42 H
~' c5< o
Q 52

c
Q O

S o

REIqARQUES.

Ilets Penchés............... 2 2 . 407
Cran Rouge.................... .... 2.... 2.......... ... 1 9
Baie des Mille Vaches...................3 .... 13 ........... 3 2  6
Port Neuf................ 1.... 2002.... 5 . 2 3....
Patte de Lièvre ............ 1 .. . ... 70 ............. .....
Baie de Laval................1 ..... .... 300 .... .... ....... ...........
Bersimis........................... .... 700 ................. Tués par les

Sauvages.

14 40 114 243 3604 15501195 3400711901 133 2074 10911685

Certifié,
W. F. WHITCHER.

72
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ANNEXE E.

RÉsumÉ général des produits des pêches sur· les côtes nord et sud du fleuve et
du golfe Saint Laurent, depuis Québec jusqu'aux Blancs-Sablons, et depuis
la Pointe-Lévi jusqu'à la Baie des Chaleurs, pendant l'année 1872.

Quantité et valeur des produits. 1872. Reiarques.

Morue-pêche d'été, 176,860 quintaux.......'à 4 00 1 $7075440 00
" ".d'automné, 40,881 quintaux..... 5 00 2044050

Lingue, 27 barils..........................5 00 135 00
Maquereau, 1,759 barils ...................... 10 00 17,590 O0
Hareng, 29,047 barils......................3 00 87,141 00
Hareng (fumé), 260 bottes....................0 25 65* 00
Sardiiies, 1,791 barils ....................... 5 00 8,955 00
Flétan, 411·barils.......................... 5 00 210K5 00
Saumon, 4,050 barils.......................... 16·00 64,80 00
Truite, 103 barils............................ 10 00 1030 00
Eturgeon, 2,040 barils ........................ ·5 00 10,200 06
Anguille, 108,459 pièces, à $10 le cent1......8....9....0....
Langues et rogues de morue, 176 barils......... 7 00 1,232 00
Huile .de loup-marin, 46,116 gallons...........8. 0 36,892 80

" de baleine, 16,937 gallons ........... 0 80 13549 60
& marsouin, 1,075 gallons .............. 0 50 537 50
de morue, 136,529 gallons...............0 50 68,264 50

Aig.efin, 343 barils........................ 0 1715 0
:Bar et poisson blanc, 3,161 douzaines.......... 2 00 6,322 00
Poisson inêlé, 1,113.barils......*......a........ 4 00 4,452 0<
Alose, 19,960 pièces, à 10c la pièce..................... 1,96 0<
Poisson employé pour engrais, 17,551 barils .... 25 4,387 75
Nombre de marsouins, 25 ..................... 40 00 10000
Nombre de loups-marins, 8,655............... 6 00 51,930 00
Nombre de cauistres (1 lb.) de homard, 88,320... o 15 13,28 00

1,320,1805

(Cetif6,>W. F. 'WHITCIERL.
P. MITCHELL,

Ministre de la mîarine et des.,pckeries.
DÉPARTEMENT'DE LA MARINE ET DES PÊCHERIES)

Division. des pêcheries, Ottawa, 187'2.
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ETAT du nombre et du tonnage des navires et du nombre des bateaux armés pour
la pêche du veau-marin aux îles de la Madeleine, pendant la saison de 1872.

No. de loups-
Noms des navires. Noms des capitaines. Tonn'x. Homm's Bateaux marins cap-

turés.

Delaney.......................Vigneau.................. 43 10 4 12
Jenny Lind................ .... Cheverie.................. 39 10 4 1 280
Archangel........ ............. Jomphe .................. 40 10 4
President...... ................ Turbide.................. 30 10 4 60
Dolphin ........................ Richard.................. 52 10 4 50
Jane Amelia..................... Turbide.................. 48 10 4 310
Annie.................Terriau...................41 10 4- 60
Greenock......................., do................ 39 10 4 22
Mary Ann....... ........... :.Arseneau................. 36 lO 4 30
Temperane ...................... ,do. .......... ... 36 10 4 160
M ary .............................. do ...... r.......... 34 4 150
Arctic.......................... do................. 52 10 4
Esperance......0....................eChiasson ................. 51 10 4

Total, 13 navires ........ ................ 541 130 I 52 1,611

ETAT du nombre et du tonnage des navires, indiquant les équipages, les bateaux
et les rets employés 41 lap^che du maquereau de printemps aux îles de la iMa-
deleine> pedant la sais'on de 1872.

Nom du navire.

Lillian........ ...
Janett ...Hom.... ...
HlarvestIHIome . ....
Franklin ...........
William and Mary ....
Lavina and Elizabeth..1
P'. Martin..........

Total, 7 navires..

Noms des
capitaines.

Proctor.....
Hubley.
Jackson.
Meyers..
Embree.
lawes.

Murphy....

Provenances. Tonn'x. Hom- Ba-mes. teaux.

___________ --- 'i-----

Port Richmond.....
Halifax..........

do ...........
Spry Bay...........
Port Hawkesbury...
SpryBay.........:
Sbip Harbor........

P. MITCHELL,
lMinistre de la karine et des Pêcheries.

DÉPARTEMENT DE LA MARINE ET DEs PCHERIES,
Division des Pêcheries, Ottawa, 1871.

(Certifié,) W. F. WHITCHER.
79

Rets.

80
80
80

100
80
80
28

No. de

barils de

poisson.

300
180
200
250
240
200
100

1,470

6
9
10
10
9
9
5

44
30
27
32
35
1123
19

210 58 26 528
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ETAT du nombre et du tonnage des navires, indiquant leséquipages, les bateaux,
les rets et seines employés à lapêche du hareng dans les îles de la Made.
leine, pendant la saison de 1872.

Nom du navire. Pavillon. Provenance. Tonn'x. Hom'sBa- Rets. Seines.

Hero..............Anglais ...... Ile du P. E ......... 29 3 1....
L. I. Smith..........Américain.... Castine, Maine ... 51 7- 2 ..
Princess Angusta........Anglais. St. André, N. B.... 50 5 2......
Patifinder............Américain.... Gloucester, EU.. 67 9 2.
Pointer................. do .. DuckIsland, E.U. 74, 6. 2
Sam Knight..............do .. Le.Moine, U. S... 58 10
Cape Ann......... do .. Hancock, E.U ....... 42 7 2 .

Nelly H..................do .. Eastport, E.U78.......78.....
Fleetwing...,............do .. Lemoine. E.U..... 52.
H. S. Boynton. . do . do ...... 69 10 4,
E.H.King...............do .. do 106 12 4.
Lizzee-Lee............... do do ..... 92 12 4 .
Eastern Queen.......... do .. do 68 10 .......... 
E. Brown................do .. Gloucester, E.U... 23 4
Josephinë................do .. Tremont, E.U. 66 . 8 2 ..S'
Whisper ................ Anglais..Ie du P. E......... 18 3 1..............
Columbia................ do ,.....1 do .. 32 4 1
A. Painchand........... do ...... Iles de la Madeleine.' 36 4 2
Engedi.................do ...... do 25 4, 2.
Flora.... ............. do do..' fd'34, 4  2 '

Total, 20Ù navires............... .. 10 137 42.

RÉCAPITULATION.

E .... s........................13 navires............5846 108 32 .
le duPrice-Edoard................79 10 .....

Nova-rnwik.......050 5 2.....
ledeýlaMadeleine............ ..... 3do... . 95 12 6 ..... 2.1

Total.............20 do .1,070 135 43 7
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ANNEXE G.

PRÉCIS DES RAPPORTS DES GARDES-PECHE ET GARDIENS DES PE-
CHERIES DE LA PROVINCE DE QUEBEC POUR LA SAISON DE 1872.

DIVisION 'DE LA RIVE SUD, DE LA POINTE LÉVI AU CAP CHATTE.

Alfred Biais, Garde-Pêche.

La -pêche, en somme, a donné un résultat moyen dans cette division. Un nombre consi-
dérable de pêcheurs ont obtenu de l'ouvrage sur le chemin de fer Intërcolonial, et la pêcheln'a
pas été, par conséquent, aussi abondante qu'elle l'eût été autrement. Le tableau suivant
indique le rendementapproximatif et la valeur des principalespêches durant les cinq dernières
années.

1868. 1869. 1870. 1871. 1872.

Nombrede saumon..........................4.545à,758 9,574 4,432 3,374
aloses............. 32,242 26,987 16,249 1 25,035 18,410
hareng-barils,......................1 30,117 13,135 6,671 2,169 7,174
ëstürgeo. do.............. ....... 1 350 369 219 242 139
sardines do.....................·11,702 10,262 6;688 1,443 ·1,658
morue-;-quintaux........ . 3,100 4,600 4,900 1 2.200 300
anguilles......... .................... 160,242 09,500 109,125 109,204 73,352
marsouins........................... 12 77 208 115 6

ValeLurde tontes les pêches-les.................$195,770 8125,952 8108,830 $48,251 $54,087

Ge tableeu démontre, que la valeur de la pêche de cette saison dépasse d'environ $600
celle de la dernière saison. La pêche faite par des amateurs sur la rivière Rimouski a été
bonne, quarante-sept saumons ont été pris à la mouche. pesant ea moyenne vingt livres
chacun. L a pêche du saumon dans cette rivière a été plus abondante que durant n'importe
quelle autre saison. La .pêche à la mouche dans cette rivière a donné, en

1865................................ ........ 8 saumons
1866......... ........ ..................... ........ ........ 22
1867,......9 ........0 ................................................. 36 .
1868...................................... 48
1869................. . .... ... ............. 57 n
1870 ....................................... ....... ....... 1
1871............... . ..................... .. ...... 68
1872...................................... 47

On a pris dans la rivière Métis en

1870....... ................................... 119 saumons
1871...........................................30 "

1872.. ...................... 52 "

La pesanteur moyenne du saumon cette année était de vingt-et-une livres. Les lois de
pêche ont été bien observées durant les deux dernières années. En 1869, on a institué trente-
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trois actions et les amendes qui ont été imposées se sont montées à $59. En 1870, des amendes
au nant de $114 ont été imposées à vingt-cnq cobreve8ts.

Le fermier de la rivière du Grand Métis rapporte que cette rivière souffre beaucou de
la sciure de buis, qui s'échappe du moulin à scie.siLé sur ses bords.

DIVIsION DU CAPE CHATTE.

Jos. J. Létouneau, garde-pêche.

Les statistiques sur le rendement des pêches de cette division annexé&s u apor du
Dr. Lavoie, indiquent une diminution dans totes. Voici, d'après le garde-pêche, quelle est
la cause de cette diminution.

La pêche de la morne a diminué pour deux raisons: premièrement, le poisson n'était pas
aussi abondant qu'à l'ordinaire sur les côtes de cette division durant l'été. Deuxièment, il y
a eu bien moins de bateaux qui ont fait la pêche que durent la dernière saison, car la plupart
des pêcheurs ont été employés sur le chemin de fer Intercolonial ou dans les moulins et
chantiers établis sur la rivière Madeleine, où ils sont toujours certains d'obtenir es gages
élevés.

Quoique la morue fut encore abondante durant Pautomne et queles bateaux en enaient
de luit à quinze quintaux chacun, le rendement n'a pas été considérable, attendu que la plus
grande partie de la popuation s'occupe de culture. Les cutivateurs aiment mieux faire la
récolte de leurs grains et pommes de terre que-de faire la pêche. La pêche du sauumon avei
des rets n'a pas été très bonne, vu que lé temps a été continuellement orageux et que beaucoup
de rets ont été emportés dès le début et dans la meilleure partie de la saison par la crue des
eaux.

La pêche à la lignea été meilleure que l'an dernier dans la rivière Ste. Aune des
Monts; bien que les eaux de la rivière fassent très hautes et que des affaires pressantes aient
empêché le fermier de pêcher plus que quatre jours, il piit durant ce court espace de temps
douze poissons pesant en tout deux cents vingt et-une livres, et deux fois ce nombre lui sont
échappés.

Lors d'une visite que fit le garde-pêche dans la partie supérieure de la rivière Ste. Anne
des Monts, il remarqua que les frayè,es étaient remplies de poissons reproducteurs, surtont
cette partie de la rivière qui.se trouve plus haut que les montagnes Chik-Chak.

On ne peut en dire autant de la rivière du Cap Chatte. M. Létourneau eu remonta le
cours sur environ quarante milles et ne trouva que de la petite truite et bien peu de saumon.
Il attribue ce retard dans le repeuplement aux contraventions aux lois de pêche, qui ont. u
lieu jusqu'à présent sur cette'rivière, et l'obstacle qu'offrait-à la montée du saumont la digue
du moulin qui se trouve près de l'embouchure de la rivière. On espère que lorsque cet
obstacle aura disparu et que M. Létourneau aura fait punir ceux qui contraviennent aux lois
de la pêche, cette rivière redeviendra aussi productive qu'autrefois.

DIVISION DE PERCé.

P. Vibert sen., garde-pêche.

En consultant l'Annexe B, on verra.quel est le rendement d3 la pêche dans cette division
pour la présente saison.

DIVISION DE GASPÉ.
Jos. Eden, jr., garde-pêche,

La pêche de la morue a été excellente et beaucoup plus abondante que l'année dernière-
Chaque bateau a pris en moyenne 80 quintaux de poisson, quelques bateaux ont pris cepen¯
dant jusqu'à 150 et 200 quintaux. La pêche de l'été a été de 24,700 quintaux, celle de
l'automne de 6,735 quintaux. Une grande quantité de morue et 'de hareng a été prise à
Anticosti par les pêcheurs de cette divison, oui préféraient pêcher en cet endroit à cause de
la plus grande abondance de poisson et de boitte.
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Les chiffres suivants iM'diquent les résultats de la pêche du saumon au filet durant les
trois dernières années:

En 1870............541 quarts.
1871 ..................................... ...... 460
1872.................-343

La pêche du maquereau.et du hareng n'a pas été aussi bonne que l'an dernier.
Plusieurs baleines furent tuées, cet été, dans la Baie de Gaspé, ce qui ne s'était pas vu

depuis plusieurs années.
On pourra voir les détails relatifs au poisson et aux huiles de poissons à l'annexe B.
La rivière St. Jean a donné 51 sanmons ayant une pesanteur en moyenne de 13 livres

environ.
Dans la; rivière York, 78 saumons furent .pris à la mouche, ayant une pesanteur totale

de 1513 livres et une moyenne de 19.4 livres.

DIVISION DE Pnos.

Jas. M. Remon, garde-pêche.
Cet officiér fait le rapport suivant :--La pêche de la morue a donné en somme un meil-

leur rendement que l'an dernier, bian que probablement à cause de la grande quantité de
glace qui resta dans le golfe tard au printemps, le poisson ne vint pas aussi à bonne heure
qu'en 1871, ce qui avait rendu la perspective peu encourageante tout d'abord. Il y eut
amélioration, cependant, à l'approche de l'automne, et les bateaux se servant de lignes
flottantes ont très bien fait, aussi longtemps que la température fût favorable. Durant le
mois d'octobre, le temps devint trop mauvais et trop changeant pour permettre aux pêcheurs
de faire beaucoup. La qualité du poisson préparé. a été très inférieure à celle de l'an der-
nier, à raison du mauvais temps.

La pêche du saumon a été plus productive que l'an dernier, bien que les pêcheurs
fûssent empêchés par la rudesse du temps de tendre leurs filets de bonne heure. Les pre-
miers saumons qui arrivèrent étaient très gros. La pêche de 1872 a été de 53 quarts
c.ntre 49 en 1871.

La pêche du'hareng a été bonne au printemps, mais les. prix étaient devenus si bas sur
les marchés qu'il en fût pris seulement pour la consommation locale.

Le capelan a été plus abondant que précédemment dans cette division.
La pêche à la ligne du saumon dans la Grande Rivière a donné 70- pièces d'une pesan-

teur moyenne de 14 livres.
Le fermier de la division pour la pêche à la mouche rapporte qu'il y avait abondance

de jeunes saumoneaux de l'année dernière, ce qui fait espérer pour les amateurs une excel-
lente pêche pour 1873.

Le Dr. Lavoie a jugé nécessaire de poursuivre douze personnes dans le voisinage de la
Grande-Rivière, pour avoir jeté des débris demorue. L'offense fut duement proùvée et les
contrevenants soumis à l'amende après avoir permis de ne pas récidiver.

DIVISION DE PORT DANIEL.

William Phelan, garde-pêche.

La pêche a été excellente dans cette division et de fait au-dessus de la moyenne. Ceci
est d'autant plus remarquable qu'un grand nombre de pêcheurs vont sur la côte du Labrador
et la rive nord pour la pêche de Fété revenant vers le milieu d'août pour faiie leur récolte et
faire la pêche de l'automne. Ce succès paraîtra encore plus grand, si l'on réfléchit que plus
de la moitié du nombre ordinaire de pêcheurs n'ont pas fait la pêche, étant occupés sur le
chemin de fer Intercolonial. L'an dernier, il est revenu 591 pêcheurs, cette année 275 seu-
lement.

La pêche du saumon a été productive et ceux qui s'y sontlivrés, ont été bien rémunérés.
Il en a été pris cent dix barils, ce qui fait une augmentation J quinze barils sur la prise de
l'an dernier. Les grandes crues de la dernière saison ont permis au saumon de se rendre à
ses frayères et l'on a confiance dans une bonne saison pour la pêche à la ligne l'an prochain.

La pêche de la moruea été suivie de bons résultats et le rendement est considérable, vu
- 85
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le nombre de1 pcheurs. En 1871, lamoyenne de la prise était 37 quintauxpar bateau;
cette année, elle est de 67 quintaux. C'est durant les mois d'août et juillet que la pche
été la.plus abondante. Durant la dernière partie de l'automne, les fréquentes 'Îet violentes
tempêtes ont beaucoup uni aux opérations de la pêche: qui a été comparatimenulégère ; plu-
sieurs bateauxMont péri.et d'autres furent considérablement endommagés.

il n'a pas été fait de pêche au maquereau durant cette saison.
Le hareng n'a pas été aussi abondant q'en 1871 ;il neu a éé fis 'u fit que 500

barils seulement, ce qui fait à peine 25 pour cent de"la prise de l'au dernier.
Le capelan a été très rare ; il n'en a été pria que 200 barils, tandis que dans 'ane pré

cédente,il en avait été pris 1,100 barils.
Il n'y a eu que deux cas de contravention à laiclause ncoernant le dimanche de l'Acte

relatif aux Pêcheries. Les contrevenants furent dûment poursuivis par le.garde-pêche.
DIVISION DE NEW-RIOHMOND.

R. W. H. Dinock, garde-pêche.

Cette division comprend la partie de la côte de la Baie des Chaleurs s'étendant de la
Pointe Paspébiac à la Rivière Grande Cascapedia inclusivement. La pêche a été excellente
en 'général dans ces limites, durant la dernière saison. Les deux plus grands éetablisements
de pêche, dans cette division, sont ceux de MM. Robin et Cie. et LeBoutellierFres. On
pourra se oformer une idée de leurs opérations par ce qui suit-: Ils ont exporté cette année
61,534 quintaux de morne, 1,309 ,quintaux d'égrefin, 235 quintaux de lingue et 54,920
galions d'huile de morue. Ces deux établissements préparent et embarillent leur poisson
avec Ile plus grand soin et obtiennent en conséquence ,les plus hauts prix sur les marchés
étrangers. La prise, cette année, aurait sans doute été beaucoup Plus abondante que l'indi-
quent les statistiques, si un grand nombre de ê:heurs, un tiers au inoins, n'eussent aba.
donné la pêche pour aller travailler sur le chemin de fer Intercolonial.

La morue a été aussi abondante que l'an dernier, bien que la prise soit moindre de 800
quintaux. Cela est dû au fait ci-dessus mentionné de labsence d'un si grand nombre de
pêcheurs. La moyenne de la prise pour les trois dernières -années a été en

1870...........................·............62 quintaux par bateau.
1871.............................................51 "

1872.............................................. .......6

La pêche du hareng n été meilleure que l'an dernier. -Le rendement est comme suit:
En 1870 ..................... .......... 35,1 quarts par bateau,
En 1871.... ............................ 27 "
En 1872....... ......................... .43

Le maquereau a été également abondant, il a été pris 84 barils pour le marché contre
52 barils durant la dernière saison et 68 barils e 1870.

La pêche du saunion a donné plus que la moyenne cette année, et il y a une augmenta-
tion de 11,196 lbs. sur le prix de 1871 et. de 1,467 sur le prix de 1870, qui avait été une
très bonne année. La moyenne de la prise a été en

1870....................................12 barils par station.
1871 ..................................... 6  c
1872......... ....................................... 10½- "

Les chiffres suivants indiquent les résultats de la pêche du saumon au filet durant les
trois dernières années

Année. Pesanteur. Moyenne de la Saumon le plus
pesanteur. gros.

1870 ...... .............................. 23797 lbs. 54 lbs.
1871....--- - -............. ................. .14,068 , 19 ,, 431 ,
1872...... .............................. 25:264 ,, 17 ,, 422 ,,
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La pêche d saumon à lamouche sur la rivièré rande ascapédia aété excellente. La
o,'-Bônavepturen'a pas donné autantque l'al dernier. maisles poissnstaient plus gos

Les pêcheurs àla ligne ne sont, cependapt, arrivés que tard, ce qi expliquela dinunitio n
daos la quantité prise Le tableau suivant indique la quantité de poisson pris l ligne
dant les troi sdernièresannées

Grande cascapédia. G'nde Bonaventure.

1870. 1871. 1872 1870. 1871. 1872

Nombre de saunÉons pris.. ............. ...... '.....2 44 136 . 60 30eateur,-en livres.. y..e. .. s... ... 340 1012.-3100 ... 7700 48
Moyenne de la pesanteur en iyres . ...... ..... .2 22. 13 16

Dans la rivière de la Grande Cascapédia, il a été pris deux saumons de la pesanteur de
451bs., quatre pesant plus de 40lbs., et douze plus de 20lbs. La dernière partie de la saison
de la pêche à la mouche n'a pas été favorable, les eaux de la rivière étant trop gonflées. Ce
garde-pêche a compté dans la grande Cascapédia au milieu de sep tembre, 224, sumons et
rapporte qu'il y en avait une quantité innombrabledans les bassins. Dans la petite Casca,
pédia, dansle milieu-d'octobre, on a vu 15 saumons, les eaux était très hautes; et'l'on a
compté1:20 saurmons et 15 saumons.de deux ans le dernier jour de septembre dans la rivière
Grande Bonaventure.

DIVISION DE MARIA.

Elmine Allard; gaidè-pêche.

Cet officier a été nommé-à la dernière saison-pourl remplacer M. Beauchesne, qui avait
résigné. La prise du saumon dans cýtte division esý estimée à 347 bârils contre 221 en 1871.
On ne signale aucune violation de la loi. On trouvera.des statistiques détaillées du rende
ment et de la valeur. des pêcheries de cette division dans ,'.A nnexe B.

DIVISION. DE, LA. MATAPÉDIA ,ET RESTIGOUCHE.

John lJowat garde-pêche.
Le saumon n'a commencé à remonter la rivière estigonche en grand nombre que le 14

de juin, maisaprès cette date, la ,pêche a été. excellente. M. Mowat dit~: cette saison a
été la plus avantageuse depuis plusieurs années pour ceux qui se sont livrés à la pêche dans
ma division. Dans quelques.endroits, pour des. causes inexpliquées, le poisson n'approcha
pas du rivage, ce qui fût cause que plusieurs stations qui produisaientbeaucoup, ne donnèrent
rien. Je sais qu'à partir de Dalhousie jusqu'à l'endroit, oà commence à se faire sentir-lamarée des deux côtés de la.rivière Restigouche, la prise en moyenne chaque jour depuis le 15
de juijusqu'au 7 juillet a été de 1,000 saumons. Il y a treize stations sur le côté de la
fleuve où est situé Québec, et vingt-deux sur le côté du Nouveau-Brunswick et elles ont
donné, en moyenne, 29 pièces par jour, ce qui ferait enviion $500 pour chaque -tation pour.
la saison, si l'on donne à chaque pièce une pesanteur de 16lbs., et si on l'évalue à 6 ets. parlb. Je n'exagère pas en évaluant les exportations de poisson en boîtes. à 200,000 lbs., et il
faut ajouter à ceci au moins 50,000 lbs.; dont partie reservée dans de la glace, et partie
consommée à l'état frais. Je n'ai eu que peu de difficultés avec les pêcheurs dans les lits de
marée, car ils sont maintenant forcés d'avouer que la protection offre des avantages. Les
Indiens de laYointe Misson n'ayant pu préparer à temps laars filets, il leur a été permis de
faire la pêche du saumon au dard,, comme ils avaient l'hab*tude de le faire, mais ils brrnèrentleurs opérations à cette partie de la rivière située entre. l'emabouchu -e de la Métapédia etl'endroit oucommence à se faire sentir la. marée. à unedistance de sixmilles. Ler:s filets
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seront prêts à temps à la prochaine saison, et ce genre de pêche ne sera plus toléré dans la
Restigouche. Il ne fut pas facile de les restreindre dans ces limites, vu qu'il y a quelques
années, ils opéraient partout dans la rivière, mais ils n'ont pris, en somme, que de 50 à 80
barils de saumon. La pêche à la mouche sur la grand rivière et ses tributaires a aussi été
très bonne, à l'exception de la Métapédia, où l'eau était' trop haute pour pêcher à la-ligne
durant la saison de la pêche. Les débris provenant des ouvrages du chemin de fer peuvent·
avoir eu pour effet de chasser le poisson, car il ne se montrait pas à la: surface. Je ne crains
pas de me tromper en évaluant le nombre entier de poissons pris à la mouche à 500, dont un

cinquième sont des saumons de deux ans. Autrefois, ces derniers étaient très rares, mais cette
année.ils furent réellement ,embarrassants, ainsi que le saumoneau-fait qui démontre une
augmentation constante. Il fût pris à la mouche environ'60 saumons et 10 saumons de deux
ans, dans l'Upsalquitch et l'on a compté plus de 80 saumons dans un ou deux bassins seule-
ment en tout.

Il n'a été pris que 20 pièces dans la Métapédia, mais deux pesaient 35 lbs., et 36 lbs.,
respectivement. On en a vu 200 .dont plusieurs de grosseur considérable, dans la rivière
Métapédia durant la dernière partie du mois d'août. Les colons semblent très enclins à
transgresser la loi et à pêcher à la mouche, mais l'énergie infatigable déployée par le garde-
pêche Mowat et les gardiens locaux a été bien près de les décourager. Il a saisie et confisqué
huit filets, deux canots et vingt-un saumons; les saumons, les canots et deux des filets
furent saisis à trente six milles plus haut que la Métapédia, sur la grande rivière Restigouche.

On acommencé l'été dernier lestravaux de construction d'un établissement de pisciculture
sur le ruisseau Robertson, sur la Grande Restigouche, à vingt-quatre milles environ plus haut
que l'embouchure de la Métapédia et les travaux sont avancés. · L'incubation du saumon com-
mencera à la prochaine saison. M. Mowat termine son rapport en disant que sa division donne
toutes les preuves de prospérité apparente, tant pour la pêche à la ligne que pour l'industrie
commerciale et que chaque saison produit de nouveaux succès, lesquels se continueront sans
doute au moyen des mesures énergiques et de la surveillance attentive de ce département.

DIVISION DE QUÉBEC.

D. Rosa, gardien.-L. P. Huot, garde-pêche.

M. Rosa a la surveillance des lacs dans les voisinage de Québec et s'est acquitté de ses
fonctions d'une façon satisfaisante. Il fait rapport que la loi est généralement respectée et
qu'il y a abondance de poisson dans les lacs dont la surveillance lui est confiée.

La pêche à la ligne ne semble pas avoir été aussi bonne que durant la dernière saison, à
raison des chaleurs excessives et des eaux basses.

Il n'a pas encore été permis durant la dernière saison de pêcher dans le lac Beaiport
avant le premier de mai.

Comme il a été déjà dit dans le rapport de l'an dernier, la division de M. Huot com-
prend les Les dans les comtés de Montmorency et Charlevoix et les stations de pêche autour
de l'Ile d'Orléans. On pourra connaître, en lisant l'Annexe D, les détails du rendement de
la pêcle dans cette division.

Si on excepte quelques cas ou des personnes fureat soupçonnées de tendre des filets de
petites dimensions, la loi, selon M. Huot a été généralement respectée, dans cette division. La
pêche a été généralement aussi bonne que l'an dernier, à l'exception de la pêche de l'éperlan,
qui ne donna que la moitié du rendement ordinaire, à i aison du manque de gelées durant
l'automne et de la trop grande douceur de la température pour ce genre de pêche.

La pêche de l'anguille a été très abondante, surtout dans le voisinage du Cap Tourmente
où les pêcheurs n'ont jamais fait, disent-ils,*de meilleure prise. En consultant les statistiques
de l'an dernier, on remarquera que le rendement est d'un tiers plus considérable, cette année,
que l'an dernier.

La pêche au bar promet de devenir une dcs meilleures pour les pêcheurs à la ligne et les
amateurs qui sont allés sur les battures du Chateau-Richer, durant l'été, n'ont jamais en
raison de se plaindre. Pour donner une idée de l'abondance de ce genre de poisson, M.
Huot cite le fait d'un pêcheur, qui, durant le court espace de trois mois, en prit de 30 à 40
par jour, et quelquefois 60, 80 et même 100 et dans une marée, il en pris plus de 150.
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Tout cela démontre la sagesse des dispositions législatives, lesquelles protégent le jeune pois-
son en prescrivant:

10. Que chaque pêche à fascines soit pourvue, à l'issue extérieure, de rets dont les niailles
devront avoir au moins un pouce quarré, et

20. Que les seines au bar aient des mailles mesurant au moins trois pouces. Ces deux
dispositions avaient pour but de permettre au jeune bar -de s'échapper et d'assurer ainsi le
repeuplement. Les résultats constatés par M. Huot démontrent que le but a été complètement
atteint.

La pêche de la truite dans les lacs des comtés de Montmorency et Charlevoix a été
bonne. Ces lacs ont été souvent visités durant la saison de pêche par des pêcheurs à la ligne
de Québec et d'ailleurs. Le lac Philippe, grâce à l'abondance du poisson, paraît être l'en-
droit de pêche favori; on recherche aussi le lac Gagné, parce que la truite y est grosse. On
affiche chaque année des avis dans les environs de ces lacs et les colons connaissent bien
maintenant les dispositions de la loi, qui, d'après le rapport de M. Huot, n'a pas été violée.

Divrs1ON DE LA MALBAIE.

C. Demeule, gardien.

La pêche dans cette division n'a pas produit autant cette année que l'année dernière.
Les statistiques constatent une grande diminution dans le nombre des pêches en broussailles
avec seines, dont le nombre est tombé de 74 l'an dernier à 29 seulement cette année.

Les chiffres qui suivent montrent lé produit des principales pêches pendant les deux
dernières années:

1871. 1872.
Nombre de saumons2 ........................ 20019
Nombre d'aloses ........................................... 224 Aucun
Nombre d'harengs,-barils .............................. 211
Nombre d'anguilles .................................... 12,22 6 I2,075
Nombre de sardines,-barils1............ .... 18518
Petit poisson ...... ....................... 624 658
Poisson pour engrais,-barils......... ........ 296 1,696

On constate une diminution considérable et très regettable dans 'La pêche du harangy et
de la sardine. A la rivière -du Gou-ffre, on a pris à la mo-Liche trois swLumons pesant en
mnoyenne douze livres chacun. Les lois de pê'che ont étc' bien observées.

DIVIsiON DU SAGUENAY.

Perd. Saillant, garde-pêchie.

Cette division s'étend de la rivière au Canard à la rivii'eBrsis sur le St. Laurent
et Comprend tout le Saguenay avec ses tributaires, ainsi qua les lacs St. Jean et Kerrog-ami.
IPour rendre le service plus efficace, on a juge' à propos de d-,stituer Mi. Rvrn l'ex-grarde-
pêche et de mettre toute cette division sous le contrôle de MU. Saillant, lui donnant
instruction d'employer des gardes-pêche locaux pendant la saison de ,,)dcle et du fraie. Cet;
arrannDement a bien fonctionné et l a loi a été plus rigoureusement observéëe dans plusieurs
localités de cette division.

Dan§ son rapport,, M. Saillant ne mentionne que deux ou trois contraventions d'aucune
im"portance.

Le produit de la pêche au saumon au Illet a été, autant qu'on a pu le constater, le
mêmie que l'an dernier: il a été pris 3,325 saumons. La pêche aurait été beaucoup plus
considérable, n'eût été un ouragan venant du nord-est qui emporta les filets au commence-
mnent et dans la meilleure saison de pêche.

X. Saillant a donné dans son rapport de l'an dernier une description complète' des di-ffé-
rentefiè.r es oùl'onpêchl.lal A ig- fne.I nl apr eles o1nt été ien aréeipnd nl
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dernière saison, qu'on n'a mentionné que deux infractions à la loi, qui ont été· punies. M.
Saillant donne sur la pêche à la mouche le rapport suivant:

Rivière Ste. Marguerite, Branche N. O. 112 poissons.
do. do. '. N. E. 53

Rivière à l'Anse St. Jean 13 "

Petit Saguenay 4 c
Rivière à Mars 3

M. Louis Boulliane, de l'Anse Ste. Catherine, a tué 19 ma rsouins et au-delà:de 100
veaux-marins à l'embouchure du Saguenay.

DIVISION GOUDBOUST.

E. Pelletier, gardien.
La pêche de la morue sur la côte dans cette division a été excellente; le produit· de

cette pêche a été plus considérable qu'il ne l'avait été depuis -plusieurs années et aussi consi-
dérable qu'il ne l'a jamais été. On estime à 1,855 quintaux le produit de la pêche d'été et
en pêchant la morue, on a pris 33 barils de flétan.

On ne fait guère la pêche au hareng et au maquereau; on n'a pris que 8 barils de
maquereau et 33 de hareng. A la Pointe de's Monts, on a fait 1500 gallons d'huile de
baleine.

Le produit de la pêche au saumon a-diminué d'environ 100 barils, ce qui s'explique par
le fait que la pêche au filet n'a commencé que vers la mi-juin, ai lieu de la première semaine
de juin, comme en 1871.

On a pris cette année dans la rivière Godbout 275 saumons pesant 2,987 livres, faisant
une moyenne de Il livres pour chaque poisson. Dans cette même rivière, on a pris à la ligne
en 1869, 515 poissons ; en 1870, 399; en 1871, 509 et en 1872, 275.

Il n'y a eu que deux infractions aux lois de pêche et·ceux qui s'en sont rendus conpables
ont payé l'amende. M. Pelletier a rempli eette année d'une manière intelligente et efficace
les devoirs de gardien de pêche.

DIVISION DE MOISIE.
F. Thivierge, garde-pêche.

On trouvera à l'Annexe B des statistiques complètes sur le produit de la pêche dans
cette division.

La pêche de la morue a été excellente, bien que le produit n'atteigne pas le chiffre de
l'an dernier. La plus haute moyenne a été de 270 quintaux par bateau.

Le maquereau est venu en abondance, mats on ne l'apêché qu'aux Sept-Iles. Les rapports
constatent qu'on en a pris 231 barils, au lieu de 14 en 1871. Ce poisson s'est tenu dans le
Voisinage de la rivière Moisie du 15 d'août au commencement d'octobre.

La pêche du hareng a été meilleure que l'année dernière ; mais comme peu de personnes
ont fait cette pêche, à raison du bas prix de ce poisson, le produit a été peu considérable.

Le capelan et le lançon ont abondé pendant toute la saison.
La pêche an saumon a été d'un cinquième plus considérable que l'an dernier, ainsi que

le constatent les chiffres.
En 1870, on en a pris.......................................... 1,152 barils.
"c1871. ................................... 742 c
"c1872. " ci.. ............. 907 "

Cette angmentation s'est surtout produite dans la rivière Moisie; ailleurs, la pêche n'a
pas été tout à fait aussi bonne, à cause des vents de l'ouest qui se sont fait sentir durant
presque tout le printemps. Le saumon était plus gros que les années précédentes.

La pêche à la ligne dans la rivière a été bonne. Elle a commencé tard, l'eau étant trop
i]aute; mais les fermiers ont pris dans environ une quinzaine 219 poissons pesant 4,123 lbs.
je plus gros a pesé 37- lbs., et la moyenne a été de 18 lbs., chaque. On a pris pendant la
dernière saison 279 poissons.

On n'a pas pêché à la ligne la truite de rivière pendant cette saison.
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DIVISION DE MINGAN.

Philippe Vibert, Jr., garde pêche.

En.général, la pêche a donné de bons résultats et les pêcheurs sont contents.
La pêche à la morue n'a pas aussi bien réussi que l'année dernière. En 1871, cotte

pêche a donné 50,317 quintaux et que 40,361 cette année, faisant une diminution d'environ
vingt pour cent. La pêche d'été a produit 46,991 quintaux en 1871 et 36,206 uintaux
cette année ; la pêche d'automne a produit respectivement 3,326 et 8,397 quintaux, faisant
une augmentation de 5,071 quintaux sur la pêche d"automice en 1871. Cette augmentation
s'explique par le fait que le temps a été moins orageux l'automne dernier que le précédent.
Au port de Mingan, on a fait une-excellente pêche dans le mois d'août,,ce qui arrive rare-
ment.

Le produit de la pêche du saumon a été un peu moindre que l'année précédente o: n on
a pris 426 barils en 1871 et 364 cette année. A la pêche au filet dans la rivière St. Jean, on
a pris 4,020 saumons pesant en tout 53,214 lbs et donnant pour chaque poisson une pesan-
teur moyenne de 13± lþs., plus considérable qu'en 1871. On a pris 167.poissons à la mouche,
ils ont pesé 1,895 lbs., faisant une pesanter moyenne de 13 lbs. Bien que les remous fussent
remplis de poissons, l'eau était tout à fait basse et très claire, en sorte que le saumon ne
mordait à la mouche que pendant les jours de mauvais temps. Le fermier des pêches au
saumon à l'embouchure de la rivière Mingan n'a pris que 44 barils de saumon cette année
et 62 barils en 1871. La pêche aurait été plus abondante s'il eût tendu ses filets plus tôt
que l'année précédente.

On a fait:pendant un court espace de temps la pêche à la ligne dans la rivière Mingan
et on a pris 130 saumons. On a eu quelque difficulté avec les sauvages, qui tendirent deux
filets à truite dans la rivière. Il faut attribuer ce fait au manque de provisions, les sauva-
ges n'ayant eu que dix barils de farine à diviser entre soixante ou soixante-dix familles.

Cette année, on n'a pas fait la pêche à la ligne dans la rivière Romaine. .[1 y avait
beaucoup de saumon dans les remous au mois de juillet, ce qui promet une pêche abondante
pour l'année prochaine.

On a prisýdans la rivière Magpie 78 barils de saimon.
Dans la rivière Jupitagan, où l'on en a pris 21 barils en 1871, on n'a pris cette année

que 8 barils de saumon.
La pêche au hareng est principalement faite par des goëlettes de la Pointe aux Esqui-

maux. On en a pris 3,431 barils en 1871 et 4,600 cette année, ce qui fait une augments
tion de 1,170 barils. La pêche au hareng semble augmenter.

La pêche au veau-marin a été assez bonne, mais pas aussi bonne que l'an dernier : on
en a tué 5,000 en 1871 et seulement 4,242 cette année.

Les rapports constatent que les gardiens ont rempli leurs devoirs d'une manière
satisfaisante et efficace et que les lois de pêche n'ont pas été violées.

DIVISION DE NATAs HQUAN.

G. ilfathUrin, garde-pêche.

Les pêches les plus· -nsidérables dans cette division sont celles de la morue et du
saumon. Elles ontproduit beaucoup plus que l'année dernière. La pêche à la morue sur
les bancs, surtout en face de Natashquan, a été très-bonne cette année ; à Kegashka, elle a
été peu près comme l'an dernier.

La pêche d'automne de 1871, à cause du mauvais temps et des temétes, a complète-
ment manqué ; cet automne, on a pris 515 barils de morue. La p3che d'été de 1871 a
produit un peu plus que cette année.

L'an dernier, à cause de la hauteur de l'eau, pendant le temps de la pêcha au .saumon,
on n'a pris que 298 barils de saumon. Mais cette hauteur de l'eau a permis au saumon de
se rendre en bien plus grand nombre que d'habitude dans les places dc frai et oa en a retirera
les avantages cette année. On a pris 580 barils de saumon, environ deux fois plus que l'an
dernier.
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La pêche du hareng est très considérable aussi, le produit'étant triple de celui de l'an-
née dernière ; on en a pris 114 barils en 1871 et 388 cette année.

M. Thomas Molson, avec trois compagnons, a fait cetté année pour la première fois
la pêche à la ligne dans la rivière Washeecootai. Ils ont pris en deux jours seize poissons
d'une pesanteur moyenne de 10 lbs. chacun, ne tendant seulement que deux lignes à la fois.
Il a été pris 51 poissons dans la rivière Nathashquan.

DIVISION DE WATSHEESHoO.

P. Gendreau, garde-pêche.

Le produit de la pêche au saumon a excédé celui de l'année dernière; il a été de 29
barils cette année et de 20 en 1871. Cette pêche aurait produit plus, si la glace n'avait pas
retardé le placement des filets.

Il n'y a pas eu de pêche dans la rivière Watsheeshoo. L'espérance, exprimée dans le
rapport de l'année dernière, que le département pensait découvrir avant loigtemps et punir
les individus qui pêchaient impunément, en violation de la loi, dans cette magnifique rivière
et y avait bel et bien détruit le poisson, a été réalisée. En consultant le rapport du Dr.
Lavoie, dans l'Annexe B, on verra qu'il a réussi à appréhender et à faire payer l'amende
aux trois plus fameux de cette bande d'individus venant de la Pointe aux Esquimaux, qui
s'étaient jusqu'alors moqué de la loi. Cet exemple, ainsi que l'assistance morale donnée
par la population respectable, ne saurait manquer de produire les meilleurs résultats.

La pêche du veau-marin a été meilleure que l'année dernière.

DIvisIoN DE PACAcHOO.'

Jean Legouvé, gardien.

Cette division s'étend de Napittipi à la rivière St. Augustin. Ou trouvera à l'Annexe
B les détails sur la pêche.

Le produit de la pêche dans cette division.est à peu près le même que l'an dernier.

DIVISION DE BONNE ESPÉRANCE.

W. fi. Rhitely, gardien.

La pêche à la morue a très bien réussi pendant la dernière saison : on en a pris environ
un cinquième de plus que l'année dernière, qui a *été une très bonne année. La pêche du
saumon a produit un peu moins, vu le mauvais temps, sans compter que la glace est res-
tée si longtemps sur les rivages qu'en plusieurs endroits on ne put tendre les filets que
pendant cinq ou six jours.

La pêche au veau-marin n'a pas réussi; il n'en a été tué que 400, au lieu de 605
l'an dernier. On trouvera a l'Annexe B un état détaillé du produit de la pêche dans
cette division.

DIVIsIoN 'ANTICOSTI.

Le rapport du Dr. Lavoie, à l'Annexe B, contient des détails complets sur les produits
de la pêche dans cette division. Le département, après la démission du gardien, n'a pas
nommé de garde-pêche, mais un des hommes de l'équipage de La Canadienne a été laissé sur
l'île pendant la ·saison de pêche. L'année prochaine, on prendra des mesures pour mieux
protéger les pêcheries de cette importante localité.
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DIVISION DES ILES DE LA MADELEINE.

J. J. Fox, garde-pêche.

Les statistiques détaillées sur la pêche dans cette division se trouvent à l'Ânnexe B,
et un rapport complet, préparé par N. Lavoie. écaier, sur la pêche ce la présente année dans
les pêcheries de ces îles, se trouve aussi dans le même annexe.

L'Annexe F montre le nombre, le tonnage, etc., des navires employés à transporter les
produits de ces pêcheries aux ports du Canada et de l'étranger.

La valeur du poisson et de l'huile exportés de ces îles est comme suit

1871. 1872.
Aux Etats-Unis.............................$17,250 $10,850
A l'Ile du Prince-Edouard..................... 10,403 2,250
A la Nouvelle-Eccsse......... ......... 98,827 58;420
Au Nouveau-Brunswick........ ......... 4,000 1,210
A Québec .................... 18,195 21,020

Total ............ $148,675 $93,750
donnant cette année une augmentation d'environ $55,000.

Le nombre de navires employés dans le commerce du poisson a été comme suit

1871. 1872.
Aux Etats-Unis....... ................ 23 12
A. l'Ile du Prince-Edoua.d........ ....... 23 8
A la Nouvelle-Ecosse............................... 86 39
Au Nouveau-Brunswick............................ 7 4
A Q ébe ................................. .7 1

Total ...................... 146 74
donnant une diminution d'environ une demie.

L'état suivant montre la quantité de poisson exportée pendant les deux dernières années
et où il a été exporté

181.1872.

Maq'reau. Morue. Hareng, Maq'reau. Morue. Hareng,
barils. qtx. barils. barils. qtx. barils.

Aux Etats-Unis.................... .......... .......... 17,250 ....... .......... 10,850
A l'Ile du Prince-Edouard..., ................... 10,403 . ... 2,250
A la Nouvelle-Ecosse ............. 6,021 14,256 20,126 2,266. 14,975 570Au Nouveau-Brunswick................................ 4.000 74......... 507
A Quebec.... ................ ,..... 1,194 2,320 '796 371 6,077 638

Totaux ....... 7,215 f16,576 52,575 2,711 21,052 .14,815

Le garde-pêche dit :-Le nombre de bateaux employés dans les pêcheries de ce district
est moidre cette année que l'an dernier, au-delà de cent pêcheurs s'étant rendus sur la côte
du Labrador pour faire la pêche pour l'établissement de Jersey.
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Le nombre de navires employés à la chasse du veau-marin a été moindre pendant cette
saison que l'année dernière, ce qui s'explique par le fait que les navires du port d'Amherst

qui ont été jetés sur la côte l'automne dernier n'ont pu être renflo ués assez tôt pour se rendre

dans les glaces.
Peux baleines ont été remorquées à l'Anse à la Cabane ; on en a extrait 2,162 gallons

d'huile.
Nulle malle n'est venue du 25 novembre 1871 au 25 mai 1872. Le hareng est venu

en abondance ; deux navires américains et deux navires anglais en ont pêché de pleins char-

gements en deux jours. La morue est aussi venue en abondance ; niais le maquereau était
rare.

DIvISION DE MAGOG.

W. R. Austin, garde-pêche.

Grâce, sans doute, à ce que ce garde-pêche ne connaît pas ses devoirs, cette division est
grandement exposée à perdre les avantages résultant de la surveillance active et intelligente
de son prédécesseur, M. S. Copp. On transmet constamment au département des plaintes
contre des gens qui font la pêche en contravention de la loi, que M. Austin ne peut pas dé-
couvrir ou ne peut pas arrêter. Il n'a pas été reçu de rapport annuel de cet officier.

DIVISION DE ST. FRANÇOIS.

W. C. Wlis, garde-pêche.

Les inondations et la hauteur des eaux dans ce district pendant la dernière saison est
sans précédent, ce qui a grandement favorisé l'ascension eIu saumon et des autres poissons
dans leurs places de frai, sans compter que la hauteur de l'eau les a protégés contre les filets
et les dards.

Le saumon qui, d'après le rapport de l'an dernier, avait remonté la rivière Eaton, ce qui
n'était pas arrivé depuis trente ns, se trouve maintenant dans plusieurs cours d'eau. On en
a pris huit à Brompton Falls.

On remarque que la pêche dans les lacs augmente graduellement. Plusieurs des plus
fameux parmi les gens faisaient la rêche on contravention de la loi ont été induits à prendre des

licences et contribuent maintenantà la garde acs pêcheries. Plusieurs d'entre eux ont vendu
leur poisson sur le marché de Sherbrooke, au lieu de le porter comme auparavant de l'autre
côté de la ligne frontière. La truite s'est vendue dour cents la livre.

La pêche dans la rivière Magog a été excellente ; on a pris à la mouche des truites
pesant de trois à cinq livres.

Plusieurs personnes ont èéi' poursuivies pour avoir fait, en contravention àla loi, la

pêche au dard et au filet dans le lac iégantie, ce qui contribuera à protéger les pêcheries.

DIVISION DE RICHELIEU.

H. W. Austin, garde-pêche.

Le printemps a été plus tardif que d'habitude, ce qui a retardé la pêche ; la pêche,
cependant, a été bonne et les pêcheurs se déclarent satisfaits.

La pêche de l'anguille a manquée presque complètement cette année ; les inondations
extraordinaires et les hautes eaux-ont frustré les pêcheurs de leurs espérances et enleve a
plusieurs leurs réservoirs en treillis ou en pierre.

La seule pêche à l'anguille en pierre se trouve à Ste. Thérèse totes
en treillis et n'obstruent pas le courant.
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DIVISION DE MISSISQUOI.

P. E. Luke, garde-pêche.

La pêche de l'alose, qui est la plus considérable dans cette division, a rapporté un excel-
lent produit; il en a été pris 4,410, qui ont été vendues fraîches; de 10 à 12 cents chaque.

Il a aussi été pris 182 barils de petit poisson qui s'est vendu de $7 à $9 le baril.
La balance totale de ces différentes pêches est d'environ $1,940, c'est-à.dire $840 de

plus que l'an dernier.

DIVISION DU COMTÉ D'OUTAOUAIS.

W. L. Holland, parde-gêche.

Pendant la dernière saison, les lois de pêche ont été bien observées dans ce district.
On a forcé beaucoup de personnes qui pêchaient en contravention formelle à loi, de prendre
des licences, ce (fui a rendu plus efficace la protection des pêcheries et tous admettent main-
tenant que pour conserver le poisson, il faut le proséger pendant le frai.

Le lac du Ruisseau Glaiseux, dans le canton de Villeneuve, est bien peuplé de truite,
de brochet et d'achigan.

Le lac du Poisson Blanc est une belle grande nappe d'eau, émaillée de petites îles et
rempli de traite, de poisson blanc, etc. Il est situé dans le canton de Bowran: c'est, des
nombreux lacs du comté d'Outaouais, un des plus beaux. Les pêcheurs le visitent souvent.

Dans le lac du Trente-unième Mille, dans le haut de la rivière du Lièvre, se trouvent
en abondance le poisson blanc, l'achigan et la truite, mouchetée et grise. Les lacs Pemachongo
et au Poisson Blanc, sur la Gatineau, sont importants; mais ils sont presque constamment
endigués par les marchands de bois, ce qui nuit beaucoup au repeuplement du poisson. Si,
comme on en a parlé, il se construisait un chemin de fer dans la vallée de la Gatineau, ces lacs
prendraient une très grande importance commerciale, outre qu'ils procureraient beaucoup d'a-
.musement aux pêcheurs ambulants.

DIST1IcT DE TERREBONNE, MONTOALM, JOLIETTE ET BERTHIER.

Joseph L. Loranger, garde-eêche.

Grâce au nombreuses plaintes, auxquelles il était fait allusion dans le rapport du· dépar -
tement pour 1871, exposant que les caux de ces comtés sont pêchées outre mesure et dépeuplées
au profit d'étrangers venant des Etats-Unis et qui exportent la truite dans les places d'eau à
la mo, telles que Saratoga, Niagara, etc., penda'nt la saison de pêche, et la vendent avec
de gros profits, il a été résolu de remédier à ce mal. A cette fin, un certain nombre de lacs
a été affermé d'une manière spéciale à des pêcheurs canadiens ayant les capitaux et les con
naissances nécessaires pour faire le commerce, et M. Loranger a été, par un ordre en conseil
nommé garde-pêche pour ce district. Il constate ainsi le résultat du fonctionnement de cet
arangemeit pour la première année :--" Las premiers ont achet6 tout le matériel d'ex-

ploitatiou des pêcheurs américains, consistant en neuf glacières, onze canots d'écorce, tentes,
couvertures, appareils de pêche, etc., etc., pour la somme de $500. A ce mat1aiel, ils ont ajouté
deux chevaux et deux glacières. Du premier juillet au commencement de septembre, temps
Pendant lequel ils ont employé quinze hommes, leur payant de $15 à $28 par mois, en outre
de leur pension. Il a été vendu environ 400 lbs. de truite par semaine, à 25 ets. la livre,
livrée à Joliette.". ,

La truite, grâce à la grande chaleur de l'été dernier, n'a pas bien mordu. Pas moins
de soixante lacs, tous tributaires de la rivière de l'Assomption, ont été explorés et pêchés.
On a promis une carte de ces lacs pour la prochaine saison. Quinze ou vingt de ces lacs ne
renferment pas de truite,·ni à la vérité, d'autres poissons, qui, à raison d'obstacles quelconques
a leur débouchés, ne peuvent y parvenir, Bien que le résultat de la pêche de l'été dernier
no soit pas très satisfaisant, les fermiers se proposent de pousser leurs opérations avec plus de
vagueur que jamais l'été prochain et d'employer chaque année un capital de $5,000 à $6,000.
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ANNEXE H.

RAPPORT DE S. WILMOT, ECR., SUR L'ÉTABLISSEMENT DE PISCICUL-
TURE DE NEWCASTLE, ONTARIO, POUR LA. SAISON DE 1872.

A l'honorable PETER MITCHELL,
Ministre de la Marine et des Pêcheries, etc., etc.

Outaouais.

MONSIEUR,-Ayant fourni à votre département,,les années précédentes,, des rapports sur
la spécialité de la science 2de l'élevage artificiel du poisson, telle qu'appliquée ici, il serait
superflu de traiter ce sujet autrement que d'une ,manière générale dans le court rapport de
cette année. J'exposerai donc, aussi succinctement que possible, les opérations générales de
l'établissement de pisciculture du gouvernement qui est:sous ma surveillance immédiaté.

Les travaux, ou plutôt pour parler plus ex actement, les opérations de 1 hiver de 1871-72,
(par ce fait que, pendant la plus rude partie de l'année, les oeufs de la famille Salrnonidoe
sont couvés et éclosent) peuvent être considérées comme un bon résultat, vu que la quantité
d'alevins de saumon provenant des oufs soumise à l'incubation à de beaucoup excédé la
moyenne des années précédentes.

Il faut sans doute attribuer cette augmentation à la plus grande somme de connaissance
et d'expérience acquises relativement à la fécondation et aux autres matières se rattachant à
cette.science nouvelle. Le procédé au moyen duquel on a obtenu ce résultat paraîtra de
prime abord presque contraire à l'action de la nature; car.suivant le cours naturel des choses,
les eufs et la laite du poisson reproducteur sont presqu'invariablement .déposés dans les
endroits où le courant est rapide, là où il coule une grande quantité d'eau. On serait donc
porté à croire que l'instinct du poisson lui aurait .appris que de cette façon une plus grande
quantité d'oufs serait fécondée et que la reproduction annuelle serait plus considérable. Ce-
pendant, il résulte des améliorations annuellement faites par moi-même et par.d'autres s'occu-
pant de pisciculture, que la fécondation peut être rendue plus efficace que par le moyen
employé par la nature. Dans ma première expérience, j'ai essayé d'imiter autant que possible1

ce que fait le poisson, du moins en tant. qu'il, a été possible, en plaçant les oufs déposés
par les femelles dans un aussi grand réservoir d'eau pure qu'on a pu le faire commodément,
et y déposant ensuite la laitance ou le fluide fécondant du mâle. Chaque année depuis, j'ai
constaté qu'en mettant moins d'eau avec les oufs, un plus grand nombre était fécondé. En
continuant à diminuer chaque année la quantité d'eau, j'ai aussi constaté la proportion
de l'accroissement dans la fécondation des oufs pendant la dernière saison; la plus grande
partie de ces oufsn'étaient que couverts, tandis que les autres, qui n'avaient pas d'eau du tout,
ont produit plus. Satisfait des résultats de cette expérience, j'ai fait la fécondation des oufs
durant la présente saison sans les mettre dans l'eau et je constate, autant que les apparences
l'indiquent, que la production des alevins sera beaucoup plus considérable que les années
précédentes.

Il appert que pendant que j'obtenais ces résultats par l'expérience de chaque année, on
a fait de pareils progrès en Europe. D'après un article traduit du russe et publié
dans l'été de 1871, je vois que M. Vrasski, de Nickolsk, est arrivé, avant moi, aux
mêmes résultats, et le Dr. Atkins, commissaire des pêcheries de l'Etat du Maine,
dans son rapport annuel fait à la législaturie de cet Etat l'année dernière, parle aussi d'une
manière très positive sur les, avantages qu'il a obtenus en employant la méthode de
M. Vrasski pour féconder les oufs. Parmi les gens qui s'occupent dc pisciculture, on
désigne ce système sous le nom de ' fécondation sèche." La théorie et les avantages
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pratiques de la "fécondation sèche" qui, de prime abord, semblent être tout à fait contraires
à la nature, n'en sont pas moins appuyés sur des raisonnements irréfutables. Il est évident,
en effet, qu'il est plus probable que le fluide vital, ou le sperme, vienne en contact avec
les oufs, si l'un et les autres étaient réunis dans le rayon d'un vase ordinaire et à l'état
normal de ce fluide et de ses oeufs quand ils sont déposés par le poisson reproducteur, que s'ils
étaient placés dans un courant rapide et coulant un fort volume d'eau, dans une rivi e ou un
ruisseau, où une grand partie de la laite se mêlerait à l'eau et serait emportée, empêchant
par là un grand nombre des oeufs déposés dans le gravier, au-dessous, de recevoir la moindre
partie' du fluide vital qui les féconderait. Dans le premier cas, chaque euf placé dans un
petit bassin vient en contact avec le sperme et le~féconde; mais dans l'autre, grace à la grande
quantité d'eau dans laquelle et l'ouf et le sperme sont déposés, la fécondation devient néces-
sairement restreinte.

C'est donc à cette nouvelle méthode et à l'expérien ce acquise par une étude attentive et sin-
cère qii'il faut attribuer l'augmentation dans le percentage des alevins.

DISTRIBUTION DU JEUNE SAUMON.

On a fait, avec le jeune saumon produit à cet établissement dans le printemps de
1872, de grandes distributions de ce poisson en plusieurs endroits et avec beaucoup de
succès. Il faut beaucoup de soin assidu et d'attention pour transporter des alevins, même à
une courte distance; mais la besogne devient' encore plus difficile et donne plus d'inquiétude
quand ce transport se fait au loin, en chemin de fer ou en bateau à.vapeur. Les endroits et
les cours d'eau choisis pour faire'produire le jeune saumon le prinmps ont·.été les suivants:
-Wilmot's Creek, Duffin's Creek, Highland Creek, les rivières Rouges Humber et Crédit,
tous à l'ouest de cette place, et à l'est, Grafton Creek, les rivières Trent et Moira.

Outre ces cours d'eau, j'ai aussi choisi un endroit près de Mount Forest, sur la rivière
Saugeen, qui se décharge dans le lac Huron à Saugeen, dans le but d'essayer à introduire et
à acclimater le saumon dans les eaux douces de nos grandes mers intérieures. Ce transport
offrait des difficultés extraordinaires, et que nous avons eu beaucoup de peine à surmonter.
D'abord, il a fallu transporter les alevins dans des boîtes de ferblanc à la gare du chemin de fer;
ensuite, après être parvenu à Toronto en chemin de fer, il a fallu attendre là pour laisser les
chars du Grand Tronc et prendre ceux de la ligne de Grey et Bruce, dont une partie près de
Mount. Forest n'était pas encore ballastée, ce qui occasionnait de forts cahottements.
Arrivé à Mount Forest tard dans la nuit, il me fallu, trouver moyen de faire transporter les
boîtes (au nombre de huit) à quelque endroit de la rivière où je pus les laisser en
sûreté pendant la nuit et où les alevins pourraient se rafraîchir avant de recommencer le
trajet le lendemain matin. Enfin, j'eus beaucoup de difficulté et d'inquiétude à transporter
en voiture, sur un très mauvais chemin et par une pluie battante, mes boîtes jusqu'à
l'endroit de leur destination. Malgré tout cela, le plus grand nombre des alevins a été trans-
porté en bon état et deposé dans la rivière Saugeen, une partie à Mount Forest et le reste à
quelques milles plus bas.

Il faut espérer que cette expérience réussira et qu'en introduisaxft cet excellent poisson
dans des eaux qui ne communiquent ni facilement ni directement avec celles de la mer, il s'y
naturalisera, s'y acclimentera et produira des résultats avantageux pour les habitants de
cette partie du pays. Au point de vue scientifique, cette transportation sera intéressante et
instructive et servira à résoudre la question de savoir si le saumon peut s'acclimater dans
des eaux autres que celles qu'il habite ordinairement. Je me propose de continuer cette,
expérience pendant plusieurs années,-sur la rivière Saugeen.

Il a été fait une expérience aussi intéressante en juillet dernier: on a introduit dans lés
eaux de l'Outaouais un certain nombre d'alevins. Après un examen préliminaire, le com!
missaire des pêcheries, M. Whitcher, a choisi la rivière au Saumon pour essayer d'y faire
repeupler le saumon. Cette rivière se dééharge dans l'Outaouais à environ quarante
mulles plus bas que la capitale. M. Whitcher a fait un rapport très clair et renfermant
beaucoup de reînseignements sur la production probable du saumon dans cette rivière, si elle
eP était peuplé. Ce rapport a été publié dans l'un des annexes du rapport annuel de
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votre département pour l'année dernière et on y recommande de tranporter quelques milliers
d'alevins de cet établissement dans la rivière pour la rendre, par la pisciculture naturelle et
artificielle, une rivière à saumon. En conséquence, je partis d'ici, vers la fin de juin dernier,
avec qu'elques milliers de poissons. Je les mis dans des boîtes de zinc percées- très fin,
entrant dans de plus grands vases, en partie remplis d'eau; les boîtes percées n'avaient que
la moitié de la hauteur des vases extérieurs, le reste de l'espace étant rempli, de glace qui, en
se fondant, coulait dans la boîte au-dessous, rafraîchissant et aérant l'eau. Par ce moyen
et grace à des soins continuels, le jeune saumon a été transporté à Outaouais en chemin de
fer sans guère de pertes. Alors les boîtes percées renfermant le poisson furent sorties et
plongées dans la rivière pendant toute la nuit. Le lendemain matin, elles furent remises dans
les seaux et transportées en bateau à vapeur à Montebello, près de l'embouchure de la
rivière au Saumon et en canot pour remonter le courant jusqu'à ce qu'on eût rencontré un
endroit favorable pour les distribuer. L'endroit choisi par M. Whitcher, qui m'accompagna
à partir d'Outaouais et qui m'a rendu de laborieux et précieux services dans la réalisation de
ce projet, un détour de la rivière, à quelques milles au-dessus de son embouchure, où l'eau
coule sur un beau fond de gravier. C'est là et à d'autres endroits plus haut offrant les
mêmes avantages que le jeune saumon fut mis en liberté. Sortis des boîtes où ils étaient
renfermés, ils prirent possession de leur nouvelle demeurp apparemment avec beaucoup de
plaisir, nageant et jouant dans le courant rapide jusqu'à ce qu'ils se fussent trouvés un loge-
ment sûr, au-dessous des rochers et des cailloux, où ils commencèrent immédiatement à pourvoir
à leur vie, se tenant sur le qui-vive et cherchant la nourriture nécessaire à leur existence
et à leur croissance. Malgré les difficultés innombrables et les misères que ces petits poissons
durent subir pendant le -trajet, en chemin .de fer et autrement, et la chaleur écrasante qu'il
faisait à cette époque,, ,ks pertes, comparativement parlant, furent très peu considérables.
Pour tenter la même chose, lété prochain, on s'y prendra plus à bonne heure, et il est tout
probable qu'il n'y aura pas de perte à regretter.

M. Whitcher m'informe que depuis il a visïté la rivière à plusieurs reprises et constaté
que ce jeune poisson croit admirablement.

TRANSPORT DU POISSON à L'ÉTAT EMBRYONNAIRE.

Pendant la dernière saison, on a adopté pour le transport du poisson au loin un autre
système qui consiste à transporter les oeufs un peu avant l'éclosion, quand l'embryon est
assez developpé et assez fort pour être manipulé et transporté.

. Désirant placer des alevins dans la rivière Crédit, je choisis un endrrit appelé Alton,
à environ cinquante milles de Toronto par chemin de fer. Vers le milieu d'avril, j'y transportai
quelques milliers d'oeufs de saumon à l'état embryonnaire, dans des bocaux en ver remplis
d'eau. En arrivant, je fis faire une auge de pin, longue de six pieds, ayant six pouces de largeur-
et six pouces de profondeur; je plaçai cette auge dans les soubassements d'un moulin à farine,
bati sur la rivière ; j'introduisis dans cette auge ou boîte un jet d'eau coulant constamment;
je mis au fond du gravier fin dans lequel je dispersai les oeufs. Il ne s'en perdit pas dans le
trajet. Je les confiai au soin de M. Higgins, le gardien local de la rivière, auquel je donnai
les instructions nécessaires et j'appris ensuite que l'éclosion s'était bien faite et que les
alevins avaient été mis dans la rivière.

POISSON BLANC.

Pendant la dernièré saison, un grand nombre de poissons blancs (Corregonus Albius)
ont été élevés à cet établissement. Après l'éclosion, ils furent distribués à pleins seaux
dans les eaux du lac Ontario, un petit nombre seulement ayant été gardé dans un petit
étang (creusé pour les y placer) destiné à servir aux expériences. Quelques uns, lorsque
l'étang se couvrit de glace, avaient atteint une grosseur considérable.

TRUITE SAUMONNÉE.

Il a aussi été placé dans cet étang une certaine quantité d'oeufs de truite saumonnée
qui n'ont pas produit autant ,que j'aurais pu le désirer, bien qu'un bon nombre de poissons
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en soit sorti. Jusqu'à présent, la petitesse de l'établissement m'a empêché de soumettre à
l'incubation une grande quantité d'oufs de ce précieux poisson. Quand l'établissement sera
agrandi suffisamment, il faudra faire tous les efforts possibles pour y produire chaque année
une grande quantité de truites saumonnées.

VENTES D DUFS.

La quantité d'oufs vendue aux étrangers n'a pas été aussi considérable que l'année
précédente. La cause de cette diminution des ventes d'oeufs s'explique comin'e suit: Les
commissaires des pêcheries du Maine, du Connecticut et de quelques autres E tats de l'Union
Américaine se sont entendus pour se procurer les oufs de saumon dans quelques-unes des
rivières de ces Etats. Le Dr. Atkins, commissaire pour le. Maine, a été chargé
par quelques autres Etats de faire un puissant effort pour se procurer des saumons reproduc-
teurs dans la rivière Penobscot, dans le Maine. Il était convenu qu . sul parvenait à· se
procurer des oufs, ils seraient divisés proportionnellement entre les différents Etats qui lui
avaient confié ce soin. Le Dr. Atkins, se mettant à l'ouvre avec zèle et énergie, réussit
à se procurer une certaine quantité d'oufs provenant du saunon acheté des pêcheurs qui
l'avaient pris à la seine sur la rivière Penobscot. Ces saumons furent transportés en bac à
un endroit convenable et enfermés là jusqa'au temps du frai. Quand le temps fut arrivé, on
leur enleva leurs oufs, qui furent plIcés dans un établissement temporaire, où on les garda
jùsqu'à ce qu'ils fussent fécondés, après quoi on les expédia aux commissaires qui avaient
contribué à cette entreprise. Ceci explique pourquoi il n'a pas été fait de ventes considéra-
bles aux Etats-Unis. Une autre raison est sans doute le fait qu'on a trouvé trop élevé le
prix qu'on demandait à cet établissement, prix qui excédait les ressources à la disposition des
acheteurs.

Le succès qui a couronné les démarches du Dr. Atkins pendant la saion de 1871-72
induisit tous ceux qui avaient.contribué à cette entreprise et d'autres qui s'y associèrent à
agrandir le champ de leurs opérations pour cette saison. Une assemblée générale des~ com-
missaires et des autres personnes intéressées dans cette entreprise fut convoquée à New-York
le printemps dernier et il fut résolu de prélever les fonds nécessaires pour organiser un grand
établissement de pisciculture sur la rivière Penobscot. Il fut convenu que le Dr. Atkins en
aurait la surveillance et que cet établissement serait construit sur des dimensions qui le
mettraient en état de fournir la quantité d'oufs de saumon dont les différents Etats ont
besoin. Le Dr. Livin'gston Stone fut autorisé à sc rendre en Californie pour faire une
provision d'oufs venant de la rivière Sacramento et d'autres rivières. de cet Etat pour les
expédier, par le chemin du Pacifique, aux Etats qui en auraient besoin.

Je n'ai pu, jusqu'aujourd'hui, constater le succès qui a couronné les opérations sur la
rivière Penobscot ; mais, d'après ce que j'ai vu sur les journaux au sujet de la tentative faite
en Californie, je suis-porté à croire qu'elle n'a guère donné de résultats satisfaisants.

Les fréquentes visites faites à cet établissement par les commissaires des différents Etats-
américains, depuis que j'ai introduit la pisciculture dans le pays, montrent le grand intérêt
qu'ils portent à ce genre d'industrie, et s'il faut en juger par les grands efforts qu'ils font pour
organiser de.pareils établissements afin de se procurer des oufs de saumon fécondés pour les
distribuer dans leur pays, il est probable que pendant larochaine saison on ne recevra à cet
établissement aucune, ou du moins que peu de commandes.

ACOROISSEMENT DU SAUMON DE DEUX ANS ET DU SAUMONNEAU.

Pendant toute la dernière .saison, on a vu dans la rivière un grand nombre de saumons
de deux ans et de saumonnequx. Il en a été pris beaucoup dans une boîte qui se trouve au
pied de l'étang. Le u qu'ils eussent pour se rendre à cette boîte était un tube
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souterrain conduisant l'eau d'une branche de la: rivière à l'étanp. Le nombre qui a fréquent,
la rivière a dû être très considérable, si on en juge par ce qui est pass6 dans ce petit courant'
et dans cet obscur conduit et en pêchant dans la rivière, l'été dernier, on·a souvent pris. du
saumonneau à la mouche. Dans la dernière partie de l'été, surtout au temps du frai, on aurait
pu facilement compter, dans-les beaux jours, des centaines de jeunes saumons, se ch auffant
au soleil dans les rapides peu profonds. Ce fait indique qu'un grand nombre de jeunes
saumons ont été produits dans la rivière et n'attendent que le temps où l'instinct les y
poussera pour émigrer dans les grandes eaux où ils trouveront plus de nourriture et pren-
dront toute leur croissance.

COMBIEN DE TEMPS LE SAUM N PEUT VIVRE SANS NOURRITURE.

Dans l'automne de 1871, dans la dernière partie du mois d'octobre, quatre gros sau-
mons, et un saumon de deux ans ont été mis dans un petit étang on réservoir, rempli d'eau
à côté de l'établissement, après qu'on leur eût enlevé leurs ceufs. Ce réservoir est alimenté
par un tuyau souterrain, dont l'extrémité est bouchée par un grillage en zinc percé polir
empêcher le petit poisson d'y entrer., L'étang à 60 pieds sur 20 de surface, est plus petit au
fond et renferme constamment une épaisseur d'eau d'environ quatre pieds. Ces saumon s
furent mis dans l'étang .par curiosité, afin que les visiteurs pussent mieux les voir. Peu de
temps après y avoir été mis, ils se couvrirent d'une espèce d'excroissance blanche, plus
développée chez les uns que chez les autres. Cette excroissance est parassite et s'aperçoit
presqu'invariablement sur les poissons malades, blessés ou contusionnés et finit généralement
par les faire mourrir en peu de temps. A lA fin du mois de novembre suivant, la glace se
forma sur l'étang et le récouvrit jusqu'au mois d'avril suivant. On n'espérait pas que ces
poissons fussent vivants au printemps, car on supposait qu'ils étaient privés de nourriture et
on est généralement d'opinion que le "poisson ne peut pas vivre. sous la glace, où l'air ne
peut l'atteindre." Mais aussitôt que la chaleur du soleil eut fondu la glace à la tête de l'é-
tang, dans le mois d'avril, les saumons se montrèrent tous, avec une couleur brillante et
débarassés de l'excroissance. Ils paraissaient cependant très maigres et décharnés. Quand
la glace fût complètement fondue, on les voyait jouer dans l'étang, sautant souvent à deux
ou trois pieds au-dessus de l'eau. On ne les voyait jamais manger, bien qu'on leur jetât de
la nourriture. On enleva le grillage qui recouvrait l'extrémité du tuyau et une grande
quantité de petits poissons, chabots, poissons dorés, (shiners), petits saumons, etc., entra dans
l'étang, mais on ne vit jamais les saumons en manger. On jeta souvent dans l'étang des.
vers et de la viande de diverses espèces et en les surveillant attentivement on constata qu'ili
ne recherchaient rien de substantiel.

Un habile pêcheur à la mouche visita l'établissement dans le cours du mois de mai
dernier. La quantité de saumon qu'il a pêché à la mouche dans la rivière St. Jean, sur la
rive nord, en 1871, est sans précédent. Avec ma permission, il tendit une ligne à mouche
pour la truite dans le réservoir pour prendre un des nombreux saumonheaux qui s'y tr-ou-
vaient, pour le voir et un de ces saumons mordit. Mettant une mouche à saumon à la place
de la mouche à truite, il tira bientôt un saumon qui était très maigre et pouvait peser envi-
ron dix livres. On le décrocha pour le mettre dans l'étang. , A plusieurs reprises dans la
suite, les saumons furent pris de la même façon, mais o'n ne put jamais leur faire manger de
l'appat ou de la nourriture d'aucune sorte. Dans le mois de juillet, quand l'eau fut réchauffée,
ils étaient très noirs et paraissaient comme des squelettes, quelques-uns devinrent aveugles
et définitivement ils mourrurent tous. En les disséquant, on ne trouva rien dans l'estomac.
L'oesophage était tellement contr-cté, qu'on eut cru qu'il était tout d'un nmorceau. Je suis
fermement convaincu qu'il n'était entré aucune rourriture dans l'estomac de ces poissons
depuis le mois d'octobre jusqu'au moment où ils moururent en juillet, c'est-à-dire pen-
dant huit mois, et il est même tout probable qu'ils avaient été plus longtemps sans
prendre de-nourriture, puisqu'il est constaté que le saumon ne prend pas de nourriture
après avoir laissé l'eau salée. Ceci porterait à treize mois la longueur de leur jeûne,
vu qu'ils avaient commencé dans le mois de mmai ou de juin de l'année précédente
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leur migration de la mer. L'expérience faite' avec ces. poissons constate une anomalie
particulière: ils recherchaient.la mouche artificielle mais.ne voulaient prendre ni la mouche
naturelle ni d'autre nourriture.

RÉSULTATS DES EXPÉRIENCES SUR LE SAUMON EN 1872.

Ruisseau de Wilmot.-Le nombre-de poissons-revenant dans ce ruisseau l'automne der-
nier pour frayer a été très satisfaisant. On trouvait le poisson dans presque tous les étangs
et les endroits cachés du ruisseau. On en voyait de-dix à vingt et même plus tous les jours
sous le pont du grand chemin iacadamisé et le public qui traversait ce pont était heureux et
content:de, voir le poisson en aussi grand nombre sur une distance de près d'un mille en bas
de l'établissement, dans les endroits de la rivière rempli de -gravier et propice au frai était
transformé en lits de frai par les saumons qui y ont naturellement déposé des milliers d'œufs.
Outre les oeufs ainsi déposés sur le lit de la rivière, quelques centaines de milliers furent en-
levés artificiellement aux saumons reproducteurs et déposés dans les réservoirs.

Ruisseau de Grafton.-Le saumon n'est pas venu en aussi gran nombre dans cette
rivière cette année que dans quelques-unes des années précédentes. a grande sécheresse
qu'il faisait au temps du fIrai a tellement fait baisser l'eau dans la rivière qu'il était complète-
ment impossible au poisson du lac d'en remonter le cours. Pendant une petite inondation,
une certaine quantité est parvenue au récipient construit sur la rivière, ce qui a
permis de ramasser une grande quantité d'œufs qui ont été transportés à New-Castle. Par ce
desséchément.de la rivière, un grand nombre de saumons ont été forcés de déposer leurs
oeufs sur le rivage graveleux du lac. Naturellement, ces oeufs ont tous été perdus.

Rivière Trent.--J'ai été informé qae l'automne dernier le saumon a fréquenté la rivière
Trent en grand nombre. Comme cette rivière coule un assezgros volume d'eau, il sera très
difficile, pour le moment, de. donner un état exact de l'augmentation du poissôn dans ce cours
d'eau.

Ruisseau de Barber.-Ce ruisseau est à quelque distance à.l'ouest du ruisseau Wilmot
et traverse la ville de Bowmanville. Ayant appris qu'un grand nombre de poissons y étaient
entrés et tués, je nommai immédiatement un gardien pour avoir soin de cette rivière. Il sur-
prit un individu violant la loi, le fit comparaître devant le maire et payer l'amende. Dans
le cours du procès, il a été déclaré sous serment par deux témoins " qu'ils avaient vu, à cette
époque, plus de saumon dans le ruisseau Barber qu'il y en avait eu pendant les quinze der-
nière années réunies. "

Ruisseau de Lynd.-Ce. ruisseau est plus à l'ouest, et traverse le canton ^de Whitby. M.
Kerr, l'énergique agent des pêcheries pour ce district, écrit : " L'automne dernier, le sau-
mon avait quinze places de frai dans ce ruisseau. " ('est la meilleure preuve que ce poisson
retourne dans ce ruisseau.

Ruisseau de Duffn.-Il est encore plus à l'ouest. Le même gardien dit qu'il, y avait là
une grande quantité de saumons en octobre et en novembre, environ cent-vingt y ont laissé
leurs oufs. Ce rapport:est très encourageant.

Ruisseau Rouge.-Quelques saumons ont été trouvés dans ce ruisseau, loin de son em-
bouchure, dans le canton de Markham. Il y avait longtemps qu'on en avait vu là.

Rivières ilumber et Crédit.-Je suis informé que quelques saumons sont entrés dans
ces deux rivières.

Je n'ai pas visité les ruisseaux et les rivières plus haut mentionnées, excepté les ruisseaux
Wilmot et de Grafton, pendant la dernière saison. La grande attention qu'il me fallait
donner à ces deux ruisseaux pendant le temps du frai, (qui est très court) et la .ifficulté que
j'ai eue à me procurer des oeufs de truite saumonnée et, de poisson blanc, qui doivent aussi
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être ramassés dans le même temps, ont tellement absorbé tout mon temps, qu'il m'a été com-
plètement impossible de visiter les autres petites rivières où l'on me disait que le saumon
était entré et de leur donner la moindre attention. D'après ce que je dis de ces rivières,
dont j'ai parlé brièvement, et les renseignements que j'ai obtenus des gardiens qui en ont
soin, il est incontestable que le saumon y revient.

DIMINUTION DU SAUMON DANS LES RIVIÈRES.

Dans beaucoup de petites rivières se jetant dans le lac Ontariq, la diminution, à chaque
,du volume des eaux est un obstacle sérieux au repeuplement du saumon. Et, je le crains, si
cet obstacle devient plus graind, par le fait du défrichement qui tarit les sources, de ces rivières en
les exposant plus à l'action du soleil et de l'atmosphère, qui augmente l'absorption et l'éva-
poration et qui diminuent le volume de l'eau qui passait dans ces rivières pour arriver au lac.

On remarque qu'à l'embouchure de ces rivières, l'eau du lac, pendant le mauvais temps,
forme un long et étroit banc de gravier. Autrefois, la force plus grande du courant formait
dans ce gravier un passage par où le saumon pouvait entrer en sortant du lac. Mais au-
jourd'hui, plusieurs d ces rivières sont tellement rétrécies et le volume de leurs eaux est telle-
ment diminué par les causes que j'ai indiquées plus haut, que le chenal ou le passage à travers
le banc de gravier est fermé-et l'eau filtre à travers ce gravier pour se rendre dans le lac.
Une observation pratique a démontré que souvent le saumon ne peut pas entrer dans ces
rivières; il est en eonséquence obligé de déposée ses oeufs sur les rivages graveleux et sablon-
neux du lac, où ils sont balayés par le vent ou enterrés dans le sable et perdus. C'est ce qui
est arrivé l'été dernier et à mesure que ce fait se reproduira davantage, il nuira beaucoup
au repeuplement du saumon dans ces localités.

RUFS -DE POISSON EN RÉSERVE.

On peut dire sans crainte qu'actuellement il y a dans cet établissement trois cent cin-
quante-cinq mille oeufs de saumon fécondés qui subissent l'incubation dans les réservoirs.
Leur excellente apparence indique une bonne fécondation. A la vérité, on distingue presque
dans tous les formes de l'embryon, et, à moins de causes imprévues, il est hors de doute que
presque tous écloseront et produiront autant d'alevins.

Il y a aussi près d'un million d'œufs de poisson blanc qui sont dans ce même état. Ces
oeufs, contrairement aux œufs de saumon (qui sont placés sur des grilles ou plateaux) sont/
gardés dans des bassinets en zinc percés très fin. Par ce moyen, on les tient sous le contrôle
et les soins de l'assistant, qui peut ainsi les trier et les nettoyer. Puis ces bassinets, étant
percés très fin, empêchen t les alevins de se perdre après l'éclosion.

Ces alevins étant très petits, une grande quantité se perdaient ordinairement, ce à quoi
on a remedié par l'emploi du nouvel appareil. Une grande quantité de jeunes poissons blancs
pourra étie distribuée au mois d'avril prochain. Nous avons aussi en disponibilité un grand
nombre d'Sufs de truite saumonnée qui ont été ramassés dans la baie Géorgienne, près de
Thornbury, dans le mois de novembre dernier.

INFORMATION AUX PERSONNES DÉSIRANT SE PROCURER DES RUFS.

Les personnes désirant se procurer des oufs fécondés ou des alevins de saumon, de truite
saumonnée ou de poisson blanc pour les distribuer dans les rivières du pays, devront en don-
ner préalable avis à v'otre département, à Outaouais, ou à cet établissement et indiquer dans
cet avis la localité, et, autant que possible, la nature des eaux dans lesquelles les oufs ou les
alevins qu'ils demandent devront être déposés. Sur ,cet avis, on leur donnera tous les rensei-
gnements possibles et on leur dira s'il est à propos de mettre des oufssou des alevins dans les
eaux indiquées ; car si on trouve que ni les eaux ni l'endroit ne sont propices, il ne serait ni
sage ni sûr .de les y mettre, vu qu'en définitive cet essai ne serait qu'un insuccès et une cause
4e perte pour les personnes qui y prendraient part.
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INFRACTIONS AUX LOIS DE PE CHE.

Pendant la dernière saison, j'ai sousmis quelque cas graves d'infractions aux lois de -

pêche. Dans un de ces cas, deux contrevenants ont été traduits devant un juge de paix pour
avoir pêché dans une petite rivière qui avait été spécialement réservée pour la.repr>duction
naturelle et artificielle du saumon. L'offense étant bien prouvée, les coupables ont été con -
damnés à chacun une amende de cent piastres. Le moins coupable les deux (si on peut
parler ainsi, quand on sait que tous deux étaient coupables) n'a payé de suite qu'une partie
de l'amende, ayant obtenu délai pour le reste. L'autrç, contrevenant volontaire et bien déter-
miné, a porté la décision du magistrat en appel devant la cour des sessions de quartier.
Devant ce tribunal, l'offense.a été clairement prouvée, mais le jury sympathisant avec le
coupable, il a été libéré.

On constate généralement que dans les causes où la couronne est demanderesse et l'offense
une infraction aux Icis de chasse et de pêche, les jurés méconnaissent trop souvent la dignité
de leur position et les devoirs qu'ils ont à remplir envers le public et s'oublient parfois au
point d'agir comme partisans et pleins de sympathies pour le contrevenant, si coupable qu'il
soit de l'offense pour laquelle il et traduit devant eux.

La conduite des jurés, dans les causes de cette nature, montre qu'il est nécessaire de
modifier les dispositions de l'acte des pêcheries qùi permettent d'appeler des décisions des
magistrats dans les cas de violation de la loi.

Une autre infraction volontaire et flagrante de la loi de pêche a été commise dans la
rivière Grafton par, des personnes qu'oia n'a pu découvrir. Une quinzaine de vagabonds, la
figure noircie et déguisés se rendirent en voiture à cet endroit vers une heure du matin, un
dimanche au mois d'octobre dernier, et demandèrent à être admis dans la bâtisse servant de
réservoir et dans laquelle se trouvait alors un grand nombre de saumons qu'on avait réunis
par mesure de prudence, pour leur enlever leurs oeufs quand ils seraient bien formés, les
briseurs de porte nocturnes (buglars) et ces.incendiaires, (car ils se rendirent coupables des
deux crimes) essayèrent de pénétrer dans la bâtisse par effraction et d'y mettre le feu, ce à
quoi ils renoncèrent quand ils y découvrirent les deux gardiens. Laissant là une partie de leur
bande pour intimider les gardiens, les autres allumèrent des torches, s'armèrent de dards et
tuèrent tout ce qu'il y avait de saumon un .peu plus bas dans la rivière. L'eau étant basse
et claire, pas un seul poisson ne put échapper à la destruction. Les maraudeurs retournèrent
ensuite dans la campagne, et n'ont pu être décòuverts jusqu'aujourd'hui, bien qu'on ait oftert
des récompenses à quicon que fournira les moyens .d'amener ces misérables devant la justice
et de les faire condamner.

Je mentionne incidemment ces faits dans mou rapport pour montrer combien il est
facile, par les moyens diaboliques que je viens d'exposer, de faire perdre le fruit de longues
années de travail consacrées au repeuplement du saumon dans les petites rivières. Ajoutez
à cela la tiédeur des autorités locales à faire respecter la loi, et, comme dans le cas que j'ai
mentionné, les sympathies des jurés pour les contrevenants qu'ils mettent en liberté. Cela doit
montrer à votre département et à la population intelligente -du pays combien notre tâche est
dure et difficile, et combien il est décourageant pour des personnes zélées et énergiques de
mener àbonne fin l'introduction d'une nouvelle industrie ou une entreprise publique, lors même
qu'elle a pour objet l'amélioration et la prospérité du pays.

Je joins à ce rapport la correspondance relative à la présentation d'une médaille d'ar-
gent qui m'a été donnée par la célèbre société d'Acclimentation de France en reconnais.
sauce des services que j'ai rendus dans l'art de la pisciculture.

J'ai l'honneur d'être
Votre ob,éissant serviteur,

SAMUEL WILMOT.
New-Castle, 31 décembre 1872.
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SOCIÉTÉ DACULIMENTATION.

(Fondée le 16 février 1854.)

Paris, il avril 1872.
A Samuel Wilmot, Ecr.

New-Castle, Ontario.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer que la société d'Acclimentation, sur la
recommandation de.son comité de récompense, vous a accordé une médaille de première classe
pour vos découvertes dans l'art de la pisciculture.

Ce prix vous sera présenté à l'assemblée publique annuelle de la société, qui aura lieu
le 26 avril 1872, à deux heures précises, à la salle de la ,société d'Horticulturenue de
Grenelle, No. 84.

Recevez, monsieur, l'assurance de ma considération la plus distinguée.

A. GEOFFREY W. HILAIRETTE,
Secrétaire-Général.

P. S-Des siéges spéciaux seront réservés aux médaillés et cette lettre vous servira de
billet d'entrée, à la place des billets spéciaux qui seront distribués au bureau de la société, rue
de Lille, No. 19, à quatre heures P. M.

Lord Lyons au Comte de Granville.:

PARIs, 27 avril 1872.

MILORD,-Le 20 courant, j'ai eu l'honneur de recevoir une demande de M. Drouyn de
Lhiuys, président de la société d'Acclimentation, me priant de recevoir et d'expédier"à leur
adresse les médailles qui seraient accordées à certains sujets britanniques qui se sont distingúés
en travaillant à atteindre l'objet de l'association, mais qui ne pouvait pas assister à la distri-
bution des ces médailles. J'ai maintenant l'honneur de transmettre à Votre Seigneurie, avec
la présente lettre, une médaille accordée à M. Samuel Wilmot, de New-Castle, Canada, pour
un "appareil de pisciculture " et de la prier de prendre les mesures qu'elle croira à propos
pour faire parvenir cette médaille à son titulaire.

J'ai l'honneur, etc,
LÉoS.

LE COITE DE GRANVILLE, C. J., etc.

Le .Ministre des colones au Gouverneur-Général:

DOWNING STREET,- 6 mai 1872.
MILORD,-J'ai l'honneur du transmettre à Votre Seigneurie copie d'une dépêche reçc

au bureau des affaires étrangères de l'ambassadeur de Sa Majesté à Paris, renfermant une
médaille accordée à M. Wilmot, de New-Castle, Canada, et de vous prier de faire transmettre
cette médaille au monsieur à qui elle est destinée.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
KIMBERLY.

Le Gouverneur-Général Le Très-Honorable
LoRD LisGAR, G.C.B., G.C.M.G..
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BUREAU DU GOUVÉRNEUR-GÉNÉRAL,
OTTAWA, 22 mai 1872.

NoNS.EUR,-J'ai reçu instruction du gouverneur-général de vous envoyer avec la pré-
sente copie d'une dépêche et son incluse du ministre des colonies, transmettant une médaille
d'argent qui vous a été accordée par la Société d'Acclimatation de Paris.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant et humble serviteur,

F. TURVILLE,
Secrétaire du Gouverneur.

Si WiLMOT, Ecr., Newcastle, Ontario.
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ANNEXE I.

A l'Hon. P. MITCHLL,
Ministre de la Marine et des Pêcheries, etc.,

Ottawa.

MONSIEUR,-Jai l'honneur par la présente de soumettre à votre département, un
rapport sur le choix de l'emplacement et les frais de construction d'un établissement pour la
reproduction artificielle du saumon, sur la rivière Restigouche.

Après avoir e&aminé les chutes de la rivière lartmouth, selon vos instructions données
par lettre en juillet dernier, je pris le steamer du Golfe à Gaspé,,à destination de Dalhousie, à
la tête de la Baie des Chaleurs. En y arrivant, je me rendis par la route de la diligence à
Métapédia, puis sur la rivière Restigouche, dans le but d'y choisir une ou plusieurs places
convenables à la reproduction artificielle du saumon, et pour me conformer aux instructions
que votre département m'avait données à ce sujet. Le lendemain de mon arrivée àAMéta-
pédia, je cherchai à voir M. Mowat, officier des pêcheries de ce district, et, après m'être
abouché avec lui, je me procurai une voiture et me rendis à sa résidence, appelée "Dee Side,"
sur les rives de la Restigouche. Le jour suivant, j'obtins les approvisionnements nécessaires
pour mon voyage, ainsi que des hommes et des canots, et je commençai à remonter la rivière,
en examinant attentivement les différents endroits qui se présentaient, dans l'intention de
choisir un ou plusieurs emplacements propres à l'objet de ma mission. Très près du point
d'où je partis, je remarquai un joli ruisseau descendant d'une montagne, appelé " Robertson's
Brock," lequel se décharge dans la rivière à une courte distance de la résidence de lins-
peteur ; mais ayant été informé que je trouverais nombre d'autres ruisseaux semblables à
différentes places entre cette rivière et le confluent de la Tom-Kedgwick (Quatouamkedgwick),
an des principaux affluents de la Restigouche, je crus plus sage de me rendre à ce point et
d'examiner sur la routeles petits ruisseaux et les lieux qui pourraient être utilisés afin qu'en
retounant sur mes pas, je pusse être en état de faire un choix judicieux.

Le voyage pour remonter le Restigouche se fait nécessairement avec quelque lenteur, à
caiuse du fort courai ,ct de la rapidité continue de ses eaux, et l'on ne remarque que peu de
.irférence dans l'impétuosité de la rivière entre le point où la Métapédia se décharge et le
ccifluent de la Tom-Kedgwick, situé à vingt-sept milles plus haut. Si le trajet semble quelque
pcu ennuyeux pour remonter les eaux de cette belle rivière, la rapidité avec laquelle vous les
deFcendez, dédommage amplement de cet ennui; car, taudis qu'il faut ordinairement trois
jcîrs rour atteindre l'embouchure de la Kedgwick, un seul est nécessaire pour accomplir le
mii me trajet au retour. Aucun ne regretterait un voyage dans le haut de la Restigouche, au
point de vue de l'étude de la nature, ou de l'admiration de ce qui est réellement beau. Ses

caux laires, transparentes, limpides et bien aérées, sont aussi fraîches et agréables'au palais
au milieu de l'été que l'eau de source elle-même. L'aspect sauvage et les scènes grandioses
(lui s'offre à la vue eont presqu'indescriptibles. A plusieurs des courbes de la *rivière, un
vYFte panaroma se déroule, nous fait penser à l'existence d'un gigantesque amphithéâtre dans
ces lieux agrestes, charme nos regards et remplit notre âme de frayeur. AjQutez à cela le
ton harmonieux des rapides écumants qui étincellant au soleil et à travers lesquels vous passez
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constamment, et vous verrez que tout est combiné pour faire de la fameuse Restigouche une
des rivières de ce continent les plus agréables à visiter, soit pour les touristes ou les amateurs.

iDurant le premier jour de mon trajet sur la rivière, je remarquai deux ou trois jolis
ruisseaux de miontagne; je débarquai de mon canot à chacun d'eux et les examinai attentive-
ment; je campai le soir près de Toms Brook, qui est un ruisseau très lmpide,mai aprs
l'avoir exploré, je le trbuvai trop inaccessible pour les fis de la pisciculture.

Le lendemain, j'atteignis le ruisseau aux Sauvages (Indian-pool Brook.) Ce ruisseau sem
blerait bien adaptépour un établissement de pisciculture, v qu'il se jette, dans la rivière à un
endroit où il y a une ancienne clairière avec une petite maison y érigée. Il a un approvision-
nement sùffiisant de blle eau claire, avec de nombreuses facilités d'endiguer et former des

étangs, pour y plaer des individus reproducteurs et garder le frai. Mais sa température
est très basse, vu qu'en juillet, lorsque j'examinai le ruisseau, j'en trouvai l'eau si froide qu'il
était presqu'impossible d'y tenir la main pendant quelques moments. Je crains que cette
températurefroide retarderait beaucoup l'incubation des ceufs et les empêcherait d'éclore jus-
qu'en jui ou juillet. Cela serait très préjudiciable, attendu qu'il ne resterait lus qu'une
courte période pour la croissance du fretin avant la fin de la saison et l'arrivée desgrands
froids de l'hiver. Je m'assurai qu'on se procurerait facilément ici une grande quantité de
saumons reproducteurs, vu que le ruisseau entre presqu'aussitôt'dans le fameux étaig aux
Saîumons dc la Cabane aux Sauvages (Indian-Hlouse Salmon Pool), dans lequel chaque année>
quantité dcces poissons sont pris par les pêcheurs à la mouche et autres.

En poussant plus loin, j'atteignis la rivière Patapédia, affluent assez considerable qui e
décharge dans la Restigouche par la rive 'gauche, juste à la frontière dcs provinces du Nou-
veau-Brunswick et de Québec. On dit qu'il est navigable sur environ trente milles et que
son cours est très rapide. A* cet endroit, la rivière me parut trop large pour mon dessein, et
comme je désirais me rendre jusqu'à la Tom-Kedgwick, j"a ne poussai pas plus loin l'examen
de la Patapédia.

Sur le soir, j'atteignis un étang désigné sous le nom du " Trou du Diable," près duquel
coule un petit ruisseau, et j'y campai pour la nuit. Je trouvai ce cours d'eau trop petit pour
la mise à excution de mon dessein.

Le lendemain matin, je remontai, en passant par nombre de beaux étangs aux saumons,
jusqu'à un point près du confluent de la Tom-Kedgwick et de la rivière principale, et je ren-
contrai plusieurs ruisseaux sur ma route ; aucun d'eux, cependant, ne me parut bien adapté
ou situé pour l'objet que j'avais en vue. Pendant qu'on faisait les préparatifs pour passer la
nuit, j'avançai une courte distance sur la rivière, pour me rendre à l'endroit où le garde-pêche
de la Kedgwick était campé ; il me donna de précieux renseignements sur la capacité de la
rivière et les avantages qu'elle présente comme frayère naturelle.

La précaution prise par M. Mowat, l'inspecteur-général de la Restigo ache, en nommant
un garde-pêche local à l'embouchure de la. Kedgwick, durant la saison de migration du
saumon, est très judicieuse. Personne ne peut remonter la Kedgwick sans passer à l'endroit
où se trouve la cabane du garde-pêche, et comme à l'aide de son canot il circule fréquemment
sur la rivière, il est à peine possible que des pêcheurs puissent illégalement tendre des filets
ou autres engins pour y prend du saumon sans être aussitôt découverts.

Comme la rivière Kedgwick était réservée exclusivement pour la reproduction naturelle
du saumon, j'éprouvais un grand désir de la traverser, dans le but de l'examiner soigneuse-
ment et de faire rapport sur les avantages naturels qu'elle possède, mais le nonmbre de de-
voirs à accomplir ailleurs ne me permit pas de le faire à cette saison. Le garde pêche m'in-
forma que dans ses tournées sur la rivière, il avait vu quantité de saumons dans les nappes
d'eau et étangs supérieurs.

La rivière Tom-Kedgwick est navigable depuis son embouchure jusqu'à une distance de
quarante milles, et s'étend environ soixante-dix milles dans la direction nord-ouest.dans les
hautes tei-re's, où elle prend sa source, et est alimentée par une multitude de ruisseaux et
fontaines de l'eau la plus limpide. Une communication presque sans interruption existe
entre cette rivière et les eaux supérieures de la Restigouche et de la Grande Rivière-affluent
de la rivière St. Jean ; un court portage seulement les sépare. Les fabricants de bois, les
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voyageurs et autres personnes qui désirent un trajet rapide entre-le eaux supreures s
rivière St. Jean et Restigouche se servent fréquemment de cette route.

A près avoir campé une nuit à "Jim's-Hole," à deux milles en viron en aval de l'embou-
chure e a rivière Kedgwick, je me préparai à mon voyage de retour. A cette endroite
la rivière, aussi bien qu'à plusieurs autres, je remarquai, particulièreément des signes évidents
de la reproduction croissante du saumon. Ceci a, sans doute, été amen par les effort de
votredépartement en faisant observer plus généralementla fermeture de la pêch eten em-
pêchant aussi l'installation des filets en aucun temps, dans les nappes et étangs dela xivière.
En outre, le fait qu'on a réservé la Kedgwick pour la propagation naturelle du samon
duirainn-seulement pour le présent, mais encore pour l'avenir, de grands et durabl v an-
tages pour les pêcheries de rivières et d'estuaires. La preuve en estdans-le ngre
extraordinairement grand des saumons de deux ansque l'on atrouvé à tous lespointda
rivière; ils étaient si nombreux que plusieurs des vieux pêcheurs et autres personnès ,diaient
"qu'un nouveau banc de saimons beaucoup plus petits qu'autrefois frequentait la rivire."
Une eieur. très remarquable a cours souvent parmi les vieux pêcheurset autie habtauts
des bords des rivières: ils disent que le saumon de deux ans (grilse) est jin poisson distiget
de son parent; ie saumon. Il n'y a pas de igne plus évdent qu'une rivière auxsaumons
s'améliore, ou qu'elle se maintient dans de bonnes conditions, que lorsqu'unon ,nombre de
ces nouveaux bancs de saumions de deux ans fréquentent ses eaux.

En descendant, j'examinai de nouveau quelques uns des cours d'eau dont j'ai déjà;fait
mention, mais je n'en trouvai aucun d'aussi bien, adapté ou d'un , accès aussi facile que le
ruisseau de la Cabqne aux Sauvages et.le ruisseau de Robertson et, après mûre considératjn,
je chisis ce dernier comme le plus propre à l'établisse ment projeté pour la reproduction ar-
tificielle du saumon sur la rivière Restigouche ;je me suis assé gùider dans monchoix par
les raisons suivantes

10. Parce que ce cours d'eau est situé dans le voisinage d'un endroit où l'on pourra se
proctirer les matériaux nécessairesA l'érection des bâtisses et à d'autres usages.

2o. Parce que étant près de la résidence de John Mowat, écuyer. l'intelligent et énergi-
que inspecteur des pêcheries de ce district, on pourrait sûrement confier à celui-ci non seu
lement l'oeuvre de la construction, mais ensuite la direction et le soin de l'établissement.

3o. Parce qu'il est situé à une place où l'on pourra, en tout temps dé l'année, faire par-
venir rapidement des instructions à l'administrateur ou en recevoir des renseignements
généraux, et aussi où l'on pourra répandre une plus grande somme de connaissances sur cette
industrie.

Le ruisseau de Robertson se décharge dans la Restigouche par la rive gauche, à neuf
milles environ en amont de l'embouchure de la Métapédia, et à quatre milles à peu près au-
dessus de celle de l'Upsalquitch. C'est un joli ruisseau, d'une eau pure et limpide, qui prend
sa source dans la montagne bu terre haute à une courte distance dans l'intérieur ; on dit
qu'il n'a jamais tari. J'ai pu juger par moi-même que cette assertion était fondée ; car lorsque
je l'explorai à la fin de juillet, je trouvai qu'il était bien alimenté. Coulant entre deux rives
élevées, il peut être facilement endigué pour la formation d'étangs ou réservoirs, dans lequels
les individus reproducteurs ou les saumonneaux pourraient être sûrement gardés. Il est d'un
accès facile à toutes saisons de l'année.

De Métapédia, où l'on projette d'établir une station du chemin de fer Intercolonial et
où fonctionnent des bureaux de poste et de télégraphe, on peut atteindre le ruisseau de
Robertson par une route de neuf milles par eau, ou de six milles par terre, sur un chemin
passablement bon. En haut de la rivière, à une distance de quelques milles de ce ruisseau,
le pays est presque entièrement inhabité-l'on peut même dire désert-et tout à fait inacces-
sible en certains temps de l'année, Tout autre endroit au-dessus de celui que j'ai choisi
serait trop éloigné, et empêcherait, à moins d'un surcroît de dépenses annuelles, de s'assurer
des services d'une perQonne. pouvant donner le temps nécessaire, l'attention et les spins
essentieis au parfait fonctionnement' d'un établissement pour la reproduction artificielle du
saumon.
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Je fus aussi informé queusur cette partie de la rivière,,on pourrait sans difficultéIse pro-
curer l'approvisionnement nécessaire de saumons reproductuers, qui donneraient la quantité
d'oufs à mettre dans les auges à écloison et que le travail de la distribution du saumonneau,
après-son éclosion dans cet établissement, pourrait être accompli avec facilité Le transport
par eau presque à tout-endroit, soit sur la rivière principale, l'Upsalquitch, la Kedgwick, ou
à tout affiuent peut en être fait sûrement, promptement et à bon marché.

L'empla.cement ayant été ainsi choisi dans les intérêts de la rivière, des fermiers et du
Dépártement, je donnai ,instruction:à M. AVowat d'acheter le droit de propriété exclusif 'du
ruisseau ,avec un terrain suffisant:pour y :ériger les bâtisses nécessaires au bon fonctionne-
ment d'un établissement de pisciculture sur la:Rivière Restigouche. Comme il était désirable
de faire de suite tous les préparatifs nécessaires, et d'effectuer le plus de progrès possible
pendant l'automne suivant, j'exposai à M. Mowat mes vuessur le plan de la bâtisse et
la place de son érection, ainsi que sur l'endroit où il vaudrait mieux construire la digue; je
lui donnai, en même temps, une explication pleine et détaillée quant à la description de la
bâtisse projetée, et un état du bois et des autres matériaux niécessaires à sa; construction,
tout en ne perdantipas de vue qu'il était important de bâtir d'une manière durable' etsolide,
de sorte que la reproduction artificielle du saumon put y être cdcompli avec sûreté ét écbno-
mie. Le bois de pin de service étant difficile et dispendieux à se procurer dans cette patie
du pays, et trouvant que d'autres matériaux durables pourraient être fournis à des prix rai-
sonnables, je me déterminai à construire avecdas grosses poutres en cèdre aplanies sur trois
côtés et superposée de manière à présenter une face unie à l'intérieur. Les fondations repo-
seront sur le roc solide et supporteront cette forte et durable construction en cèdre. Puis
en la couvranten bardeau et en jlaçant de la terre contre les murs extérieurs, la bâtisse sera
tout-à-fait à l'abri du froid. Protégé ainsi à l'extérieur, et l'intérieur par un pêlë à
charbon ou à bois, l'établissement n'éprouvera pas de dommage de la gelée, durait 'es
longs mois de l'hiver, si rigoureux dans cette région.

Les frais probables de la construction d'une bâtisse telle que ci-haut décrite-.oixante
pieds de long sur vingt quatre de large, avec tous les appareils intérieurs et extérieurs né-
cessaires pour commencer les opérations, y compris l'endiguement du ruisseau et l'achat de
l'emplacement, seront comme suit

4,720 pieds linéaires de cèdre aplani sur trois faces, pour lambourdes,
solles, chevrons, etc., à 3 cents du pied . .......................... $141.0

Main-d'oeuvre pour ériger la maison ................ ............ 50.00
Bois de pin et bardeaux, pour le toit, le plancher, lambrissage, etc....230.00
Charpenterie, pour couvrir le toit, pour les planchers et finir la maison

avec vitres clous etc.......avec vitres,.... us,.et...........................................100.00
Digue et creusement des fondations de la bâtisse, le tout complet... 160.00
Terrain et privilége.................. ........ 7....50.00
Tuyaux de poêle et autres............................... 68.40

Total, moins les frais d'installation............... $800.00

Ajoutez le prix de 60 cadres à incubation.............$120.00
Echafauds......... . .. . 20.00
Grand réservoir en bois........... 20.00
300 claies à éclosion ............................ 120.00
Pour diverses choses..............................20.00

300.00

$,100.00

.Cette somme de $1,100.00 couvrira entièrement les frais de construction et rendra cet
établissement prêt à recevoir les oufs. Par la qualité des matériaux et le mode solide de
construction, cette bâtisse, avec de légères réparations, durerait un espace de vingt ans. Sa
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superficie, avec un seul plancher, accommoderait l'installation d'un million d'oeufs de sau-
mon, ou peut-être même plus.

Par l'énergique action de M. Mowat, une somme considérable d'ouvrage de construe-
tion a déjà été faite. Lempla cement a été acheté, la digue construite, les fondations creusées
et le corps principal de la bâtis se élevé, moyennant une somme de quatre cent sept piastres,
de sorte qu'il ne reste plus que la toiture, le couvrage en bardeaux et le plancher à terminer
au printemps, alors que la bâtisse sera prête à recevoir l'installation préliminaires à l'incu-
bation des oeufs l'automne prochain. Pour que l'on comprenne mieux la nature de l'empla-
cement et la description de la localité dont il est parlé dans ce rapport, des croquis à la
plume s'y trouvent annexés. (Voir page 113.)

EN HAUT DE LA MÉTAPJiDIA.

Après avoir complètement terminé les arrangements ci-dessus indiqués avec M. Mowat
relativement aux opérations sur le Restigouche, je descendis la rivière, passant par l'Upsal-
quitch, en route pour le village de Métapédia. En arrivant à cet endroit, je.remontai la
rivière Métapédia dans le but de l'inspecter de la même manière que la iRestigouche et dans
un but semblable, ce que, cependant, je ne fis pas. Un endroit important sur la Métapédia
est appelé les Fourchettes, à raison de la jonction du Caspuscult avec le bras principal. On
dit que c'est dans ce dernier cours d'eau que se trouvent les principales frayères de saumon.
Ne pouvant me procurer de canots aux Fourchettes et n'ayant aussi que très peu de temps
disponible, je ne pus inspecter d'une façon satisfaisante aucune des rivières signalées dans le
but indiqué dans vos lettres d'instructions. D'après des renseignements reçus, j'ai-rivai à
croire, cependant, que plusieurs petits ruisseaux se déchargeaient dans chacune de ces ri-
vières à quelque distance plus haut, et qu'ils étaient d'une nature propre à la pisciculture.
Ne pouvant à cette époque avancer plus haut, je fus forcé de remettre à une autre saison et
à regret l'inspection de la Métapédia et du Casupscult.

La Métapediî forme avec ses affluents une magnifique nappe d'eau, et d'après tous les
renseignements que j'ai pu recueillir, coule sur un lit pierreux et graveleux très rapide dans
son cours et n'offrant aucun obstacle sérieux au passage du saumon dans l'intérieur du pays.
On dit qu'elle prend sa sourse dans les montagnes Chik -Chak, à environ soixante milles dans
l'intérieur, et coule de là dans la direction nord-est, à tra vers une région inhabitable jusqu'au
lac Métapédia, puis elle traverse ce lac, et son volume d'eau est augmenté par le confluent
de la rivière lumqui, eeurs d'eau considérable venant du sud-ouest. Ainsi grossie, la Mé-
tapédia coule dans la direction sud-est, jusqu'à ce qu'elle soit encore grossie aux Foui-
chettes pour les eaux du Casupscult, qui vient du nord-est puis de là elle court bien rapi-
dement jusqu'à la rivière Restigouche. La ligne du chemin de fer Intercolonial suit les
courbes de la rivière Métapédia, depuis son embouchure, la traversant plusieurs fois jus-
qu'au lac du même nom. E t comme ce chemin de fer sera bientôt ouvert à la circulation,
la rivière sera également bien connue pour son abondance de saumon, et comme aussi sa
puissance naturelle de production est, paraît-il, considérable, et le saumon d'une grosseur
plus qu'ordinaire, il faudra conséquemment apporter plus de soin et d'attention à sa conser-
vation, surtout durant la saison du frai, si l'on ne veut pas que les poissons désertent la
rivière, comme cela est arrivé pour pluisieurs autres rivières à saumon dans le passé.

L'introduction du système de la reproduction artificielle à cet endroit, tel-que le veut
votre Département, serait un excellent auxiliaire aux moyens naturels d'accroître et conser-
vcr la quantité de saumon que peut fournir cette belle rivière. Je me ferai donc un devoir
durant la prochaine saison de mettre à effet vos instructions et de choisir une ou plusieurs
places propres aux opérations de la culture artificielle de poissons dans les eaux de la Méta-
pédia.

La rivière Restigouche, en amont de ses pêcheries où se fait sentir la marée et ses diffè-
rents affluents ofire une source assez féconde en revenu pour le pays, par les fermages
annuels obtenus des fermiers de divisions pour la pêche à la ligne, lesquels, en outre de leurs
paiements annuels, ont souscrit une somme d'argent considérable, conjointement a ec le départe-
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ment, pour l'érection d'un établissement destiné à la culture artificielle du saumon sur une
grande échelle. Cet établissement aura pour effet d'accroître considérablement la quantité
du poisson. Mais les pêcheurs à la mouche qui devraient le plus bénéficier de ces opéra-
tions, n'en retireront comparativement parlant que peu d'avantages ou de profit : tandis-que
ceux qui tendent des filets sur la côte et dans les endroits ou se fait sentir la marée sur la
Restigouche, et qui, on peut le dire, paient peu ou rien du tout pour le droit de pêche et
ne donnent aucune aide ou secours quelconque pour protéger on augmenter la quantité,
auront plus que la part du lion; car, en prenant pour exemple la prise du poisson dans cette
rivière durant la dernière saison, l'on veira que le nombre de saumons pris à la ligne à l'ex--
trémité supérieure du pour d'eau, n'est que dans la proportion de un.pour chaque cinq cents
pris au moyen de filets à son embouchure et dans les eaux inférieuses où se fait sentirla marée.
Le but que l'on se propose en produisant, augmentant et conservant les quantités de saumon
dans la Restigouche et les pêcheries. qui lui appartiennent ne devrait être assurément considé-
ré qu'au point de vue commercial : et la population, ainsi que le gouvernement, devrait tra-
vailler à étendre et développer les pêcheries de la Baie des Chaleurs et aussi à les maintenir
comme source inépuisable destinée à remunérer l'industrie et le travail, à enrichir les par-
ticuliers et à promouvoir le commerce en général : et c'est pourquoi les sources naturelles d'où
découlent ces avantages devraient être parfaitement protégées et vigoureusement entretenues.
Les rivières qui se déchargent dans la Baie des Chaleurs constituent ces sources, et, comme
telles, devraient recevoir cette protection. Pour le mieux démontrer, il suffira de quelques
mots sur la nature et les habitudes du saumon.

Le.saumon commence à quitter ses frayères dans la mer et le long de la côte à la fin du
printemps et durant les premiers mois de l'été, et se dirige à l'extrémité supérieure des
rivières où ils sont nés, pour y déposer les oufs qui doivent produire leurs petits. Après le
frai, ils retournent de nouveau à la mer': il est donc évident que c'est dans les cours d'eau
fraîche que naissent les saumons: les oufs ne sont pas déposés et le frai ne peut non plus
être produit dans l'eau salée, mais les frayères du saumon commencent à un point quelcon-
que au-dessus de l'action des marées, là ou le courant devient rapide et où le lit de la
rivière s'y adapte naturellement. Car tôt ou tard dans la saison, le saumon commencera à
déposer ses oufs à partir de ce point jusqu'aux limites les plus éloignées qu'il pourra attein-
dre, soit dans la rivière principale ou ses affluents. En général, cependaat, le plus grand
nombre des saumons reproducteurs remontent les cours d'eau aussi loin que possible pour le
frai. Une partie des oeufs ainsi déposés produira des alevins, lesquels, en temps convenable,
descendront la rivière pour aller à la mer où ils se développeront. Lorsque gros, ils retour-
neront de nouveau à la rivière où ils sont nés, de la même manièr e et pour les. mêmes fins
que ceux qui les précédèrent.

Il doit paraître évident, d'après ceci, pour toute personne raisonnable que la Restigou-
che, avec ses affluents, est une des principales sources fournissant aux pêcheries de la Baie des
Chaleurs. Il doit sembler également évident que plus il remontera de poissons reproduc-
teurs au haut de la rivière annuellement, qui pourront déposer leurs oufs sans être molestés,
plus la prise annuelle de saumon sera considérable dans les eaux inférieures ou se fait
sentir la marée.

Il est sans doute, bon de prendre le saumon au filet au bas de l'embouchure des rivières
et dans les eaux où se fait sentir la marée, mais ce système devrait, néanmoins, être modifié,
en ce qui concerne l'époque et la manière de faire cette pêche, par des lois et règlements
judicieux : mais on ne devrait pas permettre, dans aucune circonstance l'usage, de filets
d'aucun genre, ou d'aucune façon quelconque, au-dessus de l'embouchure des rivières, ou
dans les bassins, les bras de rivières, ou endroits resserrés, ou partout en deça des limites
des frayères des rivières, puisque cela est préjudiciable en principe et impolitique : car si
cette permission est accordée, il s'en suivra la destruction complète du saumon dans les
rivières où il abonde maintenant.

Mais de ce que l'on devrait abolir complètement la pêche au filet dans les limites ci-
dessus indiquées, il ne s'en suit pas que l'on ne devrait pas tolérer une autre méthode de
pêche du saumon, sur la Restigouche et ses affluents, pouvant être agréable et avantageuses
pour ceux qui s'y livreraient et assurer un revenu au pays. Je fais allusion ici à la pêche à
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la mouche à la surface des eaux, car l'on; ne peut-prendre ainsi qu'un nombre restreint·de
poissons et le système étant incertaiilir est impossible de préjudicier-à la puissance de pro-
duction d'une rivière; au contraire, cette méthode tent à protéger les cours d'eau contre la
pêche illégale. Les fermiers de divisions pour la pêche à la mouche, leurs amis ou leurs
employés parcourent sans cesse les rivières durant la saison favorable, exerçant ainsi une
surveillance constante, et-nous vo yons aussi que durant la saison où la pêche. est de-
fendue, l'on emploie des:gardiens et des surveillants. engagés par les fermiers pour protéger le
frai du.poisson et aussi leurs intérêts -en général. Ainsi,-l'on voit que les avantages de ce
système de protection sont mille fois plus considérables que les incovénients de la légère
destruction causée par les-pêcheurs-à la mouche.

Indépendamment du grand nombre de saumons-pris au moyen de rêts -et filets5 pladés
aux passes-bien. connues de la rivière, le pêcheur; par quelques·coups de filets, pourra prendre
quelquefois tous les poissons qui·se trouvent par centaines dans -le*bassin où ils si seront re-
fugiés avant.de se rendre dans leurs frayères:: tandis que le plus habile pêcheur à la mouche
n'en prendra souvent qu'un, ou au plus, une demie douzaine durant toute une journée. Ainsi·
donc, le 'moyen le plus ordinaire et le plus sûr pour capturer le saumon en grand nombre daùs
les-rivières est de tendre des filets, et ce moyen est généralement adopté par les pêcheurs tan
dis que la pêche à la mouche constitue' l'exception. Les-pêcheries du saumon dans la .Resti
gouche et autres rivières se déchargeant dans la.Baie des Chaleurs, ainsi. que ses autres
pêcheries, sont dignes de la-plus grande considération. C'est pourquoi il serait à désirer
que l'on adoptat des lois et règlements sévères ayant pour but d'abolir conplètement la*pêche
au- filet dans les endroits où cesse de se faire ser tir la marée, et aussi de protéger parfaitement
les -frayères du saumon-durant la saison où la pêche ést interdite, afin de ne pas entraver la
production naturelle de leurs espèces. Si l'on ajoutait à cela la création on des endroits cone
venables, de la méthode artificielle de propagation qui en produirait en plus grand nombre que
par les moyens naturels, la production des jeunes poissons serait immense. ·Au temps favora-
ble, ils descendraient en grand nombre sous forme de saumons de premier retour, à la mer
où ils acquerraient leur développement naturel, pour la grande facilité de se nourrir et
retourneraient ensuite·aux cours d'eau où ils sont nés pour les fins de la reproduction. En-
fin. faites des.règlements pour les pêcheries où se fait sentir la marée, afin qu'une quantité
trop considérable de poissons reproducteurs ne soit .pas capturée en se rendant à leurs frayères;
faites maintenir en force ce système, puis avant longtemps, les pêcheries du saumon de la Baie
des - Chaleurs auront assuré pour toujours aux habitants ce qu'ils désirent si vivement,
c'est-à-dire, un.champ plus vaste pour l'industrie et le travail, de plus grandes facilités pour
développer les richesses individuelles et publiques, et ces - grands et durables bienfaits qui
découlent nécessairement de l'augmentation et de l'extension des affaires commerciales.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

S. WILMOT
N EWCASTLE, ONT.,·décembre 1872.
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ANNEXE K.

COMPTE-RENDU D'UNE SECONDE EXPEDITION .DE..DRAGAGE SUR LES
GRANDS FONDS DANS LE· GOLFE ST. LAURENT. AV EC QUELQUES
OBSERVATIONS SUR LES PECHES- MARITIMES DE LA PROVINCE DE
QUEBEC.

Par J. F. Vhiteaves, MN.S.G., etc.

A L'Honorable PETER MITCHELL,
Ministre de la Marine et des Pêcheries du Canada, etc., etc.

MdNsIîEÚR,-J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport suivant d'une seconde expédi-
tion de'dragàge en eaux profondes dans le Golfe St. Laurent faite par moi durant l'été de
1872, sous vos auspices et au nom de la Société d'Histoire Naturelle de Montréal.

Votre obéissant serviteur,
J. F. WHITEAVES.

OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES.

Aussitôt que la navigation du St. Laurent fut ouverte, en 1872,. je commençai mas
préparatifs pour les opérations d'été. J'avais commandé en Angleterre un thermomèt-e de
Casella et des bouteilles perfectionnées, mais, malheureusament, je ne pus me procurer ces
articles. J'espérais m'en servir pour faire des observations barométriques plus précises et
j'aurais pu constater si les caractères chimiques .de l'eau variaient beaucoup à différentes
profondeurs. Je dus ensuite chercher à m'assurer les services d'un zoologiste ou botaniste
habile, ou si j'échouais dans cette tentative, d'un habile taxidermiste. Mais je ne pus
trouver de naturaliste pour m'accompagner. C'est alors que mon ami, M. A. E. Bulger, de
Montréal, m'offrit ses services, que j'acceptai volontiers; et je dois dire que ses serviees m'ont
été fort utiles et qu'il a fait preuve du zèle le plus actif et de la plus grande habileté dans la
prépation dés spécimens recueillis. Les préparatifs de l'expédition une fois achevés, uous
résolâmes d'aller trouver le Capitaine Lachance, au bassin de Gaspé, le 18 juillet. Avant de
partir, j'examinai minutieusement les cartes de l'amirauté, et je me décidai à étudier spéciale-
ment quatre ou cinq questions différentes, si les circonstances me le permettaient.

La première de ces questions était de ccastater jusqu'à quelle distance,·en remontant
le fleuve St. Laurent, s'étendent la faune et la flore marines. M. le principal Dawson a
recueilli, à la Malbaie, une série intér-essante d'invertébrés marins arctiques, et je me proposais
d'examiner le milieu du fleuve entre cette localité et Québec. Mais je ne pus faire cet
examen.

Pour faire comprendre la seconde série de mes opérations, quelques explications sont
nécessaires. A partir d'un point situé un pcu au nord de l'île du Cap Breton une série de
sondages de soixante brasses s'étend irrégulièrement ui ais dans une direction géûérale nord-
ouest jusqu'à Percé ou à la baie de Gaspé. En dedans de cette ligne de sodages, qui
comprend tout le groupe· dé la Madeleine, l'eau est généralement très-peu profonde. Les
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pêcheurs de Percé disent qu'en plusieurs endroits, sur et près les bancs de Miscou, où ils font
la pêche, l'eau à moins de dix brasses de profondeur. Le fond semble présenter des élévations
plus ou moins considérables sur toute l'étendue circonscrite par la ligne dont je viens de
parler. Ces élévations forment une sorte de plateau irrégulier submergé auquel appartiennent
le groupe de la Madeleine et l'île du Prince Edouard ; enidehors de ce plateau, la profondeur
augmente rapidement, et quelquefois d'une manière toute subite. Il semblerait donc que ce
plateau forme une sorte de barrière aux courants froids du nord qui traversent le détroit de
Belle-Jle et tendrait à leur donner la forme d'une courbe très-prononcée en montant le fleuve
St. Laurent. Il est probable aussi lue cette ligne de sondage de soixante brasses sépare deux
assemblages très-distincts d'animaux marins en Canada. En dehors de cette ligne,.surtout en
eaux profondes, la faune présente certainement les caractères de la faune arctique ,et ýseandi-
navienne. Les échantillons recueillis par moi en 1871 et 1872 indiquent clairement que les
espèces communes ,aux deux bords de l'Atlantique sont beaucoup plus nombreuses que les
naturalistes américains et européens le supposaient anciennement. D'autre part. les côtes du
Nouveau-Brunswick et des îles du Prince-Edouard et.du. Cap Breton contiennent un assem-
blage d'espèces plus méridionales ou espèces de la Nouvelle-Angleterre. Cette faune
Acadienne, comme on l'appelle, s'étend au moios jusju'à la côte sud de la Baie des Chaleurs
et peut-être jusqu'au nord de la Baie Gaspé. Dans cette baie, bien que la forme soit généralement
arctique, on rencontre, rarement il est vrai, une ou deux espèces provenant de côtes plus Mé-
ridionales. J'essayai donc de m'assurer, par des recherches, faites sur place,,si la ligne de
sondages de soixante brasses, telle qu'indiquée sur les cartes, forme en Canada, la ligne de
démarcation entre les faunes arctique et acadienne., Je croyais. qu'en draguant alternative-
ment de chaque côté de cette ligne et en comparant avec soins les échantillons recueillis, ou
pourrait éclaircir beaucoup la question.

Le troisième objet que je me proposais était de faire des recherehes sur la vie animale
dans les parties les plus profondes du golfe généralement. On ne sait pas encore au juste où
vont pendant l'hiver les poissons comestibles du Canada les plus importants, tels que la morue,
le flétan, le maquereau et le hareng. Se retirent-ils seulemeét dans les parties les plus pro-
fondes du golfe pendant l'hiver ou émigrent-ils plus au sud ? c'est ce qui reste à déterminer.
Je croyais qu'une étude assez minutieuse de la vie animale aux plus grandes profondeurs
ferait voir au moins si dans les vases du fond de la mer ces poissons peuvent trouver une
nourriture abondante.

Je me procurai aussi des filefs-traînes disposés de façon à prendre les animalcules qui
flottent à fleur d'eau ou à une faible profondeur. M. Axel Boeck, naturaliste Danois, a
signalé récemment beaucoup de faits précieux relativement à la manière dontle hareng et le
maquereau se nourrissent L'extrait suivant des conclusions auxquelles arrive cet observateur
est emprunté à un article de l'Annuaire des' sciences et de l'industrie (Annual Record of
Science and Industry,) du professeur Baird, volume de 1871. D'après M. Boeck, le hareng
se nourrit presqu'exclusivement d'animalcules invertébrés que les pêcheurs du nord divisent
en trois catégories, savoir, les rouges, les jaunes et les noirs. "Ces noms représentet la
couleur de l'animalcule vivant, ou plutôt celle qu'il a dans le corps du poisson." La chair
rouge est la plus commune: elle est composée en plus grande partie d'animalcules crustacés
copépodes. On trouve c3s animalcules sur les côtes de la Norvège et surd'autres points des
mers du Nord de l'Europe; à certaines époques de l'été, ils sont en telle abondance que la
mer en est coloriée. Des bancs entiers de hareng et de maquereau se nourrissent de ces crus-
tacés et les baleines mêmes ne les dédaignent pas. Le maquereau et le hareng s'engraissent
avec cette nourriture. On dit que si le hareng est pris l'estomac plein de chair rouge non-
digé-ée, cette substanee animale se corrompt avant d'avoir subi l'action du sel et le poisson
lui-même entre en décomposition. "Pour cette raison, la loi exige qu'on garde le hareng
trois jours dans les filets immergés, en sorte qu'il digère entièrement les contenus de son
estomac sans pouvoir renouveler cette nourriture. Quelquefois, cependant, le vent entraîne
ces animalcules dans les filets et le haren; s'en empare avidement, en sorte qu'on se trouve en
face de la difficulté sus-mentionnée." La chair jaune, qui n'est pas aussi abondante que la
chair rouge, est composée, dit-on, de copépodes transparents et de larves marines de ténia et
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d'autres annélides. Le hareng et le maquereau absorbent une grande quantité de ces larves et
on croit qüe leur couleur jaune provient surtout,:des poils qui existent sur la peau de ces embryons.
"On croit aussi que les animalcules nuisent moins à la conservation dui hareng parce que la diges-
tion en est plus facile." La chaire noire est composée principalement d'embryons d'une petite
écaille cn spirale, du genre rissoaire, et qui se nourrit de plantes marines. A leur origine,
ces mollusques ont deux sortes d'ailes couvertes de poils ; ils perdent ces ailes en arrivant à
maturité. Lcs parties molles de la chaire noire sont couvertes d'une écaille dure qui empêche
le fluide digestif du poisson de les atteindre, en sorte que les ailes seules sont digérées et que
la partie intérieure de l'écaille se décompose rapidement. Les harengs qui se sont nourris de
chaire noire sont, paraît:il, tout-à-fait impropres à la salaison, lors même qu'on les garde plus
de trois jours dans les filets. " Le poisson une fois salé a une odeur très-désagréable, même
après qu'on a enlevé l'estomac et tout son contenu." .En pleine mer, au commencement du
printemps, l hareng ne semble pas manger beaucoup d'aniudcules, ou même d'autre nourri-
ture. C'est l'été et l'automne, après la saison du frai, qu'il dévore en si grande quantité ces
larves ou animalcules. On voit par les faits qui précèdent qu'on peat obtenir beaucoup de
renseignements pratiques relativement à la nourriture des poissons se npurrissant d'animal-
cules flottant à la surface, en se servant du filet-traîne et étudiant soigncusemient au micros-
cope les échantillons recueillis.. Je désirais aussi constater si des foraminisf'ère et des poly-
cistines (et, en pareil cas, quelles espèces,) flottent à la surface de l'eau dans le golfe. Je
tachai aussi, par des recherches minutiegses, de découvrir des radiolés ou des ptéropodes.

Durant l'été de 1872, le temps a été extraordinairement humide et orageux dans les
localités que j'ai visitées; en outre, nous n'avions pas, à bord du Stell a Jfris, les mêmes
avantages que l'an dernier. La nature de l'expédition à laquelle la goëlette devait être
employée rendait impossible l'exécution d'un plan régulier d'opérations. La Capt. Lachance
et ses officiers mirent toute l'obligeance possible à nous seconder, mais les croisières étaient
trop courtes et les intervalles passés à terre trop fréquents pour nous permettre d'accomplir
tout ce que nous aurions voulu. Nous avons été absents de Montréal cinquante jours, du 15
juillet au 3 septembre 1872. Pendant le premier mois, nous fîmes quatre courtes croisières
dont 2 durèrent quatre jours ; la troisième dura un jour, et la dernière, trois. Nous dûmes
passer 15 jours à terre, au village du Bassin de Gaspé. Notre croisière finale, pour l'été,
s'étendait du bassin de Gaspé aux îles de la Madeleine, aller et retour. Nous fûmes
absents onze jours, sur lesquels nous fûmes retenus deux jours par le mauvaistemps au Cap des
Rosiers, et passâmes un jour à Percé. L'année dernière (1871) nous avions pu faire vingt-trois
dragages heureux, dont treize en eaux profondes. Cet ét4 (1872) le nombre des dragages
n'a été que de dix, dont cinq seulement en eaux profondes. Je dois ajouter, néanmoins, qu'en
outre des dix dragages heureux, nous donnâmes six coups de filet sans, succès ; toutefois,
malgré les difficltés et les désavantages que nous rencontrâmes, nous avons recueilli un grand
nombre d'échantillons nouveaux et intéressants et constaté plusieurs faits également nouveaux
sur la distribution des animaux du fond de la mer, dans le golfe. Mais si l'on tient un juste
compte de toutes circonstances, le succès de l'expédition est très-remarquable.

Je classerai les matières de ce rapport sous trois chefs comme l'an dernier :-Extrait dun
journal tdnu à bord du Stella Maris.-Sommaire des résultats zoologiques de l'expédition.
-Et enfin, quelques observations sur les pêcheries du Canada et autres questions d'une nature
pratique.
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1ham PARTIE.

Extrait d'un journal tenu, pour la plus grande partie, à bord du Stella Maris.

Partis de Montréal-le 15 juillet, au soir, nous arrivâmes au bassin de Gaspé jeudi après-
midi, 18 juillet. Peu après avoir débarqué,.nous apprîmes que, le Stella Millaris avait reçu
ordre de se rendre à l'île St. Paul et ne pouvait revenir avant quelques jours. Nous atten.
dîmes son retour pendant une semaine environ et nous nous rendîmes à bord dans la soirée
du. 26 juillet, de façon à être prêts à partir au point du jour le lendemain.

Samedi, 27 juillet, 1872.--Partis du bassin de Gaspé à 6 hs. du matin; brume presque
toute la journée. Tourné le cap de Gaspé vers 3 hs. de l'après-midi.

Avant le départ, on nous informa que la goëlette deyait être de retour au bassin de
Gaspé mercredi soir, en sorte que nous avions un.peu moins de quatre jours devant nous pour
cette croisière. Tard dans l'après-midi, le premier coup de filet, fut donné; la drague fut
lancée à 5 lis. 45 p. m. et relevé à 7 lis. 45. Dragage A. 1, de 75 à 80 brasses,-pierres;
cap des Rosiers, dans la direction N. O. N., à neuf milles de distance,; cap de Gaspé,
O. N., à six milles et demi. Comme il faisait presque nuit lorsque le contenu de la drague
fut v idé sur le pont, il ne fut pas possible de l'examiner soigneusement ce jour-là. Dès que
la drsague fut relevée, la goëlette mit à la voile pour la baie de Gaspé.

Dimanche, 28 juillet-Jeté l'ancre en dehors de la pép.insule dans la baie de Gaspé;
resté à l'ancre toute la journ.e; nous sommes rendus à terre dans le cours de l'après-midi;
beautemps.

Lundi, 29 juillet.--Mis à la voile à 3 hs. du matin ; tourné le cap de Gaspé à 9 hs.
Beau temps toute la journée ; mais très-peu de vent. La matinée fut employée à examiner
et mettre de côté les échantillons recueillis samedi. Parmi ces échantillons, il y avait plusieurs
éponges, presque toutes de gran des dimensions et de différentes espèces dont je voyais plusieurs
piour la première fois. Parmi les échinodermes, il y avait l'Asterias Groenlandicus et une
grande Ophioglypha arsii; un siponcle, nouveau pour moi, et un bel amphipode que M.
Smith dit être une Acanthozone cuspidata, et plusieurs autres espèces, en tout trente. envi-
ron, furent pris dans le premier coup de filet. Employé un filet-traîne dans l'après-midi;
attrapé plusieurs petits crustacés et. une petite limace de.mer (Doris) attachée à un morceau
de fucus. Dans l'après-midi, nous tentâmes un second.coup de filet.· La drague fut lancée
à 3 hs. 30 m. de l'après-m.di et ramenée sur le pont à 5 hs. 30. Dragage A, No.;2, 110
brasses,-gros sable et pierres; cap des Rosiers, dans la dircetion O. N., à sept. milles, de
distance ; cap de Gaspé S. O. S. Deux petites espèces d'éponge,-dix échantillons d'oursin
(Scizaster fYagilis),-quatres espèces rares de crustacés (Munnopsis typic', Nymphoa

giganteumn, Fpimeria coniger et Antlhura brachiata>; aussi plusieurs autres formes rares
y comprises treize espèces de coquilles et six d'échinodermes,-en tout. près de quarantp
espèces dans ce dragage.

Mardi, 30 juillet.-Avant le déjeuner, à 5 hs. 30 m. du matin, la drague fut. lancée
dans 100 brasses d'eau environ, au large de l'anse Griffin. En la retirant, vers 8 heures, on
constata qu'elle était complètement vide. Une couple, d'astartés (un bivalve), et plusieurs
astéries fragiles adhéraient à la ligne. Epais brouillard et bruine toute la matinée. Un
filet-traîne avait été amarré à l'arrière de bonne beure, (vers 3 lis. du matin), pout faire un
essai. ·On y trouva plusieurs échantillans d'épinoche (Gasterosteus aculeatus? var.) et un
grand nombre de petits crustacés. Dans l'après-midi, le brouillard se dissippa et il commença
à pleuvoir en abondance. Un autre coup de filet fut donné à 12 bs. 30 p. m., et la drague fut
ramenée presque vide sur le pont à 4 hs. 40 m. Dragage A 4, entre l'anse Griffin et le cap
des Rosiers, 150 brasses,-vase. Une anémone de mer, deux ou trois pennatules, une astérie
(Ctenodiscus), deux vers et une couple de petits bivalves sont tout ce que le sac de la drague
countenait. Vers 5 lis. p. m., une forte. bourrasque s'éleva; nous nous dirigeâmes vers la
Malbaie, où nous jetâmes l'ancre à 8 hs. p. m..

Mercredi, 31 juillet.-Fait voile de la Malbaie à 6 hs. a. m., par une forte brise du
N. O. Jeté l'ancre à l'entrée du bassin de Gaspé à 10 lis. 30 a.ai.

Jeudi, Ier août.-Passé la journée sur la côte, au bassin de Gaspé.
Vendredi, 2 août.-Fait voile pour Percé à 2 hs. 45 p. m., avec très-peu de vent. Le

vapitaine Lachance et son second étant partis pour Québec le jour précédent, la goëlette est
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commandée par le premier matelot. Jeté un filet-traîne dans la baie de Gaspé, sitôt après
notre départ. A l'entrée de la baie de Gaspé, nous· prîmes plusieurs épinoches et nombre
d'insectes de terre de toutes sortes. Plusieurs des coléoptères et orthoptères les plus petits
étaient vivants. Ils semblent pouvoir vivre longtemps en flottant à la surface. Calme plat
dans.la soirée.

Samedi, 3'août.-Jeté l'ancre au large du village de Percé, à 7 hs. 30 a. m. Nous-
fûmes rb terre pendant une heure ou deux dans. la matin6e et mîmes de nouveau à la voile à*
lihs. 15 a. m. Dans l'après-midi, comme nous longions la côte N. E. de l'île Bonaventiure

nous aperçumes des boubies et des mouettes, en grand nombre, perchées sur des rochers inaç-
cessibles. Par un temps brumeux, les cris de ces oiseaux sur la Roee Fendue, à* Percé, et
sur l'île Bonaventure, avertissent (dit-on) les marins que la terre est proche. Tenté un autre
coup de filet (dragage A. 5,) dans cinquante-six brasses d'eau,*-sable,-t environ un mille et
trois-quarts de l'île Bonaventure. Bien que¯ la drague eût été laissée deux heures au fond,
elle fat remontée vide ; le vent était·si faible que le rateau pouvait retenir la goëlette, comme
l'ancre. Un filet-traîne fut jeté dans l'après-midi et, comme là l'ordinaire, on retira quelques
petits poissons et quelques crustacés microscopiques. Après qu'on eût relevé la drague, il se
fi't un calme plat et la goëlette dut être remarquée jusqu'à Gaspé par les deux chaloupes ;-
le trajet dura trois heures. Jeté l'ancre en vue de Percé à Shs. du soir.

Dimanche, 4 août.-Débarqué et passé toute la journée à Percé où nous fûmes cordiale-
ment reçus par le.juge Winter et le shérif Vibert.

Lundi, 5 août..-Partis de Percé à. 6hs. 15 m. du matin ; passé l'le Bonaventure vers
9hs. 30 m. du matin. Matinée sombre et pluvieuse. La drague fut jetée à 9hs. 45 a. m,,
et vidée sur le. pont t llhs. 50 a. a. Dragage A. 6., soixante.brasses dans la vase sablon-
neuse ; cinq milles et.un quart E. S.-E. de .l'île Bonaventure.

En? plongeant dans cette vase un thermomètre ordinaire, mais soigneusement gradué, et en
couvrant immédiatement le tout d'un prélart, le mercure tomba à 32.2 Fahrenheit. L'expé-
rience fut répétée, mais toujours avec les mêmes résultats. J'appris plus tard que la glace
avait été extraordinairement abondante dans le détroit de. Belle-Isle durant l'été ; mais ce
fait n'a pas beaucoup affecté·la température dans les autres localités examinées. Ce dragage
nous apporta environ vingt espèces, sans compter les vers. De ce nombre, l'un des crustacés
(Byblis Gaimar-dii,) et trois des coquilles. étaient de forme rare. Dans l'aprè,-nidi, nous
fîmes deux.dragages très-heureux, mais pas en eau très-profonde. Dragage A. 7, soixante
brasses,-sable grossier et pierres; à environ onze milles de Percé. Température du sable,
-environ 370 Fahr. Retiré cette fois vingt-cinq espèces environ, dont dix-sept étaient des
coquilles. Le crustacé le plus remarquable était un crangon arctique, (Sabinoea septemcai-
nata,) et parmi les hydrozoés, on remarquait un bel échantillon de. Haleciem halecinirm.
Plus tard, la même après-midi, nous fîmes le dragage A. 8, dans. soixante-six brasses d'eau;
-pierres et sable grossier. Le sac fut rerponté plein d'annélides, d'hydrozoaires,. de poly-
zoaires et de mollusques.; huit milles au S. E. de l'île Bonaventure. Le sac fut remonté
plein de nouvelles espèces intéressantes, au nombre desquelles des bolténies longues de onze
pouces, plusieurs éponges, annélides, hydrozoaires, polyzoaires et mollusques. En outre; huit
espèces de. crustacés dontles pus intéressants.sont le Nectocrangon lar et. la Tritopis aculeata,
et parmi:les. échinodermes, on remarquait l'Asterias Groenlandicus et le Pteraster militaris.
Le reste de l'après-midi, la soirée et presque tout.le jour.suivant furent employés. à examiner
et à préparer les échantillons. recueillis, Le même jour nous.reçumes la nouvelle que des
ordres rappelaient la.goëlette au bassin. de Gaspé pour mardi soir..

Mardi, 6 août.-Pas de dragage aujourd'hui, presque tout le jour.fut employé à. prépa-
rer des échantillons. recueillis lundi. Dans l'après-midi, nous partimes pour le bassinde
Gaspé où nous arrivàmes à 8 hs. du soir; nous débarquLmes immédiatement.

De- mercredi à vendredi, du 7 au août inclusivement.-A terre4 .au bassin de Gaspé. Le
capitaine Lachance ne revint pas jeudi, maisýson prenier:et son;second revinrent.

Samedi, 10 août.-Partis d,u bassin de Gaspé pir,une.bonne brise. Tourné le cap de
Gaspé à Il hs. 45.m. ;-le second.commandait la. croisière. Dans l'après-midi, ne pouvant
ien faire de mieux, nous tentâmes un dragsge. dans, des:,eaux compaxatiVement peu profon des.
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Dragage A. 9, trente brasses,-pierres et sable grossier; six milles E. N.-E. du cap de Gaspé.
Cette fois, nous retirâmes un siponcle uni, nouveau pour moi, un zoophyte intéresant et pi.
sieurs autres espèces communes. De 3 lis. à 6 hs. pluie et vent :violent, nous retournons à
Gaspé. A 6 hs. du soir, la bourrasque cessa et fut suivie d'un calme plat. Nous restons
toute la nuit à la hauteur de la Grande Grève. - Nous remarquons que trois espèces d'astéries
fragiles recueillies durant la journée avaient des lueurs phosphorescentes dans les ténèbres.

Dimanche, 11 août.-A l'ancre toute la journée en dehors du bassin de Gaspé. Dans
la matinée nous vîmes flotter plusieurs méduses transparentes. Les pêcheurs les appellent
boitte à maquereau. Peu satisfait d'avoir perdu un temps si considérable, je laissai à terre
un télégramme pour Newvcastle, dans lequel je demandais des instructions. Par malheur la
réponse ne m'arriva pas à temps pour agir en conséquence.

Lundi, 12 août.-De bonne heure, nous quittons le bassin de Gaspé pour la quatrième
fois. Ayant été informés au départ que la goëlette devàit être de retour mercredi, nous ne
comptions pas sur un grand succès. Nous désirions atteindre les eaux profondes le plus tôt
possible et, alors, faire autant de dragages que le temps nous permettrait. Belle matinée,
temps presque calme. Nous amarrons un filet-traîne, mais avec peu de résultats. Une petite
brise s'étant élevée dans l'après-midi, nous pûmes atteindre vers le soir la petite Bivière au
Renard. Pas de dragage ce jour-là;--nous désirions atteindre auparavant le centre de la
rivièré.

Mardi, 13 août.-En nous levant, nous c)nstatàmes que la drague avait été lancée un
peu avant 6 heures. Comme le vent était très-faible, nous résolûmes de la laisser quelque
temps au fond avant de la retirer. En conséquence, nous ne la vidâmes sur le-pont que vers
10 hs. du matin. Dragage A. 10,-de 160 à 170 brasses-vase et pierres ; environ quinze
milles du cap des Rosiers ; -température de la vase,--environ 380 Fahrt. Deux ou trois
éponges rares,-quelques pennatules, (cinq ou six,) deux astéries d'eaux profondes et six
espèces rares de coquilles. Durant la nuit, nous nous étions dirigés vers la pointe sud-ouest
d'Anticosti, et ayant aperçu le phare à 3 hs. du matin, nous virâmes de bord. Dans l'après-
midi, nous tentâmes un autre dragage en eaux profondes et ce fut certainement le plus heu-
reux de la saison. Dragage A. 11,-200 brasses,-vase ; trente milles N. E. du cap des
Rosiers ; drague lancée à 1 h. 20 m., retirée à 3 hs. Nous jugeâmes nécessaire de différer
jusqu'au lendemain l'examen des échantillons recueillis. J'avais gardé vivantes dans l'eau
salée, jusqu'au soir, quelques pennatules, et on les mettant .dans un endroit parfaitement
obscur, je constatai qu'elles donnaient, au toucher,. une lumière phosphorescente bleu-pâle.
Le soir, nous étions revenus près du cap des Rosiers. Ce phare était bien visible.

Mercredi, 14 août.-Aussitôt après déjeûner, nous tentâmes un autre dragage avant de
partir ; mais nous fûmes désappointés, n'ayant presque rien remonté. Dragage A. 12,-108
brasses.; au large du cap des Rosiers. Deux pennatules, une étoile de mer (Gtenodiscus,
une anémone d, mer, et trois coquilles, dont une. très-rare, voilà tout ce que la drague nou
apporta. La matinée et une partie de l'après-midi furent employées à examiner, etc., le
objets recueillis le jour précédent. Parmi les échantillons, il y avait une nouvelle éponge
simplement pennée, avec axe interne de pointes ; un vrai coraili; plusieurs virgularice vi-
vantes,--(ce genre était regardé alors comme nouveau en Amérique, mais, depuis, le Dr.
Packard en a.constaté l'existence, à 150 brasses, sur le banc de St. George ;)-un Dentalium
occidentale, (vivant) ; quelques coquilles très-rares et d'autres échantillons intéressants. A
midi, nous tournâmes Ship Head, en route pour le bassin de Gaspé où nous débarquâmes à
5 bs. p. m. Pour une croisière aussi courte, nous avions eu un succès très encourageant.

Jeudi et vendredi, 15 et 16 août.-Passé ces deux journées à terre, au " Bassin. " Le
apitaine Lachance était de retour jeudi, et reprit de suite le commandement.

Samedi, 17 août.-Quitté le bassin de Gaspé au point du jour ; beau temps, vent très-
faible. M. le Dr. Fortin, M. P., et M. Têtu nous accompagnent durant une partie de la
croisière. Dans la soirée nous lançâmes la drague en eaux profondes au large du cap des
Rosiers, mais sans aucun succès. -Dragage A. 13, 140 brasses ; au large du cap des Rosiers;
drague lancée à 5 lis. 30 m. et relevée complètement vide à 7 hs. Un autre dragage fut fait
mmédiatement au mê me endroit, mais avec le même résultat.
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Dimnche, 18 août.--A l'ancre toute la journée au large du Cap des Rosiers. Dans
l'après-midi, nous nous rendîme-s à la côte où M. Trudeau nous reçut de la manière la plus
aimable, au phare. Dans la soirée, nous essayâmes d: ragner la goëlette, mais le ressac
était si fort que nous y renonçâmes; nous pûmes passer la nuit chez M. Trudeau. La jour-

née avait été très-belle et très-chaude, mais la mer très-houleuse.
Lundi, 19 août.-Brouillard épais et forte pluie toute la jouraée le canon du phare

tire à intervalles réguliers. Nous paseames toute li journée avec M. Trudeau et revînmes à
la goëletteà10 hs. du soir. A heures, le temps s'était un peu éclairci et nous mîmes à
la voile pour Percé par une légère brise. Durant notre absence, le cambusier du Stella Maria
avait, à ma recommandation, jeté plusieurs fois sur le fond rocheux et tiré le long de la
goëlette dans une profondeur d'environ sept brasses d'eau, une ligne armée d'un faiscea;u d'ha-
meçons et d'un plomb. Il perdit ainsi plusieurs hameçons et lignes mais'retira un grand
nombre d'échantillons, parmi lesquels plusiurs gros concombres de mer, couleur pourpre
(Pentacta frondosa),longs de près d'un pied, une holothurie écarlate, (Lophoturia Fabricii),
une perche de mer Uyiîthia), et une éponge verte vivante, nouvelle pour moi. Outre ces
espèces remarquables, les hameçons ramenèrent une grande'quantité de petites plantes nari-
nes, parmi lesquelles une multitude de chevrolles écarlates, (que l'on a appelées les singes du
monde des crustacés), des éponges parasites et des zoophytes, environ six espèces de coquilles,
etc., etc.

Mardi, 20 août. Arrivés à Percélâ 3 hrs. du matin. ,Le Dr. Fortin et M. Têtu nous
quittèrent à cet endroit. Le capitaine ayant reçu instructions de rechercher une goëlette
américaine (le B. A. Baker), sur le banc des Orphelins, nous quittâmes Percé à midi pour
cet endroit. En route nous jetâmes la drague sur un fond rocailleux où les sacs à double
noud et la peau de vache qui les protégeait furent mis en pièces. Dragage A. 14,-50 b-as-
ses-fond rocailleux; l'île Bonaventure dans la direction N. N.-O., à quinze milles de dis-
tance ; la pointe St. Pierre dans la direction N. O., à vingt-deux milles de distance. Ce
dragage nous apporte plusieurs échantillons intéressants, entr'autres une couple de bolténies
longues de près de deux pieds, une douzaine ou plus de pectens vivants (Islandicus), plus de
vingt espèces en tout, sans compter les vers, les zoophytes et les crustacés. Il était presque
nuit lorsque le sac fut vidé, ea sorte que nous dûmes remettre au jour suivant l'examen des
échantillons. Beau temps et bonne brise toute la journée.

Mercredi, 21 août.-Nous abordons le B. A. Baker sur le banc des Orphelins et, après
avoir réglé avec le capitaine l'afaire lindiquée par les instructions, nous mîmes à la voile pour
Percé, où nous arrivâmes à 11 rs. du matin. LNous passâmes l'après-midi et la soirée à terre.

Jeudi, 22 août.-Partis de Percé à 9 hrs. du matin, en route pour les îles de la Magde-
leine. Dans la matinée, épais brouillard qui se dissippa l'après-midi, mer houleuse et forte
brise du S. 0. toute la journée et touto la nuit.

Vendredi, 23 août.-A 2 heures du matin, nous apercevons l'île Amherst à quatre
milles de distance. Brise légère O. N. O.; pluie et brouillard dans la matinée. A 1 hrs.
du matin, les îles du Mort,auxGrès et Amherst sont visibles; nous apercevons aussi plusieurs
hirondelles de mer. Vers midi nous jetons la drague, mais sans beaucoup de succès ; la corde
qui relie lessdeux bras de la drague ayant été coupée par les roches, elle a été remontée
presque vids. Dragage A. 15, vingt brasses-fond rocheux-entre les îles aux Grès et
Amherst. Nous-nous empressâmes de rechercher si parmi les échantillons apportés par la
drague, il y avait des espèces méridionales, mais le résultat fut complètement négatif. Toutes
les vingt espèces observées sont très-communes et existent entre le Groëland et le cap Cod.
A 4 hrs. 30m., nous apercevons le phare sur l'île Amherst. Nous aperçûmes l'île Entry à 6
heures du soir. Nous jetâmes l'ancre à 7 hrs. 50 m. au large de la côte à la Demoiselle sur
l'île Amherst.

Samedi, 24 août.-Jeté l'ancre dans la baie de Plaisance, au large du havre d'Amherst,
à 6 hrs. 45m. Après déjeuner, nous allâmes à terre et entreprîmes une excursion avec M. J.
J. Fox qui nous témoigna la plus grande politesse. La partie de l'île où nous étions est
basse et sablonneuse et par endroits marécageuse. Nous remarquâmes plusieurs plantes de
savane caractéristiques, entr'autre le Sarracenia, le Ledumz, la Kalmia, l'Eriophorum, la
Drosera, le Spiranthes, et (à l'ombre), la Monotropa unißora. L'espèce la plus intéressante
(Pour moi) était le cirier (kfrica cerifera), dont les habitants faisaient autrefois bouillir les
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baies pour fabriquer de la chandelle, suivant ce que me dit M. Fox. Les espèces d'arbres
les plus communes étaient l'épinette, blanche et rouge, le sapin du Canada, l'aune, tons arbres
nains et de petits genévriers, Sur la pointe occidentale du havre Amherst, il y a des dunes
de sable élevées qui 'ont tué les quelques arbres nains qui poussaient jadis t cet endroit. Nous
recueillîmes un di>omes qui nous semblait de bel aspect, sur une lagune dont l'eau avait uh
goût saumâtre mais dans laquelle nous trouvâmes, vivantes, des limaces d'eaù douce (Limnoes
elodes). Par malheur, la imarée était haute, mais pourtant nous recueillîmes six -espèces de
coquilles sur la grève. C'étaient le ecte tenuicostatus, la Cllista conea, Macra
solidissina, Machera co;stata ZIrphoa c-ispata et Lunatia hseros. La Callista oonvex est
une forme méridionable bien définie et, selon moi, il en est de mêni de la iactra solidissïm,
bien que le Dr. Packard déclare qu'il a rarement trouvé cette dernièe dans le Détroit dc
Bëlle-Isle ou les environs. Nous remarquârnes un peu de fer magnétiqué dans le sable de l
côte, et M. Fôx nous informa quë le gypse et l'oxide noir de m"anganèse existënt aussi sur l'île.
M. 1P3'nous dit aussi que le taret est souvent très-conmmun dans le havire d'Amherst. Notre
exciursion finie, nous nous rendîmes à la résidence de M. Fox et, en chemin, nousfrencon-
trâm.s le jüge Winte ëet le Capt. Brown; ce dernier commande la goëlette le Peter Mitchell
et nous invita t cioiser avec lui. Nous dûmes refuser cette offre gracieuse, étant obligés de
ious trover o Montréal au commennement de septembre. Après avoir examinéles opérations
que l'on fait àï l'entrée du havre (blasting) pour enlever -les obstructions, nous essayâmes de
drâgüêr sur les bas-fonds dans ùn des canots de la goëlette, mais nous n'obtînmes que, peude
résultat. Nous fînies trois dragages dans sept brasses d'eau environ. Le premier ne nous
app&rta que'des plantems narins; le sdcond un petit crabe (cancer irroratus), et quatre espé-
cës cotimünes de côquilles Tlllina tenera, Nassa trivittat, Lacuna viita et Margrita
helicina; le troisième ne nous apporta rien. Le soir nous retournâmes L terre.

Dimanche, 25 août.-Partis de la baie de Plaisance à 6 hrs. 45 a. m., par ne fr-aîche
brise du nord et une mer houleuse. Jeté l'ancre entre les îles aux Grès et Allright à 10 hrs.
a. m. Passé quelques heures de la soirée sur l'île aux Grès.

Lundi, 26 août.-Mis à lavoileLà 4 hrs. a. ni Journée chaude, peu où point de vent. A sept
heures du soir,'nous n'avions encore fait que vingt milles. Vers 4 hrs. p. m., nous aperçumes de
loin le Cap-Breton. La plus grande partie de l'après-midi, nous employâmes le filet-traîne à
la surface avec plus de succès qu'à l'ordinaire. Nous prîmes en quantité des poissons à colle
de diverses espèces et dimensions. Des plantes marines flottantes furent aussi recueillies en
abondance et autres polyzoaires et les hydrozoaires parasites que nous trouvâmes sur ces
plantes, nous recueillîmes aussi plusieurs amphipodes et coquilles adultes, des crabes dans la
première période de leur développement et trois espèces de poissons. Outre l'épinoche com-
mune, nous recueillîmes plusieurs échantillons du sucet (Cyclopterus liumpus), lbnd'environ
un demi-pouce et adhérant aux frondes plates du fucus par le suçoir que forment les nageoires
ventrales ; aussi quelques petites blennies. Nous observâmes que des poissons comparative-
ment gros.suivent ces masses de plantes marines en dérive dans lesquélles ils trouvent une
nourriture abondante. Dans la soirée nous fîmes des expériences sur quelques-unes dcs
méduses prises pendant le jour, et nous constatâmes qu'au toucher, elles produisent une lueur
phosphoresante pâle. A 9 hrs. du soir, on apercevait bien le phare de l'île aux Oiseaux.

Mardi, 27 août.-A 9 hrs. du matin, la drague fut lancée sur un point que, depuis long.-
temps, je désirais examiner avec soin. Mais les circonstances nous furent encore défavora-
bles. La mer était si houleuse et la brise si forte que nous dûmes relever la drague avant
moins de deux heures. Si la- mer eut été calme et le vent léger, nous l'aurions laissée traîner
au moins quatre heures. Dragage A. No. 16 et dernier, 313 brasses-vase noire et pierres
aigaes et -arrondies ; entre l'extrémité est de l'île d'Anticosti . et le rocher aux Oiseaux. Ce
dragage nous rapporta un peu plus d'un sceau de vase et plusieurs grosses pierres. Les
échantillons- visibles à l'oeil nu étaient quelques triloculines, larges de p-ès d'un quart de
pouce, deux ou trois vers, un crangon, une amphipode, une astérie fragile (Amsphiura), un petit
échantillon du corail que nous avions déjà et neuf espèces de coquilles. Une portion de cette vase
fut -examinée au microscope, et voici les résultats de cet examen ; de nombreux disques concires'
d'un grand, Goscinodiscus ; des foraminifères nombreuséset intéressantes; des polycissine s rres et'
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d'espèces déjà connuespour moi ;quelques pointes d'éponge à sx reies, indiquant l'existence des
Hlexactinellides dans les eaux canadiennes, et deux ou trois coquilles d'un ptéropode, Hetcrofu-
sus balea. On ne devait pas attendre grand résultat d'une étde sihâtive de 1t partie la plus
profonde du golfe, faite par uà temps si peu propice, et il ne faut point êtrrsupris que les
résultats soient si maigres. Pour se faire une juste idée de la vie animale à cette profondeur
il serait nécessaire de rester sur le même point pendant au moins une semaine, en .suppsant
même*qu'on ëüet bau temps durant toute l'expédition. Dans 1'aprèsümidi, a brise-deviif plus
forte et la mer très-houleusë. Sitôt après que la drague eût étérlevée, nous mîmes à la voile porü-
le bassin de Gaspé et à huit heures du soir nous avions fait cinquante-six milles. Vers 8 lis. 30 m.
commença une forte pluie qui dura toute la nuif.

Mercredi, 28 août.-Nous continuons notre route vers le bassin de Gaspé. Le vent a
changé du S.-O. au N.-E. Pendant la plus grande partie de la journée une forte bise con-
tinue et la mer est houleuse; mais vers le coucher du soleil, le temps change. Arrivé en
dedans du Cap de Gaspé, vers 7 lis. du soir,-mais le vent étant tombé après que nous
eûmes tourné la Pointe à Pitre, nous avançâmes peu pendant quelques heures.

Jeudi, 29 aoû'it.-Nous restons à terre à la baie de Gaspé toute la journée, attendant le
vapeur qui monte le fleuve. Dans l'après-midi, un télégramme et le lendemain natin une
lettre furent reçus du capitain Browne, M. R., commandant la goëlette du gouvernement, le
Peter Jfitchell, et nous invitant à faire croisière avec lui pendant une quinzaine. Mais nous
étions forcés de nous trouver à Montréal au commencement de septembre, ller si' possible.
En outre, tous les sacs des dragues étaient en morceaux et nous n'avions plus ni alcool ni
bouteilles. Comme nous ne pouvions nous procurer tous ces articles à Gaspé, toute croisière,
même si nous avions eu du temps devant nous,.,.eût été inutile. Nous dûmes donc, à grand
regret, refuser l'offre bienveillante du capitaine Browne.

Vendredi, 30 août.-Le vapeur Miramichi se trouvant en retard, nous ne partîmes de
Gaspé que de bonne heure le lendemain matin. Arrivés à Québec le dimanche dans la
matinée, nous ne pûmes nous rendre à Montréal que mardi, 3 septembre.

D'après cette relation abrégée de nos opérations depuis notre départ de Montréal, on
voit qu'il nous était impossible d'opérer systématiquement. Toutes les fois que nous avons
pu lancer la drague nous l'avons fait, même en lieu peu propice, plutôt que de rester oisifs.
Lorsque le dragage n 'était pas possible, nous nous servions des traines. Les circonstances
nous furent très-défavorables et, sans notre persévérance, l'expédition aurait totalement
échoué. Faute de place suffisante sur le pont, le Stella Maris n'est pas aussi propre auxopérations de dragage que La Canadienne ou le Peter ltchel; en outre, l'équipage était
très-peu nombreux lorsque nous étions à bord.

PARTIE II.

Résumé provisoire des résultats zoologiques de l'expédition.

Afin de pouvoir nommer avec quelque certitude les différents échantillons recueillis, il
faut consulter des livres et des collections qu'on ne trouve Jpas, soit à Montréal soit dans
toute autre ville du Canada. On trouve la description du nombre d'invertébrés marins du
Canada seulement dans les journaux scientifiques de la Norvége, de la Suède ou de l'Allemà-
gne, dont j'ai pu voir quelques is. Ce qui aurait encore été plus utile, savoir, une liste
correcte des noms des divers animaux marins qui fréquentent les côtes de la Norvège et de la
Suède, aucuns des Musées du Canada ne la possède. Dans ces circonstances, quand j'eus
épuiné tous les moyens à ma disposition pour l'identification de certaines espèces, il ne nie
restait d'autres alternative que d'en envoyer des échantillons à quelque naturaliste qui avait
accès à des bibliithèqués plus considérables et à des collections plus completes. Je suis rede-
vable de beaucoup à la précieuse assistance que m'ont prétée le professeu- A. E. Verrill et
M. S. I. Smith, (tous deux de Yale Collége, Newhaven, Conn.) dans la préparation de cette
partie de mon rapport. Le premier a bien voulu examiner et identifier nombre d'espèces
difficiles à classer que je lui avais envoyées, surtout parmi les Actinozoaireset les Tuniciers>
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et les derniers à classer presque tous les crustacés que j'avais recueillis. La plupart des vers
marins pêchés en 1871 et 1872, ont été envoyés au Dr. W. C. McIntosh, M. S. L., (de
Murthly, près de Perth, en Ecosse), qui a donné une attention spéciale, ce groupe dificile, et a
promis de désigner sous leur véritable nom ceux qu'il a reçus. Je dois|des remercîments à
chacun de ces messieurs pour la peine qu'ils ont prise et le bon vouloir qu'il ont montr-é à
m'aider dans cette étude. Le mal d'yeux, causé par l'usage presque constant d'une loupe
à triple lentille pendant plusieurs semaines, m'a empêché de faire autant de traail au
microscope qu'il aurait été désirable pour rendre ce rapport plus complet.

Foraminifères.

Quoiqu'un grand nombre de ces intéressahts animalcules ait été recueilli, surtout à une
profondeur de 313 brasses, cependant, l'on n'en a pas observé beaucoup de formes nouvelles.
Voici les espèces ou variétés les plus intéressantes que M. Q. M. Dawson n'a pas énumérées
dans sen mémoire sur les Foraminifères du St. Laurent :-MarginQlina spinosa, M. Sars;
C'ristelaria crepidula, Bolivina punctata, Nonionina umbilicatula, Trochamin«a incerta,
Valvulin% Austriaca, Triloculina trigonula. L'on n'a pris encore dans le St. Laurent, si
toutefois l'on a pris, que très peu de ces animalcules des eaux profondes, (tels que Globi-
gerina infiata et Pulvinulina Mlicheliniana et elegans). Selon Sars, cependant, il en a été
trouvé quelques-uns à une profondeur de 300 brasses, au large des côtes .de la Norvège.

Polycystines.

Quelques échantillons seulement de ce groupe d'animalcules ont été recueillis et ce sont
exactement des mêmes espèces que l'année dernière.

Eponges.

Un grand nombre d'espèces d'éponges ont été obtenues, à différentes profondeurs.
Parmi ces espèces se trouve une éponge simplement pinnée avec une axe interne de pointes
silicieuses, appartenant, selon toute probabilité, au genre chondrocladia. Une autre, dont on
a pu seulement obtenir des fragments, possède de véritables pointes à six raies, et appartient
à la division des Hexactinellidées du Dr. Oscar Schmidt. Quinze ou vingt espèces environ
ont été recueillies, dont quelques unes d'une grosseur considérable. Toutes les familles d'é-
ponges ont maintenant été trouvées dans le golfe, à l'exception du groupe qui renferme celles
qui ont le plus de valeur commerciale et qui sont en même temps dépourvues de pointqs.
Les espèces obtenues à une grande profondeur sont d'un intérêt spécial.

Hydrozoaires.

Une partie des Hydrozoaires recueillies en 1871 et 1872 ont été examinées au micros-
ope, et l'on a reconnu jusqu'à présent les espèces suivantes:-

(Athecata.)
ffalecium halecinumiz-Linn.

Coryne pusilla-Gaertner. robustur-Verrill.
Tubularia indivisa-Linn. niruricatum-Ellis et Sol.

larynx-Ellis et Sol. &rtularella polyzonias-Lina.
cc rugosa-Linn.

(Tlhecaplh ora,) &rtularia abietinct-Lînn.
cc filicula-Ellis et Sol.

Obelia-Deux esp. cc argentea-Ellis et Sol.
Campanularia volubilis-Linn. cîqressna--Linn.

" .verticillata-Linn.rluiaria thuja-Lina.
Lafoea fruticosa-Sars., var. ci articulata-Pallas.
Salaci (Grammria) abietina-Sars. Aeaiophenia myriophyllaubei(nL-Linn
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Actinozoaires.
Outre les deux anémones de mer communes (Metridium marginatum et Urticina cras-

sicornis,) le professeur Verrill en reconnait deux espèces nouvelles au St. Laurent parmi les
échantillons recueillis l'été dernier. L'un est 1'Urticina diqitata de Muller, et l'autre un
Actinopsis, selon toute apparence distincte de l'A. flâva de Koren et Danielssen.

Les Alcyoniums du golfe exigent une étude soigneuse. Il se trouve apparemment trois
espèces parmi ceux obtenus en 1872, dont l'une est l'A. .Rubijorine, d'Ehr.

Les plus intéressants parmi les spécimens recueillis sont deux échantillons d'un vrai
corail. Ils ont été pris à deux endroits, éloignés d'environ 150 milles-l'un à 200 brasses
de profondeur, et l'autre à 313 brasses. Quoique plusieurs espèces de coraux soient connues
comme venant des mers de la Norvége, aucun membre de ce groupe n'a été jusqu'ici trouvé
à quelque place que ce soit sur le côté américain de l'Atlantique, au nord de l'Etat de
Massachusetts ; et c'est non seulement le cas, mais le corail du St. Laurent (s'il forme une
espèce indigène) appartient à un groupe de cet ordre, dont on n'a pas trouvé un seul exemple
au nord sur la côte de l'Atlantique en Amérique à un point même aussi éloigné que la baie
de New-York. Les deux échantillons obtenus, quoique plus ou moins parfaits, étaient morts
et dans une condition très friable et fragile, ce sont des coraux qui, vivants, étaient habités
par une seule polypite. Quoiqu'ils appartiennent évidemment à la famille des Turbilonides
les auteurs que j'avais ne pouvaient m'indiquer à quel genre je devais les classer. -'Ils dif-
fèrent tellement des coraux arctiques ou du nord dont j'ai vu soit des éehantillons soit des
gravures, et ils ressemblent tellement aux espèces tropicales ou sous tropicales, que lorsqu'ils
furent pêchés j'ai pensé qu'ils auraient bien pu être transportés dans le lest des navires. Le
professeur Verrill (à qui j'ai envoyé l'un de ces coraux) m'écrit que c'est une espèce non
décrite de Fabellum, et il ajoute qu'il croit que ces spécimens sont fossiles. Je pense cette
hypothèse très peu probable, vu qu'il n'existe pas en Canada de dépôts plus anciens que les
crétacés ou tertiaires d'où ces fossiles auraient pu être détachés par la vague. A une profon-
deur de 200 brasses, au large du cap des Rosiers, environ quinze échantillons vivants d'une
virgularia (" jonc marin ") ont été recueillis. L'espèce était alors nouvelle en Amérique,
mais d'autres ont été depuis trouvés par le Dr. Packard sur le banc de St. George. D'abord,
le professeur Verrill. et moi-même pensions que la Virgularia du St. Laurent était une
variété rabougrie et appauvrie de la V. mirabilis d'Europe ; mais M. Verrill la classe main-
tenant dans la V. Lyungmanni de Kolliker, espèce que l'on croyait auparavant venir seule-
ment des Açores. Ce monsieur considère que la pennatule. canadienne est une variété bien
prononcée de la Pennatula Aculéata de Danielssen. Il regarde cette dernière comme spécia-
lement distincte de la P. Phosphorea, mais Kolliker est d'une opinion différente; ainsi,
après tout, la plume-de-mer du St. Laurent peut être une des nombreuses variétés des espèces
communes d'Europe. Mes échantillons présentent des caractères tellement variables que
cette dernière opinion ne semble pas improbable. Le grand nombre d'échantillons obtenus en
1872 ont été coupés en deux par le rateau de la drague, de sorte que l'on n'a trouvé dans le
sac que les"'parties supérieures de la plante. Ceci me confirme dans l'idée que ces plumes-de-
mer vivent la partie nue de la tige ensevelie dans la vase au fond de la mer.

Echinodermes.
Neuf échantillons de &hizaster fragilis ont été obtenus.à une grande profondeur.

L'Asterias Groenlandicus de .Steenstrup a été trouvée à plusieurs endroits, et le Pteraster
militaris à deux places. Une espèce non classée d'Eupyrgus (inconnue à la science, sur la
foi de Verrill) a été draguée à une profondeur de cinquante-six brasses, au large de l'Ile
Bonaventure. Les concombres de mer (Holothurians,) recueillis sur une batture au large du
cap des Rosiers, sont les plus gros que j'aie encore vus dans les eaux du Canada. Voici la
liste la plus complète possible des échinodermes du golfe St. Laurent au nord de la Baie des
Chaleurs. Les espèces qui sont marquées d'une astérique ont été trouvées par le Dr. Packard,
et non par moi
<Astrophyton eucnemis.-Mull et Trosch. Ophiopholis aculeata.-Mull.

Agassizii-Stimnps. Amp hiura (qui ressemble à la Borealis, de
Oph-iacantha spinulosaail et Trosch. Sars, sur la foi de Verrill.)
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Ophioglypha Srsii.-Lutken. Asteraspolaris.-Mull et Troseh.
robusta.-Ayres. Echinus Drobachiensis. Mull.

" nodosa.-Lutken. ehizaterfragilis.-Duben et Koren.
Ctenodiscus crispatus.-Retzius. Echinarachnius parma-Gray
Pteraster migitaris.-Muller. Pentacta frondosa.-Guner
Solaster endeca.-Linn. (Pr. Dawson.) * calcgera.-Stimps.
C'rossaster papposa.-Linn. Tsolus phantapus.-Vull
Calveria hystrix.-W. T hompson. Lophothuria Fabricii.- Lutken.
Cribella sanguinolenta.-Mull. *Eypyrgus scaber.-Lutken
.sterias Groenlandicus.-Steenstrup. " nov. sp.-Fi Verrill.

Vulgaris.-Stimps. (? A. rubens.-*Myriotrochus Rinkii-Steenstup
M. et T.) *Chirodota laeve.--Grube.

Annélides.

Le Dr. W. C. Mlcntosh m'écrit la lettre suivante, concernant la collection de vers ma-
rins faite en 1871.-" Dans le No. 15, Êtrouvé au large du phare du cap des Rosiers à 125
brasses, se trouvent les espèces suivantes:
Eunoa nodosa.--Sars. Trophonia d nosa.-Mull
Ephesia gracilis.-Bathke. Sabella pavonia.-Savigny.
Northria conchylega.-Sars. Amphiporus (Nemertea)-fragment.
Ammotrypane aulogaste.-Bathke.

"Une bouteille étiquetée ' diverses localités au sad, nord et est d'Anticosti, à une pro-
ondeur de 100 à 112 brasses, contient"

Goniada maculata.-Œrsted. Thelepus circinatus.-Fabr.
Ammotrjpane aulogaster. Praxilla gracilis.- Sars.
Amphictene auricoma.-Muliler (tube.) Trop honia plumzosa.
Terebellides Stræmii.-Sars. Lineus (Nenertean) ; petit.

Dans le No. 7 il y a trois espèces qui ressemblent aux précédents. Dans le No. 14,
recueilli à 200 brasses, au sud de l'Ile d'Anticosti, se trouve le Luinbrineris fragilis de
Muller. En outre, il y a un échantillon d'un petit Balanoglossus, tandis qu'un Lepidoiontu
Npthys, Maldane, Praxilla et Nothria deinandent examen. Il est intéressant de trouver
plusieurs de nos vieilles connaissances (des Iles de Shetland) de cc côté-ci de l'Atlantique.
Tous les échantillons nommés sont comparativement communs, mais ils n'en sont pas moipg
précieux sous ce rapport, puis qu'il nous renseignent sur la distribution des Annélides, sujet
qui exige d'être beaucoup éclairci. iUne autre lettre, reçue après que la collection de 1872
me fut parvene, renfermeles quelques remarques suivantes sur les échantillons :-" Je trouve
votre collection de cette année beaucoup plus importante que celle de l'an dernier. Les
espèces sont plus nombreuses, les spécimens en meilleure condition, et les raretés plus abon-
dantes. C'est tout ce que je puis vous dire à présent, parce que je n'ai fait que grouper les
animalcules suivant leur genre. Je vous écrirai lorsque j'aurai eu le temps de compléter
mon étude." Deux espècesappartenant à un groupe de vers (Sipunculids,) autrefois r 'gardés
comme des membres errants de la famille du concombre de mer, ont été recuellies dans trois
localités. L'une d'elles est la Phascoloso2na borealis, de Kef., (trouvées aussi sur le banc de
St. George, à une profondeur de 110 brasses,) et l'aut " îest probablement la P. Jrstedtii,
de Kef., mais peut être une nouvelle espèce."-(Verrill.)

Crustacés.

Les crustacés recueillis cette année sont très nombreux, comme genres et espèces, et
plusieurs présentent beaucoup d'intérêt. Nombre d'espèces difficiles à classer l'ont été pour
moi par M. S. J. Smith. Pour prévenir les répétitions, chacune d'elles est marquée d'une
astérisque. Les corps microscopiques, les copépodes et Entomostracis, n'ont pas encore -ét
examilnés. Voici la liste de eûx qui ont été identifiés juisqu'ici
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(Décapode>.

aus, ars ( . Say Gould; non le C. Borealis, Verrill).-Le crabe
commun du golfe.

IJ-,as-coarctata; Lach.-Commun.-Nourriture favorite de la morue.
Ilyas aranea, Linn.--Rare.

Chionocotes opilio, Fabr.-Fréquent.
Eup"gurús Kro eri, Stimps.-Commun dans des coquillages morts.

*Sàbinceseptemcarinata Owen. (esp. Sabine)-A deux endroits. Auss sur le
Ban e de St. George."-(Smith.)

<Ne0tocrango 1e , Brandt. (Esp. Owen),-"Inconnu au sud du golfe ."-(Smith')
*lyppolite spina, White-e l'A. 8 et A. 14.

macilenta, Kroyr.-Quatre échantillons.
Ga'rnardi, Kroyer.-("Aussi dans la Baie de Fundy, en petite quantité.

Smith).
*Byppolite Phippsii, Kroyer
* " Fabr-, l-Trouvés en 1871, mais non en 1872.
* " polaris, J
Pandalus annclitornis. Leach.-Commun à plusieurs places.

(Amphipode).

L'arrangement de ce groupe est donné:par Axel Boeck dans un écrit sur les crustacés
amphipodes boréaux et arctiques, publié dans l'annuaire "Forhandlinger i Videnskabs-Scls-
kabet i Christiana " volume de 1870.

*lyperia esp. Young-traîne.
*Stegocephalus ampulla, Bell. (esp. Phipps)-A. 8. Nous enc avons une du banc de

St. George." (Smith).
*Phoxus Kroyeri, Stimpson (non de Bate).-Un seul échantillon.
*Eusirus cuspidatus, Kroyer.-" Inconnu au sud du Groëland ayant."-(Smith).
* Tritopis aculeatus. Boeck (esp. Lepechin). Dans 36 brasses, en face de l'île ¯Bonaven-

ture. Espèce locale, mais apparemment grégoire. " Nous l'avons recueilli sur les bancs cet
été en petite quantité." (Smith).

*Acantliozone cuspidata. Boeck. (esp. Lepechin).--Un échantillon trouvé de 75 à 80
brasses en face du Cap Rosier-rare. "Commune dans la Baie de Fundy.", Smith.

*Epimeria cornigera,? Boeck. (esp. Fabricius)-Fréquente et grosse,
*Gatliopius lviusculus, Boeck.-Traîne.
*.Melita dentata, Boeck. (esp. Kroyer.)-Un spécimen. "Commun de la Baie de

Fundy." Smith.)
*Byblis Gaimardii, Boeck. (esp. Kroyer.)-Cinq individus de cette espèce ont été

trouvés à 60 brasses dans le sable en face de l'Ile Bonaventure. "Commun dans la Baie de
Fundy. (Smith.)

Caprella septentrionalis, Kroyer.-Abondante dans les plantes marines, sur un fond
pierreux à une profondeur de 7 brasses, en face du Cap Rosier.

(Isopode.)

Muananopsis typica.-M. Sers. Espèce habitant les eaux profondes, trouvée en 1871 et
1872.

*Anthura brachiata.-Stimps. Rare Deux échantillons ont été trouvés sur un lit
.pierreux, à 110 brasses, en face du Cap Rosier.

(Pycnogonides.)

Nrymphîon giganteum.-Goodsir. Dans les eaux profondes, rare. Un échantillon trouvé
en 1871 et l'autre en 1872.

Pycnogonum littorale.-Storm. (P. pelagicum.-Stimpson.) Dans 212 brasses d'eau
entre la pointe est de l'Ile d'Anticosti et des Rochers au Oiseaux.
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A l'exception du homard commun, (qui, a cause de ses manières errantes, est rarement
pris dans la drague), aucun des crustacés du St. Laurent a beaucoup de valeur comme article
d'alimentation. Ils constituent néanmoins, un élément considérable dans celle des pois-
sons> et leur utilité comme vidangeurs du fond de la mer est depuis longtemps reconnue.

Polyzoaires.

Dans la classification des échantillons appartenant à cet ordre, j'ai suivi le Rév. A. M.
Norman (eatalogue des Polyzoaires des Iles Shetland) en adoptant les dernières vues exprimées
par M. Busk. Cependant, les mémoires précieux publiés p'ar M. Smith sur les espèces
scandinaves ont été fréquemment consultés, et les belles planches qui les accompagnent ont
beaucoup servi dans l'identification des corps difficiles à déterminer. Les opinions varient
beaucoup sur le genre et l'espèce de ces polypes molluscoïdes et les espèces du St. Laurent
n'ont pas encore été convenablement étudiées. La liste suivante des espèces recueillies est
très incomplète; pas plus d'un quart des spécimens ayant été examinés au microscope :

(Cheilostomes.)

Scrupocellaria scruposa, Linn.
Menipea (Cellularia) ternata, Ellis et Solander.
Caberea Ellisii, Fleming.-Belle et fréquente.
Bicellaria ciliata, Linn.-Dans les eaux profondes-très rare.
Bugula lJfurrayana, Bean.-Très communes.
Flustra Barleei : Busk. (F. mnembranaceo-truncata ? Smitt.)
Acanarchis plumosa, Pallas.
Gemellaria loricata, Linn.
Hippothoa catenularia, Jameson.-Ayant une forme de Membranipora membranacea.

(Smitt.)
" divaricata, Lam.=Mollia (Lepralia) hyalina, Linn. (Smitt.)

Iembranipora lineata, Linn.
" Flemingii, Busk.

pilosa, Lina.
"C Americana, D'Orb.

Lepralia auriculata, Hassell. (Suivant Smitt et Escharella.)
variolosa, Busk . Variétés de Discorpora coccinea. (Snitt.)ventricosa, Hanssaîl. -

pertusa, Esper.
producta, Packard.
plana, Dawson.
Bellii.

esp. ressemblant à la trispinosa, Johnston.
Celleporella (Lepralia) hyalina, D'Orb.
Cellepora pumicosa, Linn.
AMyriozoum subgracile, D'Orb.
Escharoides rosacea, Busk.
Eschara elegantula, D'Orb.

"i Skenei ? Ellis et Solander.
Celleporaria incrassata, Lam.
Retepora cellulosa var. elongata, Smitt.

(Cyclostomes.)

Crisia eburnea, Linn.
idmonea Atlantica, Forbeq.

serpens, Linn.
Tubilipora flobellaris, Johnston. (=T. fimbria, Lam. Smitt.)
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Diastopora obelia, Flem.
Patinellac patina, Lamn.
Discoporella hispida, Fleming (=D. Verrucaria, Linn., Smitt.)
Defrancia lucernaria, Sars.

(Ctenostornes.)

Alcyonidium gelatinosum, Pallas.

Tunieciers.

L'on a recueilli dix espèces, de ces curieux mouscoïdes, dont six ont des formes simples
et quatre des formes composées. La plupart ont été examinées par le Professeur Verrill, qui
a identifié toutes celles marquées d'une astérisque. Les esp&ces simples sont

Boltenia clavata? Fi(abr.-Très-grosse, prise à quelques milles de l'île Bonaventure, à
une profondeur de cinquante à soixante brasses d'eau.

Cynlthia puriformis? Rathke.-Dans neuf brasses d'eau, sur un fond pierreux, au
large du Cap des Rosiers.

*(?nthia carnea, Verrill. (=Ascidia carnea, Agassiz.)-Dans une localité.
*Eugyra pilularis, Verrill.-C'est l'espèce que j'assimulais avec doute à la lolgula

arenosa, dans mon rapport de 1871.
*Pelonaia arenfera, Stinmpson.-Très-rare. Un seul échantillon a été recueilli.
*iAscidiopsis complanatus, Verrill (esp. Fabrioius.)-Prise cette année comme l'an

dernier, à plusieurs endroits.
Les quatre espèces composées, dont on a trouvé chacune à plusieurs endroits en plus ou

moins d'abondance, sont:
Botryllus (esp.) *Amouræciumpallidum.
*Leptoclinum albidum. " glabrum,

Mollusques.

Le nombre de nouveautés réelles parmi les coquillages recueillis.n'est pas grand; cepen-
dant, plusieurs espèces intéressantes ont été obtenues. La plupart des coquillages rares du
fond de la mer dragués en 1871 ont aussi été trouvées l'été dernier. Voici la liste des
coquilles qui offrent le plus d'intérêt: elle comprend quelques espèces prises en 1871, mais
qui n'avaient pas été étudiées ou déterminées quand j'ai rédigé mon précédent rapport:-

ZMacoma inßata, Stimpson, M. S. S.-Trouvée en petite quantité à plusieurs endroits.
Astarte.-Je crois que les deux espèces d'astartés, appelées dans mon dernier rapport

A. sulcata var. minor et A. crebriscostata-Forbes-sont des espèces distinctes et non
décrites. Le professeur Verrill pense que l'A. sulcata var. minor est une variété rabougrie
de l'Astarte lens. de Stimpson. Ces deux coquilles ont été trouvées en petite quantité cette
année.

Nucula (esp.)-Une petite Yucula, prise dans les eaux profondes, me paraît diflérer de
toute espèce américaine décrite.

Yoldia limatula, Say.-Vivante à soixante brasses, àcinquante-cinq milles- de l'île
P>onaventure.

Leda tenuisulcata, Couth.-Des échantillons typiques de cette coquille ont été trouvés
à 110 brasses, au large du Cap des Rosiers. C'est peut-être une variété de la Leda pernula.

Dacrydium vitrenm, Holboll.-Plusieurs échantillons de cette coquille ont été trouvés
avec la précédente.

.lerebratella Spitzbergensis, Davids.-En petite quantité, dans quatre ou cinq localités.
&aphander puncto-striatus, Mighels. (=S. librarius, Loven.)-Uu bel échantillon

adulte vivant, d'un pouce et un-huitième de long, a été pêché à une profondeur de 200 brasses,
entre le Cap des Rosiers et la pointe sud-ouest de l'île d'Anticosti.

Cylichna strigella ? Loven.-Vivante dans des eaux profondes, rare,
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Dentaliun occidentale, Stimps.-Des échantillons morts mais aduItes de cette coquille,
pris en 1871, ont été classés par moi dans le D. abyssorun, de Sars. Une série d'échan-
tillons vivants, de tous les àges, pêchée l'été dernier dans les eaux profondes, ont démontré
que l'espèce n'est pas pentagone quand les individus sont jeunes, et qu'elle appartient à
l'espèce de Stimpson, auparavant mal définie et rare.

Siphonodentaliun vitreurn, Sars.-Avec le précédent c'est le Dentaliurn lobatum de
Sowerby.

Rissoa (Paludinella) globulús, Möller.-Un échantillon, à 60 brasses, en fAce de l'île
B onaventure.

Rissoa carinata, Mighels.-Dans 96 brasses, baie de la Trinité, vivante et fréquente.
-1871.

sWlia eburnea, Stimps.-Un adulte vivant, dans 70 brasses, en face dû tillage de
ioisie.-1871.

Eulima stenostoma, Jeffreys.-Un autre échantillon de ce coquillage a été pris eneau
profonde.

Sipho cuitus, Jeffreys.-C'est le Sipho Sarsii de Jeffreys, de mon rapport précédent.
S. curtus paraît être le nom.

Sipho Spitzbergensis ? Reeve.-Dans 60 brasses, en face de Vile Bonaventure.
Fasciolaria ligata, Mighels.-Baie de Gaspé, à 30 brasses, dans des roches, vivant.-

1871.
Spirialis bolea ? 1ller.-Des coquilles mortes de cette espèce ont éé trouvées dans

la vase amenée à la surface d'une profondeur de 313 brasses. Pins de 150 espèces de
mollusques marins sont maintenant reconnus dans les eaux de la province de Québec.

Poissons.

Un seul échantillon de l'anguille de sable (Asmmodytes Americanus) a été amené par la
drague. A la surface, le Gasterosteus aculeatus? a toujours été abondant, et l'on a pris,
dans la traîne, plusieurs spécimens de jeunes "sucets " (Cyclopterus lumpus) et d'une espèce
de Blenne.

D'après l'esquisse précédent, l'on peut voir que les échantillonsles plus intéressants parmi
les ëspèces déterminées appartiennent aux Actinozoaires et aux Crustacés. Il y a .plusieurs
formes eieuses et rares aussi parmi les éponges, les hydrozoaires et les vers marins recueillis,
mais elles n'ont pas encore été étudiées. Si, nonobstant les nombreuses difficultés que nous
avons rencontrées, l'on a pu obtenir autant de renseignements nouveaux sur les invertébrés qui
fréquentént le fleuve et le golfe St. Laurent, que ne serions-nous 'pas en droit d'attendre
d'opértions plus systématiques et plus étendues?

Dans la partie suivante qui termine ce rapport, j'essaierai de montrer la partie pratique
des divers faits constatés dans le cours de l'été dernier.

PARTIE III.

Notés Sur quelques poinVts relatis aux pêches 'mharitimes de la Province de Québec, et sur
d'autres sujets pratiques.

J'offre avec beaucoup, d'hésitation les observations qui traitent exclusivement des ma-
tières:concernant les pêcheries du golfe, mon expérience ne se borne qu'à cinq visites d'été
dans le bas du St. Laurent, et est sans doute moindre, sous quelques rapports, que celle de
plusieurs, sinon de la plupart, des surintendants ou administrateurs des divers grands établis-
sements de pêche le long de lafete. Les études que j'ai pu faire sur la nature de la vie
animale au fond de la mer ou à sa surface, ne peuvent manquer, cependant, de.jeter quelque
lumière sur les moeurs et la nourriture des poissons comestibles les plus importants.

La superficie que j'ai entrepris d'explorer s'étend, sur la rive nord, depuis la Pointe des
Monts jusqu'à quelques milles à l'est de Natashquan,,et, sur la rive sud, depuis la rivière de
la Grande Vallée jusqu'au groupe des Iles de la Madeleiae. Elle embrasse un circuit complet
autour de l'lle d'Anticosti et des îles de la Madeleine.
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Dans cette région, les poissons de mer les plus importants (à un point de vue économi-
que), sont la morue et le flétan, le hareng et le maquereau. Les deux premiers trouvent
onlinairement leur pâture au fond de la mer, et les autres à ou près de la surface.

Il y a plusieurs points, relatifs à l'histoire naturelle de la morue ou morues du St.
Laurent, qui ont besoin d'être éclaircis. On ne sait pas au juste s'il y en existeunie ou
plusieurs espèces. Le Dr. Gunther dit que la morue européenne (Gadus morrhua, Linn.)
se trouve depuis les " côtes du nord de l'Europe,,l'Islande et le - Groëland, jusqu'à
New-York vers le sud." D'un autre côté, M. Putnam et le professeur Gill déclarent que la
morue de la côte du Labrador et la morue américaine, Gadus arenosums de Mitchell, sont la
Morrliua Americana: des autres écrivains. Si les morues européenne et américaine forment
deux espèces ditinetes-point qui nous croyons, n'a pas été encore décidé-il est probable
que l'on doit les trouver toutes deux dans le golfe St. Laurent.

Quelques expériencesfaites sur les lieux, au milieu de l'er, jetterait beaucoup de
lumière sur ce qu'il advient de la morue, et des autres espèces de poissons, durantles mos
rigoureux. En tant que, les faits sont concernés, c'est encore une question de savoir si
cette espèce est migratoire.ou non. Nous savons quelque chose maintenant de la vie animale
au fond de ,la mer, quoique ,nous n'en connaissions pas autant qu'il serait à désirer. Bien
que la faune invertébrée du fond de la mer soit passablement variée, il y a un nombre encore
plus grand d'espèces et.d'individus dans la zone située entre la marque de l'eau basse et une
profondeur de soixante à soixante-dix brasses, que dans l'espace compris entre 100 à 300
brasses. Du moins, c'est là le résultat de mon expérience. Mais en Canada. il n'est pas
improbable queplusieurs espèces, surtout parmi les crustacés des plus hauts niveaux, peuvent
vivre dans l'eau basse en été et se retirer dans des endroits plus profonds en hiver. Comme
il n'est pas possible de jeter la drague en cette saison, nous ne pouvons dire si c'est le cas ou
noo. .La preuve que nous avons à présent est insuffisante pour démontrer qu'il existe indu-
bitablement aux plus grandes profondeurs plus qu'unie certaine quantité de nourriture propre
à la morue.

Les époques auxquelles la morue fraie varient beaucoup selon les saisons et les glaces.
Aucune espèce de nourriture animale ne semble faire du mal à ce poisson. Elle mange avec
avidité le hareng, le capelan, le maquereau, le lançon, l'encornet, les crustacés, les mollusques,
l'étoile de mer fragile, et même, le Dr. Fortin et d'autres me l'assurent, des fretins de sa
propre espèce. Après la saison du frai, la morue adulte (le " poisson-mère" des: pêcheurs)
se rassemble sir les bancs où elle se nourrit de crustacés, de mollusques, etc. Le fretin, d'un
autre côté, va chercher sa pâture dans les eaux basses, près du rivage. liamorue qui se
nourrit sur les bancs, prend seulement, ou presque seulement, les specimens, parvenus à
croissance parfaite, des crabes, coquillages, etc., et laisse ceux qui ne sont pas à maturité.
Comme ce poisson visite rarement les mêmes lieux de pâture deux années desuite, un appro-
visionnemtent constant de nourriture lui est par là même assuré. Les ennemis naturels de la
morue ne sont pas nombreux, heureusement, ni ne paraissent affecter l valeur des pêcheries à
un degré appréciable. Le marsouin*et les différentes sortes de phoques, l'orfraie, le balbu-
sartl et divers oiseaux de mer, ainsi que les requins et'quelques autres grands poissonsd&
truisent*sa ns'douteungrand nombrende morues. Mais l'on doit plus craindre les résultats
produits par un système de pêche destructeur et impréeoyant.

On s'est souvent élevé contre la pratique d'engraisser la terre avec du capelan,;du
hareng, etc., (et sans doute souvent aussi avec de la jeune morue,) on devrait l'empêcher, si
c'était possible. , Par les annexes du dernier rapport de la division des pêcheries de ce
département, j'apprends que dans l'année expirant le 30 juin 1871, 1,4b7 quarts de hareng,
7,848 de capelans, et 260 d'éperlan, ont été employés comme engrais.

Dans la Baie de Gaspé, on a fait souvent des plaintes.en ma présence sur l'usage des
seines b long du rivage (par des Américains), dans le dessein de prendre du maquereau
ou de la boitte. On dit que de grandes quantités de jeunes morues prises dans ces seines
avec le maquereau, sont jetées comme inutiles. Il paraît désirable d'empêcher, autant que
Possible, la, pêche de la morue trop petite pour être de quelque valeur comme nourriture.
Les équipages des goëlettes des Etats-Unis, etc., pêchant en dehors de la limite des trois milles
nettoient etsalent le poisson à bord de leurs navires et presqu'invariablement jettent len
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débris sur les places de pêche. On dit que ce dernier proeédé a un mauvais effet, et qu'il
tend à chasser la morue de ses frayères. Cependant, il ne cause qu'un dommage local, et en
justice pour les Américains, l'on doit ajouter que la loi ne leur permet pas, à présent, de net-
toyer et préparer leur poisson sur le rivage. S'il est illégal de jeter les débri dans la met,
comme on me dit que c'est le cas, que veut-on qu'ils fassent ?

L'utilisation des débris de morue est un sujet d'une importance considérable pour les
habitants des côtes de la mer« Si l'odeur infecte pouvait être enlevée facilement et à bon
marché, on pourrait ainsi obtenir un engrais précieux à l'agriculture. Par-mi les nombreuses
méthodes que l'on a inventées pour atteindre ce but, j'oserai suggérer l'emploi de la terre,
qui est reconnu comme un des meilleurs désinfe9tants. Dans plusieurs endroits sur la rive
nord du St. Laurent, que j'ai visité en 1871, la puanteur qui s'élevait des débris de poisson
répandus dans les champs·sans aucune préparation -préalable était presque intolérable.
Comme on devait s'y attendre, il y eut à ces stations plusieurs cas de fièvre, etc., que le com-
mandant Lavoie attribua entièrement aux effleves malsaines de cet engrais primitif. On
·trouve dans l'estomac de la morue plusieurs vers intestinaux ; et comme les porcs mangent
beaucoup de ces rebuts, et que le lard est d'une grande consommation sur la côte, il est
facile de voir que les maladies peuvent s'engendrer de cette manière.

A l'égard de la pêche du flétan, j'ai très peu de connaissance pratique. Le Dr. Storer,
dans son excellent mémoire sur les poissons du Massachusetts, est d'opinion que le flétan
américain est identique à l'espèce européenne, li'ippoglossus vulgaris de Fleming. Cepen-
dant, il est des écrivains plus récents, des deux côtés de l'Atlantique, qui pensent différemment
sur ce point. Le Dr. Gunther décrit le poisson canadien comme appartenant à une espèce
distincte et nouvelle, à laquelle il donne le nom d'Wippoglossus Groeulandicus. Il dit que
le flétan d'Europe " a sur le côté une raie qui forme une courbe très prononcée sous la
nageoire pectorale, courbe dont l'axe verticale est le double de l'axe horizontale. Dans l'es-
pèce canadienne, selon le même auteur, "la raie sur le côté descend doucement en ligne
droite oblique sous la nageoire pectorale, et ne forme pas de courbe." Le professeur Thé-
odore Gill, dans un mémoire sur les poissons de la Baie de Fundy (publié dans le Canadian
Aaturalist, vol. ii, page 257) donne au flétan du St. Laurent le nom de RippoglossusAme-
ricam:us. En été, cette espèce paraît chercher sa pâture au fond des eaux basses; et en
hiver il se retire probablement dans les endroits les plus profonds qu'il peut trouver. Peu
de Canadiens s'occupent de la pêche du flétan, qui semble être maintenant recherché surtout
par les Américains. Sur le marché de détail à Montréal, le flétan atteint un prix qui varie
de 13 à 20 cents la livre.

Je n'ai jamais eu la bonne fortune de visiter aucune station le long de la côte où l'on
sale pour le marché le hareng ou le maquereau ; ni je n'ai pu examiner le contenu de l'esto-
mac de ces poissons.

Plusieurs naturallistes américains, tels que Lesueur, Storer et autres, regardent le
hareng américain comme une espèce distincte du poisson européen. Le Dr. Gunther et le
professeur Reinhardt sont d'une opinion contraire, et ne voient aucune différence essentielle
entre les deux soi-disant espèces. Le Dr. dunther déclare aussi que tout le petit poisson
blanc qu'il a vu est du jeune hareng. Je sais que cette dernière opinion a été mise en doute,
mais, selon moi, elle n'a pas été réfutée Si, donc, le hareng américain et celui d'Europe
appartiennent à la même espèce, et que les petits poissons blancs sont des jeune harengs, (ce
que le Dr. Gunther dit être le cas pour les deux), il s'ensuit que, dans l'été, le petit poisson
blanc doit être abondant dans le golfe St. Laurent. Il ne semble pas y avoir de raison
qui empêcherait de donner des dîners au petit poisson blanc à 'Jadoussac, etc., comme il s'en
donne à Richmond et à d'autres lieux de réunion, à Londres ou dans les environs. Les soi-
disant "sardines " du bas du St. Laurent sont de jeunes harengs. La vraie, sardine de la
Méditerrannée (qui paraît être la·même espèce que le pilchard de Cornwall) n'a pas encore,
d'après ce (lue je sais, été trouvée en Amérique. Dans le rapport que le commandant
Lavoie a fait de la croisière de La Canadienne en 1871, il est dit que de grandes quantité3
de harengs sont prises aux Iles de la Madeleine au moyen de la seines. Le passage suivant
est extrait d'une conférence sur la pêche au -hareng, faite par M. A. Warren, propriétaire
d'un vaste établissement de pêche sur la côte du Labrador " Ces années dernières, on a
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fait beaucoup usage sur la côte du Labrador,. de seines au hareng, lesquelles ont remplacé
presque entièrement l'usage des filets, au prejuldice manifeste de la population des pè-
cIheurs."

Le maquereau commun de notre côté est probablement le Scomber scombrus de Linnée,
dont le S. vernalis de Mitchell paraît être un synonyme. Si l'opinion du Dr. Gunther est
exacte, le maquereau du Canada et de la Nouvelle Angleterre est le même que celui du
nord de l'Europe. M. Putnam dit que- "la limite nord du maquereau est- le Détroit de
Belle Isle," tandis que, selon le professeur Reinhardt en trouve au Groëland la morue, le
flétan et le hareng, mais non le maquereau. Dans l'espèce européenne, il n'y a pas de vessie
natatoire. De même que la morue, le maquer.,au est très vorace et paraît disposé à prendre
toute espèce de nourriture animale. Outre· qu'il dévore tout sorte de petits poissons, il se
nourrit aussi comme le hareng des animaux marins qui se trouvent à fleur d'eau.

Au moyen de la traîne, l'été dernier, l'on a obtenu une bonne idée générale de la faune
de la surface de la mer. Ces animaux flottants peuvent être convenablement divisés en deux
groupes-ceux qui sont purement océaniques, et ceux qui sont entraînés du rivage dans la
mer par les vagues. A la première de ces divisions appartiennent les poissons à colle, de
plusieurs genres et espèces, et les petits crustacés. A Gaspé, les pêcheurs appellent poissons
à colle de la "boitte à maquereau," et les crustacés -flottants de la " boitte à baleine." Le
hareng û chair "rouge" et " blanche " de M. Boeck (voir page 114 de ce rapport) appar-
tient à ce groupe. Le hareng à chair "rouge" (et le maquereau) est abondant dans le St.
Laurent, quoique le genre et l'espèce dans les deux pays ne soient pas toujours les mêmes.
Le hareng à chair ''"blanche " aussi peut être fréquent, car le nombre de vers marins dans le
golfe est très-grand. Notre seconde division renferme toutes les créature' qui vivent sur ou
dans les grandes algues marines croissant originairement près de la marque de l'eau basse,
mais qui ont été entraînées dans la mer. Parmi ces algues, on trouve de petits poissons de
deux ou trois sortes, le fretin de la moule de mer commune, quelques espèces de liparis, et
des limaces nues à nageoires du genre Doris. Les crustacés sont pour la plupart le fretin du
crabe commun, et des échantillons de puces de mer parvenues h croissance parfaite, apparte-
nant à l'ordre des amphipodes des zoologues. Les plantes marines sont aussi plus ou moins
couvertes de cravans parasites et de zoophytes des ordres hydrozoaire et polyzoaire. Le
hareng à chair "noire " dont il a été parlé antérieurement n'a pas encore été découvert dans
les alguesdu St. Laurent. En Europe, les espèces de rissoaires sont très-nombreuses, et
plusieurs vivent dans les eaux basses près du rivage. En Canada, on ne connaît que six
espèces de rissoaires, au nord de la Baie des Chaleurs ; cinq sont particulières à des eaux
comparativement basses, tandis que l'autre n'est pas très-commune. Pas un seul échantillon
adulte de cette dernière espèce n'a été trouvé, quoique l'on ait examiné attentivement quan-
tités de masses d'algues flottantes amenées par la traîne. Outre les deux groupes qui vien-
nent d'être décrits, lesquels comprennent des animaux purement marins, nombre d'insectes
de terre et d'eau douce sont entraînés dans la mer durant les mois d'été. Ils appartiennent
à plusieurs ordres et espèces, et sont souvent pris vivants.

On dit que les poissons qui sont tués et saignés aussitôt qu'ils sont pris, sont bien meil-
leurs que ceux qu'on laisse mourir de mort naturelle. On prétend que certaines méthodes
de tuer le poisson offre des avantages particuliers. Les Hollandais, eux, séparent avec un
couteau l'épine dorsale et les artères du cou, juste en arrière de la tête. Rien d'analogue
n'a jamais été imaginé par les pêcheurs Bas-Canadiens, qui laissent la morue qu'ils ont prise
étouffer lentement, souvent sous un soleil ardent.

Das peu de temps, les clauses aux pêcheries dans le Traité de Washington viendront,
sans doute, en opération. Aucune occasion plus convenable que maintenant ne se présentera
pour examiner si les lois actuelles concernant les pêcheries sont susceptibles d'amendement
ou de modification. 11 est à désirer d'un côté qu'on mette un terme au gaspillage des
richesses dont nos côtes regorgent périodiquement, et de l'autre qu'on enseigne a ux pêcheurs
les meilleures méthodes pour conserver les poissons qu'ils prennent. Que l'on ait gaspillé une
grande quantité de nourriture précieuse, il n'y a pas à le nier, et il y a même t rop de raison
de craindre que ce mal ne parvirnne à un degré encore plus élevé, et que les pêcheries ne
soient appauvries, sinon paÎisécs, à moins que l'on prenne des mesures de précaution pour
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empêcher une telle calamité de fondre sur les habitants des côtes. Des marchands de Mont-
réal·ont déclaré dernièrement, dans les journaux quotidiens,· que le poisson salé préparé sur
la côte est, dans certains cas, d'une qualité si mauvaise, qu'il n'est presque d'aucune. valeur
sur le marché. Cependant, l'on peut attribuer cela aux grandes pluies et au temps humide
que l'on a, contre d'ordinaire, éprouvés dans le Golfe l'été dernier.

· Une commission spéciale devrait être nommée pour s'enquérir et faire rapport, de:toutes
les matières qui affectent les pêcheries maritimes du Canada. Cette commission devrait
avoir le pouvoir de faire les règlements que les autres pays ont cru nécessaires pour. la pro-
tection et le développement de leurs ressources sous ce rapport. Comme dans ces dernières
années, des savants des Etats-Unis ont porté une grande attention à toutes les questions qui
ont trait aux pêcheries de mer et de rivière, il serait très-désirable de demander à quelques-
uns de ces messieurs de former partie de la commission projetée, et de nous donner le béné-
fice de leur expérience. Si ce corps se composait d'un égal nombre de représentants du
Canada et des Etats-Unis, on peut raisonnablement supposer que les autorités de la répu-
blique voisine acquiesceraient à toutes les mesures que le. bon sens de tous pourraient sug-
gérer. Naturellement, il serait de peu d'utilité. de faire. un nouveau code de règlements,
quelqu'excellents qu'ils puissent être, si on ne les mettaient en vigueur. La petite flotte actuelle
des steamers du gouvernement ne suffirait plus à les fairé exécuter et à maintenir l'ordre
sur une si grande étendue de côtes.

Depuis la rédaction de mon dernier rapport, j'ai examiné tous les tarets que j'ai pu me
procurer dans les eaux canadiennes. L'espèce de la baie de Gaspé, draguée par le Principal
Dawson, dans un bloc de bois flotté, est la Xylophaga dorsalis de Turton, espèce nouvelle
en Amérique. On doit la rencontrer très-rarement dans cette localité, car j'ai jeté la drague
en plus de vingt endroits dans la Baie sans la trouver. Le leredo navalis, de Linnée, se
rencontre à St. Jean, N.B., et à Pictou, N. E., j'en ai vu des échantillons à ces deux ports.
C'est la même espèce qui fit tant de ravages dans les pilotis en Hollande, en 1731 et 1732.
On dit avoir trouvé des tarets très-gros à Halifax; et M. J. J. Fox m'informe qu'ils se ren-
contrent fréquemment dans la coque des navires à l'ancre dans les îles de la Madeleine.
J'examinerai avec plaisir tous les échantillons que l'on pourra m'envoyer de toutes les.parties
du Canada, et j'en ferai rapport. Les vers peuvent être mieux conservés dans l'alcool, ou
des morceaux de bois criblés de trous peuvent être envoyés. Ceux-ci contiennent souvent les
valves et les palmules du mollusque, ce qui est suffisant pour identifier l'espèce.

l'emploi de la drague jette quelque lumière sur la praticabilité d'un projet dont on a
beaucoup parlé : celui de la pose de câbles télégraphiques sous-marins dans le golfe St..Lau-
rent. On peut se faire une bien meilleure idée du fond de la mer par l'usage de la drague
que par le simple emploi de la sonde. Comme je l'ai déjà démontré ailleurs, ce fond est fré-
quemment parsemé de grosses roches souvent irrégulières et à la pointe tranchante, q'i
finiraient par user et'couper ces câbles. On a pu obtenir avec*autant de certitude que possible
le degré de la température (en été) du fond de la mer à des profondeurs de 30 à 313 verges.
I lest très-probable que cette température est assez uniforme durant toute l'année. Et enfin,
au moyen des explorations de ce genre, il est très-possible de s'assurer s'il existe, sur une
ligne donnée, des animaux marins qui pourraient endommager un câble sous-marin, en le
perforant ou autrement.

Montréal. 14 janvier, 1873
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ANNEXE
STATISTIQUE des pêches de la Province d'Ontario pour l'année 1872,-divisions de

nombre de verges de

Divisions.

Division Rideau..........

Divisions Brockville et Corn-
wall ..... ...........

'Ile Amherst..........
Ile Pigeon...........
Lac du Désert ......... ,
Pointe hl'Ours et Battu-

res de la Charité.....
Longue Pointe..........

- Rivière Cataracoui.......

Iles Simcoe et au Serpent
Lac Gananoque et Mille

Iles .................
Du Portage de la -Pointe

au Saumon ..........

De la Pointe au Saumon
. la Pointe Pierre ....

, De la Pointe Pierre à la
I Pointe au Jupon.....

g De la Pointe au Jupon à
.g la Rivière Noire........
' De la Rivière Noire au

' Pont de Bongard
Division de la Baie de Quinté.'
Division Cobourg............

'Havre de Whitby.......
Pointe à la Batture ....
Baie des Français...
La Rcuge............
Port Union.........
Passe à Gate.........
Scarborough et Leslievillel

Baie de Ashbridge.
Ile Toronto..

pc

o

3

r> ~
te ec

88 5,816

32 1,670

10 750
8 550
2 50

10 650
8 650
6 890

10

7

35

57

16

17

54
118
146 I

4
4
4

10
2 1
6

6
13 1

Port Credit et Rivière
Humber .............. 3

Bronte.............. 4 )

Baie de Burlington...... 99
Wynona.............' 2
Jordan ................. 4

Clinton....................
Port Dalhousie.......... 2
Rivière au 4 milles8......

Rivière au 2 milles..... 4
Rivière Niagara ........ 12

¿Queenston............. 1I

525

430

1,449

2,400

535

2,860
8,450
1,270

12,380

14,894

5,763

8,880

5,060 .

8,2501
8,250

5,200

2,500

16,060

37,000

12,800

53,900
22,350
10,560
2,770
4,280
8,000

11,400

16,300

5,400
16,000

250
5,200

Pt

z

.5

'o
O.

z

....

cc,.

'e

z

. 300

to

Q2
M

70

1~e'c

'e

t,

e

30

14 ... ....

4, 5 . . .. 69

400 .. .... .. 1

il

.. . ....
1 ....

....:....
... 1

.... 1

18,8601.... 141
2,900.

1,100 . 1
3,800'.

[ 5,000 ... 3

I1,400 .... 1i
8 ,o50 ... 3

)........Il,,1
134

70

150

90

.. 186

76

95'

117

975
90
5

.. .. ..

91
155

3

140
150

15 10

25 130

50

73

15
5 1

5

5
3,075

7
.. l. .

...........
.. ... 25 20 10

.... ... 8........ ··.......
27 52 10

. ....... ....-... 12
. .... 119 . 25 ,58

.. . o.. '.... . ..... 06.... ..
30 7 ......

78 ... 210
. . .. . 33 ........ 3

.... ~ ~~ . . 33 ........ ... . .

. . .. . 30 ,....... 10
... .. 97 112 10.

.. e.. 3

36 Victoria.

. .........

L.
peche, prodùits pechés, valeur de ces prduis nombre d'hommes employés
rés millée, etc.

s 'n 'nValeur.

rss;.4 ,

370

.....1 41117

40

1101

.5

....

6

8

63

20 370 860

45 103

6 1

17

100 15

. 5 ....
... 5 ....

15

.... 35 ..

aooa142,
. a .. '. . »...

... 10 ;..
.ss-

.... ...o 10
a... .... 10

.. .. 20
..... 42

o.. .. . ,. ,

124

42

15

450

.

4
115

15

90½
....

40.

170
155

6

140
300
124

129

122

341,

76

100

282

1,108
3,6 5.

80.
20.1
481
55

1
42½
8

106'

71
392

15
9912,

631
36
83

24
112

60
152

82

4,660 I.

1,076 t.

1,360
1,200

36

1,088
2,400

558

990

594

500

970

2,256

8,454
4,500

800
63

413,
550
10

424
80,

995

496,
- 2,826

65
955

5,560
426
656

1,071

500
1,335

655

40
12

32

2,388

260

10

280
13,200

l....0 ....

... .

... ....

4,660

1,076

1,360
1,240

48

Caaa....156 saumons furent aus-
si pris.

Brockville et
Etat de New-
York.......

Etats-Unis
Canada et E.U
Canada......

1,120 Canada etE.U
2,400 Etats-Unis.

558 do do

990 Canada.

594

2,388,

760

980

2,256

8,734
17,700

800
63

413
550
10

424
80

995

496
2,986

65
955

5,560
426
656

1,071

500
1,335

655

Etats.-Unis

Consecon et
autres places

Etats-Unis . ..

Canada et E.U

Etats-Unis ...

Canada et E.U
Canada ......

do.
Whitby ......
Whitby...
Toronto ....
La Rouge....
Toronto ......
Scarborough..
Scarborough et

Toronto.
Toronto .
Toronto.

Port Crédit...
Niagara et

Hamilton...
Hamilton.....

do
Comté de Lin-

coln ......

Ste. Catherine.
Ste. Catherine

et Niagara..
Ste. Catherine.
Ste. Catherine

et l1 iagara..
Ste. Catherine

et Niagara.

Surtout destétes de tau-
reau, vendues pour la
plupart à Kingston.

4mach. ont aussipêché.
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ANNEXE L.-STAT[STIQUE des pêches de la province d'Ontario pour l'ann'e 1872,
employés, nombre de verges de

Divisions.

54

'c;

(Rivière Noire........

Fort Erié...........
Port Maitland..........
Dunnville ...........
Baie de Wardell.
Baie de Miller et baie de

H over ................
Rivière Sandusk ........
Pointe du Paon..........
Nanticoke ............

1 Woodhouse et Walpole..
Port Ryerse.........

(Normandale et pointe aux
I Dindes...............
Pointe aux Dindes ......
Longue Pointe..........

La Petite Loutre.......
Port Burwell.........
Silver Creek et Port

Bruce................

Port Stanley............

Port Talbot .... ;......

Morpeth .... ........
Pointe aux Pins ........
Romney............
Ile de la Pointe Pelée ...

Pointe Pelée...... ......0
M ersea'.................
Gosfield ................
Belle Isle............

Ile aux Pêches.

Pointe aux Pêches ...
Ile de la Bataille........
Ile au Bois Blanc .......
Ile à l'Herbe.........
Ile aux Dindes..........
Rivière Détroit.
Colchester...........
Rivière Thames..........

Rivière Sydenham...

Lac St. Clair et baie de
Mitchell............

0rBosanquet .......... ..
Port Frank.......

Þ .Bayfields,.~,.... ..

.a

4
30
4

6
2
2
2
8

10

8
16
27

4
4

17

5

4

2
1
2
6

6
3
6

41

14

14
70
14

7
7

84
3

87.

4

12 t
60
6 6

118

2,953

6,656

700.
500
600

2,500

1,500
800

1,000
2,600

800

500
12,000
8,000

300
300

6,200
500

1,484

65

341
3,500
1,400

3,200

I~I I
- I

I I
S ,i >~ s ~;
.ci I~ ~ s o *-~
ci~ j'g *~ ~ 4 .~ e
k Q w Q1'I ~'

,~ ~
'Q . . i Q tê k
o o o ~ ~ I 'c ci ci

~ ~Ip~ ~ __

3,600

i1,900
|8401 900

900
. 6,300

2,400

7,500
.... ...

32,750
136-

3

6

6

2

2
16
2
1
1

16

16

1

4
15

17

26.
82

124

39
9

521
38
28

1 50
50

1 25
5 121

3 160
2 80
2 .130

... 350

... 120

90
900.
100
40
40

.802
1 60

.. 617
400.

, 680
116

168~

102

fa e . .

........ 32
.. ... 50

1

12

44
40
40
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divisions de pêche, Jprodaits pêchés, valeur de ces produits, nombre d'hommes
rets maillés, etc.-Suite.

.i

sos

S
'o
ci

o

Q. Q

5* Q

...

....: iôù

40

2

17

10
10
10
90

25 .
54
34

2
3

45

40

42
1225

.....
... . . .. .. .. . . .

40
45

140

i

45

10

321
852
97

431
23

33

o

V
tot

Valeur.

i I

103 622 ....,...

100 920 .....
55 376 .....
176 1,090 ........

17ý- 174 .....

261 265 ........
23J 160 ........
121 125 ........
5 50 ........
39 391 .......
199 1,231 ..,......

142ý 1,232.....
227 1,743 .....
199 . '1,372 .....

4 40 ........
14 94 ........

93½ 975" >...

21 60 ........

104 489 ....-...

146 I 814 ........

112 622 ........
100 500 ........
372 4 40b.........

160 1,360 ........
280 560 .........
130 910 ........
350 5,250 .......

12012800 ........

90 1300 ........
. 140 15e 000........

.,1 1,3500........
40 400.

. 40 400 .......
. 0 12030 -* *. 0 8 420 ..'''..
.. . .... 7 245 ........

........ 600 ........

410 ... ...1.. 90 2>468|2,365 .516 4,1286 .......

3848 6784 ........

130 910.

aleur Où Remarques.
tale. vendu.

622 Fort Erié et
Buffalo; EU

920 îBuffalo, E.U.. Pêchant aussi avec
376 do do .. 6filets'à brochet.

1,090 Danville.....12 filets ordinaires.
174 Rainham.

265 do
160 Cheapside ....
125 do

50 do ....
391 Port Dover...

1,234 Port Ryerse et
Buffalo,E.U.

1,232 Pointe Turkey
1,743 do
1,372 St. William's,

P.Turkey,etc
40 Port Burwell.
94 Tp.deBayham

975 Township de
Southwold..

60 Yarmouth et
Port Stanley ,

489 Comté d'El-
gin.........

814 Tp.de Howard
622 do Harwich
500 do Romney

1,403 ISandusky,
Ohio, E.U..

1,360 do
560 do
910 Kingsville....

5,250 DétroitMichi-
gan, E. U..

1,800 Windsor et
Détroit,E.U

1,300 . do do .
15,000 do do . Le garde.pêchen'a reçu
1,500 do do . lqaucun rapport de l'Ile

400 do do . aux Poules.
400 do do.

12,030 do do
420 Colchester....

7545 Chatham, Dé- 1
troitetBuffalo!Doré.

600 Dans le voisi-1
nage ....... Mulet et carpes.

410 Chatham.....1En grande partie du
4,833 Canada ...... brochet et de l'achi-
4,128 CanadaetEts.- -gan.

7 Unis8 ...
6,784 ido
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ANNEXE L.-STATISTIQUE des pêches de la Province d'Ontario, pour l'année 1872,
employés, nombre de verges de

I >>

G o eeh.. . . .. . 6 0 . 0 0

P o t E g n . . . .1 ' . ' 2 0 0

Divisions.2 0  1 .. ..

Ie ac.........' 060
18 30 0 ,00 .... ... ......

. i n a r i n . . . . . . . . 2 '- 7 0 0 0
Il a oiso - la c . 1 0$- . ... · · · ... .-- · · .. - ·10,1,00 8 ... .. ... .1.632

IFort Elgin.a..........1 . 6. 1 ,2001. ...... . . 300

jSouthamptoini... ..... 9 2000 . 0 .- ..- 200

Ileà k .4 100 ........ ..... 6
Kincardine..... . .... 168 3,500 ,600 '....... .... .... 0

SlIe au Poisson-Blanc .. 12 770 7,00 ...: .. ......:.....:.
Iedu Cigarn........ 10 900 8000 .... .... .. ....
Station principale ..--. j 1 2,670 1,200 1 .. .. 2Ô0.

Ile au Serpent ........... 64 390 450 ... i...... I.'..

Inverhuro ... ... 6 1200 1,600 ...-- ..1.. 0

Ile de Burke.... ..-. , 10 . .1,·200 2....0....'..... 40

Ilelonde..... ...... ... ,4 200 >5000 .'.'. 20'

Riviere au Sable... ... 30 3,600 25,000 ''' 35.

LBaie Rouge ......... 8 750 7000 .... ..... 35

Tète de Lion...... .... 4 0 ....... .... .... 50

Pointe Vail .... 9.......··,000 · 1 200

S-........... 9.... .4 10,950 18,000 .. . ...... .... 7

aThornbury............. .7,000 . 80

Collingwood0...........020 . 1, .... . 300

SRivière 470otawassaa 3 ....00 .... ..... . 0

LacSimcoe etses tribu- 0
taires .............. . 18 645 1,700 6. ... .... 60

. Rivière NawFr a sa........ 1,875 ..... ...4.... 9

L taires7................

(Rivière aux Français... . .. s 1... ,575 2 .....

Pointe Grondline ........ 7 1...--.-.- -... 975
Shawanaga............. 1...- ........ . . 97

Iles Shishegwaning et 160 2

C o c k b u r n . . . . . . . . .. . .. 411 ,6 00·· · . . . '2 5 03 2 1

Baie de l'Ouest..........50.......... 17,250 289
W ikwemaikong.......... 100 .........« .22,500 .. .. . .. 639

Byng Inlet ............ 4 .. ·..... 1350.
Iles aux Chrétiens......j 10 ... ... ....... ..... ....
Ile au Vison......... 4 .-..........
Gros Canards et Ile . 30.000 .772

Verte ................ e)0 ........... .8777

. Baie à Michel........... 7 ..... 1 .... ... 77
Ile Yeo et Baie delaPro- -

vidence............. '28..........-- 6,375 193

Ile Thebo.'..... ......... .......... 3,000 . 193

A Baie du Sud............ 10 . ........ i 3,375 .... .... ... 7
Ile àl'Ause ...... 1..... 16 .......... 6,0001... ........ .... 257

Passe de Collin2......... 2 .- -. - 450 ........ .... 6
Killarney ... ,.... 16 ...... . 3.-2216

6t51.Baie de 11raser2........... ......... 675....1....1....... . 22La Cloche.............. 2 .......... 70 8... .... .. . 58
Rivière aux Espagnols...? 4 .........- 90 .... . .. 51 ..
Ileà Jean12..............1 9 --..-.. 500 .129 (.Rivière du Serpent...... 6 .......... 1,800 ... .... 80
Moulins d'Algoma. 10 ........... 2,250 .... ....

Rivière Thessalon et Ile 225
Bigby ........... 16 .. 16 ..... .... .... .... 225
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2,624
600
650
80

848
400300

720
200
516
170
70

7002)5

70-

150
300
100

120500

80

115

Valeur.

20,992 ...

2,400 2.100
2,000 2,800

240 150
6,784 ........
1.200 ........

. . 900
.. :...... 3.560

... 600
4,128|........

........ 790
290

2,500
........ 1,265

i 350

500 250
1,500,450.....

300 200
1,200 1,300

200 200

940 70

601.
80.

150.

500.
450

1,200.
120

300.
300.
260 ...
400 i.10 .....

260 .
35 .2 5 . . . .

90
80 ..

3 5 9 . , . .

420
560

1,050

3,500
3,150
7,000

420

8,400
840

2,100

2,100
1,820
2,8001

70
1,820245

175
630
560

1,400
875

2,1450
13Q

0

>0

e

Valeur 0
totale. vendu.

20,992 CanadaetE.-Uj
4,500 do '
4,800 c do90 do

6,784 do
1,200 do

900 do.560 då

600 do
418 do

0 do
290 do0

2,500 do
1.265 do

350 Toronto et
Ow-en Sound.

750 do do .
1,500 Détroit, E.--.

450 MeafordetCol-
lingwood ...

500 Toronto ......
2,500 do ......
400 do

1,010 Barrie Beaver-
ton, etc., etc.

420 Canada . .
560 do

1,050 do ......I do . . .

3,500 ·
3,150 do ......
7,000 do ...

420 do....... .. .-- ... --- .-

350 do .....
do.....,8,400

840 do .....

do .....
2,100
2,100 do
1,820 do ......
2,800 do .....

70 do ......
1,820 do ......

245 do
175 do ......
630 do
560 do

1,400 do
875 do

2,450 de
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divisions de pêche, produits pêchés, valeur de ces produits, nombre d'hommes

rets maillés, etc.-Seite..

36 Victoria.

Remarques.

On n'a recu aucun
rapport des garde.
pêche de ces divi-
sions. bien qu'ils
aient été souvent
requis de le faire.
L e s statistiques
données f u r e n t
fournies par le
garde-pêche ,Mc-
Kinnon de la divi-

j sion de Goderich.

Rendement non connu.

|
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ANNEXE L.-STATISTQUE des peches de la Province d'Ontario pour l'année 1872,
eimployés, nombre de verges de

"Rapides de Ste. Marie 6
Batehewaning ........... 8
Baie Goulais............ 2
île Lizard...............4
Rivière au Chien... 5.

.o îe Michipicoton.........16
Lac Echo et l'île du Pic. *' 4

M Pays Plat....S
o Grand Shaganash....... 7

L'îlet d'Argent..... ... 2
Lac Neepigon...........38
Point Meuron etiRoshe de!

Bout................. 6Ile de St. Joseph........ 10
t Fort William........... 4

Totaux.....5....2,416

4à

.. .......

0eoo

250
1,500

650

e44

'n1---

3,600.
160........

'n

e

Se

z

6

r6)

2 ..

'n

e

800.
370 .. . . . . . . .. . . . .. .
500

1,450 ...........

275...................
265...............
525

100

41

60
210

400 601

75 50.
1221 90.
25 18.

493 ........

75 18;.
117 120
250 16 ....

172,012 835,460 11 194 49 15 17,940 7,586 6,974

86 Victoria.

140 
14

divisions de pêche, produits pchés, valeur de ces produits, nombre d'hommes
rets maillés, etc.-Fin.

g'

'n

e

e
e . 51:
'n'e 'n.-Se .5
.50.50~'

.... ......

.... ......

.... ......

70 ...
.. . .. . .

... ... ..
... ......
... .. . .

... ... ..
.. . .. . .
... .. .. .

leur.Va

ü ,

z .

00
100 ........
41.

131 ...
510.
60 ........

1,001 . ...
70 ........

125.
212 ........
43 -......

493 ........

93.
237
266 ........

218 8 1081 834 2,325 36,966 167,342 103,291

Valeur Où
totale. vendu.

690...............
246 Etats-Unis ... I
786 do

3,060 do
360 DépôtdelaCie.

B. d'Hudson
6.006 Ontario ......

210 Etats-Unis ...
Dépôtdela Cie.

750 B. d'Hudson
1,272 do

258 do
2,678 do ...

73S do ...
1.422 Ontario ......
1,598 do

267,633

Remarques.

ndiens.

36 Victoria. Documents de la Session (No.8.)

600
246
786

3,060
360

6,006
210

750
l,272

258
2,678

738
1,422
1,598
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ANNEXE L.

RÉCAPITULATION du rendement et de la valeur des pêcheries de la Province
d'Ontario, pour l'année, 1872.

ESPECES DE POISSONS.
QUANTITÉ EN

BARILS.

Poisson blanc.................................. 17,940

Truite..................... ..................... 7,586

Hareng............. . ......... .................. 6,974

Sciscos....................... ... ....... ...... 218

M askinongé....................................8

Brochet et Perche.............................. 1,081

Brocheton.......................................834

Poisson commun................................. 2,325

Totaux....................,.. 36,966

Pfix PAR

BARIL.

$
8

8

6

6

17,

6

5

4 10

VALEUR.

$

143,520

60,688

41,844

1,:308

104

6,486

4,170

9,513

267,633

142
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ANNEXE M.

ANALYSES DES RAPPORTS DES GARDES-PÊCFIE DANS LA PROVINCE
D'ON TARIO POUR LA SAISON DE 1872.

DIVISIONS DE BROCKVILLE ET CORNWALL.

JOHN MOONFY, garde-pêche.

JOHN WALLACE, Gardiens.
HEfNRY HUNT.

En consultant l'Annexe L., du rapport de l'an dernier, on remarquera une diminution
de la prise du poisson dans cette division. Il a été pris trente-cinq' barils de poisson blanc
durant la dernière saison, mais on rapporte que la quantité prise cette année est plus con-
sidérable. M. Mooney donne pour raison de ceci, le fait que les eaux étaient fort basses
dans le St. Laurent et dit que le niveau de l'eau dans la rivière était de quatre pieds moins
élevé cette année que durant les trente dernières années.

DIVISIONS DE NEWCASTLE ET DE COBOURG.

SAMUEL WILMOT, officier des pêcheries.

JAMES CAMERON,.garde-pêche.

On trouvera dans l'annexe H un rapport spécial des opérations de M. Wilmot, chargé
de la surveillance de l'établissement de pisciculture, à Newcastle.

On n'a pas reçu de rapports statistiques ou renseignements quelconques de M. Cameron,
durant l'année.

DIVISION DU COMTE DE PRINCE EDOUARD.

JOHN G. HINCKS,
WM. PLEWS,
W. A. PALEN, Gardes-Pêche.
PETER HUFF, JUNR.,
JOsEPH PIERSON.

La pêche n'a pas-été aussi bonne que d'ordinaire dans cette division,·· et il y a une
diminution considérable dans la prise du poisson blanc et de la truite. En quelques endroits,
les pêcheurs n'ont pas tendu un seul filet, ayant été découragés par la diminution graduelle
durant les deux ou trois années dernières. L'opinion s'accrédite, cependaa1t, que le poisson
blanc y retourne et que les stations tout dernièrement improductives, se repeupleront. Le
tableau suivant, tiré des rapports statistiques des gardes-pêche, indique le rendement de
la division durant les deux années dernières

1871. 1872.
Poisson blanc, barils.................... ....... 1,962 1,449
Truite.......... .................... 330 148
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Hareng, barils.. ...................... 80 140
Brochet et Perche, barils..... ............ 50 150
Brocheton, barils..............................15
Poisson commun, barils............. 100 5

Total..........1..................$2,522 1,907

Valeur.............$20,121 $15,118

DIVISION DE LA BAIE DE QUINTÉ.

CHARLES WILKINS, garde-pêche.

Le rendement dans cette division pour les deux dernières années est comme suit

1871. 1872.
Poisson blanc, barils............................... 135 90
Hareng C( ....... ......... 2,457 3,075
Poisson commun"............................ 450

La diminution dans la prise du poisson blanc est très marquée depuis 1870; c'est-à-dire
d'un tiers moindre que celle de l'an dernier. Le garde-pêche attribue cette diminution aux
gros vents de l'est durant une grande partie de la saison de la pêche, lesquels ont générale-
ment nui aux opérations. L'augmentation dans la prise du hareng fait plus que compenser,
cependant, l'insuccès de la pêche du poisson blanc. Les différentes espèces de poisson com-
mun, telles que le brochet, le brocheton, la perche, &c., deviennent d'une grande importance
commerciale, et la valeur de la prise s'élève, en somme, à plus de $12,000 pour l'année der-
nière. On les prend au moyen de seine en été et en automne, et au moyen du filet ordi-
naires en hiver. Ce poisson est exporté à l'état frais sur les marchés américains et commande
des prix élevés.

Les lacs de l'intérieur, où les Américains pêchaient secrètement, puis emportaient en
suite leur poisson au-delà de la frontière, pour le vendre, ont été attentivement surveillés
et ce trafic a été restreint dans une grande mesure. Le poisson pris par les colons dans
les parties du pays avoisinant les lacs de l'intérieur, sert pour les besoins domestiques.
Lorsque les chemins de fer projetés ouvrant le territoire qui se trouve en arrière de la Baie
des Chaleurs seront construits, le poissoin de ces lacs de l'intérieur sera plus recherché et
constituera un trafic considérable. L'achèvement des passes-migratoires dans les rivières
au Saumon et Moira permet au poisson de remonter ces cours d'eau et on en prend
maintenant en grande quantité. Les propriétaires de moulins et fabricants sur les rivières
Trent et autres dans cette division, feront construire, l'an prochain, des passes-migratoires
à leurs digues et la prise des différeites espèces de poisson commun qui fréquente ces cours
d'eau sera de beaucoup plus considérable que le rendement actuel.

DIVISION D'ERîE, NIAGARA, ET D'UNE PARTIE DU LAC ONTARIO.

JOHN W. KERR, garde-poche.

Les sous-divisions de ce district, ainsi que le rendement et la valeur de chacune, sont
comme suit

barils. $.
1er. du havre Whitby à Broute..........858 7,036
2e. de Bronte au Port Dalhousie............774 6,692
3e. ,, Port Dalhousie à Queenston..........406 3,561
4e. ,, Queenston au Port Ryerse............763 5,408
5e. ,, Port Ryerse au Port Talbot.......... 808 6,125

Total........ ...... 3,609 28,822
144
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Les chiffres suivant mntrent le rendement des pêcheries pour cette division
les deux dernières années

1871. 1872.
Poisson blanc, barils........ ........... 675' 850
Truiteste.........316 166
Hareng,*,..... .... 589 592
Sciscos,,0.........179 219
Maskinongé, ,... ....... 10' 8
Brochet et achigan,......... .. . 83 320
Doré qa... .... 296 483
Poisson commun,..... lu....a06 .1 .4. a 466, 972,

Total..... .&@b..0.........*2',14 35610

Valeur .................... $25,000 $28,&00.

L'on voit que le rendement du poisson blanc est de 25 par *100 pus considérable ,cette
annéeque l'an dernier et que la moyenne d'umntti du poisson' de qualité inférieure

a été au-ssi beèaucoup plus grande, tandis que la quantité de truite ,saumonéeie a
di minuée de 50-pou rl cent." Le produit total de la' pêche dlu poisson, de toutas ýqaiépi
cette année dépasse de 1000 barils, celui de 1871, soit une augmentation de 38 pouir cent,,
et -équivalant à une valeur de $4,000.- Les rivières à saumon entre Withby Harbour et
Bronte 'comprennent Lynd's Creek,. Duffîns Creek, le Rouge,,le ighland, Creek 'et -les
rivières ilumber et Crédit. On a fait surveiller ces rivières par des.,gardes-pêche, pendant
le mois d'octobre et de novembre. Dans Lynd's C-'reek, le 'saumon abondait, et l'on a
remarqué qu'il frayait' dans plus de vingt endroits. Dans Dufhi' rei u n
migration de saumons magnifiques tels que l'on en avais j Iamais vus. Pas moinsdecn
cinquante saumons sont entrés dans ce- couirs d'eau et y ont. passé l'automne dernier, ils
étaient tous très-gros* et plusieurs d'entre eux devaient peser'au moins vingt livres. Dans
le'Rouge,àaune distance considérable de -son embouchure, on a. remarqué deux couples de
saumons dans les frayères ; on n'en vit pas en,1871 dans ce cours d'eau. On ne vit aucun
saumon dans le llighland Creek, apparemment paroi que l'eau était basse pendant le temps

.675

du frai. Une barre de'sable à l'entrée de -la rivière paraîlt aussi s'opposer au passage du
poissn. n remarqué un gros saumon n riso Oà dan s la rvière Hiumber, mais pas un seul dans le,
Crédit.

On a pêché beaucoup de brochets-l'an dernier dans les différentes localités fréquentées
par le saumon ; ce fait tendra-à augmenter le nombre des saumons du lac, arle. brochet est
un poisson très-vorace, et se nourrit beaucoup de jeune poisson, surtout du saumon.

La pêche du hareng à dos bleu très gros a é"té excelleuté pendant quelques semaines
de l' automne à l'1île Toronto, et le poisson a 'été yen du à un prix -élevé. Le produit de
la pêche à Niagara, a été plus considérable qu'en 187~1, mais il y eut une grande diminution'
dans la pêche de la truite saumonée, tandis que l'on a remarqué une grande augmentation
dans la pêche au filet du hareng et du seissco.

La pêche au rets du poisson blanc n'a pas dépassé la moyenne à Wynona, Jordan et
Niagara et les prix ont varié, vu l'interruption dcs' opérations du chemin de fer Niagara et

1 10

Fort Erie.
La pêche. aux filets et 'à la lig)ne a été bonne à Rondeau et à Dunnville dans la'Grande-

Rivière.
La pêche d'automne dans le lac Erié entre Bainham Centre et Port _Ryerse n'a pas été

aussi bonne qu'en 1871, la diminution équivalant à environ vingt barils et à une valeur de
8200. Cela vient de ceaque le temps a été mauvais et l'eau basse dans le lac Erié ; l'eau
était si basse que plusieurs des petits récifs que le poisson blanc fréquentait pourfrayer
étaient à sec hors dc l'eau. A la pointe Turkey, malgré los eaiux basses, la pêche a été
bonne et' les prix du marché remunératif. A-la Long Point, on a, plu péché cette année,0 Il ci < ile14585
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L'acquisition de cette propriété par la compagnie de Long Point a été avantageuse aux
différentes pêcheries du lac Erié; les pêcheries ont eu du repos, les pêcheries de contrebande
ont été tenues en respect et les pêcheurs ont profité des bienfaits de cette protection. On a
vu très peu de dorés dans Big Creek le printemps dernier, si ce n'esp apgs la clôture de la
pêche.

M. George A. Lacey a commencé à établir une frayère artificielle de truite mouchetée
dans l'automne de 1869 à lillsburg.· Il a recueilli 5,000 ceufs de truite dont 3,000 ont
éclos. En 1870, il a pu mettre dans les eaux de la rivière Crédit 2p,00jeunes truites et
cette année il a mis 150,000 oeufs de truite dans les frayères àfrai et l'incubation a com-
mencé le jour de 1Noël. En novembre dernier, M. W. Bull, du village Erié, avait 4,500
gros poissons dans ses étangs, outre unequantité d'oufs dans les auges à frai. La frayère
artificielle de truite.monchetée à Galit avait 1000 poissons reproducteurs dans ses étangs l'au-
tomne dernier. On a observé les lois concernant les pêcheries dans cette division, les
seuls contrevenant oxit été trois pêcheurs de Shoal Point, lac Ontario, qui ont été poursuivis
aux termes de laloi.

DIVISION DES ILES WOLFE ET AMHERST.

P. KIL, garde-pêche.

M. Kiel fait rapport :-Que pendant les mois d'été on a pris beaucoup de poisson blanc
dans les endroits qu'ils fréquente le plus pour se nourir, il était de bonne qualité et gros,
pesant quelquefois cinq à six livres. Les marchés du, Canada en ont étébien aprovisionnés
pendant toute l'année, le surplus étant exporté aux Etats-Unis. Voici un état ,du produit
de cette pèche pendant les deux dernières années

1871 .1872
Poisson blanc, barils...................... 299
Truite0 ,, ............................ 300 554

Hareng, ,,............. 3 1
Brochet.et achigan ..............................
Doré, ,,2.............7

Poisson commun, 167 166

T otal .................. 769 1,146

V$68M3$8310

bagade augmentation dans le rendement de la truite saumonée est très-satisfaisant,
M. Kiel* en donne pour cause la protection efficace.' L'opinion publique a changéetIen
peu de -pêcheurs s'opposent maintenant à la mise en foice d'une façon convenable des l'ois con-
crnant-les pêcheries. Le mois de novembre ayant été très-orguon'pu rede e
oissonblanco; cependant, les pêcheurs en général sont satisfaits et disent que la saison de

pêche.a été profitable.

DIVISION RONDEAU SUR L-ELAC -ERIE.

JOHN MOMIcHUAEL,*-garde-pêche.

La pêche n'a pas été forte cette année, presque tous le poisson pris,t l'a été au prin-
temps. Le temps d'automne a été au grand vent et à la 'tempête et les eaux du lac ont éé
si ýgrosses que souvent les pêcheurs ont été dans l'impossibilité de retirer leurs filet si ou. leurs
rets pendant des deux ou trois semaines. Un pêcheur, après favoir donné quelqeeso coups
de filets, perdit sa chaloupe dans une tnempte et ne put se procurer son approvisionnement
ordinaire de poisson. Le produit de la pêche a été comme suit

Poisson blancs.été.forte.cette*annéeapresquetous..e.po n 125 barils.
Pioareng........... . ............... 124brs
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Brochetet achigan 30' barils
Doré. ....... . ....................... 79 4

Total....... .................... 358

Valeur ...................... 6
Il n'y a eu aucune contravention à la loi.

DIVISION DE LA RIVIÈRE DEiTROIT ETDE L'OUEST DU L AC ERIE.

EDOUARD BOIsMIER, garde-pêche.

Cet oflicier a été nomré par ttn ordre en conseil du'20 juin 1872, à la mort de M. P.
Marentettè, le précedent garde-pêche. Les pêcheurs paraissent avoir eu du succès pendant
la dernière saisOn, conime le prouvent les chiffres Suivants. On a pris

1871. 1872.
Poisson blanc..,.......... .................. 1,498 2,993
Hlarenìg............................................ 658
Brochet et achigan...................................... 93

Total;......................1,498 3,744

Valeur.................................$14,438 $42,333

Le garde-pêche fait rapport :-qu'il regarde que les rets constituent un obstacle à la propa.
gation du poisson blanc chaque année. On les retire ordinairement une fois par jour et
quelquefois nullement pendant trois ou quatre jours et même plus à cause du gros vent. Il
regrette de diro que le poisson qui est hautement apprécié comme comestible est tellement
recherché, qu'avec la guerre extravagante qu'on lui fait sur les côtes américaines et cana-
diennes, il sera détruit en dix ans. On devrait s'entendre avec le gouvernement américain
pour assimiler les règlements concernant la conservation du poisson blanc. Les pares construits
pour conserver le poisson pendant l'hiver pour le marché devraient être faits de façon à avoir
une,cloison pour garder la première immigration de poisson et le séparer de celui qui aurait
été pris auparavant. Les parcs devraient être nettoyés deux fois par année en avril et en
septembre. Les poissons morts dans les parcs sont la cause de bien des plaintes de la part
des gens qui se servent'de l'eau de la rivière, qui prétendent à bon droit que l'eau doit être
infectée par la matière animale en décomposition. L'enclos de ces parcs devrait être ouvert
auq deux extrémités, quand il n'y a pas de poisson à l'intérieur, afin de laisser le courant y
passer librement en attendant la saison de pêche.

Le propriétaire de Pîle à la Bataille rend aussi témoignage de la diminution rapide du
poisson blanc et l'attribue à l'usage que l'on a de placer dans l'eau de grands rets qui, si on
ne les restreint point dans leur étendue détruiront le poisson dans le lac Erié et la rivière
Détroit. Du côté américain, es rets sont pl cés jusqu'à quatre et binq milles de la côte.
Des informations précises nous áþprennent que du côté américain de la rivière Détroit, on a
placé un capital de $8,000,000 dans le commerce du poisson blanc. En pêchant avecUn
engin assi destructif que les rets fixes, on détruit rapidement toute espèce de pois-
son et -l'on prend, en grande quantité, de jeune poisson blanc. On détruit aussi rapidement
la perche au moyen de filets dont les mailles sont 'trop petites pour permettre aux petits
poisson de s'échapper. De plus, le petit poisson vaut peu de chose; le tort que l'on cause à
la propagation du poisson est d'autant plus grand. On dit qu'il y a quelques années lors-
qu'on laissait mourir le poisson blanc en giande quantité dans ces enclos, le poisson blanc du
lac Erié mourut en grand nombre ; il paraît qu'une maladie s'était déclarée parmi,les habi-
tants des eaux, maladie causée par l'immense quantité de matière en décomposition que l'on
tirait des enclos pour la laisser tomber dans la rivière Détroit.
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DIVISION DE SYDENHAM ET DU LAC ST. CLAIR.
F. McRAE, garde-pêchet

La valeur du poisson pris dans cette division pendant l'année 1871 a été de $8,065; et
N la dernière saison elle a été de $8,255, soit une augmentation de $200. A cela, il faut

ajoutêr une valeur de $300 pour le poisson pris au dard à l'embouchure de la rivière Thames,
ce qui donne ine augmentation totale de $500.

DIVISION GODERICE.
A. C. MOKINNON, garde-gêche.

Cet officier a été nommé par un ordre en conseil du 4 mai 1872, sa juridiction s'étendant
de Kettle Point à Clark Point sur le lac Huron. Le produit de la pêche de ce district
pour 1'année dernière, a été de

Poisson blanc.............. .......................... 3,329 barils
Truite................................... ........... 1,276 "
Hareng................................64 c
Doré.....................124 "

Poisson commun.......... ............... 285

Total ................................ 5,078

Valeur..................$36,737

Ce poisson a été vendu partie sur les marchés canadiens, partie sur ceux des Etats-Unis.
La pêche de l'été a été surtout très bonne et tous les pêcheurs ont fait une excellente
pêche; presque toute la pêche a été terminée avant le gros temps et les tempêtes de l'automne
dernier qui détruisirent la moitié des filets dans cette division et plusieurs des pêcheurs eurent
le malheur de voir leurs huttes de pêche emportées avec tout leur con:enu.

Les lois de pêche ont été bien observées pendant la dernière saison, et l'on ne s'est plaint
d'aucune contravention.

DIVISION DE LA RIVIÈRE STE. CLAIRE.
S. A. MIACV[oAi, garde-pêche.

Aucùn rapport n'a été reçu de cet officier sur le produit de la pêche dans sa divison de-
puis trois ans.

DIVISION DE SAUGEEN.

Vu 1'imposibilité d'obtenir de M. Eastwood des renseignements quelconques sur le pro-
duit des pêcheries dans cette division, le garde-pêche Mekinnon, du district voisin (Goderich)
fut requis d'envoyer les statistiques qu'ils pourraient se procurer sur le produit et la valeur
de ces pêcheries. Il a fait rapport que la pêche a été bonne, quoique les pêcheurs aient
perdu une partie de leurs filets.

Les pêcheurs, à cause de l'absence d'une personne chargée de mettre en force les lois de
pêche, détruisent.rapidement le poisson, ne lui permettant pas de frayer et les tuant en masse
sur les frayères.

DIVISION DE LA PENINSULE INDIENNE.
G. S. XIILLER, garde-pêche.

Les statisques pour cette division sont données en détail dans l'annexe L., et sont
comme suit pour les deux dernières années :

1871. 1872.
Poisson blanc, barils ............................... 501 850
Truite, ,do ..................... 644 440
Hareng, do ......................... ...... 30
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Eturgeodi, barils................. ........... e...... 30

Total,............. .. ..... 1,175 .1,320
Valeur................$6,105 $6,450

DIVISION DU LAC HURON ET DE LA BAIE GEORGIENNE.

WILLIAM PLJMMER, garde-péche.

Le produit de la pêche de cette division pour les deux dernières années est comme suit:
1871 1872

Poisson blanc, barils...... ................5,408 3,923
Truite....... ........ ............ 2,998 2.182
Doré.........;....................................20

Total.... ....... 8,426 6,105

Valeur.... ....... r...... ....... $50,536 $42,735

Ces chiffres accusent une diminution considérable dans le produit de cette année com-
paré à celui de 1871. Le garde-pêche fait aussi rapport que le nombre de permis de pêche
émis a été moindre. L'an dernier, l'on en a émis 27 et cette année 20. La diminution dans le
produit de la pêche s'est faite dans une plus grande proportion. La pêcha aurait été plus
considérable sans les mauvais temps du mois de novembre, qui ont causé beaucoup de ýdom-
mages aux filets. Dans quelques cas, des pêcheurs ont perdu non seulement leurs filets mais
aussi leurs embarcations. La clôture de la navigation a eu lieu tellement plus à bonne heure
que dans plusieurs cas, on n'a pu enlever le poisson des terrains de pêche, où ils sont restés
au grand détriment des pêcheurs. La demande pour la truite et le poisson blanc a·été con-
sidérable et les prix se sont maintenus élevés, principalement pour celui qui a été pris tard
pendant la saison.

DIVISION DU LAC SUPÉRIEUR.

JOSEPH WILsON, garde-pche.

Le produit de la pêche dans cette division est un peu plus considérable que celui de
1871. L'état suivant montre son rendement et sa valeur pour les deux dernières années

1871 1872
Poisson blanc, barils.........................2,054 1,958
Truite ............................ 846 1,252
Doré.".......................... 160 70

Total......... ........................... 3,060 3,282

Valeur.......... ........ f............*$16,122 $19,384

Cela montre une augmentation dans la valeur de plus de 25 pour lent. M. Wilson fait
rapport que durant la dernière saison il a parcouru les différentes stations de pêche de sa di-
vision, mais n'a pu s'y trouver pendantle temps du frai, va que son embarcation n'était pas
propre à la navigation. Il n'y a pas eu de contravention aux lois des pêcheries pendant
l'année. La pêche de l'été a été excellente, tandis que celle de l'automne a presque manqué,
à cause des gros vents continus. Les pêcheurs ont éprouvé de grandes pertes, quelques
bateaux ayant perdu tous leurs filets. L'avantage qui est résulté de la prolongation de la
saison de pêche pour la truite mouchetée continue à se faire sentir; la quantité de poisson
pris ayant considérablement augmenté. Les pêcheiies des rapides de Ste. Marie se sont
améliorées pendant la dernière saison. Au mois d'août dernier, M. Wilson est allé au
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comptoir de la rivière de l'Orignal, dans la baie d'Hudson et a obtèrnu'des-renseignements pré-
cieux relativement aux lacs intérieurs et rivières qui se trouvaient sur la route. La truite mouche-
tée, autant qu'il"a pu se renseigner, ne se montre pasau-delà de Heiglit of L and. Dans les lacs
des deux côtésde Height of Land, on trouve du poisson blanc et de la truite des lacs en
abondance. Dans la rivière de l'Orignal, il n'y a que deux espèces de poissons savoir :-une
espèce.de petit brochet et un petit poisson dé la grosseur et de l'apparee du areng. Ils
construirent des pyramides de petites pierres dans la rivière et c'est là qu'ils déposentleur
frai. Dans la baie James il n'y a que peu de poisson, et encore est-il d'une qualité inférieure:
c'est une espèce de poisson blanc pesant environ une demi livre ; quelquq veaux-marins et
inarsouiùs fréquentent aussi la baie. Pendant l'année passée, cette Oicier a accordé vingt
permis spéciaux de pêche à des citoyens des Etats-Unis pour leur perneettre de pêcher à la
ligne dans les limites de sa divison et surtout dans la rivière Nepigon.

DIVISION DE SIMCOE.

ALEx. MCKENZIE, garde-pêche.

La pêche s'améliore dans ce district. Le rendement de la dernière saison a été un peu
plus considérable que celui de Pannée précédente comme on le voit par les chiffres-suivants:-

1871 1872
Poisson blanc, barils........,. .6 60
Truite, .......................... 77 46
Har·eng,. . ... .................. 15 7

Total............... .......... 98 113

Valeur.... .................... $1,14 $1,01
L'un des pêcheurs du lac Simcoe a perdu tous ses rets pendant.les gros vents du sud-

ouest du printemps dernier. La pêche du hareng aux Narrows a été1peu considérable cette
année, à cause de la construction d'un pont sur la ligne du chemin de fer No rthern et Midland.
M. McKenzie dit que si l'on faisait la pêche convenablementà la station No. 6, cela produirait
$1,000 annuellement. Des Indiens seuls y font la pêche, qui ne rapporte qu'environ $160.

DIVISION RIDEAU.

O. C. JOYNT, garde-pêche..

Dans cette division qui comprend la rivière et le lac Rideau, il y a 104 petites embar-
cations, 296 pêches à rets et 300 vervaux. Les statistiques du produit de la pêche sont
mises en tableaux dans l'annexe L. Outre du hareng, ,du brochet, de l'achigan, du doré et
autre poisson commun,,115 saumons, suivant les rapports, ont été pris, pesant en nioyenne
15 lbs , on a pris -deux saumons qui pesaient 25 et 27 livres. Ce garde-pêche fait rapport
que l'on a fait beaucoup d'opposition à la uise en force des lois de pêche, et que c'eSt avec
peine que l'on a persuadé aux pêcheurs de donner des rapports exacts de leur pêches. Le
poisson que l'on détruisait auparavant, inutilement pendant le temps du frai, a été protégé
l'année dernière, et l'on peut s'attendre à une augmentation dans le nombre du poisson.
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ANNEXE N.

RAPPORT DE W. H. VENNING INSPECTEUR DES PÊCHERIES DE LA
NOUVELLE-ElCOSSE ET DU NOUVEAU--BRUNSWICK.

L'HON. M. MITCHELL,
Ministre de la Marine et des Pêcheries.

MONSIEUR,-Les rapports des officiers locaux continuent à indiquer un état très-satis-
faisant pour les pêcheries dans les deux provinces. Bien que dans quelques comtés, à raison
d'influences locales, la pêche a été moins abondante que celle de l'an dernier; cependant, dans
d'autres, elle a considérablement augmenté, de façon qu'à tout prendre, le produit est aü-
dessus de la moyenne.

La loi des pêcheries, est mieux appréciée à mesure qu'elle est mieux comprise, il se déve-
loppe en ce moment un esprit meilleur chez les pêcheurs, aussi bien que dans le public, lequel
rend.moins onéreux et plus faciles à remplir les devoirs des officiers des pêcheries.

Comté de Restigouche.-L'ouverture de la pêche au saumon dans ce comté a coïncidé
avec de fortes crues, et un temps humide et des tempêtes, ce qui a empêché les pêcheurs de
tendre leurs filets aussitôt qu'il était désirable, mais, cependant, la pêche a été au-dessüs de la
moyenne. Le garde-pêche Ferguson dit: "que l'on a rarement vu autant de .saumons
"remonter les rivières, les premiers sont passés avant qu'on ait pu tendre les filets. Les
"pêcheurs sont mieux disposés à observer la loi concernant la fermeture de la pêché et j'ai
"eu moins d'occasions, cette année, d'imposer des pénalités à cesujet. Bien des pêcheurs,
"dans mon district, ont retiré leurs filets avant la fin de la saison, pour travailler sur le
"chemin de fer Intercolonial,.et pour cette raison l'on n'a pas pêché dans un grand nombre
"de stations de pêche. Pendant les deux dernières saisons, on s'est occupé de la pêche.et de
la préparation du homard qui abonde sur les côtes de ce comté, et il y a toutes chances de
réussite.et de profit pour cette pêche. Je dois encore insister sur la nécessité qu'il y a de
prohiber la pose des filets entre les îles, la terme ferme et les battures, à la tête de la marée
dans la rivière Restigouche. Les intérêLs des pecheries réclament impérieusement cette
mesure.

Comté de Gloucester.--James Hickson, écr., le garde-pêche actif et intelligent de la
partie supérieure du comté, fait rapport comme suit :-"En comparant la pêche du saumon
" pour 1872 avec celle de 1871, je constate une diminution d'environ 10,000 lbs. uela
" vient, en partie, de ce que nos pêcheurs ne s'occupent pas des pêcheries comme dans les

saisons précédentes, vu les gages élevés payés pour les travaux de l'Intercolonial et en partie
"du mauvais temps que nous avons eu, avec des vents de l'est persistants qui font beaucoup
" de tort à la pêche du saumon sur nos côtes ainsi qu'à toutes celles de la-baie. La rivière
"Nepissiguit a été aussi fréquentée par le saumon pendant cette saison que les années précé-

dentes, quoique.la pêche à la ligne n'ait pas été bonne, à cause de la hauteur des grandes
"crues causées par de fortes pluies continuelles. Le fait est que la rivière n'a été propre
"à la pêche à la ligne pendant tout l'été, si ce n'est dans le mois de juillet. Alors, dans la
"division No. 4, la pêche a été aussi bonne qu'on pouvait le désirer; MM. Paterson et
" Bonner ayant pris 104 saumons et 136 saumons de deux ans.

"ILa rivière Tête-à-Gauche se repeuple rapidement, et l'on a pris .00 saumons et saumons
"de deux ans à la ligneentre la digue et l'embouchure do la rivière, et je suggérerais l'oppor-
"tunité de nommer M. William Rogers, qui a la surveillance du moulin et de la passe migra-
"toire pour le saumon, comme gardien de la digue à l'embouchure de la rivière. Je suis con-

vaincu que sa nomination aurait un bon résultat et tendrait à améliorer les pêcheries sur ce
"cours d'eau.
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J e suis heureux de dire que je n'ai à signaler aucune contravention sérieuse à a loi,
"qunoiqu'il y ait eu quelques plaintes contre des empiétements dans la division No 1, de la

rivière JNipissiguit, surtout de la part de propriétaires de terre, qui paraissent être décidés
"à contester le droit que possède le département de les empêcher de pêcjier à la ligne en
"face de leur propriétés.

Justinien Savoy, -er., garde-pêche du district inférieur du comté deGloucester dit
'" l'égard de nos pêcheries de rivières, la pêche a été quelque peu au-dessus de la moyenne
desannée passées et avec le système actuel de protection vigilante, elles devront
devnir plus poissonneuses, sûrement. Il est absolunmentnécessaire de faire inspecter deux
fois par semaine les frayères par le garde-pêche ou une personne autorisée, attendu ue

"tout relàchement" dans la surveillance o-vrirait de nouveau la porte aux pêcheurs en
ontrbande, qui feraient beaucoup de tort à nos pêcheries. La pêche sur nos côtes-a&été

"bonne et meillcure que celle de la saison précédente., L pêche de la morue et du maque-
reau a été assez abondante, mais celle du hareng a presque manqué dans mon district bien
qu'ily eut beauupo de poisson dans les ditiicts de Carqüette et de Shippegan,
N os pêcheurs sont d'avis que si la pêché de la morue et du maquereau est
'eilleure cela ient; du fait que l'on éloigne de nos pêcheries cotières les pêchers né-
ricainsnqui, par le passé, faisaient beaucoup de tortàaJ ntres. Il y a quelques années, des
goëlettes américaines venaient sur nos côtes et pêchaient avec de longs filets out près de
lacte,disaiten-ils. " Ils pêchaient le maquereau, et ils prenaient souvent du hareng, de la

"morue, des gasparaux et différentes autres espèces de poisson qu'ils jetaient invariablement
la mer n'étant préparés à conserver et à saler que du maquereau. On comprendra facile-
mentitort que cette pêc.e faisait à nos pêcheurs, vu que dans le voisinage de l'endroit.
"où ils pêchaient on voyait flotter d'immenses quantités de poisson.moet. Si l'on permet-
taiteëcore aux Américains.de pêcher dans nos pêcheries cotières, il est à espérer que l'on
restreindra leur pratique de pêcher avec ces engins de destruction comme le sont ces immen-

'dses filets.

comté de Northumberand.-Les rapports des gardes-pêche de ce comté accusent une
diminution 4ans la pêche de cette année. Cela est dû aux grands vents qui ont soufflé dans
la baie de Miramichi pendant le printemps et empêché les pêcheurs de tendre leurs filets à
temps pour arrêter au passage la première migration. Le garde-pêche Williston attribue la

édiminution à cette cause et le garde-pêche Savoy dit :-" Notre pêche dans la baie.a été peu
fructueuse cette année. La pêche du hareng a été au-dessous de la moyenne, vu que, a

' cause du printemps tardif el du mauvais temps, moins de poisson que d'habitude est entré
dans la baie; la pêche du saumon et de la morue a été au-dessous de la moyenne, le temps
a été très contraire à cette pêche tout l'été." Le garde-pêche Russell écrit :-"je regretté de
dire qu'il y a eu une diminution marquée dans la pêche du saumon cet' été, laquelle a été

" causée en grande partie par la pêche excessive autour de l'île Portage et de la barre Horse
" Shoe qui devra être restreinte, sans cela, la pêche du saumon, autrefois excellente dans la
"rivière Miramichi, sera détruite. On n'a pas fait la pêche au hareng du printemps avec
" autant d'ardeur que les années précédentes, ce qui explique le peu de poisson pris. Cette
"maigre pêche dans l'automne a été causée par le gros temps qui a empêché d'en prendre
" autant que par le passé. " Le garde-pêche Perley dit: "J'ai à vous informer que la
"pêche du saumon a été moins bonne que l'année précédente. Cela vient surtout de ce qu'on
"a placé un grand nombre de rets à l'entrée de la rivière, comme je vous l'ai dit l'an der-
" nier, et à moins d'un changement, nos pêcheries de rivière seront bientôt, en ce qui regarde
"le saumon, au nombre des choses qui ont existé. Il y a eu un grand nombre de saumons
"de. deux ans dans la rivière cette année, et si les rets étaient raccourcis dans le district infé-
"rieur, je pense que la pêche du saumon deviendrait meilleure et-serait ce qu'elle a déjà été.
"Je ne crois pas que le nombre du saumon décroisse, mais un pareil embarras de rôts à l'em-
"bouchure, depuis le commencement jusqu'à la fin de la saison de pêche, les empêche de re-
"monter la rivière.. La pêche des gaspereaux a été un peu meilleure que l'an dernier. Je
"crois que le poisson augmente ; l'aehigan augmente aussi et l'alose revient dans cette rivière,

quoique l'on en ait pris bien peu pendant cette saison. " Le garde-pêche Hogan écrit dan.
le même sens, mais ajoute que la pêche de l'achigan dans son district a été très fructueuse,
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Le garde-pêche Parker dit qúe la pêche du saumon dans son district a été au-dessus de la
moyenne, muais après que les rets ont été enlevés à l'entrée do la rivière il y a eu un fort.cou-
rant de saumon, que les inondations continues ont protégé en lui permettant de remonter
jusqu'à ses freyères. 11 fait rapport qune le saumon de deux ans est plus nombreux que pen-
dant ics dernières années, ce qui promet beaucoup pour l'avenir.

Comté de Kent.-Les rapports de ce comté démontrent que la pêche a donné un résultat
à peu près moyen, quoique la saison ne fût pas très-favorable. Le garde-pêche Sutherland
fait rapport que la pêche au gaspeeau a été très-peu productive, et ceux qui s'occupent de
la pêche attribuent ce résultat au flottage du bois et autres opérations de transport du
bois, jointes à la sciure de bis et aux débris qui s'échappent des moulins. Il ajoute: " La

pêche du homard n'a pas été 'aussi abondante que l'an dernier à cause des gros vents et
" des nombreux orages de la saison ; cinq grands établissements s'occupent maiiiten'int dans le

comté de pêcher et saler ce crustacé, et il y en aura deux autres de plus probablement à la
" saison prochaine. La plupart son mis dans des boîtes hermétiquement fermées, mais un
" certain nombre sont expédiés enmpaquetés frais dans la glace sur les marché des Etats-Unis.

La pêche du samnonno a été peu abondante et tout le poisson pris a été envoyé empaqueté
" dans la glace sur le marché de Boston. On n'a pas pris beaucoup d'huîtres dans la rivière

Richibouctou, et la qualité était inférieure à celle des huîtres que l'on a prises en d'autres
" endroits. Il y a autant de facilités pour pêcher et préparer le poisson de toute espèce dans
" ce comté que dans aucune autre partie du pays. La morue, la lingue, le hareng et le
" maquereau abondent le long- de ces côtes, et cette pêche ne demande qu'à être faite avec
" activité pour être extrêmement rémunèrative.

Charles Cormier, Eer., garde-pê -he du district inférieur de ce comté, écrit: "La pêche du
" saumon a donné un résultat à peu iprès moyen, et elle eût été beaucoup plus abondante
" sans les tempêtes et le froid qui se sont fait sentir au commencement dela saison de la pêche,
" et ont causé la perte d un grand nombre de rets. Le maquereau était plus gros et plus
" abondant que l'an dernier; mais comme quelques personnes seulement se sont adonnés à cette

pêche on en a pas pris une ouant.té considérablec. Les vents du nord et le froid ont sérieusement
"uni aux opérations de la pêchaet on 'a pas pris durant cette saison beaucoup de harengs du
"printemps. La pêche de la m, e a nonné un résultat moyen, et on a pris une quantité de

gaspereau à peu près égale à celle de l'an dernier. Les éperlans abondent dans nos rivières
" et sont une ressource précieuse pour nos pâcheurs durant la saison de l'hiver. On prend
" de grandes quantités de homard, qui avant longtemps sera l'un des articles les plus importants
" de notre commerce de pêche. Le nombre d'hommes qui s'occupent de cette pâiche aug-
" mente rapidement. On prend de grandes quantités d'huîtres à Bouctouche et à Cocagne.
" Les huîtrières s'améliorent ,je crois, depuis la mise en vigueur de la prohibition."

Comté de TWFestoreland.-On ne s'adonne pas à la pêche dans ce comté avec beaucoup
d'activité, et le poisson sert surtout à la consommation locale. Le garde-pêche Deacon écrit:
" Comme on n'exporte qu'une très-petite quantité de poisson de ce comté, je ne saurais vous
"donner une idée exacte du produit de la pêche ici. On en prend une quantité considérable
"que l'on consomme dans différentes localités, dans ce comté et dans celui de Kent. Bien que
" le gaspareau abonde dans nos rivières, on n'en prend qu'une petite quantité, qui sert à.

la consommation locale. On a pris un grand nombre d'éperlans qui ont été expédiés frais
" sur le marché de Boston. Quoique le saumon ait presqu'entièrement abandonné notre rivière,
"on le voit maintenant remonter en grand nombre la rivière Shédiac et ses affluents.

L'ouvèrture pratiquée à travers la digue du moulin de Gilbert leur' a permis de retourner
" à leurs anciennes frayères, et il n'y a pas de doute qu'ils y abonderont encore. On n'en a
" pas vu moins de trente à quarante dans la partie supérieure de la rivière. Je n'ai que
" bieu peu de chose à dire des huîtres dans notre havre, car elles disparaissent rapidement
" et on n'en prend m intenant qu'un bien petit nombre. J'insisterai, une fois de plus, sur la

nécessité d'affer.- er notre havre pour la pêche des huîtres; cette mesure seule aura pour
effet de conserver nos précieux bivalves, les meilleurs probablement qui soient au monde."

Comté d'Albert.--La pêche de l'alose a été moins abondante que l'an dernier ; le garde.
pêche Cormia attribue cette décroissance à la venue tardive du printemps. La pêche du
saumon progresse dans la partie inférieure du comté ; mais l'accroissement n'est pas aussi
apparent dans les rivières Petitcodiae et Coverdale. La mort de~John Alcorn, Ecr., 1'intekL
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ligent et actif garde-pêche de ce comté, fait que je ne puis donner un rapport détaillé de la
pêche dans ces différents endroits. J'ai l'honneur d'appeler votre attenfion sur la nécessité
de nommer un honnne actif, comme son succsseur, à temps pour qu'il commence ses fonctions
au début de la pêche prochaine du printemps.

Comté Victoria-Le garde-pêche McCluskey, de ce comté, fait rapport'comme suit
' La dernière saison a été favorabl à la pêche du saumon dais ce district, mais les pluies

" continuelles, qui ont tenu l'eau presque à la hauteur des grandes marées, ont rendu presqu'inm.
"'po.sible la pêche illicite au harpon qui est un des plus grand inconvénients de notre localité
" Je:puis.dire en toute sûreté que le nombre de saumons a triplé dirant les trois.dernières années.
"Je regrette cependànt d'avoir à me plaindre encore de la manière dont les magistrats de la loca-

lité traitent les plaintes portées par les gardiens contre les personnes qui persistent à·violerla
"loi'en pêéhnt au harpon; ce qui sera presqu'impossible d'empêcher tant que les magistrats
"se rélâcheront à ce point dans l'accomplissement de leurs devoirs.

" Pour ce qui concerne l'obstruction qui se trouve à l'embouchure de la rivière au Sau-
"Cmon; je dois dire que.l'eau s'est tenue à une lauteur telle, durant l'été et lauton, qu'il a

été impossible.de faire une amélioration d'une nature permenante. Je saisirai la première
" ocasion, durant la prochaine saison pour voir à ce que l'ouvrage soit bien exécùt6. "

Comté de Carleto.-La.s pêches sur la rivière dans ce comté n'ont pas réussi à cause de
la crue des eaux et de la grande quantité de bois qui passe dans la rivière durant
,tout l'été, ce qui empêche de tendre les rets pendant la meilleure partie de la saison de la pêche.
Il y avait beaneôup de saumon en juin, juillet et août, mais on en a pris peu comparativement,
et ils ont servi pour la consommation locale. Le garde-pêehe Harisson mande que la loi a
été en général bien observée et qu'il n'a pas été obligé d'imposer des amendes durant la
saison. L'accroissement *onsidérable qui se fait dans le mouvement du commerce de bois
sur la rivière St. Jean continuera, je le crains, à nuire considérablement aux pêcheurs de la
partie supérieure de la rivière, tandis que ceux qui se trouvent en aval en·bénéficieront, vu
qu'un plus gr'and nombre de poissons se rendront à leurs frayères et les repeupleront.

Comté d' Yor'.-Le garde-pêche Macpherson lfait son rapport dans les termes suivants:
" J'ai visité durant la dernière saison ls principaux endroits de la rivière St. Jean et de ses

affluents, dans le comté d'York, et d'après les imforuations les plus dignes de foi que j'ai pu
" obtenir,je suis d'opinion que la pêche du saumon a été-beaucoup plus abondante durant la
" dernière saison que dans n'importe quelle saisoù depuis vingt-ans. La pêche se poursuit peu-
" dant environ deux mois, et les personnes qui s'y adonnent sont des.cultivateurs et autresgens
CCqùi habitent les bords des riviares. On ne sale pas de poisson pour l'exportation, car il est
"'ou tOut consommé dans le voisinage, ou expédié aui marché intérieur le·plus rapproché. La
"pêche de l'alose a été plus abondante qu'à l'ordinaire, mais je n'ai pu constater la quantité
« exacte qui en a été pirise, vu-que l'on en dispose comme pour le saumon. La truite se
" trouve en bien plus grand nombre dans les lacs et les petites rivières qui affluent dans la
" rivière St. Jean. Je n'ai pas été obligé d'imposer d'amendes, car tout le monde a paru
" désireux de se conformer à mes instructions et de respecter la loi. " Le garde-pêche Canmeron
fait rapport qu'il n'a jama'is vu autant de poisson daûs la partie sud-ouest de Já rivière Mira-
michi que l'automne dernier. et comme l'eau haute le protége, il y a toute raison d'espérer
les meilleurs résult ats. La pêche à la ligne, dans les eaux supérieures de cette rivière, a été
m'eilleure durant la *dernière saison que depuis bien des années, car plus de 500 poissons ont
été pris à la ligne. Cet accroissement démontre, d'une manière concluante, conbien il est
avantageux d'éffermer les pai'ties des rivières où se fait la pêche du saumon à la ligne, et je ne
saurais demtnrder en termes trop pressants l'adoption de cette mesure de protection. Le
fermier, M. ob'rtson, n'a épargné aucune peine ni aucune dépense pour protéger la section
qu'il a affermée, le résultat est un des plus satisfaisants, ce qui donne toute raison d'espérer
que cette rivière, autrefois fameuse pour la pêche à la ligne, deviendra aussi bien peuplée de
poisson qu'autrefois.

Comiés de )Suambury et Qucen.- Le garde-pîche Hoben mande que la pêche au saumon
n'a pas été noyenne, mais que l'alose·et le gaspereau ont été aussi abondants qu'à l'ordinaire.
Il dit: "Je me suis efforcé de préciser le nomþre de saumons pris annuellement aux plus
'·iaportantes 'statior a sur la rivière durant les quinze dernières années. J'ai constaté que c'est
"ex1 · 856 et ent 185'7 que la·pêche a été la plus faible; qu'elle a été la plus abondante etn 1860
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que depuis cette année il y a eu une décroissance graduelle, que les pêcheurs attribuent .au
trop grand nombre de pêches qui ont eu lieu dans la ·baie et te port; et je n'ai.pas de doute
qu'ils ont raisoi.. Je n'ai pas à mentionner de contraventions à la loi, la populatioi en général
respecte les règlements et se montre dispasée à s'y conformer.

Comité de King.-Le garde-pêche Gosline mande ce qui suit:-,.En visitant les diffé-
" rentes rivières de ce comté, j'ai remarqué que peudan t que'quelques-unes s'étaient améliorées
" d'autres n'offraient que des perspectives peu encourage·ntes, particulièrement celles où le
" commerce de bois et la navigation.à vapeur se fout sur une grande échelle. Ces opérations

du transport du bois sur la rivière Kennebecasis, spécialement, nuisent sérieusement aux
4 frayères, et détruisent, à n'en pas douter, de grandes qu, ntités d'oeufs, tandis que les amas

de bois qui se forment sur les rapides empêchent le poisson. de remonter la rivière, tant que
" l'automne n'a pas fait élever le niveau de l'eau et n'a pas fait disparaître ces obstructions.

SIl est trés-regrettable que l'o n'ait pas prolongé e temps où la pche est.défendue;dans ces
rivières. afin de favoriser leur repeu1cplement, conforméIent aux instanteïsrecommandations
que je faisais dans mon dernierapport, car bien qu'il y ait une amélioration sensible dans

" toutes ces rivières, le poisson ne s'y tiouve pas en assez grande abondance, u égard à la

"pche générdle qui s'y tait, et à moins que l'on) ne prenne la mesure reommandée,.je crains
que l'on ne puisse obtenir une améliorationl.

Comté de St. Jen.--Les rapports de ce comté indiquent un accroissement considérable
snr 1871. Le garde-pêcie Godard fait rapport dus les termes suivants:• " J'ai visité au

"commencement le la saison les statios de pêche sur la rivière St. Jean, entre fIdiantown
et la baie de-BelleIle, et j'ai ordonné que l'on ne tende ls rets que dans le temps voulu
par la loi. J'ai remdr'qué ici, co1nm dans les autres localités, que les propriétaires de
terrains réciamelnt le droit exclusif, non-seulement de tendre leurs rets vis-à-vis leurs pro-
priétés, mais de les tendre selon leur, bon plaisir, et ils regardent tonte intervention à ce
sujet comme un empiétement sur leurs droits. J'ai surveillé les opérations des moulins
d:us ma division, et jai trouvé plusieurs moyens pour disposer de la sciure de. bois et des
débris, sans nuire aux pêches. .Les rapports accusent un rendement moindre de saumon

" et d'alose, mais l'augmentation dans les autrcs espèces de poissons et les prix que l'on a
donnés pour le gaspereau foot que la valeur totale de la pêche dépasse celle de l'au dernier.
La valeur des bateaux et des matóriaux praîtra considérable si on* la compare avec le
rendement de la pêche; mais on doit se rappeler qu'on ne les renouvelle pas tous L s ans.
Les goëlettes durent dix à douze ans, les bitearx le cinq à huit, tandis que la pette sur les
rets est de 50 à 75 par cent. La loi relative à la saiure de bois -n'est pas encore observée
dans la partie est du comté, et la nomination d'un oficier résidant datns St. Martin devient
très-nécessaire. ainsi queje le recommandais dan- .ron dernier rapport.. La distance depuis
St. Jean est trop grande pour que je puisse donner à cette perie du comté la surveillance

" aécessaire sans la nomination d'un gardieu qui y réside.
Comté de Charotte.-.Les .rapports de ce comté, spécialement du district Ste. Croix,

continuent à être très-satisfaisants. Le garde-pêche Curran écrit ce qui suit:-" Je suis
très-heureux de pouvoir airmer que l'accroissement du poisson dans ce distict dépasse
les plus belles espérances de la population qui habite le district Ste. Croix. le ucoup de
eaux qui annonçaient que nous ne verrions jamais dans nos rivières la quantité de poisson

" qui s'y trouvait les années précédentes, sont maintenant convaincus qu'en prenant encore
" tout le soin voulu d'ici à quelques années, on pourra les repeupler dans une mesure indéfinie.

L'eau était tellement haute durant tout l'été que le saumon put remonter la tivière sans
rencontrer d'obstacles, et on en vit plusieurs en amont des moulins supérieurs, mais les
" M. Shaw frères, au village Sainte-Croix, ont construit un moulin à tan sur la passe mi-
gratoire, ce qui empêche le poisson de se rendre aux lacs. J'ai donné avis du fait aux
commissaires américains. qui devront faire disparaître cette obstruction. L'augmentation

" des gasperaux daus la rivière Denis surpasse de beaucoup celle de l'année précédente
Comme le temps de la prohibition expirait au mois de mai dernier, j'ai permis à la popul-
tion de pêcher deux jours dans la semaine, les tmardi et vendredi.' Cette rivière traverse

" une partie bien établie du pays, et si l'on permettait la pêche en tout temps, la quantité de
poisson serait réduite en si peu de temps, que l'on perdrait bientôt tous les avantages
* obtenus par.les trois années de prohibition. L'active surveillance que l'on a bservée a fait
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C qu'il n'y a.pas en de violation de la loi, vu que les pêcheurs avaient tout le poisson dont
" ils avaient besoin pour leur propre usage. Il n'est pas possible de préciser la quantité qui
c a eté prise, car il y avait plis de cent personnes qui pêchaient durant les jours autorisés.

On a pris une bien plus grande quantité de poissons aux endroits de la rivière où se fait
" sentir la marée. On a pris plus de hareng, de morue et petite morne cette année dans la
" rivière Sainte-Croix que depuis un bon nombre d'années. On a pris dans la rivière et dans

la baie du Chêne de grandes quantités de homar 1s que l'on conserve dans l'établissement
" de Saint-André. On devait fixer une époque de prohibition pour la conservation de ce
" crustacé.

" Je recommande ausFi que l'on établisse une passe migratoire à, la chute du Saumon,
'f vu qu'il n'y a pas réellement de passage pour l s gaspereaux qui se réunissent au pied en

grand nombre; mais, comme la crue des eaux est toujours forte au printemps, ils ne peuvent
" pas remonter la chute. Les propriétaires de moulins sur ia côte de la rivière qui se trouve
" dans le Nouveau-Brunswick ont observé en général la loi relative aux débris des moulins,
" 'et l'attention. des commissaires américains a été appelée sur la nécessité de surveiller plus
" strictement ceux de la ripe américaine."

Le garde-pêche Cunniugham, de Passamaquoddy, mande ce qui suit:-" J'ai le plaisir
" de vous informer que la pêche a été beaucoup plus abondante que l'an dernier, et que les
" ·prix de vente sont aussi bien meilleurs. On a envoyé une quantité considérable de morues

et de harengs empaquetés frais da ,s la glace à Portland et à Boston par le steamer, et on a
" obtenu de meilleurs prix que si on l'eût salé comme à l'ordinaire., La pêche·du. homard
". dans la baie a été abondante; on a mis beaucoup de ces poissons en boîtes à l'établissement

" de conserves de M. llart, à Saint-André, mais on en a expédié un nombre considérable frais
c dans la glace ·à Portland et à Boston. On a pris un certain nombre de saumons dans un
t rets à·Sandy Point (Saint-Audré), ce qui indique que ce poisson retourne encore à la rivière
« Sainte-Croix. Les bons résultats produits par les passes migratoires et la protection donnée
" à cette importante rivière me font espérer que l'on adoptera·la même mesure sur la rivière
o Digdeguash, qui abondait auparavant en saumon, en alose et en gaspereau."· Le garde-
pêche Cunningham apptIle l'attention sur la nature difficile de ses devoirs, et se trouvant
occupé l'hiver comme l'été, il demande que son faible salaire actuel soit porté au môme chiffre

que.celui que l'on paye à d'autres gardes-pêche dans des districts moins difficiles. C>mme sa
demande.est raisonnable, et coim je pense qu'il a droit à cette augmentation, je le recom-
mande à votre favorable considération.

Le garde-pêche W. B. McLaughlin, de Grand Manan, m'envoie . un rapport très-com-
plet!de cet important district, rapport dont la substance se trouve dans les paroles suivantes.
Il dit:-" Les diverses espèces de poisson qui fréquenîtent les eaux du Grand Manan nt
t été très-abondantes, et comme conséquence naturelle, la pêche a été meilleure que les
" années précédentes, les rapports donnent plutôt un chiffre moindre qu'un chiffre exagéré
4 de la pêche, et nos pêcheurs deviendraient bientôt riches, si les prix du hareng fumé et
" salé n'étaient pas si peu élevés sur le marché américain. Qnoique les prix se soient main-
" tenus à un chiffre inférieur, et que celui du sel soit exoibitant, certaines circonstances
" fortuites ont fait que 'la pêche a été rémunérative, etla paix comme l'abondance continuent
" d'habiter dans les demeures de nos pêcheurs. Entr'autres circonstances ci-dessus men-
" tionnées, on peut signaler les suivantes : l'augmentation de la valeur des boues de merluche
" et de l'huile de foie de morue, articles d'exportation à North Head, et de la découverte

récente que l'on a faite d'excellentes pêcheries de homard à Seal Cove et à Southern Head,
qui s'étentent à Grand Harbor, et qui durant la dernière saison ont été fort exploitées par

c les pêcheni s du voisinage. Les établissements pour la.préparation du homard à Grand Harbor
et à Seal Cove ont exporté ci Angleterre 28,000 boîtes, et cinq grands.semaqiies, voyageant

" entre Grand Manan et certaines' parties de l'Etat du Maine, n'ont pas transporté moins de
" 700 tonnes de lom.rds vivants pour lesquels nos pêcheurs ont obtenu sur le champ $15 la
" tonne, ce qui porte le chiffre total des ventes pour l'année à la somma totale de $189,139.

L'abondance de poisson pris à la ligne, tel que morue, merlan,, merluche, flétan, etc., et
" leur auginentation marquée dans nos eaux de l'intérieur, doivent être attribuées seulement
" aux immenses quantités de harengs de toutes grandeurs qui *abondent dans ces eaux, ce
" qui est dû sans doute à la protection donnée aux frayères. Depuis l'expiration de la
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" période de prohibition à Southern Head, Seai Cove Sound, une belle baie d'une étendue
a de plusieurs milliers d'acres, a été lit téralement encomnbrée de gros harengs d'automne mais
"les prix extrêmement bas du hareng salé sur les marchés américains ont fait qie bien''peu

de bateaux-pêcheurs s'y sont rendus cet automne, et les pêcheurs qui habitent la baie n'ont
c pêché ce hareng que comme boitte pour la vendre aux bateaux pêcheurs ainéricüins; Ùne
c quarante de ces navires sont allés chercher leur boitte à Seal Cove durant le dernier
c mois, cr j'en ai' vu quinze faisanut voile à l'a fois pour aller chercher de la boitte; l'app-ovi-

sionnement qu'en font nos pêcheurs leur. a été profitablc ct je regrette qu'ils dòivent« être
privés de cette ressource lorsque, en vertu du T aité de Washington, les pêcheurs améri-

c cains auront accès dans nos pêcheries de.l'intérieur. La quantité de poisson pris danis moa
" district par les pêcheurs non-résidents est double de celle qu'ont.pris les pêcheuss résidants,
c et il n'y a pas de diminution perceptible dans l'abondance du poisson; car, pendant que
" j'écris, le poisson est aussi abondan1 que jamais aux pointes nord et.sud dc:l'île de la: Tête-

Blanche. On n'a imposé ns amendes ni confiscations durant la dirnière saison'p-Cr la bonne
" raison que la loi a été bien observée; les saisies et les confiscations de propriétés durant les
" deux premières années depuis mon entrée en fonction, ont appris' aux pêcheurs 'que: la loi
" serait mise- en force envers et contre tous. Je n'ai entendu signaler quu-i seul cas où des
" débris avaient été déposés dans la pêche, contr airement à la loi, et ce délit a été commis
" par un pêcheur non résident dont je n'ii pu obtenir le nosa.

" Ces excellents -ésultats sont dus seulement à la surveillaneeconstante et alaidemorale
' don ée par M. E. Gaskili, et autres, à North Head et à G rand Hlarbor. ainsi qu'aux 'visites
" fréquentes du vapeur de Sa Alajesté, le Britomzart, capitaine Basil Cochrane. ' Ni les' épais

brouillards, ni·la difficulté de la navigation, n'ont empêché ce vigilnt comnanda'nt dâ;croiser
" dans les eaux difficiles de mon district et d'inspecter souvent les frayères. et je suis convaincu
" que je dois à ces fréquentes visites la conservation de mon bateau et ma sûreté personnelle,
" ainsi que celle de mes hommes. Bien que la pêche du homard se soit faite avec sucéés dans

ces eaux, durant plus de quinze années, elle n'était cependant pas de nature, jisqu'à l'année
Sdernière, à épuiser les pêcheries La demande du homard au entant -apidemént, et les
pêcheries des Etats.avoisinants s'épuisant à la suite de pêches ruineuses,les fabricants amé-

"ricains sont sans cesse en quête de nouvelles sources d'approvisionnetnt, et durant 'l'nnée
" dernière-l'on a pratiqué la pêche.dans une mesure excessive daus les eaux de on district:

d'adopter quelques règlements pour empêcher qu'on ne les mre'î'e et aussi pour lés protéger
" durant le temps du frai. Ce que vous dites à ce sujet dans votre dernier rapport 'annuel

est approuvé par la majorité des pêcheurs de imon district, er, j'espère que vosracomman-
" dations ne seront pas a aines. La fréquente rareté, durant le temps du frai,'dé 1 boitte de
"hareng, dans la baie de Fundy et les prix élevés payés par les Américains, incitent 'forte-
" ment à la pêche au harpon dans les frayères. Durant les dernières deux annéesi les stipu-
" lations du traité ont été gééral'ment respectées par les pêheur.s a:a iains, et nos'jsêcheurs

ont été. également empêchés de violer la loi; mais lorsque les vaisseaux aiéricains seront
" admis dans nos pêcheries de l'intérieur, je crains bien que la petite force sous mon com-
"mandement ne puisse suffire pour les exigences de la protection. Je conseillerais- donc
"l'adoption de mesures pourvo.vant à l'augmentation de cette force, au cas de besoin, et à la

présenae 'uin vaisseau armé dans le voisinage des frayères durant la saison où là pêche est
"interdite.

Le compte-rendu suivant, tiré des rapports reçus du garde-pê'he deiccrmtés de là £ou
velk-Ecosse, a été envoyé par W. I. Rogers, écuyer, officier des pêcheries pour cette pr viwce

Les pêcheries de cette province, ainsi que l'indiïjuent les rapports, ont amplem'pfrému-
néré, l'année dernière, ceux qui se sont livré è la pêche. La légère diminution dt ns la
quàntite prise peut être attribuée surtout aufait de l'élévation du prix du t¾avail 'n ,éné:al
dans cette province, et aussi à l'abandon des opérations de la pêche par plusieus' de ceux
qui s'y livraient d'ordinaire, et à la prise extraordinaire de maquereaux l'an déinier. Ou
remarquera que la diminution se fait surtout sentir dans la pêche du maque u. ' La baisse
subite dans le prix du saumon frais, durant la dernière saiso'n, causée par l'importation coa-
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sidérable par chemins de fer' de ce poisson venant des cAtes du Pacifique, a empêché nos
cheurs de se livrer à ce genre de pêche aussi activement qu'ils l'auraient pia faire. Cependant,
la prise est beaucoup plus considérable que:l'un dernier, et indique une augmentation con
stantes, chaque année, ce qui est dû sans doute à la protection accordée depuis la confédé-
ration. Il est fort à désirer que les gardes-pêche soient mieux réunèrés, si la chose est
possible. Si l'on dépensait un peu plu d'aigent dans ce but, nul doute que cela aurait un
bon, effet sur nos pêcheries, car les hommcs. s'ils ne sont suffisanmeut payés, ne travailleront
pas, et les affaires soumises à leur surveillance en souffriront nécessairement.

Comté de Cnuberlan.d.-James King, écuyer., garde-pêche du district de POuest, fait
rapport eni ces termes : - " Je ne suis entré ou fonctions que depuis quelque temps, et la
"pêche était bien près d'être terminée lors de ma nomination. Je ne suis pas en mèsure de
" faire des observations comme je l'aurais été si j'eusse agi en ma qualité de garde-pêche
" durant toute la saison ; cependant, j'ai consacré beaucoup de temps et n'ai rien épargné
« pour me renseigner sur l'état des pêcheries dans la section dont la surveillatnce m'est confiée.

J'ai inspecté personnellement chaque rivière dars le district où le poisson de tout genre se
" rend au temps du frai, et aussi les digues dc moulins, les passes-migratoires et les stations
" pour la pêche sur le r.ivage. Je vois qu'il y a environ soixante-dix milles de côte reconnus
" excellents pour la pêche .de la morue, du merlan. de la uerluche.:du flétan, du saumon et

du hareng, et dautres parties du district sont fr-uenées par l'alose. Les pêcheries de
"la morue et du flétan n'ont que fort peun données du.at ces nnées deinières,- à raison, n

premier lieu, de la pêche avec dos lignes flottantes au noyen desquelles l'on prend tons les
spoissos reproducteurs au fou, et les habitants s plaignent de cette pratique de toutes

parts dans le district. Ceux qui se livrent.à ce genre dec pêche habitent d'autres parties de
"la province.

' On prend l'alose à l'extrémité supérieure de la baiec; e poisson a diminué quelque
peu en quantité et beaucoup on qualité depuis quelques années, parce que l'on .trouble

" l'eau en yejtant du poisson mort e des débris, et à ceci il ut -jouter le fait que les mailles
des filets dont on se sert depuis quelques années pour le predre sont d'un cinquième plus

" petites que ceux emOpoyés autrefois. Le saumon était autrefois fort abordant dans oette
section, m.ais le système de destruction pratiqué dans lès frayères les a fait devenir rares

" depuis quelques années; cependant, on'pourrait en augmenter considérablement le nombre
" au moyen d'une lrotection judicieuse. Le saumon fréquente les rivières suivantes'pour la

reproduction, savoir : Meccan. Mill Village ou Parsboro, la n ière aux Pommes, la'rivière
" Diligent, la rivière Rmasead et la rivière au Renard. Ces quatre dernières sont dépour-

" vues de toute rotection.

Le gardo-pêche Patton ne m' pas envoyé de rapport cette année, mai-le gardien Rindrcss
m 'cri 'que: 'La prise du g:spereau a été légère cette année, parce que la saison de la pêéhe
" étant fort tai-dive, les pêcheurs retirèrentîcers filets lorsque le poisson abondait dans la

rivière, pour aller à la pêche du hareng durant l'été. La pêche de l'alose n'a pas été plus
abondante que l'a n dernier, et de qualité beaucoup inférieure. Le saumon' est très-abondant
dans 12s rivières de ce comté, et l'on espère quil sea encore plus abondant dans deux ou

".trois ans. '~-

GCmtê de Calchester.-Willianm Blair, écuyer, garde-pêche de Colchester Sud, fait le
rapport suivant :--" Le saumon devient rapidement beaucoup plus abondant dans toutes les
" rivières de ce district, et c'est là une source de tentation pour les pêcheurs :u harpon. Je

c" n'ai pas réssi à imposer d'amndes durant cette saison. J';:i deux ou trois cas à insti-uire,
" mais jusquici, je naipu recuillir des preuvs sufisantes pour condamner les contrevenants;
La pêche du gaspereau dans la rivière Shubenacadie a cona pétement mauqué à cause des

",écluses qui ont été construites entre les lacs . pour les besoins du canal, ce qui empêche le
" poisson de se rendre à ses anciennes frayères. Ces écluses sont dans le comté d'H4alifax.
" Les pêcheurs du saumon, dans la b-cie, s'enrichissent rapidement; cette pêche se continue,
c lorsque la pêche de l'alose est terminée. Bien que certaines personnes soient toujours dis-
" poées à transgress r la loi, je sais cependant qu'il y a amiélioration, et que· l'on peut-faire
Ç encore bèaucoup plus.
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James .Davison,arde-pêch du district du Nord, fait le rapport suivant :- Le
distriCt dont la surveillance m'a été confiée, s'étend.sur un parcours de quarante milles le
long de 1-i côte nor-d de la baie Cobequid, où 'la miée mote et descend en quelques endroits
deux milles depuis les eaux hautes jusqu'aux :iux b sses, laissant à sec cette distance aux
eaux basses. Il y a plusieurs rivières qui se déchargent dans cette baie, et sept de ces der-
nièes sont fréquentées par le saumon. Les principales- sont .les rivières Portaupique,
Economie at Folie. La pêche la plus importante est celle de l'alose, laquelle se fait le long
de la côte durant la sison de la pêche, an moyen de barrrges en broussailles sur la côte à
la marée basse, à une moyenne d'environ trois quarts de aille de la haute matée. Il y a
trente-cinq de ces barrages dans mon district, et leur longueur en moyenne est de cina cents
vingt-ept brasses. On se bert aussi de nombre te bateaux avec des filets flottants et la.cons-
truction de ces batcaux nécessite des déboursés assez·considérables. Il y a quatre-vingt-onze
bateaux ayant chacun trois cent Cinquante brasses de filet. On se sert de bateaux
durant deux mois ordinairement; la saison de la pêche aux rets dure environ quatre mois;
mais on ne fait cette pêche: qu'.la.marée basse. Je SUis fâché d'avoir à signaler une dimi-
nution dans cette pêche, durant cette saison, ce que l'on attribue aux vents contraires. La
morne est ordinairement.prise de bonne heure au printemps dans ce.district, et pour la con-
sommation. locale seulement. L'alose et le saumon sont exportés en grande partie aux
Etats-Unis."

J'ai essayé de faire placer des ventelles dans les barrages et j'ai réussi d'une façon a sez
satisfaisanta. J'espère, cependant, faire exécuter ces amélioi-ations à mon entière satisfection,
duraut la saison prochaine. Les rivières de ce district sont toutes plus ou moins obstruées
par les digues. de moulins. Il sera nécessaire d'améliorer quelques passes migratoires, et
'espère que cela sera fait durant la prochaine saison."

Comté de Iants. - Thimothy B. O'Brien. er, officier chargé de la surveillance de la
partie est de ce comté, dit:.- ' Je n'ai qu'un bien faible a apport à faire concernant les pê-
cheries de ma partie du comté, durant la dernière saison, comparativement aux années précé-
dentes. Je .regrette d'avoir à vous informer qu'il y a eu un diminution d'au moins un
tiers et que le poisson était de qualité inférieure • mais heureusement pour ceux qui ont
exploité cette branche d'industrie,.les prix obtenus étaient aussi élevés que ceux de'année
préaédente. Je suis heureux de dire que les lois ont été généralement respectées: il y a eu
cependant quelques tentatives d infraction à ces lois. Au commencement de la:saison, quel.
ques pêcheurs, entre Noel et Walton, refusèrent de poser des ventelles convenables dans leurs
barrages, mais .sur menace de leur infliger l'entière pénalité de loi, ils se confornèrent à ses
exigences, et il ne s'éleva dans la suite aucune difficulté à ce sujet. Les pêcheurs reconnaissent
généralement l'utilité des lois concernant les pêcheries et croient que leur mise en force
régulièreproduira d'excellents résultats."

conté de King.-John E. Starr, ECr., garde pêche de ce comté, fait le rapport suivant:
"Je regrette que inoa sapport soit beaucoup moins satisfaisant que les années précédentes : la
pêche de l'alose, qui est la plus importante dans ce comté, a presque totalement. manqué, le
poisson ne semble avoir fréquenté que fort peu la Baie de Fundy, ou le Bassin Minas, durant
l'été dernier, et ce que l'on a pris était de qualité très-inférieure. Toutefois, du beau hareng
a été pris et fua, en grande quentité à Medford,,Pereaux. et à la baie de Scott; cet article
se vend bien. En ,plusieurs endroits, sur les eûtes de la baie, où les pêcheurs
n'avaient jamais eu l'habitude de fumer le hareng, ils semblent avoir été découragés de faire
la pêche sur une grande échelle à raison des prix élevés du sel et des prix trop peu élevés
obtenus pour le·poisson pris durant la saison précédente. La pêche à la ligne a été excellente
et l'on rapporte que la prise est presque double de celle de l'an dernier. La pêche dans la
Rivière aux Gaspereaux n'a pas été aussi bonne que d'ordinaire. vu la rareté du gaspereau. Il
existe beaucoup de jalousie ici entre les pêcheurs des parties inférieures et ceux des parties
supérieures de la rivière. Les règlements permettent l'usage de filets traînes à,l'embouchure
de la iivière jusqu'au pont, ce qui, de l'avis des pêcheurs dans la partie supérieure, effraie le
poisson et le fait se réfugier dans le bassin. tandis que ceux qui se servent de ces filets affirment
énergiquement que les obstructions en amont nuisent à la pêche. Il y a beaucoup de vrai
dans les deux allégations, et il n'est pas douteux que l'on pratique la pêche dans une mesure
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excessive sur cette rivière. Les eaux étant hautes au printemps, un grand nombre de
poissons reproducteurs remontent jusqu' ux lacs et une quantité extraordin aire de.petits poissons
redescendit cet automne. La digue construite sur cette rivière par IMM. Benjamin et Cie,
est pourvue d'une passo migratoire du meilieur genre : l'extrémité infirieure touchant le fond
de la digue et l'extrémité supérieure le vivier au-dessus. I' semble y avoir eu autant de
jeunes saumons que d'ordinaire dans cette rivière, et l'on se sert illégalement pour les capturer
d'un grand nombre de piégcs. L:s plus communs consistent en une espèce de filet appelé
fyke que l'on entoure de Quelque manière; posé durant la nuit et soigneusement enlevé au
point du jour, il est très-difilcile de l'apercevoir. J'ai vu placer un de ces filets durant le
jour, et j'espère faire disparaître les abus par une. inspection- personnelle de la rivière. J'ai
visité l'embouchure de la rivière Annapolis et j'ai remarqué qu'il tombait de la sciure de bois
dans la rivière, laquelle provenait de plusieurs soieries. J'ai donné avis aux propriécaires de
pren dre des mesures pour que la chose ne se renouvelât plus pendant les opérations de 1'automne
ce qu'ils promirent de faire.

Cc mté d'Annapos-W. T. Carty, Ear., fait rapport comme suit :-' Le saumon
" devient décidément plus abondant dans la rivière principale, et j'espère voir bientôt le
C résultats de mon travail dans toutes les rivières où le saumon abondait autrefois. Le

r' passes migratoires sont dans un bon état, excepté à Lawrencetown et sur la rivière Nixtaux,
( où les deux digues ne sont ias terminées. J'ai dû poursuivre plusieurs propriétaires de
cg Moulins pour avoir jeté de la sciure de bois et des débris dans les rivières. - La pêche sur la

côte de la baie n'est pas aussi bonne que celle de l'an dernier ; les pêcheurs ont presque
e abandonné la pêche du hareng, parce que les produits pouvaient à peine payer les dépenses.
« En juin dernier, on avait pu encore vendre environ 1,500 barils, mais la prise de la
c merluche, du flétan et de la morue a été plus abondante que celle de l'an dernier. Il y a
c la même quantité d'appareils pour la pêche, mais une grande partie n'a pas été employée

durant cette saison.>"

Comté de Digby. - James H. Morehouse, Ecr., giarde-pêche pour ce comté, fait
apport comme suit :" Je suis heureux d'avoir à sigler une amélioration marquée à

" toutes les stations où l'on fait la pêche dans les eaux profondes; non-seulement il y a eu sura-
" bondance dans la prise, mais les prix ont augmenté considérablement,, ce qui a pour effet

de produire l'aisance domestique et de stimuler ceux qui se livrent à cette in dustri'e. On le
remarque aux améliorations (ans l'équipement des bateaux-pêcheurs ainsi qu'à l'accroisse-
ment de leur nombre aux différentes stations. Digby Town, qui n'avait l'an dernier que

" deux bateaux pêcheurs, en possédait quatre durant cette saison, et il y en a actuellement
" deux autres en voie de coustruction. La pêche de la merluche, dont on ne s'occupait

guère autrefois, est devenue très-lucrative. Les noues et l'huile étant de valeur presque
égale au poisson lui-même'. Mais si nous sommes satisfaits du succès de ce genre de pêche,
anous regrettons profondément d'avoir à répéter ce que nous disions l'an dernier au sujet
du manque complet de la pêche du maquereau et de l'alose à la baie Sainte-Marie, et de la
pêche du hareng dans le bassin de Digby. Le seul moyen, selon moi. de faire renaître
la rêche de l'alose, serait de restreindre la constraction des barrages à la tête de la Baie

" Sainte Mario jusqu'après le 20 juin de chaque année, ce qui protégerait l'alose du printemps
" entrant de bonne heure en mai dans la Baie pour les fins de la ieproduction. J'expliquai
" longuement, dans mon rapport de l'an dernier, ce que je croyais être la cause du manque
" de la pêche du hareng dans le Bassin de Digby. De nouvelles observations m'ont pleine-
" ment confirmé dans ces opinions, et me font croire également à l'efficacité des moyens que
" Je recommandai d'adopter pour améliorer ces pêcheries.

Les pêcheries de nos rivières ont donné des signes encourageants d'amélioration. La
truite, le gaspereau, l'éperlan et de la gade frquentent ces eaux, depuis loigtemps
abandonnées. Nous remarquons des signes d'améiioration constante dans la rivière au

" Saumon : la priFe du saumron étant beaucoup plus abondante que cella de l'au dernier.
" Comme toutes les autres rivières dains ce comté sont obstruées par des barrages naturels

au-dessus dequels ne peut passer le poisson, on ne peut s'attendre à de granles améliora-
tions ; mais il est regrettable que des rivières magnifiques comme la Sissaboo et le Mon-
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"tengan restent improducti;es quand il suffirait d'une bagatelle pour contribuer à leur faire
ajouter beaucoup à l'aisance de la population et contribuera, dans une large mesure, au

«revenu du pays."
- Comté de Yarmouth.-T. B. Crosby, Ecr., l'officier chargé de la surveillance de ce

comté, fait rapport comme suit :-" En soumettant mon rapport annuel et mes statistiques,
" je n'ai que peu de changement·à indiquer, l'augmentation que nous espérions dans la prise
" du gaspereau ne s'étant pas produite. Quelques-uns en attribuent la cause aux vents
" violents de'est au printemps. La pêche du saumon et les pêches dans les eaux profondes
" ont été excellentes et plus abondantes que durant les années précédentes. Bien que l'on
"ait évalué:la quantité de saumon exporté à l'état frais dans de la glace à 11,500 lbs., on
" crois savoir que la prise ,excède 16,000 lbs. Quelques-uns des pêcheurs près de 1em-

bouchure de la rivière en ont pris pour la valeur de mille piastres, ce qui est plus que
"pour le district entier. La prise de la morue a été plus considérable que d'ordinaire, mais
"la demande a été limitée et les prix peu élevés, ce qui a diminué les profits nets des
"epêchel s. Les passes migratoires ne sont pas de grande utilité ici, mais les propriétaires
" de moulins sont prêtsà faire ce qui est nécessaire et nous essayons d'en avoir une qui puisse
"être efficace dans nos rivières.

Comté de Selburne.-Wm. Muir, Junr., Ecr., fait .rapport comme tuit :-" Je vois
quelë prise du poisson dans notre -comté, cette- année, est beaucoup plus considérable que

"par le passé. Je regrette d'avoir à dire que nous éprouvons quelque difficulté à faire remon-
ter le poisson au haut de la rivière Shelburne, durant cette saison.,' Je pense qu'il est diffi-

" cile de rendre ces passes migratoires efficaces dans les digues qui retiennent un volume
"d'eau c onsidérable. La plus grande difficulté est d'intéresser les gardiens dans ces opéra-
"tions. Depuis mon entrée en fonctions, je n'ai pas reçu une seule plainte d'aucun des

gardiens, mais en dépit de cette négligence, je vois que la prise du poisson dans ce comté
« a été assez bonne.

Comté de Queen.-S. T. N. Sellon, Eer., le vigilant et persévérant garde-pêche du
comté de Queen, fait le rapport suivant :-" La prise de la morue et du poisson à écailles sur
" le rivage et dansles havres a été beaucoup plus considérable que celle de plusieurs années précé-

dentes, ces poissons ayant suivi le gaspereau et étant restés dans notre havre et près de la côte.
Il y a cinq ans nous dépendions des pêcheurs de l'extérieur pour avoir du poisson frais. Mais

"nous calculons que cet été la pêche dans les petits bateaux a été de 150 quintauxpar semaine
"pendant quatre ou cinq semaines de pêche. Il n'y avait qu'une très petite quantité de gaspe-
" reaux dans nos rivières quand le Département des Pêcheries en a pris le contrôle; cette année
" il en a été salé 1300 livres, et ona fourni du poisson aux habitants de la côte pour le fumer ou
" s'en servir comme appât ; malgré cela, un grand nombre de ces poissons ont remonté les rifières
"jusqu'a leurs anciens endroits de frai. .Au mois de septembre, une très grande quantité de
" jeunes gaspareaux ont descendu la rivière et se sont rendus à la mer. Ce qu'on dit de la
"prise da saumon est beaucoup au-dessous de la vérité, les pêcheurs ne se souciant guère de
"faire connaître le -produit de leur pêche. On a vu plusieurs saumons dans les lacs supé,
"rieurs durant l'été, et au .mois d'octobre on en a vu un très grand nombre à la digue Milton
"et autres digues sur la rivière. Le hareng a été plus abondant que depuis plusieurs

années ; mais il n'en a été pris qu'une très petite quantité, à cause des prix peu élevés
qu'on en retirait. Avec*du soin et des déboursés proportionnés, nos rivières peuvent deve-
nir aussi productives et profitables que les années passées, sans porter préjudice aux

"grands intérêts du commerce de bois dans ce comté."
Comté de Lunenburg.-H. S. Jost. Eer., le gardien du district occidental de ce comté,

fait rapport comme suit:-" Les états ci-inclus, quoi qu'accusant une baisse considérable
" dans quelques-uns des principaux produits, sont, néanmoins, presqu'égaux en valeur à ceux
" de 1871: le montant est de $360,839. La pêche du hareng et du maquereau est beaucoup
"moindre que l'innée dernière, mais la morue excède. On aurait pu prendre le hareng en
"quantités beaucoup plus considérables, mais les prix qu'il se vendait n'encourageaient
"guère à faire des efforts. Le maquereau est d'une meilleure qualité que de celui de l'année
"dernière; on l'a presque tout expédié aux Etats-Unis où il- a obtenu de bonsprix. La

8-21** 161



86 Victoria. Doctimnents de-la Ses o ie (No.&) A 1S7e

flotte du Labrador, aiÏsi que les batea de la baie, .sont tous revenus deobonne
"heure avec des argaisos conmplèteãr de orue. La pêe sr les c&tes a été également
bonne, mais le prix qui a dominé jusqu'ici étant de soixante à quatre-vingts: centi plusbas
que l'anufe dernièe réduit la valeur de la prise. Et# taxës jïisqu'ici icertaines imposées
sur pêéhe du maquereau danstla baie du nord ont éu pour effet de forier la plupart, de

"aos batenux à'chercher d'autres eniplOig cet automné. Les homards n boîtes figurent
dans les états pour ce; district cette armée Un établissement réceuifirent commencé àla
"iviëèe au Saumon, côté de New Dublin en a préparé 0f boîtes;l'établissenent

"' hester, dans le district de l'Est, 30,M000. Un nouvel établissement construit actuellement
"des bâtisses et des machin-eries dans la ville dë Luneuburgsur une échelle susceptibl de grands
"opérations; ilhbarinera probablement plus:de hoôMidsque la:inaison Chester. Jé croisqu!un
«"coup de filet assi soutenu sur le même emplacementy sansiaucune relâche, contribuera gran-.
9 dement à épuiser cette:pêcherie;et je reêommanderais certains règlements pour sa protecion."

"Lhe rendement' di saumon est un peu moindre que l'année. dernière;. des marchands
ont payé de vingt à trente dentins par livre' pour le faire encaquér dans de la glace pour le

"arcfehé de¢ Boston. La baisse soudaine des pri aux Etats-Unie, produite, dit-n, par les
"importations de la Californie par chemin de fer, a occasionné des pertes aux personnes qui
" avaient trop acheté. Les passes migratoir-es aux . dignes de Bridgewater n>ont pas été

am élioées, ainsi que convenu, et la passeinférieure a été: quelque peuendommagée par la
glaë; la dige inféi-ieure a été exhaussée d'un pied, ce qui va nécessiter quelques légères

"modieficaions dans la passe inigratoiré."
Daniël Dimock; Ecr., le gardien du district de l'Est, dit :' Le court espace de temps

' onsacré à eùèillir les statistiques de nos pêcheriés devrait être un peu prolongé, car il est
"impossible de constater la quantité exacte avant que le chargement soit terinié. Vous
"vrrez, en comparant avec les relevés de l'année dernière, qu'il y a é diminution de maque-
"reau, mais il est de meilleure qualité. If est;passé en grandes quantités le long de nos

côtes, mais ne s'est pas approché du rivage, sauf dans quelques rares occasions, et il n'en a
été pris que très-peu. La pêche de la morue est presque toujours bonne et rapporte de

"bons prix. Le hai-eng audessous de la moyenne. La pêche du homard paraît être à la
"hausse, et l'établissemnent d'ici fait de bonnes aflaires. Je crois qu'en difinitive nous n'avons
" tpas à ousplaindre de la mer durant la dernière saison, et nos pêcheries des rivières conti-
"nuent à s'ainéliorer."

Comté d'Haifa.-John Fitzgerald, Ecr., fait raPport comme suit :-" J'ai commencé
"la visite de mon district au mois de mai dernier, et comme la baie Margaret est la place qui
Sdenmande leplus de surveillancd, étant le principal endroit de pêche au saumo et au, gasparead,
"et ,éomme elle est le confluent de quatre rivières, sa visite a pris la plus .grande partie de

mon temps. Les pêcheries ont été considérablement moins abondantes que l'année dernière,
" mais je suis d'avis que les pêcheurs ont fait mieux' cette année, en ce qui regarde le
"maquereau, attendu que ce poisson étàit .de mieilleure qualité et rapportait de ieilleurs
"prix, et aussi à cause du bon marché du sel et des barils. La morue et le hareng ont été
"ü peu au-dessous de la moyenne. "La cause de cette diminution dans la pêche du hareng,
"ë'est que les prix qu'il obtenait n?était pas suffisant pour encourager cette industrie. -La

pêche du saumon n'a pas été èëtte année aussi bonne que l'année dernière, surtout: en raison
des tempêtes qui ont sévi au milieu de la saison. Les établissements- de conserves de homard
ont augmenté; elles donnent de l'emploi à un grand nombre d'hommes et de garçons, ce

"qui est d'un grand secours pour les pêcheurs du district.
Ezekiel Silbey, Ecr., gardien d'Halifax Est, fait rapport comme suit:-" Il y a des

preuves que dans les pêcheries de rivière le système de protection fonctionne avec avantage.
Dans toutes les rivières il y a, soit des escaliers dans les digues ou une passe migratoire
autour de la digue pour laisser nionter le poisson. A l'embouchur de la rivière Musquo-

" doboit un moulin a été construit pendant cette saison; une très bonne passe. migratoire
" a été faite à l'extrëmité de la digue, et on a vu monter des quantités considérables de saumons
" et d'aloses. Il y a eu cette année, à l'embouchure de la rivière Musquodoboit, plus de
"saumons que depuis quelquQs années. J'en ai vu en bon nombre à quarante milles en
" remontant la rivière. Un grand moulin a été construit cette année sur la -ivière Moses;
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1' i y a ttn escalier 'à pÀisson dans la digue. Lean étant très haute pendant ma visite en
cet eiïroi é n'i u examinercette passemigratoire omme il faut, -mais des personines
uidleiIeïrent près de là'disent que le poissù y est monté le printemps. Quandj'y retoar-

Snerais''il- yades modification à fare, je les ferai:exécuter. Le propriétaire dit qu'il fera
les changements que je demn derai. Ce sont de-grandes rivières, et 'le 'poisson qui les
"eoteení q-aäúntités considérables, a besoin de passes suffisantes. A la digue du havre du

Vtisseau il y un grand et eCoûteux esca'lier que de grandes quantités de gaspareaux ont
déscadi c þpriiteimps. Je -suis alléle long:de la rive à tons les moulins, et j'ai la satisfaction

-de dire qu'à chacun d'eux il y a une bonne passe migratoire pour:permettre au poisson de
inter, e't quea potëetion des rivières a été ·avantageuse et satisfaisante. Quànt à la
"pêchecelle dea nmorue a'étébeaucoup plus considérable cetteannée quel'année dernièe,

ele du harengpas nussi bonne, celle du 'maquereau sur la partie est 'dela rive ù,peu près
"'laà'm n eèl'année'der-nière, et depuis le Havre au Vaisseau jusqu'à Dartmouth il y a
u -êne grande agmentation. Sur cettepartie du ,rivage le maquereau s'estfxé dans ce

dernier endiîit, ët lés pêeheurs ont fait de bonnes:prises. Siks prix avaient autant haussé
qu l'anné dernière les pêcheurs auraient fait unesaison très abondante; cependant ils

"'ont'pas e plindï-e. Au commencement de-la pêche au saumon, on m'a demandé des
stations àoùdes rsonnes:en avaient déjà depuis plusieurs années. Dans quelques gas
d'aïûtres en ont pris possession, ce qui a causé beaucoup de mécontentement. Je crois que
si on accoraites baux aux gens ët exigeait une légère somme pour ce privilége, ce
système fonctionnerait bien. Je crains que ce trouble n'augmente sur la rive de l'Est;

"én devrait -adopter ;des mesures qui puissent donner une satisfaction générale. .La
"pêche du sauaon est très profitable et devrait être gardëe avec -soin. Actuellement, il y

a en opération quatre grands établissements de conserves de homard sur la rive de:l'Est. Es
font de frês bo ns affaires et entretienent un grand nombre de mains J'ai tenu aussi

"soigneusement que possible un comptedu poisson, et je crois qu'il est de beaucoup au-dessous
de la prise relle parce que bon nombre de personnes ne le -donnent pas exact; il paraît .y
Saviir nue tendance à donner le chiffre de la prise:moindre qu'il n'est.en réalité, quand on
le femande. Je i'ai pas à rapporter cette année de violations de la :loi; tout le monde
semble disposé à la respec'tr etdonner son assentiriient à ce que je recommande. Relati-

-ent à la -pêche du sauion à l'le Kent, j'ai des raisons pour croire que les pêcheurs
"ont levés -ou coéls leurs filets le dimanche chaque fois que la chose -aété possible. Je
"prendrai la liberté de ecoamandçr qu'on nomme des gardiens à la rivière Moses etau
"havre du Vaisseau.

Comté de Pictou.-Thomas Graham, écuier, gardien du district méridional de ce comté,
erit-"Jen-üai pas à rapporter aucune violation de la loi. Règle générale, les genssem-
"bient inclinés à respecter les lois sur toutes les rivières; :mais come , iles ns .e
"gardiens à 'Cariboo, à la rivière de Toney et au:Cap Jean, je nai aucu doute que la pche

"s'y fait ilégaleient. J'ai beaucoup de difficulté à eciueillir les-chiffres -sur:la quantité de
" poisson pris, la valeur 'des filets, bateaux de pêche, etc., paice que les gens s'inïaginent que
"le gouvernement denande ces renseignements dans le but d'établir- des taxes. .Sur les cotes du
"Golfe, depuis le Cap Jén jgsqu'à Pietou, la pêche du hareng a:beaucoup diminué, il n'y a
"u equ'une légère augmentation dans la quantité de la morue, comparé avee les-états de l'an-
"née dernière. -La demande croissante de la main-d'oeuvre est, je crois,-une des raisons:pour
"lesquelles la pêche du saumon et celle du hareng n'a pas été faite comme :elle saurait d
"l'être pendant cette saison. J'espère que le -département :nommera quelques gardiens de
"plus, sûrtout un à la rivière Centre, un à la rivière de Toney, -et un .à la rivière Ca;iboo."

Walter Mrray, écuier,·l'officier en charge du district nord de ce comté, dit :-" Pour
"raisons de maladie,-je n'ai pu faùre-cette année la visite de mon district ;.en conséquence, je
" n'ai pas de rapport à transmettre et ne puis remplir les blancs dans la forme voulue. 'D'a-
"près ce qüe j'ai appris de personnes dignes de foi, je suis en mesure de dire que la pêche du
"saumon a considérablement excédé cette année celle d. l'année dernière ; la:plus grande
"partie, après la consommation domestique,-en a été exportée dans de la glace. On n'a pas
"iis de saumon ëù boîte cette année, Parce que l'établissement a fété transporté:à une autre
",station. La pêche du hareng, du maquereau, de-la morue et de la merluche a:été beaucoup
"au-dessous de celle de l'anée dernière; -ces sortes de poissons -ne produisent pas aussi ahon4
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"damment. Quant aux permis de pêche, quelques disputes ont eu·heu. Dans un cas, l'in-
"dividu qui en avait un rendit la réclamationgau propriétaire de l'emplacement adjacent, et
" dans l'autre cas, au petit havre, l'affaire a été arrangée en portant la cause devant Thomas
Graham, le gardien le plus proche. Aucun gardien n'a été nommé pour la rivière de Barney,

"et l'état de ma santé ne m'a pas permis de surveiller activement les autres.
Comté de Guysborough. - James A. Tory, gardien de ce comté, fournit le 'apprt sui-

vant :-" La pêche intérieure dans ce comté ne se fait pas beaucoup en grand pour les fins
d'exportation ; presque tout le poisson pris dans les rivières sert à la consommation domes-
tique, mais se trouve compris dans les relevés.

" Je dois signaler de nouveau à votre attention le fait qu'une partie de la rivière Ste.
Marie, dans le comté de Guysborough, n'a pas de gardien, et tant qu'on n'en aura point
nommé un pour garder cette partie de la. rivière, le harpon et autres instruments illégaux
employés pour-détruire le poisson, continueront à être en usage. Je n'ai pas entenu formu-
ler d'autres plaintes, dans tout le comté, pendant l'année dernière. Le saumon a été trés
abondant, et pendant cette saison il a rempté les rivières de bonne heure sans se fairebeaucoup
détruire ; cette circonstance est due au fait que les rivières étaient hautes quand ilsygentrèrent.

"En comparant les reievés de ce comté avec ceux de l'année dernière, vous verrezque la
pêche a diminué, surtout celle du maquereau et du hareng, ce qui peut paraître étrangear
il n'y a pas de doute que ces poissons ont donné aussi abondamment sur les côtes pendant
cette saison que durant la dernière. / Mais on peut s'en prendre à la raison suivante :-Au
commencement de la saison, les marchands et négociants n'offraient aucun, encouragement
aux pêcheurs, parce que les prix offerts pour le poisson de lannée dernière, étaient extrême-
ment bas et l'on craigrnait que cette année ne ffût pas plus favorable, ce qui induisit beaucoup
de personnes qui avaient autrefois pratiqué la pêche à abandonner cette industrie pour cher-
cher d'autres occupations. Ceux qui persistèrent ne firent pas la pêche au commencement
de la saison, mais.laissèrent passer le poisson tranquillement. D'un autre côté, il y eut, l'an-
née derniere, de grande quantités de hareng importées des LIes dc la. Madeleine et de Port
Hood ; cette année il n'y en eut pas: de là la baisse dans ces deux espèces de poissons. A
megure que la saison avança, le prix du maquereau s'am;éliora ainsi que sa qualité, ce qui
induisit les pêcheurs à se livrer de nouveau à la pêche de ce poisson, pêche qui fut snperbe
vers la fin de la saison ;,et à en juger d'après les prix qui.ont été obtenas, je n'ai aucun doute
qu'elle sera pécuniairement aussi bonne que l'année dernière, surtl'out si on se donne la peine
de comparer la pêche de chaque année avec le nombre d'hommes employés. De fait, je puis
dire que les pêcheurs ont eu cette année beaucoup plus de succès et sont maintenant dans de
meilleures circonstances qu'ils ne l'étaient l'année dernière à pareille époque. Vous verrez
aussi que la pêche du poisson que l'on a fait sécher, comparée avec le, nombre des pêcheu'rs
employés, excède de beaucoup celle de l'année dernière et a commahdé un bcn prix.

"Je vous dirai que je crois qu'on devrait faiie des règlements relativement à la pêche du
homard dans la Nouvelle-Ecosse, car il est impossible que.ce crustacé puisse soutenir l'abus
qu'on en fait actuellement. Si l'on défendait de prendre la femelle du homard à l'époque
du frai, cela suffirait Deut-être pour conserver cette pêche pendant une plus longue période.

"Je signalerai aussi à votre attention le fait que durant la dernière saison plusieurs dis-
putes se sont élevées au sujet des places de pêche au saumon sur les côtes maritimes. Un
certain-nombre d'habitants qui sont propriétaires de l'emplacement où ces places de pêche
sont situées et qui y ont fait la pêche pendant les trente dernières années, en ont été dépos-
sédés par d'autres qui en otit pris possession au commencement de la saison, et ce conflit
aurait entraîné des litiges et des dépenses considérables si je n'avais engagé les intéressés à
laisser la chose de côté cette année et demander bientôt un bail au ministre de la marine et
des pêcheries, ce à quoi ils consentirent, et je n'ai aucun doute qu'ils essayeront ce remède.
Aussi, j'espère que des permis'seront accordés pour de petites sommes. Cela provoquera fina-
lement des demandes de baux pour toutes les places de pêche au saumon, et fera de ces der-
nières une source de revenu.

Comté de Richmond.-John H. Ballam, écuier, dit :-_" Il me fait plaisir d'avoir à
constater une augmentation considérable dans la qantité du poisson prise cette anuée sur
celle de l'année dernière, excepté le hareng et le nmaquereau, dont la pêche a manqué ce prin-
emps, parce qu'il faisait froid et qu'il était tard ; et puis le prix extrêmement bas de ce
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poisson a empêché grand nombre de pêcheurs d'en faire la pêche aussi énergiquement qu'au-
paravant. La diminution du maquereau sur l'année dernière a été de 1572 barils, celle du.
hareng 3,065 L'augmentation de la morue, a été de 2,985 quintaux, de la morue rayée (hd-
dock) 9,000 quintaux, gaspereaux 515 barils, anguilles 70 barils; l'augmentation de l'huile
n été de 8,081 gallons ceAqui démontre clairement, comme on le verre psr l'augmentation, du
gaspereauque le systèmede protection des pêcheries intérieures fonctionne bien. La pêche
du saumon au filet ne se pratiqua pas. beaucoup dans mon district. Autrefois, elle se: faisait
aux flambeaux et à la lance dans les rivières, mais cette aunée je n'ai à signaler aucune vio-
lation des lois, et on a vu une plus grande quantité de saumons remonter la rivière
Noire et la rivière, des Habitants que depuis nombre d'années. Cette année, la truite et le
gaspereau ont remonté la rivière Moulin en grandes quantités. Je recommande encore une
fois très vivement la nomination de. personnes compétentes comme gardiens sur la rivière
Noire eft la rivière Mouling et je n'hésite pas h dire que leur nomination ferait plus que
compenser les déboursés en repeuplat ces deux rivières de poisson. UIn établissement qui met
le homard en boîtes a été ouvert ici le printemps dernier par un Américain M. Lewis, mais
quand tout-fut prêt à fonctionner, la saison était très avancée ; cependant, il réussit à faire
12,000 douzaines de boîtes. M, Lewis a l'intention de commencer de bonne heure le prin-
temps prochain et de faire de plus grandes opérations. Cef établissementest un bienfait pour
la localité, parce qu'il a donné de l'emploi à u grand nombre d'hommes, et de femmes.

D. Cameron, écuier, le gardien du district, nord de ce comté, fait rapport comme suit:
-" Les dispositions de la loi si sagement et judicieusement établies pour protéger les pêche-
ries comimencent à être strictemeni observées dans ce district ainsi que dans plusieurs autres,
je crois, et c'est avec beaucoup de plaisir que je me vois en mesure de dire que je n'ai pas été
obligé de. pratiquer de saisies ou d'imposer des amendes pendant toute cétte saison. Dans
leurs stûtions respectives, les gardiens sont fidèles à l'exécution des fonctions qui leur incom-
bent ; ce fait, ainsi que mon attention à remplir mes devoirs de gardien, ont rendu la pro-
tection efficace, de sôrte qu'il n'.y a que peu de tentatives de faites pour violer les lois.; Les
cours d'eau de ce district ne paraissent pas être dérangés, et aucun obstacle n'est jeté à ma
connaissance, dans la voie des habitants de l'onde. Je regrette, cependant, d'avoir h constater
un déficit considérable ,dans la quantité du poisson pris cette. année, comparativeimnt h l'an-
née dernière. J'attribue ce fait à deux causes : d'abord nous avons eu un printemps très.
tardif, et à cause de cela ainsi qu'en raison des mauvais temps, les vaisseaux de pêche, en eau
profonde, après leur premier voyage, ont été obligés.de s'en retourner avec de très petites car-
gaisons, quelqueç-uns même n'ayant que quelques quintaux de poisson, après une absence de
cinq ou six semaines. Nos pêcheurs côtiers n'ont pas eu plus de chance au printemps ; mais
la seconde partie de.la saison leur a été plus favorable, ainsi qu'aux premiers. Puis les prix
extraordinairement bas que le commerce offi ait pour le poisson salé, tel que le hareng et le
maquereau, n'étaient pas de nature à encourager nos pêcheurs côtiers ; voil tpourquoi bon
nombre de ceux-ci ont quitté nos rives, à la recherclie d'autres. occupations. Mes relevés ac-
cusent une diminution de 95 dans le nombre des pêcheurs employés. Ces raisons justifieraient
pour une bonne part la diminution considérable sur les relevés de l'année dernière.

Comté du Cp Breton.-Francis Quinan, Eer., dit: "L'année 1872 vivra longtemps
dans la mémoire des habitants du Cap Breton, à cause de son hiver rigoureux ; la glace
parutsur nos côtes en imonceaux beaucoup plus considérables et y demeura plus longtemps
que dans n'importe quelle saison des 25 dernières années. Le 3 juin, la glace bouchait
encore l'entrée du havre de Sydney ; c'est à ce départ tardif des glaces que nos pêcheurs
attribuent la faible pêche de saun:on qui a été faite cette année. Le mois de juin amène
généralement le saumon frais sur fios marchés, et il est tcile de s'imaginer que la marche dc
ce poisson a été passablement interceptée par les bancs de glace qui ont flotté tout un mois
plus tard que d'habitude. Le maquereau d'été s'est montré en grand nombre dans quel-
ques-uns de nos h:ivres durant la belle saison, mais il n'en a été pris que très peu, excepté
Pour approvisionner le marché de poisson frais. La descente du maquereau d'automne a
été médiocre et la prise faible. Le hareng abondait. La morue et le haddock étaient
moyens. Le gaspereau et le hareng du printemps étaient en petit nombre, probablement
PO*r les mêmes raisons qui ont nui à la pêche du saumon. Comme marché au poisson,
Halifax a ýbeaucoup perdu depuis mon dernier rapport. Les prix ont baissé tout-à-coup
et le priit«nps dernier le poisson salé n'était plus qu'une drogu~e sur le rgarela, Qe fait a
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beaucoup nui aux espérances des pecheurs durant toute la saison. et aujourd'huiecoredes
prix donnés pour le poisson salé ou frais n'approchent pas ceuxdes dix dernières années Je
n'ai pas d'amendes à remettre et je suis d'autant plus heureux d'avoir à le constater que
P'abseùce des amendes prouve jusqu'à un certain point qe la loi est respectée; ça été le cas
pour notro comté. Je prends la liberté de recommander la nomination dé deux utres gar-
diens, l'uh pour surveiller le cours d'eau connu sous le nom de Rory.Bracks et l'autrel
Escasoni."

Comté de Victoria.-Donald McRae, jeune, Ecr., fait le rapport suivant: -En somme, la
pêche a été bonne dans ce comte cette année, et quoique les prix se soient maintenus bas,
ils peuvent cependant soutenir avantageusement la comparaison avec lé passé. Quelques
individus n'ont pas fait d'aussi bonnes opérations que l'année dernière, mais la pêche a été
plus genérale et tous ont fait une bonne récolte dans l'Océan. La protection des rivières
quoiqu'insuffisante, a eu d'excellents résultats, et je suis heureux de pouvoir fairé rappot
qu'on ne s'est pas plaint dans tout le comté que la loi ait été violée là où les rivères sont
sùe-veillées par les gardiens. Mais je regrette de dire qu'il m'est venu des plaintes nom-
breuses des différentes sections où il n'y a pas de gardiens pour protéger les rivières. Je
c-ois devoir Vous signaler encore une fois la nécessité de nommer des gardiens pour les
rivières àctuellement sans protection et qui sont situées de telle sorte qu'ellesne peuvent pas
être protégées sans qu'il y ait un gardien pour chacune d'elles, savoir: les rivières Iogonish,
Washabuck, centre et sud, au Cap Nord. Ainsi que je l'ai déjà dit dans mes rapports anté-
rieurs, ces rivières sont fréquentées par -la grosse truite de mer. Les gardiens foût rapport
que le saumon a été vu dans cette saison remontant les rivières en grand nombre; •cla parle
hautement pour le passé et donne toute raison d'espérer que les rivières de ce comté, o l'on
voyait à peine le poisson auparavant, deviendront en peu de temps unPe soarce de richesse
pour la population. -,Pour en arriver là. il faut pratiquer strictement le système de la pro.
tection."

Comté d'Inveness.-Murdoch A. Ros, Ecr., le gardieR du district nord de ce comté,
dit :-" Je suis heureux de vous informer que le rendement du poisson de toutes espèces,
excepté le maquereau, a été à peu près comme celui de lannée dernière. Le fait que la
pêche de cette saison a été moindre que celle de la dernière saison, peut-être attribué à la

.eirconstance que le nombre des pêcheurs n'était pas aussi grand, parce que les prix étaient
plus bas, mais ceux qui ont fait la pêche en ont été bien rémuînérés. Le hareng accuse mne
augmentation sur l'année dernière, mais la morue a subi une diminution. La cause en est
facile à comprendre. La glace du St. Laurent est restée si longtemps sur le rivage que le
poisson du printemps était tout parti quand les bateaux-pêcheurs purent se mettre. à sa
reëherche. J'ai été informé par le capitaine du plus grand établissement du Ca Breton
que cette année il a été pris plus que le double de la quantité ordinairè de. morùe par le
même nombre d'hommes eMiployés par lui, mais cette morue était petite. Les pêcheries do
riviere ont été très bonnes. Dans la division sud-ouest de la rivière Margaree il a été pris
1563 barils de gaspareaux, soit une augmentation de 238, barils sur lannée dernière. La
partie nord-est de la Margaree a été cette année plus visitée que jamais.par les amateurs des
différentes parties du continent, et ils ne se sont jamais aussi bien ainusés, attendu que le
sâuion et la truite étaient abondants. Ils ont pris environ 400 saumons, pesaüt'en
moyenne 20 livres. J'ai parlé à un grand nombre de ces amnateurs ; ils paraissaient enchantés
de leurs succès. La partie nord-est de la Margaree s'étend depuis le havre jasu'à plus dc
50 milles dans l'intérieur et le poisson y abonde jusqu'à 30 milles de son embouchu-e. Au
mois d'août dernier, j'ai fait une promenade depuis l'établissement supérieur cn remontant la
rivière sur une espace d'environ 12 milles, et j'ai compté 512 saumons ; ce poisson remonte
encore plus haut que l'endroit où je suis allé. Un grand nombre de saumons ont été pris
en dehors du havre etî le long du visage; ce saumon est mis en tinettes et exporté aux
Etats-Unis."

William Grant, Ecr., gardien du district sud du comté d'Inverness, dit :" J'ai l'hon-
neur de faire rapport qu'on a dans les pêcheries de rivière la preuve. que le système de la
protection fonctionne avec avantage. Les gardiens remplssent tous bien leurs devoirs. La
pêche à la toiche et à la lance durant la nuit se f dt rarement, et je ne sache pas queles
fi4ets aient été tendus contrairement aux instructions données. Les pécheries côtières ont

dipinué cette saison, particulièrement celles du har-eng et du maquereau. La pêce du



hareng .dans ce district e dure pas longtemps, et le gasperea-n ne donne pas b"aucoup sur
cette côte."

Vous reiaiquerez dans le rapport qui précède uequechèque gardien demande'la nomi-
nationi d'n plusgrand nombre de surveillants. Le fait est que nos rivières sont si nom-
breusest i peties qu'elles sout sujettes a un plus grand nombre d'abus que 'les:rivières plus
graes. Le poisson est pris plus faci'ement dans les -petits cours d'eau, et les braconniers
ne courent pas autant de risques -de se faire prendre ; de 1 la nécessitéd'avoir des surveil-
lants lcaux. Les rapports qui précèdent parlent très afiantageusement de la manière dont
les 'los sontobservées, et de 'amélioration des pchees sur un très grand nombre de nos
rivières qui en est omme la coriséquence ; mais quoiquilait déjà été fait beaucoup, il reste
encore beaucoup à-faire. Ainsi les aCaIteurs se plaignent amèrement que les lois ne soient

pas observées comme"elles dcvraietJl'être, et, si jë suis -bien :informé, des plaintes formelles
ce sujet ont été envoyées au T)épartement. Je recommanderais ici la nécessité de faire faire,
par l'officier provincial, un exanen complet des différents districts, dans ette ;Province, lui
faire exainer les passesmigratoires, donner des instructions aux fonctionnaires locaux sur
ce genre de leurs devoirs et constater personnelement-les progrès réalisésdans àl'amélioration
des rivières. Les gardiens devraient avoir la faculté:de tenir leur tribunal san le-secou s
des autres juges de paix, attendu que Iles diférentspartispdlitiques ont itellement abgsé cn
cette Province du système de nommïer les magistrats que le 'B ne est rempli d'homn es tota-
lement incapaLles d'être à la hauteur deleur position et quil est souvent impossible d'ob-
tenir justice d'eux.

On devrait aussi prendre des mesures pour faire vendre au plus haut enchérisseur
cert1ines places de pêche -l'alose et an aumon ; c'est la seulemadière de régler les
discssis 'pendantes qui sont et continueront à être un ennui constant pour les officiers
aussihieque pour le Départenent. es iutéressés, dans la plupart des cas, recommandent
ce mode de sortir des difficultés. La manire de' prendre l'alose d'un about à lautre de la
Baie de Fundy et de ses ;tributaires exige une enquête et une !restriction complètes. Le
produit de cette pêche diminue continuellement, et, de même que lapêche du hareng, au
Bsssinde Digby elle menace d'être complètement annihilée.

Indépendamment des recommandations qui précèdent, faites -par M. Rogers,et dans
lesquelles je concours pleinement, je vous renvoie très respectueusement aux conclusions de
mon dernier rapport annuel ; comme elles sont encore pus applicables aujourd'hui -et
demandent d'une manière plusurgente d'être uises enpratique, on nu'exeusera si je les répète
en y ajoutant des remarques que les événements 'à venir et la perspective actuelle de nos
péhéurs sniblent exiger.

La destruction qui se fait de la jeune alose et du harengy dans les pêches en fascines,
appelieussi toute votre attention. J'ai 'traité cette question au long dans mes rapports;pré-
cédents, et c'est à votre département de décider:s'il ne vaudrait pras ieur, dans l'intérêt du
public, 'dabolir entièrentent l'usge de ces engins et de ne:permettre absolument que la pêche-aux
rets. l n'y a aucun doute que cette mesure -aurait pour effet d'augmenter considéra-
blement l nonibre'et la qualifé des aloses. Dans la 'ouvlle-Ecosse, comme au Nouveau-
Brunswick,les pêéëhes du saumn, de l'alose, du harengcetdu gaspareau se font:sur une grande
échelle au moyen des tentures"de fascines; et l'abolition de ce dernier mode de pêche causerait
sans doute de grands inconvénients pendant un certain temps, peut-être même des pertes; elle
exciterait un vif mécontentement dans les endroits où ces -tentures sont d'un usage général;
mais je suis convaincu que la destruction de la jeune alose et du hareng'fiait un grand tort et
que la vigilance·la plus·active de nos officiers ne pourrait isiffire à la suppression de cette
pêche.

Je me suis étendu si longuement dans des rapports précédents sur la question de l'amé-
lioration 'des bancs d'huîtres dans le Nouveau-Brunswick, et des mdyens les plus propres à
augmenter le -rendement de ces mollusques, tant dans cette province que dans la Nouvelle-
Ecosse, en plantant de nouvelles huîtrières dans' les endroits favorables à leur développe-
ment, qu'il me semble avoir épuisé le sujet. Bien que le temps pendant lequel il est défendu
de faire cette pêche ait été strictement observé, un draguage annuel excessif et insensé
empêche non-seulement l'augmentation des huîtrcs, mais devra nécessairement épuiser les
banos; et si J'on ne prend des mesures ellicaces, tous les bancs d'huîtres de cette province
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seront bientôt détruits. Le moyen le plus simple, le plus sage et le plus sûr d'augmenter la
production des huîtres dans l Nouveau- Brunswick et la Nouvelle-Ecosse, ce serait de louer
tous les endroits favorables à leur culture, (qu'il s'y trouve d'anciens bancs d'huîtres ou non)
à des termes assez avantageux pour engager des personnes entendues à y risquer leurs capi-
taux. C'est ce que l'on a fait dans d'autres pays, et c'est le seul moyen qui, suivant moi,
puisse réussir ; car tant que les huîtrières seront la propriété du public, on les draguera aussi
longtemps et aussi souvent que l'on y trouvera une huître. Les résultats de-la protection
ordonnée par l'acte des pêcheries pendant ces quatre dernières années, ont été absolument
nuls et on a même épuisé davantage les bancs d'huîtres par les quelques barils qu'on·y a pris
de plus; si bien, qu'il est à peu près inutile de draguer dans la plupart des endroits où les,
huîtres étaient autrefois abondantes. Ces remarques s'appliquent surtout à Shédiac, Cocagne,
Bouctouchë et Richibouctou; mais les mêmes causes produisent de semblables résultats dans
d'autres localités ; car il est évident qu'aucun bans ne peut suffire à une pêche faite avec des
engins grossiers et lourds, qui détruisent autant d'huîtres qu'ils en prennent. Pour donner
à ces huîtrières quelque chance de se repeupler et d'augmenter, on ne devrait y permettre le
draguage qu'une fois tous les trois ou quatre ans, et défendre de les déranger dans l'inter-
valle; mais, comme de raison, ceux qui n'y ont aucun intérêt ne s'occupent que du présent,
sans souci de l'avenir. Le mode le plus sûr après l'affermag, pour obtenir l'augmentation
des bancs d'huîtres, serait de les réserver pendant un certain nombre d'années-disons dix ou
douze ans,-et d'empêcher absolument d'y faire la pêche pendant ce temps. Si l'on ne;prend
pas l'un ou l'autre de ces moyens, les meilleures espèces d'huîtres qu'il y ait au monde auront
disparu dans quelques années. Je dois faire connaître à ce sujet que l'expérience tentée par
l'on. A. MacFarlane, dans la baie de Malagash, comté de Colchester, promet de réussir
complètement. Il a déjà Planté d'autres bancs, et les jeunes huîtres profitent rapidement;
ce qui prouve qu'on peut cultiver les huîtrières sur .nos côtes avec autant de cértitude de
succès que la terre même. Quand on considère les grandes demandes de ce delicieix bivalve,
et les nombreuurmarchés qu'ouvrira bientôt le chemin de fer Intercolonial, on doit regretter
que les grandes facilités que nous avons pour obtenir une production huîtrière illimitée ne
soient pas utilisées tout de suite par l'adoption de% moyens propres à assurer ce résultat. -Tels
qu'ils sont, les bancs ne profitent à personne, et il n'y a aucun -lieu d'espérer un heureux
changement avec le système actuel ; au contraire, -il est à .peu près certain qu'ils seront
entièrement détruits avant peu de temps. Je prie le dépa'rtement d'examiner dc nouveau ce
sujet, et de prendre quelque mesure pour conserver et développer cette source considérable
de richesse.

En voyant les développements de l'industrie de la préparation du homird, et la grande
quantité de ces c-:ustacés qui se prend tous les ans dans le- deu provinces, ne fora't-on pas
agement aussi de profiter d3 c',xuienee aequise e cquir w conerne n -bnes d'huîtres et de
prendre des précautions afin d'empêcher un semblable résultat pour le ho.n trd. Ces crustacés
ont jusqu'ici été tellement abondants sur certaines parties de nos c^tes, et, jusqu'à ces années
dernières, on n'avait si peu su.tirer parti de leur abondance qu'on a pas jugé nécessaire d'ea
réglementer la pêche; ce qui fait qu'Ôn les a pris en toute saison sans porter grande attention
à leur qualité ou à leur état. Néanmoins, comme toute source de production de cette nature,
quelque riche qu'elle soit, peut s'épuiser si l'on n'y met ordre, il est évident que le homard
court beaucoup de risque d'avoir le même sort que les huîtres; c'es't-dire de disparaître à
peu près par suite d'une pêche excessive. Afin d'obvier à ce mal, il importerait qu'il fut passé
un ordre en conseil prohibant la pêche du homard du 15 août au 30 septembre, et portant
défense, pendant cette période de prohibition, de pêcher, acheter, vendre ou avoir en sa posses-
sion de ces crustacés. Le homard commence à perdre sa carapace de bonne heure dans le
mois d'août, et pendant les deux mois qui suivent il est en mauvaise condition, impropre
comme nourriture, et ne devrait pas être pAché.

Il y a dans la Nouvelle-Ecosse, de même que dans le Nouveau-Brunswick, plusieurs bonnes
rivières dans lesquelles des obstacles naturels s'opposent à l'ascension du poisson. Le garde-
pêche MeClusky mentionne un banc de sable, p ès de l'embouchure de la rivière au Saumon,
dans le comté de Victoria, qui empêche le saumon de pénétrer daus e beau cours d'eau; et le
garde-pêche Morehouse regrette qu'à cause d'une chute insurmnontable, le poisson ne puisse fré,
quenter la rivière Sissabou, dans le comté de Digby. le garde-pêche Jost dit qu'il y a un
obstacle sur la Petite Rivière, dans le comt6 de LÀupnburg; .et le garde-pche Ballan eme
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signale un aussi sur la Grande;Rivière, dans le comté de Richmond. Si l'on pouvait affecter
une légère somme pour faire disparaître tous ces. obstacles, ces rivières deviendraient bientôt
d'importantes pépinièrespour la reproduction du saumon et d'autres poissons. On pourait
de mêde ouvrir avantageusement d'autres cours d'eau de la Nouvelle-Ecosse, si l'on avait
l'argent nécessaire; les plus importants sont les rivières mentionnées plus haut et l'Avon dans
le comté de Hants.

Par le grand nombre de demandes qui m'ont été faites de baux de rivières et de places
de pêche, surtout dans la Nouvelle-Ecosse, je suis porté à croire que les pêcheurs désirent voir
introduire dans les provinces maritimes le système de baux qui.est en usage dansles piovinces
de Qnébec et d'Ontario. Les disputes continuelles qui s'élèvent entre les pêcheurs et les pro-
priéiaires riverains, entre les pêcheurs eux-mêmes, rendent cette mesure de plus en plus
nécessaire, et j'ai la conviction qu'on sera forcé de l'adopter à la fin. Dans la plupart des cas,
les pêcheurs préfèreraient payer un léger loyer. au gouvernement pour leurs places de pêche,
plutôt que d'être obligés de se disputer tous les ans avec leurs voisins au sujet de leurs droits
respectifs. Il arrive souvent que, dans la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick, les pro-
priétaires riverains font payer une redevance aux pêcheurs pour la permisssion de tendre des
rets sur le front de leurs propriétés, tandis que de fait ils n'ont aucuns droits exclusifs au-delà1
de leur limite. qui est le rivage. Quant à payer un loyer pour ce privilége, il est évident
qu'on devrait le payer·au gouvernement et non aux propriétaires riverains. Une semblable
mesure aurait en outre d'excellents effets dans l'intérêt des pêcheurs, en ce qu'elle protégerait
et accroîtrait ses moyens d'existence, en assurant l'observation de la loi et des règlements et
la conservation -des pêcheries.

On a fait dans la Nouvelle-Ecosse beaucoup de demandes de location de cours d'eau
pour la pêche à la mouche, et je ne vois aucune raison de les refuser. Dans les provinces
de·Québec et du Nouveau-Brunswick, cette pratique de la mise en fermage a.les meilleurs
résultats, car la seule présence d'amateurs sur un cours d'eau empêche, dans une grande
mesure, la pêche illégale et l'usage du dard. Le loyer qu'on retirerait diminuerait d'autant
la dépense de deniers publics que nécessite le service des pêcheries. Il est inutile d'espérer
jouir de tous les avantages denos lois de pêche tant qu'on· aura pas adopté un système uni-
forme pour toutes les provinces. On m'a aussi demandé la permission d'occuper des rivières
presque entièrement ruinées,.pour y essayer la reproduction artifiielle du poissen. La pisci-
culture a si bien réussi,.et a produit des résultats si avantageux dans d'autres endroits, que
je ne puis mieux-faire que de recommander qu'on accorde toutes les facilités et tous les encon-
ragements possibles pour l'introduire dans nos provinces. Le succès complet qui a couronné
les expériences de M. Wilmot, dans Ontario, et celles de M. .Holliday, sur la rivière Moisie,
me fait:espérer qu'on pourrait également réussir à former des établissements semblables dans
nos deux provinces. Les grands fruits qu'on en retirerait pour le repeuplement de nos

.rivières, dédommageraient amplement, suivant iroi, des dépenses de coi struction et d'entre-
tien, si ces établissements ne parvenaient pas (comme je suis bien certain d'ailleurs qu'ils y
parviendraient) à se soutenir par eux-mêmes.

Dans tous les rapports que j'ai eu l'ho mueur de vous soumettre, je me suis efforcé de
démontrer l'absolue nécessité qu'il y a de décréter une loi d'inspection générale, par laquelle
on paisse garantir la qualité du poisson exporté ou vendu sur les marchés du pays. Cette
nécessité devient tous les ans de plus en plus évidente;. car il se pratique toutes sortes de
frau'des, et notre magnifique poisson, qui n'a pas son égal dans les autres pays, au lieu d'obtenir
les prix les plus élevés, comme il le devrait faire, est déprScié sur les marchés étrangers, en
raison du peu de soin qu'on met à le préparer, et de la manière frauduleuse dont on le marque.
Ce sujet est tellement important que j'espère que la prochaine session du parlement ne sa ter-
minera pas sans qu'on ait fait une loi sévère pour l'inspectiou du poisson et de I huile de
poisson. Notre poisson ne jouira de la réputation à laquelle ses qualités supérieures lui don-
nent si justement droit, que lorsque l'on aura adopté une mesure de ce genre.

W. B. VENNING,
Jspecteur des pêcheri"s pour la Nouvel!-Eco.sse a le Nouvea-Brunsich.

Note.- L'intéressante lture suivant, écrite lar le ;r. S¡:ener T. Baird, du Scnith--
soniain Institute, qui remplit au.ourd'hui 'e peste i aport-it de com's'aire des pêcheries des
Etyts-Unis, quoi qu'adréssée au commisaire de ' t t du 1 t;. s'-p.ique i bien à nos
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provinces -et -corrobore si pleinemen les vues et les opinions que je n' .cssé nettre dans
es diférents rapports, que je n'ai pas besoin de faire des xcuses p -la e i e

de ande jopr-elle 'attention à laquelle a réputation 'dc son auteuluidon

WASHINGTO . novm

Mo- CHa, MV.osruuJ,-Je 'viens de recevoir votre lettre ame demandant mon opini
sur-la cause probable ,d la diminution rapid qui s'est fait sentir dansâla;peedu poisson

comestible sur :les côtes de NouvelleAngleterre et surtout:celles du Meine. e fael que
..onstaté, ne peut être mis en question:; il est trop évident aux yeux deshommes d'expérence
qui ont eu des gintérts dans les pêcheries, soit àpou affaires soit titre d'amateur -i
examendes premières -archives locales -qui traiterit de ce sujet ne:peut manquer de-convaincre
êes "pis sceptiques.

Nons savons tous qu'ilya cinquante ans et plu-, les cours d'eau et rivière de
Nouvele-AngleterreBquise déchargent dans l'Océan,étaient remplis;même bloqaé àeraies

époques par le grand nombre dMloses, de saumons et edegaspereaugqi cherchaien à les
remonter 'pour y déposer leur frai, et que méme. après 4ue ce -pdisäQn ét ient enomré la
mer, le -fretin fourmillait sur une étendue presqu'inconcevale dans les mêmes locdités, et
plus tard dans l'année 'descendait à la mer ,en bancs immenses. 'Ce fut aussi :pendant cette
période que 'les pêcheries 'des côtes furent d'une grande valeur et prätig:ées sur unevaste
échelle. La morue. la morue rayée, le flétan. et 'le poisson qu'on prend géaéralewentàla
ligne, se 'trouvaient itout près de la côte, on pouvait enfaire la 'pêche sur des :chaloupes, et où
"on prenait d'amples quantités à -une courte distance de la demeure des pêcheurssan:sêtr
obligé.d'alier:au loin. Aujourd'hui cependant l'état;des choses est toutâfait différent. a
construction de dignes infrachissables -dans les.rivières dos Etats:de a Nouvelle-Angletere,
spécialement celles-du Maine, ù empêchéla marche ascendante-des -poissons anadromes leur
non±bre a:diminuéegraduellement, et aujourd'hui ils sont presquientièrement inconnus dans
'plusieurslocalités qui, sans cet empêchement leurs seraient très-favorables.

On:a aussi observé le af-ait qu'avec la diminution de ce poisson il y a cu une diminution
-correspondante dans a quantité de la m'orne et 'atres poissons de 'merprès:de :nos côtes
mais:ce n'est que tout -récemment qu'on a pu apprécier la 'relation qui existe entre ces deux
'séries de phénomèries, omme celle de 'la cause ,et de 'effet. Le -flétan peuticroit-n,être
abondamment réduit en lpêèiâant à l'hameçon et 'à la ligne, mais des expériencesfaites en
-Europe et en Aérique 'tendent confirmer 'lopinion qu'aucune -des méthodes 'actullement
'employées pour prendre u morue de :toutes sortes ('tees que anorue,' morue rayée, merlans,
,nerluche, lingue. etc..:ne peut sérieusement 'affecter leurs nombres. Le :poisson, dont les
femellesdéposent deun à deuxmillions d'mufs -tous les ans,-n'est pas:aisément exterminé,'

-moinsqu'on:ne le dérange à l?épeque du frai,:et comme ce dernier a:;lieu îsendant'l'hiver-et
au large (le frai flottant près de la surface de l'eau,) 'il n':est -pas possible- à:hommedinter-
venir. 31algré cela,-cependant, ce 'poisson est devenu comparativement très rareaur nos
côtes, ,en sorte que nos pécheurs sont obligés -d'aller très-lin pour faire une:pêMhe quiis pra-

tiquaient.autrefois presqu'en vue de*leur demeures.
Cest:un.faitaujourd'huièbien établi-que les :mouvements des poissons de-,lafamille les

morues sont :déterminés, -en premier:lieu:par la recherche des :places -ivorables pour le dépôt
de leurs·oufs ; -puis par leur désir de nourriture. iss lamorue comme poisson d'été, est
comparativement peu connue sur les -côtes de l'urope septentrionale'; mais à:mesure que
l'hiver approchle,:ls bancs commencent à faire leur apparition sur les côtes:nord-ouest de la
Norvège, surtout autour:des Iles loffoden, ety arrivent -finalement en si grand nombre que
-pour déterminer leur pr&uece les pêcheurs font frapper lerplomb de soude sur le dos du poisson.

Ils passent:là plusieurs mois, occupés à la reproduction ; lessaufs sont -déposés au mois
de janvier et la pêche se -poursuit pendant ce temps-là. De vingt-cinq à trente mille hommes
sont entployés à cette opération durautplusieurs=mois après lesquels le poisson disparaît, puis
ils reprennent leurs autres occupations de cultivateurs et d'artisans. Ori suppose que le
poissonse rend en corps:aux grands :bancs -où il arrive'au commencement de -l'étéet s'en-
graisse:jusqu'à ce quil soit temps pour lui de -retourner au nord-est. On scroit -queequi

attire ile 'plus la moise aux bancs, ce sont eni grande apartie les immîîenses{ancsadulareng-on
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autre poisson nomade qui vient des mers du Labrodor et de Terreneuve et qu'elle suit très
fréquemmnent de près sur le rivage pour s'en repaître.

Il est bien connu que l présence ou l'absence du hareng détermine l'abondaince de la
nierluche et de la morue sur les bancs du grand Manan. les poissons de la famille en premier
lieu mentionnée offrant un attrait tout particulier au poisson carnivore de toutes espèces.
Toutefois, ce sont ces poissons ahadromes qui amènent la morue et les autres poissons de-cette
famille tout près de nos bords. Le bareng de mer n'est que peu connu en-dehors de la Baie.
de Fundy, excepté aux mois de septembre et d'octobre, pendant lesquels il visite toute la
côte depi is Grand Manan jusqu'à Scituate pour y déposer son frai; ceci dépend du fait
qu'il trouve de l'eau suffisamment froide pour cette fin, condition qui s'exécute de plus en plus
tard, en allant.au sud.

Autrefois, le gaspereau faisait son apparition sur nos côtes au commencement du prin-
temps, il encombrait nos rivageý et remontait les rivières afin d'y déposer son frai, puis était
suivi un peu plus tard par l'alose et le saumon. Revenant de 'endroit où il avait déposé ses
eufs, il passait l'été le long de la côte, et était rejoint quelques mois après par le fretin qui

formanf d'immenses bancs dans toutes les diiections, s'étendant quelq*ues fois, à l'extérieur,
sur un espace de plusieurs milles. C'était enpoursuivant ce poisson et d'autres poissons d'été
que la morue et les autres espèces dont il a déjà été parlé arrivaient sur les côtes ; mais avec
la diniinutfâ du premier l'attrait à diminué de plus en plus, et aujourd'hui on peut dire
que epoiston de mer a presque disparu des côtes.

On peut donc conclure en toute sûreté que l'amélioration de la pêche à la ligne sur les
côtes du Maine est intimement liée à l'augmentation du gaspereau, de l'alose et du saumon,
et quq, quelles qie soient les mesures que l'on adopte pour faciliter le rétablissement de ce
dernier poisson à son abondance primitive, elles influeront dans une égale proporti0n sur
l'intérêt en premier lieu mentionné. La plus importante des mesures à prendre serait de
protéger ces poissons du printemps et de leur donner toutes les facilités nécessaires pou-
remonter les cours d'eau jusqu'à leur ancienne frayère; pour cette fln, il faudraitnécessaie-
ment construire de bonpes passes-migratoires. Donc, la vraie question, relativement à la
constrgetion de ces passes-migratoires, n'est pas, après tout, de savoir si le saumon doit deve-
nir plus abondant, de manière que l'amateur puisse le prendre avec la mouche, ou le rche
puisse se procurer en grande quactité et à peu de frais un mets recherché. Ce n'est là
qu'une question. de détail; mpis ce qu'il importe.surtout de considérer, c'est, en réalité, si le
gaspereau et l'alose doivent être aussi abondants qu'auparavant et si la morue ou d'autres
poissons de mer également recherchés doivent être ramenés sur nos côtes afin que les gens
qui en auraient l'inclination puissent en prendre plusieurs centaines de livres par jour.

La.valeur du gaspereau n'est .pas sufsamment appréciée dans notre, pays. Sous plu-
.sieurs rapports ce poisson est supérieur au hareng de mer comme article de consommation ; il
a, en quelque sorte, plus de prix pour l'exportation, et il peut être capturé avec beaucoup
moins de peines, dans des circonstances et à une saison beaucoup plus favorables pour la
plupart des gens qui font la pêche.

Cette lettre est déjà beaucoup trop longue ; je dois donc la terminer, mais avec l'assu-
rance que toutes les propositions qu'elle contient pourraient être amplement appuyées.

Votre sincère
SPENCER T. BAIRD,

Commissaire des Pêcheries, E. U.
E. M. Stilwell, .er.,

Commissaire des Pêcheries,
Bangor,'Maine.
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ANNEXE

STATISTIQUE des pêches de la Province de la Nouvelle-Ecosse pour l'année 1872,
pêches et la. valeur

4> t-4

C3owrns. . a>I5a a

Cumberland .... 250,. . ,
Colchester-...... 1,
H ants .......... 2111 5 5 0 2 1 . . .1 . . . . .. . .. ... 2 5 . . . . . .. . 9
Kings.......,... 325 64 720. 163.... ....... 218 1110 6 71
.Annapolis .... 28í' 16 59 .. 04... 2611'0 li28
'Digby........ 1107 58'420 150.... . 20 418 200 30 22:5 6
Yarmouth ...... 1280 901158 .. 110 .. .. 67 30 47
Shelburneo...... 1259.. ,
Queens......... 730j-i ý-77863 5:iý-b... 48 83 1... 101254..
Lunenburg.... 2156 26 99 .. 250 q5 34 ... 185 01630
Halifax....... 2460'53 26350 4 1510 79 365 390 345i... 15i5 ,P1..*
Pictou...... . 1.59' 0 8 0 5 5 l... 0 ! 14 '. 5 , 811..
Antigonish gh. . .. 675* 085 22 0,3 ooi300 80. 4-0.... 10 20
Guysborough 981' 91132) 5 ... 138 08 'oô 011--*.. ) 3m .1
Richmon ...... 1760 '6 10

Cap) Breton.... 1158 2-0 35 0 00 - 59... 66 2 24206..
Victoria ........ 1169 290 890 70 ........ 31450.. ... .. 2j o..

Iun er la d 29550 1438 25455 42 10000... 50'.... 
3 2 ...... 1 0

145345 27
Coîchester 180 130 10630 75 4200 ...... ...... ...... 1 0... 40 ....
liants 2111 ~75 7500 261 ... I..... .... .... 25.......o..
Kings.........325 64f 7250,. 16933:...... .. ... ...... 21'150 O 1
napl. 28909 136 15496 .10940 .. 0. .116.116050 10208

RÉCAITUAT.......17583e 42900....a 1500d.........20 ..
Yarmouth . 1280 906! 175082'.. 11509... 1672 .. .. 9 20 43691.7

Sheiburne . 1 ..... . ... 29!...... ..... 11677,.. 304. · 0 994!..
Queen........730 1319 77863 556 119950 ... 1488 .. ... f814 . 30'254..
Lunenbug . 2156 2861 89693 .... f24500 3950 13941 .... 501 830
Halfax......240:5630f 263520 44î154460, 7290 36359 39500390î 

1 9
510k.

Pictn........159 40~ 4810f 350 95913f .... 200...... 30, 85f..
Antionih. .. f 675 825! 22510, 35 90000~ 30000, 2850f....10 120

Guysorogh..l 98110093! 
19 3422f 855 .. 3380 20980 110001 011 . 20!400 1

Richmun, . I 1760 6127! 104860 120f 3200'...15772 .. 188....0 330 0
Cap Beton 1158 28701 33657! 300 1000 ... 1569 .. 86624239
Victori . i 1169 2590! 85950 700 ..... ...... j 5310 . 4.... 2:6

Inverness.... 1955 16;_08112180
3 0 0  

73 f15'435 2

________________________ - * ______________.

Tota . 1997~ 615121178 52955495 76~0163 5000 1851 332 0 ...... 224930
f f250 .. ..

R1~CAP1TULA1O du produit3d lavaeu.... êcere

ESPECES DE Poissox. QUANTITÉ.

Saumon............... 3,529 bris.
do (frais dans le glace).................... 554,905 lbs.1
do (fumé et en battes)..................... 74,020

Maquereau...... ............... ............ 115,631 br/s.
do ................................. l 50.500 bo$tes.

Hareng ...................................... 168,513 bris.
10 (fumé) ............... ............... 34,302 boctes.

Gaspareau...................... ........ ...... 11,712 bris.
Morne ................ ....................... 525,249 qtx.
Langues et noues de morne .............. .... . 308 bris.
M erlan ...... ............... ........... . . 24,099 .
MNerluche... :. : 92<4

tlnn .................. ..................... 8 ,64 "i

éa ..... .. .... .......................... , .

TAUx. 1

S cts.;
18 00
o 12
0 15

14 00
0 12
4 00
0 2 5
3 00
4 25
7 00
3 00
3 00
5 00

VALEUR.

63,522
69.363
11,193

1,618,834
6,060

674,052
8.576
35,136

2,232,308
2,156

72,297
267,042
23,515
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o.
donnant le nombre d'hommes et de filets employés, le produit des différentes

des produits pêchés.

~< ce

0 Valeur

1000 1050 24000 ...... 1100j..... 600 1500 2 25 ........J 751 ..... ..... 61446
350 .. ... 1..............1.50..... .. .. ......-- -·· · · . -- · · · -- · · · · ..- - 0

. . . .... ...... .. .. . 9781 . . ..... .. ..... · · ·.. ... .. •. . •42... ·. -. .

... 35 1 ... . .. o:

75 405 ..... 11200 ...... ....... .. 300 ... .... 21361

528 5450 ŠÖÓ .. 5 2000. 2000 ..... ......'...... ....... 6725 ..... ..... 42154

10225 ... 155850j 40000 50 ... .... 1000 35 ..... ...... 173951....... 177526

2540 '17 391401 ...... 3 ... .... 21601 85 . . .. . ...... 339751... .. 377655
1 5...- ... . . . 1 ..... 74709

100010502400. 11001. 600 1500 25 f92.......144

. .50 · ··2·.5.··· ...... 2 01 32309 ..... ..... 258728
389 115601 72860 ...... 2006 5 ...... 419610 62221 118 700 758277

2340 77601327244 . .... .. .... . .... . 5000 21 .. .. .. 1565000 52320 .. .. 1390867
.. .. . ..... 7 100............. ...... 327305.... ..........40..... ... . 200. 20.40 ........ 24001........85453

...85 8002Ü09500 ''' ''' 150001 165 ...... 200004 38260j......1..... 668572

610 32040 4580060 00 333 0 144000 37260 3602502

1022. 185557 34200 00 0.... ..16200 138 5 ........ 12860 ..... 198465
24 500 12···140·...2 ....··.- ·....... 4..4 1050... ....... 214572..... , 4 ...... ...... ..... ... ...... ........ 212693.......... 7649

12.. 50... .. ... . .. 00 0 4......
40  

55

24099 89214 928594 40000 3867 2000 2600f 88660 1016 200 2422058 414419 118 730 $6016835

de la Nouvelle-Ecosse pour l'année 1872.

EsPECES DE POISSON.

Report.............................

Haddock......... ...................
Alose .............. ..................
Homard................
Achigan.......................................
Truite.................................
Eperlan. ......... ..............
Anguille ......................................
Huîtres......... ...........
Huile de poisson...........................
Poisson (pour engrais).......... ...............
Poisson (guano)........ .................

QUANTITÉ.

40,00 oi.ss'n
3,867 bris.

2,422,058 boîtes.
10 bris.
13
443

1>016
200

414,419 #4lls.
700 bris.
118 tonz.

TAux.

$ cts,
... •..••••··

0 12
8 00
0 25
4 25
9 00
4 25

17 00
3 000 65
0o 25

15 00

VALLUR.

8

4)800
30,936

605,514
42

117

17,272
600

269>372
175

1770

6,016,835
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ANNEXE

STATISTIQUE des pêches de la Province du Nouv.-BrunsWick Pouï. 'l'année 1872
peches et la.alèr

COMTS...12 .

Qg V 1 QQ P., C - u 0'
5

Northmberland'. 1869 92044 61237 22 310341 226959 10'21180 5153 ...... l1059 8-1261...
Ke6nt....... !1130... 5155 ... 199600 24960 745 10-500 3901 . . 13221 2126 500 870Westmorland'et

190 402 4775 106 213201 ...... 100 .111 800

ert .-........ 100 45

Reton......... 1 . 412670 .... ..... ...... ..... . ...

85ocete 672.0 . .. 118 50 19 00122.. 35105925 .14.4 .

ent..........1.. I 120 5000 480 20220 ...... .... ...... ...... 1.0100
Kings, Queens et

Sunbury........19 23 710......1145 ...... .... ........ 280. ....
St. Jean ......... 710 1513 844401.......407100 4100 ... ... 4150. .165501. 136
Charlotte.... 1228 2604 1790481 . 704!..... . . . 29962571343 65 1911114829 11616

Total ..... 6808*1834 4928871626 988688148608912049 33680 89398j572143 22996j81421j6949 19931

RECAPITULATION du produit et de la valeur des pecheries

EsptcEs DE PoissoN. QUANTITÉ. TAUX. VALEUR.

$ ets. $
Saumon.................... ................... 626 bris. 18 00 11,268

do .(frais dans la glace).................... 988,688 lbs. 0 12 123,586
do (fumé et en bottes)........... ......... 486,089 ,, 0 15 72,913

Maquereau .................................... 2,049 bris. 14 00 28,686
do...................................... 33,680 boîtes. 0 12 4,042

Hareng...................................... 89,398 'bris. 4 00 357,592
do. (fumé)........... ....................... 572,143 boites. 0 25 143;036

Gaspareau..................................... 22,996 bris 3 00 68,988
Morne ......................................... 81,421 qtx. 4 25 346,039
Langues et noues de morue .................. 6,949 bris. 7 00 48,643
Merlangue.......... .... .............. 19,931 qtx. 3 00 59,793
Merluche...... ........................... 37,442 3 00 112,326
Fléta' ' ....................................... 413 bris ao0 2,215

.4 reporte......................... . .. ........

..1741

A. 1873

P.

donnant le nombre d'hommes et de
des produits pêchés.

filets employés, le produit des différentes

de la province du Nouveau-Brunswick pour l'année 1872.

Rp 't'''' '' •'.................................... ort -
Haddock.
Alose....................................... 1,190 qtx.
Hom a................................... .... M3,71 bris.

Achi .an ........ ............................. 1,055,485 boîtts.
Achia-n.1,085 bris.jTruite........--.-......................... 291

Eperlan.. ......... ........ 2,477
Anguille..................................... 7 944
Hfuitres '..... .. .......... ... 794 ,-
Huitrde................. .................. 24,620 ,
H uilede'.......'..................... 81,715 galls.
'Oisson (pour engrais).......................... 19,782 brils..

Ioisson guano)......... ...................... 620 tons.*

175

$ cts.

3 25
8 00

25·
4 25
9 U0
4 25

17 00
3 00
O 65
0 25

15 00

3,868
24,568

263,871
4,611
.2,619

10527
135,048
73,860
53,115

4,945
9,300

1,965,459

Doctnnents de la Session (No. g.)?. Victoria.
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ANNEXE Q,

EXTRAIT D'UN RAPPORT OFFICIEL SUR LA COLOMBIE BRITANNI-
QUE PAR L'HON. H. L. LANGEVIN, C. B., MINISTRE DES

TRAVAUX PUBLICS, *1872.

LES PÊCHERIES DE LA COLOMBIE BRITANNIQUE.

Les pêcheries de la Colombie sont peut-être les plus riches qu'il y ait au monde, mais
elles a'ont été que très-peu exploitées. La fièvre de l'or a porté les immigrants vers les terres
aurifères, leur faisant négliger, pour beaucoup d'entre eux, une mine bien plus riche, et bien
plus sûre, que celle qu'ils allaient chercher si loin, et au prix de tant de labeurs et de fati-
gues. Aujourd'hui, les choses commencent à changer; on porte un peu son attention du côté
des pêcheries, sans négliger pour cela les terres aurifères ; néanmoins, ces pêcheries ont
besoin de nouveaux.arrivants pour les développer convenablement. La population actuelle
a ses occupations ordinaires, et ne peut donner à cette nouvelle carrière qu'une partie peu
importante de son temps. On en peut juger par le fait qu'il n'y a réellement que deux
grands établissements de pêche,-l'un, une pêche à saumon sous la direction du capitaine
Stamp, qui exporte pour la première fois du saumon dans des boîtes en fer blanc ; l'autre,
une pêche à la baleine, dans le golfe de Géorgie. J'ai vu l'un de ces baleiniers, le Byzantium,
dans Deep Bay. C'est un brick anglais, commandé par le capitaine Calhoun, et à son bard
se trouvait le capitaine-Roys, inventeur d'une balle explosible, dont on se sert pour chasser la
baleine, et qui, en pénétrant dans ce monstre marin, éclate et fait ouvrir un harpon.· La
première baleine tuée de cette manière, le fut en 1868. En 1869 et 1870, cette- compagnie
se servait d'un petit bateau à vapeur, et le succès de l'an dernier l'a engagé à y consacrei-
un brick de 179 tonneau, monté par 20 hommes. Le capitaine Calhoun se plaignait d'avoir
à payer des droits élevés sur presque tous les objets nécessaires à la pêche. Cet obstacle au
succès de cette industrie devra disparaître bientôt par la substitution du tarif canadien au
tarif de la Colombie Britannique.

On m'a assuré que si cette expédition a du succès, il y a, dans nos eaux du Pacifique,
place pour au moins cinquante expéditions du même genre. Je vois, depuis mon retour, que
la goëlette baleinière, Industry,. venait d'arriver à Victoria, avec 400 barils, ou environ
10,000 gallons d'huile, après avoir été sealement cinq semaines absente. Une des baleines
tuées par cette expédition était longue de 60 pieds, et fournira certainement près de 70
barils d'huile.

Le livre bleu de 18vO contient à ce sujet ce qui suit:
"Durant l'année il y a eu trois compagnies qui ont fait la pêche à la baleine; depuis,

"l'une d'elle a fait faillite. Il a été tué trente-deux baleines qui ont rapporté 25,800
"gallons d'huile valant 50 centins le gallon. Il y a eu un bateau- avec des embarcations et
" deux stations avec des embarcations employant tout ensemble 49 manoeuvres. La capital
" placé dans cette indùstrie se montait à environ $20,000.

ciLa pêche au chien de mèr (dogfish) atteint une importance plus considérable encore
" que celle de la baleine. 50,000 gallons d'huile de chien de mer ont été recueillis; elle
"vaut 40 centins le gallon. Cette industrie prend de grands développements."

D'un autre côté, j'ai obtenu les renseignements suivants pour 1871
176-
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"Il y a actuellement trois expéditions baleinières qui poursuivent leurs opérations dans
" les eaux de la Colombie Britannique, savoir :-

"l1. La compagnie baleinière de la Colombie Britannique, qui possède une goëlette, la
"Fate," de 70 tonneaux ; coût de rjquipemnt $15,000. . Elle a déjà recueilhi 20,000
" gallons d'huile et elle compte sur 10,000 de plus. Ici la valeur de l'huile est de 37 centins
" le gallon. iin Angleterre, elle vaut £35 la tonne de 252 gdlons. Cette compagnie a,

de lus, recueilli 50,000 gallons d'huile de chien de mer (dog fsh), valant ici 37 centins le
"gallon, et 55 centins en Californie et £35 la tonne en Angleterre.

"2o. Le brigantin "Byzantium" de 179 tonneax, frais d'équipement $20,000. On
ne connait pas le résultat de sa pêche pendant l'année.

"30. Le steamer "Emma" et la goslette "lndustry," frais d'équipement $10,000.
" Cette expédition a recueilli 15,000 gallons d'huile.

"1Cette côte, au dire d'un vieux baleinier de Providence, est un des meilleurs postes au
"monde pour la pêche à la baleine. L'on attire particulièrement l'attention publique sur la
" valeur de l'huile de chien de mer et It facilité avec laquelle se fait la pêche de ce poisson

aujourd'hui c'est une entreprise plus l3rative mê:ne que celle de la pêche à la baleine."
Le saumon de la Colombie est excesvement nombreux et une des plus grandes richesses

du pays. Il se vend bien bon marché,-cinq contins la livre, à Victoria, et entre pour
beaucoup· dans la nourriture des Indiens. Il y en a cinq espèces, dont la description se trouve
à l'annexe U., qui est un extrait de la brochure du Révérend Dr. Brown, sur la Colombie
Britannique.

DÉTAILS RELATIFS AUX PECHERIES.

Cette branche d'industrie, étant si peu développée, j'ai obtenu d'un homme en posi
tion de me donner, par ses études, des renseignements exacts sur ce sujet, un·mémoire
qui, quoique court, donnera plus de détails qu'il m'eût été possible d'en obtenir dans les
documents officiels. Le voici

"eLorsqu'il est question des pêcheries de la Colombie Britannique, l'on semble porté à
"croire qu'il s'agit de quelque chose qui n'a pas d'existence. A part une légère tentative
"faite dans le but de mettre le saumon dans les boîtes de ferblane, sur la rivière Fraser, et
"deux ou trois expéditions baleinières qui ont duré quelques années, rien n'a vraiment été ·
"fait pour développer les immenses ressources des pêcheries de cette province. Je vais
"donc vous donner la liste des poissons que l'on trouve ici en grande quantité, ainsi qu'une
"briève description des localités où ils abondent et de la valeur commerciale de chaque
"catégorie, le tout accompagné de certaines observations propres à jeter du jour sur la ques-
"tion.

Description des poissons que l'on trouve dans la Colombie Britannique et l'l· de
Vancouver:-la baleine, l'esturgeon, le saumon, le houlican, la morue, le hareng, le flétan,

"la sard ne, les huîtres, la morue rayée et le chien de mer.
"IIl n'existe pas de loi relative aux pêcheries dans la Colombie Britannique. La pêche

"se fait toute l'année sans aucune restriction. Cet état de choses convient parfaitement à
"un pays nouveau et dent la population est aussi disséminée. Etablir des saisons de prohi.
" bition, serait tout simplement compromettre les intérêts de la province, non-seulement pour
'le moment, mais pour bien des années à venir.

" Il est tout-à-fait impossible de donnerune estimation, même approximative, des produits
"des pêcheries pendant les dix dernières années, vu qu'il n'existe pas de statistiqués à ce

sujet.
"IIl n'y a pas de loi locale qui défende aux Américains de faire la pêche dans nos eaux.
"Baleine.-Il m'est impossible de dire si les baleines sont à sperme ou à quel genre elles

"appartiennent: qu'il me suffise de déclarer qu'un entreprise commencée il y a environ trois
"ans, au dire de tous (l'on n'a pu obtenir de rapport officiel de cette compagnie), a très.
"bien réussi. Il n'y a pas de doute que c'est une spéculation profitable, sans quoi il y a long-
" temps qu'on l'aurait abandonnée; la quantité d'huile recueillie.prouve d'ailleurs surabondam-
" ment que la compagnie trouve facilement des baleines. Je suis convaincu que si cette
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branche d'industrie était exploitée par des gens experts, la province pourrait compter sur
une nouvelle source de richesse inconnue jusque là.

L'Esturgeon abonde dans les rivières et les estuaires de la Colombie Britannique.
Ce poisson se prend très-facilement. Il atteint des diiensions colossales, et pèse souvent
plus de 500 livres. La chair en est excellente, tant fraîche que fumée. Je ne crois pas

*" que l'on ait encore songé à exporter ce poisson sur les marchés. Ce qui fait sa valeur
commerciale est que c'est avec ce poisson que l'on fabrique l'ichthyocolle et le caviar. Je

" ne sache pas qu. l'on ait jamais entrepris de fabriquer de l'ichthyocolle en ce pays, mais
l'on y a fait du caviar d'excellente qualité. Je suis porté à croire qu'actueaement il n'y a
pas une personne dans la province capable de fabriquer l'ichthyocolle, ressource complète-
ment perdue pour la colqnie.

.'aumon.-Le saumon des eaux de la Colombie Britannique est d'une excellente qua-
lité, d'espèce variée et très-abondant. Dans les ivières qu'il hante jusqu'à leurs bassins
supérieurs, on le prend au moyen d'une seine dans les caux profondes et dun filet dans les
rapides. En mer, on le prend généralement à la ligne; à certaines saisons on peut, par ce
dernier mode, en emplir un canot dans une journée. Le saumon de la rivière Fraser a une
réputation justement acquise. On le consomme à l'état frais, salé, saumuré, fumé et tranché;
pour l'exportation on le met, salé, dans des barils, et frais, dans des boîtes de ferblanc de une à
deux livres ; il n'y a que depuis trois ans que l'on pratique ce dernier mode. L'article

" ainsi produit est de la meilleure qualité et indubitablement que l'exportation s'en fera en
"grand dès fu'il sera mieux connu sur les marchés. D'après les indications, la pêche au
" saumon semblerait inepuisable.

Boulcan-Ce petit poisson, à peu près de la grosseur de l'éperlan, fréquente les
"rivières de la Colombie Britannique et certains estuaires de la côte, vers la fin d'avril. Il
"y séjourne pendant environ trois semaines, durant lesquelles on peut le prendre par millions.
" Frais. c'est un excellent poisson et il est délicieux salé ou fumé. Ce poisson produit en
" abondance de l'huile pure et d'excellente qualité qui, de l'avis d'un grand nombre, devra
"éventuellement remplacer l'huile de foie de morue. Oc poisson est pris au moyen d'une
"perche d'environ dix pieds de long; à l'extrémité de cette perche, sur un espace de cinq
"pieds, et à une distance d'environ un pouce et demi, sont disposés des clous comme les
" dents d'un peigne. Le peigne est prestement lancé à l'eau, retourné vivement avec la
"main, et, à chaque coup, il rapporte trois ou quatre poissons empalés sur les dents de l'outil.
"J'ai vu remplir-un canot de ce poisson, dans l'espace de deux heures, par une couple de
"pêcheurs.

" Morue.- On trouve plusieurs espèces de morue dans les eaux de la Colombie Britan.
" nique qui sont d'excellente qualité, tant à l'état frais que salé. L'on a souvent prétendu
"mais j'ignore avec quel degré de vérité, que la véritable morae se trouve sur cette côte'j
" C'est là une assertion qui reste à prouver.

" Bareng.-Ce poisson abonde aussi pendant les mois d'hiver et est d'une excellente
e qualité. On en fait un grand usage dans la province, à l'état frais et fumé, mais on n'a
i( pas encore songé à l'exporter.

"Flétans-On voit très-fréquemment des bancs de flétans dans les eaux inté-
tgrieures de 3ette province. Ce poisson atteint des dimensions énormes et on le prend
"au moyen de grandes lignes jetées en eau profonde. On n'en fait usage que dans la pro-
ic vince. C'est un poisson de choix, tant la chair en est excellente.

"Sardines.-Elles se trouvent toujours mêlées au hareng. Je ne saurais dire précisé-
" ment si c'est là le poisson connu sous cette désignation dans le commerce ni en quelle

quantité il existe; la chair en est ferme et d'une saveur esquise.

"Anchbois.-Sous le rapport de l'abondance, ce poisson vient après le houlican; en
"automne, il hante en grand nombre les havres et les anses et on le prend sans difficulté.
"A l'état frais, la saveur en est quelque peu amère.

" Morue rayée.-Ce poisson, appelé "maquereau" dans le pays, bien qu'il ne lui
" ressemble pas, est excellent, tant frais que salé. On le prend pendlant les mois d'hiver
"à l'état fumé c'est un mets délicieux pour le déjeûner. Je suis convaineu que le jour n'est
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C' pas éloihné où l'on exportera en grand ce poisson aux ports méridionaux de l'Amérique.où
"il cst trè recherché à 1 étt fu ud ou

CIalns de mer.-Cette espUce de poisson se prend tr -facilemant à la ligne d.ns
" presque toees le3 b des et les ates d- eette province. 01 on xtrait en abondance une

b'ile d'une bien grande valeur. jle eUt prépiaré en grand g1.antité par les Indiens et
exportée.

Buttres.--On en trouve dans toutes les p'rties de la province. Bien que petite., elles
il ont une -saveur déiieieuse et sont ·d'une excellente q nalité. Quamd le jur sera venu où
i' l'on formera de véritables bancs d'huîtres et qu'on les cultivera avec soin, il esi hors de

doute qu'il s'eu fera·une grande exportation à l'état Lrais et dans des b2îtes de ferblane.
Il se fait une grande consommation d'huîtres en boîtes sur le littoral du Pacifique."
EXTRAIT DE LA BROCHURE'1DU 1RÉVÉREND .M. C. LUNDIN BROWN, SUR LA COLOMBI

BRITANNIQUE, 1863.
Il n'est pas de côtes ou de rivières qui soient plus riches en poissons que celles de la

Colombie Britannique.
Le nombre et les espèces en sont si variés que pour conaître leurs il faudrait

presque en faire l'étude de sa vie.
Le premier poisson qui visite nos rives est le hareng qui arrive par bancs dans nos havres'

au mois .de mars.
Celui que l'on prend à Burrard lIlet. est petit, mais d'excellente qualité.
L'on en trouve de ilus gros et d'aussi bonn.e qualité que ceux de la mer, das le golfe de

Georgie, nis il faut une grande habileté poui les prendre.
Ensuit,·au mois d'avril, apparait le cóJèbre lioulican. Des milions de ce poisson se

pressent à l'embouchure de la rivière, et son arrivée est annoncée par des volées de goëlands
qu'on aperçoit au-dessus des bancs, guettauta l'oce ision de sai ir leur proie et faisant retentir
de leurs cris aigus les régions a'oriinaires si tranquilles du Fraser.

Le houlican ressemble à l'éperlan, mais il est un peu plus gros et a un goût délicieux.Il est si huleux que l'on assure qu celui que l'on prend au nord peut brûler comme une
chandelle.

Il est hors de doute que ce poisson ferait d'excellente sardine que l'on pourrait conser-ver dans sa propre huile.
Le saumon fait son apparition dans la rivière dès le mois de mars, et*espèces a

espècea continuent d.arriver jusqu'en octobre, alars que les dernie:s venus se réunissent pna t
quclque temps à leurs devanciers.

On peut compter bien plus sûrement sur l'apparition périodique de chaque espèce desaumoa dans·cette rivière que·sur les côtes et les îles.
L'espèce la plus importante, le saumon argenté ou de printemps, ne manque jamais defaire son apparition. Il est impossible de dire combien il y en a d'espèces.
Dans le cours de l'été de 1861, cinq ou six espèces différentes reamontèrent le Fraser àune plus ou moins grande distance de son embouchure.
Un grand nombre de ces espèces (surtout le saumon argenté et le saumon a museaurecourbé) remontent la rivière à une distance de mille milles, et pénètrent même dans lescours d'eau sur les versants des Montagnes Roeheuses. Ils voyagent avec une rapidité tellequ'il est fréquemment arrivé qu'on les ait vus atteindre Lillouet dix jours aprèsleur appari-tion à l'embouchure de la rivière.
Gr nd nombre d'entre eux périssent dans ces longs voyages; amaigris et épuisés dc

igu ils ne s'arrêtent ni ni retournent, mis ils remontent, remontent toujours, luttantcontre li for-e du courant jusqu'à ce que, n'en pouvant plus, ils ailent s'échouer sur la rivep mo mourir.
Lenur gand but est de propager l'espès. et l'instinct le·. pouss à déposer tour frîi dans

les so,lrees meémes des cours d'etu; d' cette n i ir, ils c>:npliss>nt es d dsseins la Pro-en e on aport:mi h nourriuure à as mi.e d'être hum iias da laatérie r.
Le saumon argenté ou de printenp- fciu sa première apparition dans la rivière en mars

. u commencement d'avril; il est très-abondant en juin, et vers la première partie dejuillet il a presque tout remonté la rivière.
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C'est un superbe poisson, pesant de 4 à 20 livres ; l'on en a pris qui pesaient 72 livres.
Celui qui a été envoyé à l'Exposition de 1862 pesait 40 livres.

La plus grande partie de ceux qui arrivent les premiers sont rouges ; les suivants sont
rouges et blancs (la chair du dos au-dessus des flancs, rouge, le ventre blanc), les derniers
sont presque tous blancs.

Ce poisson est facilement mariné et atteint de bons prix sur le marché.
La deuxième espèce fait son apparition en juin et continue d'arriver jusqu'au mois d'août;

c'est un poisson de petite taille, mais fort beau, dos vert, ventre blanc, chair rouge, pesant de
à à 6 livres ; on le marine facilement et, sur le marché, il atteint le prix le plus élevé. La
troisième espèce, qui apparait au mois d'août, pèse, en moyenne, 7 livres ; c'est également
un poisson fort délicat.

Vient eLsuite le saumon à bosse qui apparaît à tous les deux ans dans le moiq d'août, et
prolonge son séjour jusqu'à l'hiver : il pèse six livres, quelquefois 14 livres. Le mâle est
bossu ou plutôt a le dos arqué ; sa mâachoire supérieure est recourbée ; son dos est recouvert
d'une peau et son ventre de petites écailles. Ce poisson, à l'état mariné, n'est guère recher-
ché, mais, séché ou fumé, il est assez bon.

La cinquième espèce est le saumon à museau recourbé, animal hideux qui pèse de 12 à
15 livres, mais on en trouve de 45 livres. Sa chaire est blanche ; la femelle n'a ni le museau
extraordinaire, ni les dents qui sont les signes caractéristiques du mâle ; sa chair n'est pas
mangeable.

L'éperlan fait son apparition dans le bas de la rivière Fraser, de bonne heure le prin-
temps, et après avoir déposé son frai, il retourne à la mer.

On prend, sur le bas de la rivière Fraser d'excellente truite pesant de 7 à 8 livres; une
autre espèce, mais plus petite, pesant de 3 à 5 livres, abonde dans ses tributaires.

Tout récemment l'on a pris 20 truites de montagne dans un cours d'eau près de Hope;
en.somme elles pesaient 146 livres ; deux d'entre elles pesaient 11 livres chacune. Dans la
plupart des lacs et des ruisseaux on trouve de la truite de difféi entes espèces.

L'esturgeon abonde dans les rivières et les lacs tout le long de l'année ; on en a pris jus-
qu'au lac Fraser et près des Montagnes Rocheuses. L'hiver, il rechcrche l'eau profonde et
parfois il retourne à la mer pour revenir au printem1p .

Il pèse de f00 à 500 livres et plus même. La fetmelle est plus grosse que le mâle;
comme elle vit toujours en eau profonde, on la prend rarement ; de là provient la faible
quantité de caviar fabriquée de ses oufs qu'elle produit en abondance. Récemment on en a
extrait un minot du ventre d'une de ces femelles prises dans la rivière Fraser.

Cuite à point, la chair de l'esturgeon est excellente.
L'on croit qu'il existe de très-grands bancs de marue dans le golfs de Georgie.
Dans les mers du nord la baleine et le loup-marin (phoque) abondent.
De fait, l'étendue et la variété des pêcheries de la Colombie Britannique sont étonuantes.
Les huîtres abondent à Burrard Inlet ; elles ont une saveur exquise mais elles sont

petites; avec bien peu de soin, en les transplantant et en les nourrissant, elles égaleraient
bien vite celles d'Augleterre qui sont si vantées.

Il est évident que, dans ses pêcheries, la Colombie Britannique possède une source
immense de richesses.

Ses innombrables variétés de saumons, pour ne parler que de ce poisson, devront un jour
constituer l'un des plus importants articles d'exportation.

Malheureusement, personne encore n'a songé à exploiter cette industrie.
Ici comme ailleurs, ce sont les capitaux qui manquent.
La salaison du poisson est un travail qui demande des soins et du temps.
Mais avant longtemps il devra nous arriver des hommes pratiques possédant suffisani-

ment de capitaux pour donner un élan a cette branche de l'industrie ; quant aux marchés, il
n'en manquera pas, entre autres celui de la Californie, que ses rivières ne peuvent approvi-
sionner de tout le saumon nécessaire à sa consommation. On peut aussi sans crainte affirmer.
qu'avant peu la colonie sera en mesure d'exporter son poisson aux Iles Sandwich, en Australie,
à la Nouvelle-Zelande, et peut-être en Angleterre même.
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ANNEXE R.

EXTRAIT D'UN ESSAI AYANT REMPORTE LE PRIX OFFERT PAR LE
GOUVERN iMENT,

PAR AI.OXARBEa C. ANDERSON 1872.

PaoDuITS NATURELS.-POISSON

Ainsi qu'on peut se l'imaginer d'après l'énorme étendue de l. côte et la vaste superficie
des eaux de l'iutérieur, le poisson entre pour b2:aucoup dans l'ex men des ressources de la
Colombie Britannique. Cependant, de toutes les espèces qui fréquentent les.rivikres inté-
rieures, le saumon est le plus iiîportant; et comme il demande une plus longue exquisse
que les autres, nous le garderons pour le dernier. Ensuite, les espèces de traites ; et.à défaut
d'une nomenclature plus appropriée, elles seront dans la plupart des cas distinguées sous les
noms indigènes, prenant ceux des Tâcully du haut de la rivière Fraser, qui sont plus
familiers à l'auteur.

La Peet est une truite à chair rouge qui fréquente les plus grands lacs, tels que ceux de
Stuart et de Fraser. Elle atteint une bonne longueur et excède souvent 20 livres ; on me
dit même que dans quelques endroits elle pèse jusqu'à 40 livres, quoique je n'en aie
jamais vu par moi-même d'aussi grosse. On la prend ordinairement à l'haneçon amorcé de
petit poisson, pendant la saison où les rivières ne sont pas couvertes de glace. Au commen-
cement du printemps, les indigènes l'attrapent en pratiquant dans la glace des ouvertures
qu'ils recouvrent avec des branches de sapin pour empêcher la lumière de pénétrer à
l'intérieur. De cette manière, attirée par une amorce, elle est promptement surprise et dardée

La Sha'k-pai est une espèce, en tout semblable à la dernière, mais elle en diffère sous le
rapport de l'apparence ; sa peau est marquée de légères taches de couleur -oange et sa chair
a une teinte jaunâtre.

La Peet yaz, ou truite saumonée, ressemble généralement à celle que l'on prend ailleur-s.
Il y a cependant plusieurs espèces qui diffèrent entr'elles par les dimensions, la qualité et
l'apparence, selon l'endroi: où elles se tiennent.

Le 'lalo-yaz, c'est-à dire petit saumon, est une espèce particulière de truite, d'une excel-
lente qualité, restreinte à certains lacs du district supérieur, et j'ai trouvé, je crois, dans le
grand lac Okindgan une pièce d'eau qui abondait en saumons de la plus grosse espèce.

A part l'hameçon et le dard, on se sert aussi de rêts pour prendre les différéntes
espèces de truites à mesure que ce poisse)n passe des lacs dans les rivières pour y déposer son
frai. Le filet-maillé, tendu dans des positions favorables, est aussi employé pour les·variétés
plus petites. La mouche artificielle et la cuillère, que les amateurs de pêche emploient,
étaient naturellement inconnus nes pêcheurs indigènes dont j'ai fait connAître les moyens.

Le poisson bl ne (Coireganus A/b ), que plusieurs reg rdent comme le prince des poi.sons
d'eau douce et qu'ón trouve généralement d'un bout du continent à l'autre, se trouve dans
la plupart des lacs de la partie supérieure de la Colombie Britanni.;e. Il v rie beiucoup
en diuinsions non. moims qu'en qualité d tus différents endroits, et cette variation provient
sans aucun doute de la nature de leur nourriture. Ainsi, par exemple, le poisson produit dans
le. lac Fraser, quoique pas plus grand, est d'une qualité bien supérieure à cclii' dulac Stuart, qui est voisin; tandis que le poisson du plus petit lac Yecka, qui se trouve ds le
bassin situé cntre le lac précédent et Babine, estsupérieur aux deux. Il y a encore un autre
poisson qui surpasse tous ceux-là; il se trcuve dans un petit lac près du Fort Jasper, sur
l'Athabaska, un peu plus en dehors de la frontière nord de la province. Le poisson blanc de
la Colombie Britannique ne pèse probablement, en moyenne, que deux à trois livres; ailleurs,
dans les rivières à l'est des Mont-gnes Rocheuses, il est beaucoup plus gros.

La loche.(Gallus Barbatista), aussi appelée "morue d'eau douoe, " se trouve commu
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nément dans les lacs et rivières. Son foie, comme celui de la véritable morue, est le seul ou
le principal dépôt de sa gr;iss. En somme, c'est un poiSkon bien peu prisé.

Le brochet ou jack-Jish, commuiin sur le côté orientdl des Montagnes Rocheuses, ne se
trouve pas dans les eaux de la Colomibie Britannique, et je n'ai pas besoin d'ajouter que son
absence n'est peint regrettée.

Il y a un nombre immense de carpes de plusieu:s variétés. Ce poisson, quand il entre
des lacs dans les cours d'eau pour le tri qi commence au mois d'avril, est pris par les indi-
gènes au moyen de rêts et séché nu soleil en grandes quantités.

L'esturgeon de la Colombie Britanuique (1'Acipeuse transmoanus de Richardson)
diffère énormément sous tous les rapports de l'esturgeon commun de l'Atl:ntique (A. Sturio.)
Ce magnifique poisson se trouve également dans les rivières Columbia et Fraser, mais il ne
pénètre pas par la première jusqu'aux frontières de la Colombie Britannique ; il est apparem-
ment arrêté par la chute de la Chaudière à Colville, endroit près duquel on sait que quelques-
uns sont parvenus. Le poisson pariatt au commencement du printemps dans la rivière Fraser,
à la suite des bancs d'un certnin petit poisson· appelé par les indigènes Oolea-ha qui se rend
dans les parties inférieures pour frayer. L'esturgeon occidental atteint des dimensions
énormes ; dans les parties supérieuras de la rivière Fraser, en amont des lacs Stuart et
Fraser, on en a pris qui pesaient jusqu'à sept ou huit cent livres. Il y a des raisons pour
croire que ce poisson-ne retourne pas toujours à la mer, mais que, trouv'ant une nourriture
abondante dans les eaux supérieures, il y reste et s'y propage, fréqnnt principalement le
voisinage des deux lies mentionnés plus haut et peut-être encore d'autres localités. Au con-
traire du saumon qui se détériore généralementt à mesure qu'il remonte les cours d'eau, l'es-
turgeon s'ameliore et est invariablement plus gras pris dns les eaux se nsle%Jpi as1- eau , iciures quedasl
voisinage de la mer. Dans la partie inférieure de la rivière Fraser, les idigènes .ont un
moyen singulier, maisstrès effieace, pour prendre ce poisson. . Un ca not, monté par deux per-
sonnes, dont l'une n'a rien autre .hose à faire que de tenir la légère eibare.ttii en podition,
est laissé à la dérive le lon , du chenal le plus profond. L e pêcheur, assits à l'avant, e.t armé
d'un bâton qu'on peut allonger là volonté et à l'extrémité duqiel est lâcihenent fixé.un harpon
bardé attaché à une corde., Il sonde ainsi en teuant consitament la pointe de son arme à
une courte distance du fond de l'eau. Le poisson, qui nage doueiment eu montant, eçt dé-
couvert par le toucher et frappé instantanénient, il est ensuite pionpiement amené.p Dans la
partie supérieure de la rivière Fraser on emploie surtout l'amorce, nais dans les plus gros
remous les rêts solides sont d'un très grand service. Au confluent des lacs Stuart et Fraser,
près duquel sont situés les postes du la compagnie de la baie d'Iludson, ona tend, durant le
printemps et l'été, de grands rêts garnis de pieux dans lesquels on prend de temps à autre un
poisson qui est d'autant plus apprécié qu'il est plus rare ; perce que, quoique l'esturgeon
atteigne daus ces parages les plus grandes dimensions, il est beaucoup plus rare que dans les
parties inférieures de la rivière.

Le saumon qui entre dans la rivière Fraser est de variétés différentes ; il fait successi-
vement son apparition à plusieurs périodes depuis le commencement du printemps jusqu'à la
fin de l'été. En règle générale, on peut dire que les premiers bancs contiennent le poisson le
plus fort et le plus riche. Pour plus de clarté, je vais borner ues remarques à deux variétés
principales, ippelées par les sauvges de la parti: inférieure 8 awguai et 8uck-Kai et par ceux
(le la paîrtie supéirieure Kise et Té-lo ; je les distinguerai par ces deux derniers nous. Le
pirenmier, qui égale ie dimnisions et en qu lité le gros s .umoU de e'Europe. entre dans la
irière Frmser au mois de mai ; le second qui es un poisson bapucoup plus petit et pas aussi

riche, arrive un mois ou plus ap:ès. Dans la pairtie infrieure de lt rvir, les indigènes le
prennent en grandes quantités au mioyen de rêts all.mt à la derive. Un peu plus haut, on
emploi priicip-dement les rets assujétis à des pieux suspendus aux roches qui bordent
les courants rapides; et en amont d'Alexandria, la tribu de Tâeuliy construit d'ingénieux
rets pour !e prendre. Le Kase qui entre dans la riière au ilois de mai, comnae nous l'avons
dit, est pris à Alexandria au comencement de juillet. quoiqu'un bIncn, gi recherche un petit
tributaire appelé le Nas-côh, passe en montantu plus tôt. Le Tôte, arrivant à A1 exandria plus
tard, n'atteint jamais le voisinage des laes Stuart et Fraser avant la pr, miîre semaine d'août
et est précédé à -ne courte distance par le KAse.
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A ceux qui connaissent les habitudes du saumon européen, il est inutile de mentionner
que chaque banc, à mesure qu'il remonte, s'efforce avec une persévérance etun instinct qui ne se
trompe pas, d'atteindre, pour frayer, l'endroit où il a été lui-mêime produit. On peut ainsi
indiquer, à partir de la bifurcation du Thle-et-lils (Fort George) en montant, la marche du
Kase, à part les petits bancs qui peuvent diverger ,ur la route jusqu'à leur, frayère. A T/le-
et-leh le grand banc se divise; un détachement remonte la division orientale ou Tête-jaune, le
reste remonte la division occidentale ou Stuart jusqu'à la pointe appelée les fourches de Chinlac,
a soixante milles en amont.. Une autre subdivision se fait ici: une partie continue à remon-
er la division Stuartjusque près du lac Stuart, dans lequei, cependant, elle n'entre pas; l'autre
détachement remonte la division du lac Fraser, tourne tout près de ce lac et continue sa mar-
che jusqu'au grand tributaire qui s'y- décharge, appelé le Fejât-côh, et dans lequel se trou-
vent ses frayères.

Le 7§-lo, dont l'avant-garde atteint Thfe-et-lelh en compagnie de l'arrière-garde du Kase
n'entre pas dans.la division Tête-jaune, mais continue sans dévier jusqu'aux fourches de Chin-
lac plus haut mentionnées, où se fait une séparation Un détachemeat, contiauant à
monter le bras du Stuart, passe par le lac Stuart pour se rendre au lac Tat-lâ ; l'autre, suivant
en montant l'autre bras, n'entre pas, comme te Kase, dans le Nejêd-coh, mais passant au lac
Fraser, continue à travers ce lac et poursuit sa route par l'affiuent vers le lac des Français,
à l'extrémité intérieure de la côte et vis-à-vis de l'embouchure méridionale de la Skeena.

Ce mouvemeat, conduit par un instinct infaillible, se poursuit d'année en, année sans
dévier ; et quoique parfois il puisse arriver, pour des causes qu'on ne peut connaître, que
l'approvisionnement manque partiellement, les périodes ne varient que très peu et la régu-
larité du système n'est jamais interrompue.

On trouvera dans l'annexe une courte esquisse de différentes autres variétés de saumons
qui se rendent à la rivière Fraser et dont quelques-unes, divergeant en remontant la bras de
la Thompson et autres tributaires, ne remontent pas jusqu'à la partie supérieure de la Fr-ser.
Je vais m -intenant noter une particularité qui, toute étrange qu'elle puisse paraître, distingue
la majorité d'entr'elles des autres variétés du genre. Il ne paraît pas y avoir de doute sur
le fait que les bancs qui se rendent aux plus petits cours d'eau débouchant sur la côte, retour-
nen t après avoir exercé leurs fonctions procréatives, à la mer, comme ailleurs. Je suis mêmeporté
croire que les variétés qui se rendent aux petits tributaires de la Fraser inférieure et de la
Colombia, accomplissent leur migration de la même manière. Mais en ce qui concerne le
corps principal qui va au large de ces grandes rivières, on peut affirmer sans crainte qu'il ne
retourne jamais à la mer. D'abord incrédule à l'endroit de cette assertion qui renversait
toutes mes idées antérieures à ce sujet, ce n'est qu'après plusieurs années d'observations
faites dans des circonstances qui semblent exclure toute possibilité 4'erreur, que.j'ai été
forcé d'en arriver à la même conclusion. Sans plus augmenter mes notes en entrant dans le
détail de ces observations, je puis répéter en toute confiance l'assertion que, la fonction du
frai une fois finie, le poisson, luttant encore pour monter, meurt d'épuisement. Dans le bras
principal ou méridional de la Fraser qui, comme je l'ai dit, nest fréquenté que par la grande
variété ou Kase, les plus forts de ces poissons vont jusqu'à la Cache de la Tête-jaune, à 7 ou
800 milles de l'Océan ; là leur course est arrêtée par une chute à pie. Au pied de cette
chute, et ailleurs en aval, la rivière pullule, pendant le mois de septembre, de poissons morts
ou mourants. On y trouve, engourdi par l'épuisement, les fonctions du frai terminées, le
saumon jadis brillant qu'on ne reconnait plus que par sa forme générale ; son nez usé jus-
qu'à l'os, sa queue et ses nageoires en lambeaux, sa chair elle-même dans un état de dépé-
rissemen-t, il flotte dans l'impuissance au milieu des remous, ou par un effort suprême lutte
encore pour monter. Dans aucun cas on ne peut saisir la plus légère disposition à descendre
il tend toujours à monter jusqu'à ce qu'enfin il flotte, mourant, avec une myriade d'autres
qui seroet jetés sur la grève pour attirer à un banquet hideux la multitude des ours et autres
animaux carnivores accourus des montagnes voisines. De la même manière périssent les
autres baues qui se trouvent au large des différentes rivières où ils étaient allés.

Comme mon intention n'est pas d'écrire un traité c'histoire naturelle, je dois me borner
à des notes qui pourraient avoir des résultats pratiques utiles. Cependant, on me pardonnera
si je me suis arrêté, en passant, sur un fait qui, par sa singularité seule, méritait d'être con-
signé. Avant de laisser cette p .r,i de mon sujet, je dois fournir quelques notes qui donnent
une idée du rendement, dans les années favorables, de la peche au saumoa sur la rivière
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Fraser. E In 1836, au poste du lac Fraser, il a été acheté et mis aux lépôts pour la consom-
-mation 36,000 saumon séchés; et dans d'autres postes, on en a mis des quantités proporticnnées
en réserve, indépendamment de la provision surabondante faite par les indigènes. Il est vrai
que cette année là a été une année de grande abondance. Au Fort Langley (à une quinzaine
de milles·en amont de New Westninister) la compagnie de la baie d'Hudson en salait autre-
fois d'énormes quantités pour la consoMaation locale ainsi que pour l'exportation. Dans
quelques saisons on s'en procurait ainsi deux à trois mille barils ; on faisait 'le trafic du
poisson avec les indigènes. Depuis quelques années des pêcheries privées ont été établies
dans lesquelles, tous les ans, e grandes quantités de poissons sont salés ; et récemment, pour
mettre.en boites le poisson destiné à Pexportaition, un établisement s'est formé, qui promet
les plus beaux résultats. Les principaux marchés d'écoulement sont l'Amérique du Sud, les
Iles Sandwich et l'Australie.

Noue devons mentionner ici en passant que, quoique le saumon, de quelque variété par-
ticulière, soit commun, peut-être, à chaque cours d'eau qui descend des montagnes le long de
la côte ainsi qu'aux nombreux tributaires de la rivière Fraser, on ne le trouve pas dans les
eaux de la Colombie Britannique qui sont tributaires de la rivière la Paix, ou- même des
rivières qui coulent à l'est venant des Montagnes Rocheuses servant de frontière à cette Pro-
vince. Aussi la rivière la Paix et son co-affluent du grand Mackenzie, l'Athabasca, de
même que le Saskatchewan, manquent de ce poisson précieux. Avec les connaissances que
nous avons sur les habitudes de ce poisson, il serait facile de l'introduire artiflciellement dans
ces rivières en y transportant le frai qu'on pendrait dans le bassin occidental; mais il pot'rrait
se faire que l'extrême longueur des deux rivières en premier llieu mentionnées, du moins
dans leur course vers l'océan, serait un obstacle insurmontable à leur propagation. Néan-
moins, il est possible que cette tentative réussisse un jour à venir.

Un poisson très-précieux qui entre dans la rivière Fraser pour y fraye de bonne heure
le printemps, c'est le Thaleïchthys ou plutôt Osmerus Rickwrdonii connu sur les
lieux sous le nom de Oolâhan. Il paraît en bancs immenses et es', pris soit avec le
rêt-éccpe, ou, comme le hareng sur les bords de la mer, avec le râteau. Cet appareil est tout
simplement un long bâton léger, aplati dans une direction, de manière à passer rapidement
dans l'eau, le bord tourné vers l'extrémité inférieure avec une rangée de dents vivement
aguisée. Le pêcheur, :une fois entré dans le banc, plonge plusieurs fois l'instrument dans
l'eau en frappant rapidement, et transperce chaque fois plusieurs poissons. Il en fait en peu
de temps une copieuse provision. L'Oolâhan est, de l'avis de la plupart des gens, un des
plus délicieux produits de la mer. Plus petit que le hareng, il est d'un goût beaucoup plus
délicat et si riche que, séché, il est inflammable. Ce poisson ne se trouvre pas dans la rivière
Fraser seulement, mais fréquente également le Nass, grand cours d'eau qui coule sur la fron-
tière entre la Colombie Britannique et l'Alaskau; n autre cours d'eau qui débouche dans le
canal de Gardner, et probablement d'autres rivières le long de la côte.. Ceux qu'on prenid à
l'embouchure du Nass sont d'une qualité plus riche même que ceux de la rivière Fraser. Les
indigènes qui se réunissent là en grand nombre le printemps pour faire la péche, sèchent non-
seulement ce poisson en grandes quantités, mais extraient encore de l'huile fine qui est, pour
eux-mêmes, un article de luxe, et en font la principale denrée de leur trafic avec les tribus de
l'intérieur. Cette huile, d'une couleur blanchâtre, qui a presque la consistance du saindoux
clair, est considérée par les médecins qui connaissent ses propriétés comme étant aussi efficace
que l'huile de foie de morue, et l'on dit qu'elle a l'avantage d'être beaucoup plus agréable au
goût. A part quelques vingtaines de barriques qu'on sale annuellement pour le commerce
local et une certaine quantité qu'on prépare à la manière du hareng rouge, ce poisson n'a pas
encore, que je sache, été préparé d'une manière systératique et n'est pas devenu un article
d'exportation. Cependant, il ne peut pas y avoir de doute que quand il sera plus connu et
convenablement préparé, il sera l'objet d'une grande demainde à l'étranger.

Comme je l'ai déjà fait remarquer, les plus grands cours d'eau le lo g de la côte abon-
dent en saumon. On doit noter spécialement, quoiqu'elles soient sans aucun doute égalées
par plusieurs autres, la Skeenê, déjà mentionnée, qui se décharge à Port Essington, et la
Bilwhoolâ, qui coule dans le bras Bentiek nord du détroit de Milbank. Les cours d'eau de
moindre dimension que ceux-là pullulent pendant la saison d'une petite variété connue dans le
nord sous- le nom de Sqqâg-gan.; inéfrieur en richesse au poisson plus gros, et par conséquent
pas aussi susceptible d'être salé, il est cependant d'une excellente qualité.
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Je dois signaler ici un trait particulier des habitudes dii saumon de cette côte, ou du
moins de ceux '4ui montent les rivières les plus considérables. comme la Colombia, la Fraser
et autres,-c'est qu% l'instar de ses congénères Européens, il ne mord pas -à la mouche
artificielle. Dans les anses qui entourent l'île de Vancouver et ailleurs, en mer, on le prend
aisément, en toutes saisons, à la ligne ordiaire. Les pêcheurs du pays eeploient d'ordinaire
le hareng comme appât, mais les amateurs ont constaté que l'appât artificiel réussit aussi
bien. On doit en conclure que le poisson occupe constamment les passages resserrés
adjacents, selon toute prùbabilité, à sa frayère, jusqu'à ce qu'enfin il rentre dans les rivières
pour y frayer; et admettant le fait, en apparence indubitable, que quelques vàriétés au
moins ne retournent jamais à la mer, il s'ensuit qu'il passe toute son existence dans ces
retraites depuis le moment où le fretin descend les rivières jusqu'à ce qu'il remonte pour frayer,
quelque soit lintervalle qui s'écoule avant qu'il atteigne maturité. Le poisson d'hiver de
pleine venue, pris dans ces localités est de qualité supérieure. Les dimensions varient suivant
les localités. Dans le bras de Saanich, par exemple, un peu au nord de Victoria, le poids
varie de quinze à trente livres et davantage, mais, il y a environ un mois, (en mars,) on
lisait. dans le journal le Britishlb Colodst, qu'un saumon pria à l'appât dans le port extérieur
de Victoria, avait été apporté sur le marché et pesait cinquite-cinq livres. Toutefois les
saunions de cette dimension sont comparativement rares. Des observations répétées m'amè-
nent à la conclusion que le hareng est l'aliment préféré du saumon. C'est le meilleur appât,
et j'ai toujours trouvé un ou plusieurs hnrengs dans l'estomac des saumons de dimensions
ordinaires, mais on y trouve aussi par fois des éperlans et des crevettes. J'ajouterai. que le.
saumon, une fois qu'il est dans l'eau douce, refuse la mouche et tout autre appât ; on ne peut
constater par l'examen le plus minutieux des intestins du saumon pris dans les rivières, de
quelle substance il se nourrit. On n'y discerne qu'une substance muqueuse, et l'on doit en
conclure qu'à cette période, le saumon se nourrit d'animalcules infusoires dont il serait possible
de définir la nature au moyen du microscope.

Mais je me suis assez longuement étendu sur ce sujet, et je dois signaler d'autres pro-
duits qui abondent dans ces eaux. Je praierai d'abord du hareng. Ce poisson précieux arrive
en nombre prodigieux, à l'époque du frai, au commencement du printemps dans les baies et
anses du Golfe de Georgie et ailleurs, tout le long de la côte. On a pu voir du reste lors-
qn'ii s'est agi de L'Oolâ-ham que, d'après la manière dont les indigènes le prennent, le nom-
bre doit en être incalculable. Son aspect est le même que celui du hareng de l'Europe,
mais il est plus petit. A la période mentionnée, ce poisson est de qualité inférieure ; mais
quand on le prend en pleine venue, sur les bancs qu'il fréquente en permanence, il est de la
même qualité que ses congénères des côtes de l'Atlantique. Cette observation s'applique du
moins aux localités qui bordent le Golfe de Georgie, et je crois qu'elle est générale. Le
frai adhérent aux plantes marines ou à des branches jetées dans l'eau à cet effet, est recueilli
en grandes quantités par les indigènes qui le font sécher et s'en servent comme d'aliment.

La morue prise dans les détroits est inférieure à la morue de l'Atlantique. On dit
néanmoins que sur certains bancs situés plus au large, on trouve en abondance de la morue
qui est presque ou même tout-à-fait de la même qu.alité que celle de l'Atlantique.

Sur cette côte, le flétan est de très b.lle qualité. Celui qu'on prend sur la cte exté-
rieure de l'île de la Reine Charlutte, est surtout de très-grandes dimeusions ; souvent il pèse
plus de 100 livres et, assez fréquemment, atteint le double de ce poids. Pris à l'hameçon, le
flétan est sêché en quantités considérables par les indigènes, spécialement sur la partie la plus
septentrionale de la· côte.

Je pourrais mentionner encore l'éperlan, la morue de roche, la plie, le merlau et une
foule d'autres poissons que l'on trouve, d us l saison, sar les marchés de Victoria, où ils sont
offerts en vente surtout par les pêcheurs italiens qui semblent avoir le monopole de ce trafic.
Les huîtres sont très abondantes, celles que l'on pêche à la drague près de Victoria sont
petites mais très goûtées; plus au nord, dans le voisinage de Conmox, on trouve des huîtres
plus grosses. On trouve aussi en abondance des bucardes, des moules et autres coquillages.
Il y aussi des crabes et desieettes, mais point de homards sauf une petite espèce qui
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fréquente les ruisseaux d'eaux douces. Les poissons donnant.de l'huile, comme le requin, le
chien de nier, sont communs sur toute la côte. Ce dernier est très abondant et le nombre des
hommes qui font cette pêche est considérable et pourra augmenter de beaucoup. Parmi les
phecacés, le phoque ordinaire est le plus abondant; le loup-marin, le lion de mer, etc, se trou-
vent un peu plus au large.

La pêhe de la baleine a récemment attiré l'attention publique, mais le succès n'a pas
été très grand, faute, prob blement, d'expérience. Sur la côte extérieure, les baleines de
grandes dimensions sont nombreuses; les indigènes orgmanisent des expéditions pour la. pêche
de ce cétacé et le harponnent par un procédé ingénieux qu'il serait trop long de décrire ici.
Dans les eaux intérieures de l'archipel, le cachalot est très nombreux. Le cachalot donne de
30 à 40 barils d'huile, ou-davantage, et jusqu'à présent les pêcheurs le prennent en se ser-
vant du fusil à harpon. Toutefois plusieurs cach ilots s'échappent blessés. Ce sybtème est
contraires aux lois canadiennes et sera bientôt interdit, sans doute. Si la pêche de la baleine
était bien organisec dans ces eaux, ce serait une nouvelles industrie précieuse pour les ros
sources du Canada.
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ANNEXE S.

EXTRAIT DE L'ESQUISSE SUR LE NORD-OUEST DE L'AMERIQUE
PAR MGR. TACHE.

IDEs POISSONS.

La quatrième classe des animaux vertébrés est comparativement de beaucoup la plus
pauvre ici. Des huit ordres qui la composent, quatre font absolument défaut. Quelques
autres n'ont qu'une des familles qui les recrutent, plusieurs des familles n'ont qu'un genre,
et le plus grand nombre des genres n'ont qu'une espèce. Ce peu de variété n'empêche pour-
tant pas les éfudes ichthyologiques d'avoir ici aussi leur importance. La fécondité des
espèces supplée jusqu'à un certain point à la stérilité de la classe. Nos lacs et quelques-
unes de nos rivières sont comme des véritables viviers naturels, ou suivant l'expression de nos
métis "c'est le hangar du bon Dieu."

AcANTHOPTÉRYGIENS.

·Le premier ordre de la série des poissons osseux, compQsé de ceux qui ont la dorsale
épineuse, ne compte ici qu'une famille, les six autres faisant complètement défaut. Nous
n'avons ni Rubans, ni Goprès, ni Labres non plus que les Socormbres, Tons et Maquereaux.
Les deux familles auxquelles se rattichent les Bandoulières et les Bouches-en flate, ne fré-
quentent poiit, non plus. les eaux de notre département. La seule famille de l'ordre, que
nous possédions et que nous avons à examiner est celle des Percoïdes, qui compte ici six
goures renfermant huit espèces.

Perche ou Perchaude-Perca Plccsces-The American Perch
Doré--Lucioperca Anericana--The Horn Fish.
Crapet-Ponotis Vugaris-The Northern Iontotis.
Joue cuirassée-Coutts Cognatus-The Bear Lake Bull-head.

" 'C du pôle--Polaris-The North Georgian Bull-head.
" "C crapaud de mer-eyacornis-The Six-horned Bull-head.

Epinoche -Gasterosteus Concinnus-The Finy Burustickle.
Malachigan-Scicena Richardsonii-The Shéep's head.
De ces huit espèces quatre sont sans importance pour nous ; ce sont les Joues cuirassées

et l'Epinoche. Les quatre autres, au contraire, nous sont d'un grand secours. 11 est vrai
que la perche et le crapet ne sont point généralement répandus ; en retour le doré se trouve
dans presque tous nos lacs et'rivières, et joute puissamment au: ressources alimentaires du
pays.

Le Malachigan ne se rend pas sous les latitudes les plus élevées, il préfère la partie
méridionale. Ce poisson comme les Maigres a la propriété de faire au fond de l'eau un bruit
assez semblible au roulement du tambnur entendu à distance. Sa chair est bonne et res-
semble assez à celle du Turbot dont elle a la fermeté. Les eaux de la Rivière Rouge en
nourrissent un grand nombre et nous sommes bien aisede les ayoir.

MALACOPTÉRYGIENS ABDOMINAUX.

Cet ordre est le plus nombreux de la classe ; nous avons des sujets des cinq familles qui
les composent.

.- La famille des Cyprins nous donne ici cinq espèces différentes
Brême-C yprinus &nith--La Quesche.
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Carpe Blanche-Cyprinus Catastomus Hudsonius.-- Grey Bucker.
Carpe Rouge--Cyprnus Catastomus Forsterianus iRed Sucker.
Piconou-(Cyprinus Catastomùs &eurii-Picconon.
Cy pri- Cyprinus Leuciscus Gracilis-Saskatchewan Dace.
On ne nomme point la carpe, sans donner aux habitants des autres pays, l'idée d'un bo

et beau poisson. Ici, ce nom produit une impression toute différente. A mon arrivée dans le
pays, je parlais avec éloge de la soupe à la carpe; un respectable vieillard qui n'avait jamais
mangé de soupe à la carpe, mais qui croyait avoir trop mangé de la chair de carpe, ne voulait
pas se ranger de mon opinion, ajoutant: " Vous avez beau dire, la carpe, ce n'est cqe de la
carpe." Je ne compris pis tout d'abord la raison de ce mépris; plus tard, j'eus la facilité
et le loisir d'en apprécier la cause. Quand ou est réduit à un aliment unique; quand, par
exemple, il faut pendant longtemps se contenter de carpe, de c rpe boui1ie dans l'e u qui l'a
vu naître, sans sauce, ni sel, sans apprêt quelconqea, vite on se dégoûte de ce poisso, et ce
dégoût souvent répété, finit par inspirer comame une répulsion qui se réveille, tout naiturelle-
mant en entendant si nplemaent le nom de l'animal. La tête de L carpe est, sius comparaison,
meilleure que le corps, mais il e faut des têtes pour rassalssier un appétit surexcité par le
travail ou la fatigue, et on se lasse assez vite d sucer tous ces osselets. Toutes les espèces de
ce genre abondent dans te pays, surtout la cairpe blanche et a carpe rouge. Cepoisson fraie
au mois de juin, et plusieurs semaines avant c-tte époque, o os voie et Di les tue en nombres
très considéra bles. A la fin de cette période, surtout là o l'eau des rivières est ba sur un
lit de pierre, ils se réunissent en sigrandequantité, qu'en aperceantleur dorsale, au niveau de
l'eau, on les croirait accolés artificiellement les uns aux autres, on en tue à coups de bâton.

On comprend assez que dans ces circonstances le jeûne absolu est impossible pour les
sauvages qui. sans exception, con idèrent comme un jeûne la nécessité de se nourrir exclusi-
vement de carpes. Les Montagnais aiment beaucoup les yeux crûs de ce poisson, ils les arra-
chent et les dévorent à inesura qu'ils se saisissent du poisson lui-même. La vitalité de la carpe
est prodigieuse au point que certains traits, à l'appui de cette assertion, paraîtraient autant de
fables. Une carpe se gèle et se dégèle, puis est décapitée sans perdre pour cela de suite la vie,
et on en voit frapper de la queue et bondir bien longtemps après avoir subi les mutilations
les plus capables, ce semble, de leur infliger l'immobilité et la mort.

II. La deuxième famille de lordie qui nous occupe est celle des Esoces, nous avons
Le Broehet-Esox Lucius- The common Pike.
Le Maskinongé-Esox Estor-The Maskinongé.

Ces deux sortes d brochets se ressemblent assez. La dernière est généralement plus
grande, sa couleur plus pâle, ses écailles moins ovales, sa saveur moins forte et, par suite,
plus agréable. Le brochet est 1 tyran des eaux douces, il gobe les autres poissons, comme
ces derniers font des insectes. La voracité du brochet tourne au profit des hommes affamés,
de tous les poissons, c'est celui qui saisit le plus facilement l'appât qui lui est tendu sous la
glace. Au jour de la détresse, l'infortuné que la faim presse trouve souvent à assouvir cette
impérieuse nrécessité sur un brochet qui, poussé probablement par la même besoin, se saisit de
l'aippât trompeur qui cachait l'hameçon perfide. La Providence qui nous a éprouvés si cruel-
lement cette année a fourni une preuve de sa miséricorde dans le nombre inaccoutumé de
trochets tirés aux laes Winnipeg et Manitoba. Les gros du genre font un plat excellent,
quand il y a quelque assaisonnewent pour en rehausser la saveur, et en atténuer un certain
goût et même une certaine odeur, qu'on ignore probablement ailleurs, mais que les gens du
pays ne sauraient méconnaître. Les brochets, comme les carpes, ne sont recherchés qu'à dé-
faut de toute autre chose.

Tous nos lacs renfeiment des brochets, et quelques-uns en possèdent de superbes. J'en
ai pesé de trente livres et je crois en avoir vu de plus gros. Les brochets avalent d'énormes
poissons, sans même leur friro subir la mindre lésion. J'ai souvent vu dans l'estomac de
quelques brochets jusqu'à deux poissons blancs lui ne pesaient pas moins de cinq à six livres
les deux. Les donts nombreuses et aigûs du -brochet infligrent une blessure cruelle, non-
seulement lorsqu'elles mordent mais.bien aussi lorsque détachées du corps, on s'y pique par
accident.
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III. La famille des Si!uroides ne nous fournit ici qu'une seule espèce, c'est:
la Barbue-&ilurus Pimclodus Corealis - The Cat Fish.
Notre barbue ouchat est un poisson dont l'aspect est peu propre à prévenir en sa faveur;

aussi certalns sauvages l'a:ppellent poisson laid." Sa chir est pourtant rich, grasse et
agréable au goût. Une barbue commune Tose de ciuq à douze livres. Ce poisson est re-
chercé par tous ceux qui le connaissent. Comme tous ceux, de a famille, il n'a poin t d'écailles.
Sa tête larg, plate et presque Carre, Iui a valu le nom de chat, comme ses huit barbes en
font un.: barbue. Le chat ne se trouve pas, je crois, au nord de la rivière Saskatchewan, il
existe dans les lcsquî sont près de la Rivière Rouge t deses afuents, puis d ns quelques
autres ributaires du lac Winnipeg. La-barbue se pèche à l'hameçon par la ligne dormante.

IV.-La famille des saumons est de beaucoup la plus importante de toutes celles que
nous possédons Elle se comp<se des espèces suivantes

Saumon (Salmo Selar)-The common Salmon:
de Ross (Salmo Kssi)-The oItss's Artie Salmon.
de-learne (Hearni)-The copper mine Rver Salmon.

Truite à longues nageoirps (Salmo lipes).-The longfinned char.
Angalook des Esquimaux (Samo NitidJs).- T heAngmalook.
Truite Saumonée (&almo loodii)-The Masamaesh.

ordinaire (Saim Fontincdis)-The New-York Char.
Grosse ruite (SalmoNiV2 gous)-The Namycush.
LI I4çonnu ( Salmo Mackenzie--The Inconnu.
Poisson Bleu (Thymalu Signf)-The Black's Grayling
Petit poisson bleu (Thynalloides)-The Lesser.
Poisson Blanc (Coregonus Albus)- The Attikawmeg.
Toulibi (Coregonus Tullibee)-The Tullibee.
Poisson Rond (Coregonus Quadrilaterals)ý-The Round-Fish.
Saumon-llareng (Coregonus Lucidus)-Bear Lake Ierring Salmon.
Cette énumération des différentes espèces de saumons montre assez que le pays 'est

point dépourvu de ce genre important, et quand on songe que sur trente-neuf espèces de
poissons qui. existent ici, la famille des salmanoïdes en compte quinze à elle seule, il n'est
pas diffidile de se convaincre.que son importance relative est encore phs grande que sa valeur
absolue. Toutes ces espèces de saumons sont riches en sujets et plusieurs nousoffrent les
meillaures , espèces de poissons de table. Nos rivières arctiques reçoivent trois espèces de
saumons proprement dits. Le saumon ordinaire remonte les tributaires de la Baie d'Hudson;
ce:n'est:pas si l'on veut, l'incalculable abondance des rivières de la Nouvelle-Calédoaic; ce
poisson offre pourtant une ressource véritable.

Le Saumon qui porte le nom du célèbre navigateur James Ross est tellement abondant
dans les rivières arctiques que d'un seul coup de; seine on en a pris trois mille trois cent
soixante-dix-huit. Ce chiffre est d'autant plus extraordinaire que ce poisson est de belle
taille, mesurant jusqu'à trente-trois pouces, et que son poids est souvent de dix livres.

Le Saumon de Ilearne dans la Rivière de Cuivre est aussi nombreux puisqu'au pied de
la " Chute Sanglante " il était pêché par une pauvre femme, à peu près aveugle. Cette
vieille Esquimaux fut massacrée par les eruels compagnons de Iearne, comme l'avaient été
quelques instants auparavant ses parents infortunés, et ses misérables assassins se saisissant
du dard ou harpon dont elle faisait usage, continuèrent cette pêche au saumon. C'est dans
cette circonstance exceptionnelle qu'il est fait mention de ce poisson pour la première fois.
Il faut que sa saveur ait une vertu toute spéciale puisque l'intelligent et sensible M. Hearne
termine le récit de l'horrible boucherie faite:par ses compagnons sous ses yeux'èn disant:
"Après que les sauvages eurent complété cet acte de brigandage, nous nous assîmes et fîmes
un bon repas au saumon frais." Il faut l'avouer, cette phrase est d'un goût exquis et sent,
pour le moins, le saumon.

Outre ces trois espèces de saumons, le genre nous-fournit cinq espèces de truites. Deux
sont particulières aux eaux des terres arctiques, tandis que les autres se trouvent plus ou
moins dans tous les lacs aux eaux limpides, dans ceu& surtout qui sonte encaissés par des
rochers. Ce poisson, comme tous les autres, change de goût, d'après les lieux où il se trouve
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et la saizon à laquelle on le pêche. T llese espÙce est exellente d un le et détestble das
un autre, echerchée en hiver et rejetée en été. La gross. truite sainto nnieg.ous, est un
niagnifique poisson. Au Grand Lic des Escl1wes son poids ordinaire varie de vingt à qua
rante livres. Je n'en ai jam is vu de taille à g erntir ce pai Is. ma is je i vois p is pourquoi
on réfuserait le témoignage des personnes respectables qui font cette assertion.

A côté de ces différeutes espèces vient se ranger l'Inconnu. U nom fut donné au saumon
de la rivière .McKenzie par nos anciens voyageurs canadiens qui, voy tnt et savourantce poisson
qu'ils n'avaient 'ni vu Ini goûté, l'appelèrent l'Inco nun om quilui est resté et mime est
pissé dans la langue anglaise. Ce saumon qui 4emble avoir un caractère mitoyen entrel
truite et le poisson blanc, est tout ftit p irticuli 'r au h s àin du flctve MV4ciKenzie. On n'en
trouve point ailleurs. Il abonde au Grand Lac des Esclaves et remonte la rivière de ce nom
jusqu'aux·chûtes qui en interrompent la navigation. L'inconnu pèse de cinq à quinze livres,
il n'est pas aussi estimé que les autres espèces de saumon, et ceux qui en mangent souvent
disent aussi i ce n'est que de l'inconnu," dàns ce sens, ce n'est que de la carpe.

Deux espèces de poissons bleus, les plus jolis que nous ayons, se jouent dans les petites
cascades des rivières qui descendent des montagnes. On les trouve aussi au Lac Caribou et
en quelques autres endroits. Ces poissons n'ont pas.l'importance des autres de la famille.

L'espèce la plus remarquable du genre salmo est pour nous, la coregon e ou 'poisson blanc.
Celui-ci, ce n'est presque pas du poisson, dans le sens indiqué plus lhait, de toutes les espèces
que possède le pays, c'est incontestablement la plus agréable a u goût, la seule qui soit tolérable
comme nourriture habituelle et unique. L'alikawmg se' trouve dans toute'il'étendue du
pays. Nos lacs grands et petits en.possèdent à peu piès tous, et certains petits lac les voient
pulluler d'une façon toute providentielle puisque bien des parties du pays seraient ihabi-
tables sans cette ressource. J'en puis dire quelque chose, ay:rnt vécudes années enfières avec
du poisson blanc pour nourriture principale et souvent exclsive. C n'est pis dire que la
monotonie d'un met unique ne soit pas fatiguante, miis celui-ci n'inspire pas le dégoût, ni la
répugnance éprouvés par presque tous ceux qui nanugent toiite autre espèce de poisson.

Généralement notre poisson blanc ne pèse que trois ou quatre livres. on trouve pourtant
des sujets qui vont jusqu'à quatorze, et dans ce cas, sa chair flatterait lesgastronomes les plus
exercés à juger ce genre d'aliment. Sans apprêt, sans sauce aucune, ces beaux poissow a sont
bien supérieurs à tous ceux que j'ai mangés ailleurs, voire même les mieux apprêtés C'est à
l'automme que le poisson blac fraie, et c'est, dans l pays, l'époqtue des grandes pêches quoi-
que ce soit !a saison où il es moins bon. Le poisson blanc pris à l'automne, se conserve par
un procédé assez ingulier et fort simple. On dresse un échafaudage sur lequel on·dispose de
fortes perches à trois piels de distance, on coupe des· baguettes un peu plus longues que
l'écartement de ces perches; les poissons jetés au rivige ont la queue prede d'un coup de
couteau, cette incision reçoit la baguette et dix pièc 's ainsi percées et enfilées forment ce que
l'on appelle une broche, dont les extrémités reposent sur les perches de l'échafaudage. Les
poissons se trouvent ainsi suspendus. la tête en bas, un autre coup de couteau coupe la gorge,
ce qui facilite légoutage du sang et de l'eau.

Les nuits fraîchea de la fin d'octobre aident à affermir les chairs et à les préserver de la
corruption quand la saison n'est pas exceptionnellement chrude, le poisson à la peute est
excellent. On comprend facilement que le goût s'altère quand la chaleur se prolonge. Tout
naturellement, ce n'est qu'à l'automne qu'on peut recourir à ce mode de conservation.

L'espèce de Corégone connue sous le nom de Toliti, ress 'uble bearucoup au poisson blanc,
elle lui est pourtant-inférieure et se trouve en bien moins granude abondance, on en peut dire
autant du poisson rond, autre corégone qui tire son nom de s i ,forne moins apitie que dans
les espèces précédentes. Le Grand Lac des Esclaves possède l'espèce qui semble le trait
d'union entre le hareng et le saumon.

V, L a·famille des harengs se divise en deux genres.
Le Hareng-Clupea Hrengus -The coiumon herring.
La l..aquêcle-- Iiodor hrysopsis-The gold eye.
Le Hareng ordinaire se trouve dans nos mers glaciales; sa pêche n'a pas pour nous

l'importance qu'elle assume ailleurs.
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Dans la partie méridionale du d-partement. la même famille nous fournit un joli petit
poisson, c'est la Liquèche du"Can.ada qui vient aussi nous offrir sa chair blIehe et délicate.

Je petit gourmand sé prend à l'hameçon, on le pêche aussi avec des petits rêts préparés
pour lui. La Laquèche mesure une douz tine de pouces, elle est très mince, sa bouche est

grande, et ses écailles larges et brillantes lui donnent une teinte argentée, son oil démesuré,
à l'iris jaune lui a valu le nom anglais de IÀold Eye."

Quelques-unes de nos rivières possèdent une autre espèce de poisson qui ressemble au
hareng et qui est peut-être le hareng d'eau douce; comme quelques autres pptits poissons
que l'on trouve dans des eaux peu. profondes sont. peut-être, le " poisson des marais." Je
serais bien en peine de les classer ou d'en indiquer le genre et l'espèce.

MALACOPTÉRYGIENS SUBBRACHIENS.
Des trois familles qui composent cet, ordre nous en avons deux.
1. La famille des Gades nous fournit deux espèces du même genre qui sont:
La Loche-Gadus Lota mraculosus-The Methy.
La Barbotte (Burbot) Gadus Phycis punctatus-Spotted Phycis.
Notre Loche n'est pas un poisson a la mode, puisque l'on dit vuigairement dans le pays

"Comment voulez-vous que nous en mangions, les chiens même n'en veulent pas." C'est un
fait certain que les chiens, quelque habitués qu'ils soient à se nourrir de poisson, refusent
cette espèce de Loche. Pour man compte, j'ai plusieurs fois mangé de sa chair et je n'ai rien
trouvé dans sa saveur qui justifie la rép·1lsion qù'elle inspire. Ce n'est pas un poisson délicat,
mais apprêté par un cuisinier assez ordinaire, il est aussi bon que la pluuart des poissons de
rivières. Je crois que c'est l'espèce connue en Canada sous le non de "queue de poilon."
A dire vrai, ce poisson n'est, pas joli à voir. Gorgé de nourriture ou rempli d'un.nombre in-
calculable d'œufs, Fon corps naturellement court, se développe démésurément, et sa queue
semblable à celle d'une anguille, ne s'ajuste que très mal à ce corps obtus. La loche à des
écailles, mais elles sont si petites et tellement enfouies, dans un épiderme gélatineux, qu'on
peut à peine les distinguer dans un grand nombre de sujets. Ce poisson fait beaucoup souffrir
les pêcheurs pendant l'hiver; il s'embarasse, d'une manière étrange, da.ns les filets qu'il mêle
en tous sens. Quand il est sorti de l'eau il continue à se tortiller, puis à se raidir, de façon
qu'il devient très difficile de le dégager. Sa peau lisse et gluante est beaucoup plus froide
que celle des autres habitants des ondes, en sorte que le tueur de poisson qui grelotte des
heures entières sur un lacpar les froids les plus intenses, n'est pas trop aise de trouver des
loches dans le filet qu'il tire de dessous la glace. D'ordinaire, on les abandonne en pâture au
corbeaux, on n'en prend que les oufs et les foies. Dans les postes de l'intérieur on pile les
oeuf' pour en faire une sorte de gâteau auquel on donne le nom qui plaît d'avantage. LÏe foie
qui est riche et délicat est préparé comme aliment, à moins que le défaut de luminaire ne
force à en extraire l'huile, pour entretenir une lampe, auprès d3 laquelle on ne voit qu'a demi
et qui exhale un parfum fort peu agréable.

Notre barbotte ressemble à celle du Canada, mais elle est très rare, tandisque la loche
abonde partout.

II.-La deuxième famille du troisième ordre renferme deux espèces,
Le poisson plat-Pleuronectes (Platessa 8tellatus)-The Stellated Flounler,
Le Turbot du Nord-Pleuronectes Glacialis-The Artic Turbot.
Les embouchures de la rivière de Cuivre et de quelques autres sont visitées par deux

espèces de poissons plats, dont l'une a reçu le nom de Turbot arctique, à cause de sa ressem-
blance avec le Turbot d'Europe.

La famille qui fournit ces espèces ne se trouve pas, que je sache, dans les lacs de l'inté-
rieur, non plus que la famille des Discoboles.

La quatrième ordre celui des malacoptèrygiens, fait ici défaut complètement. Nous n'avons
point d'anguilles, ni aucune espèce de poissons anguilliformes.

Le cinquième ordre, celui des Lophobranches, n'existe pas davantage, nous n'avoas ni
Pégases, ni aucune espèce de poissons cuirassés.

Le sixième et dernier ordre des poissons osseux, les Plectognathes, qui se rapprochent
des p>issons cartilagineux par le durcissement tardif du squelette, n'est pas non plus connu
dans nos parages. Les Hérissons de mer, les Boursoufflus et les Môles, ne se trouvent point,
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naturellement, dans nos bassins intérieurs et j'ignore s'ils fréquentent notre océan glacé.
La deuxième série des poissons celle des Cartilagineux- ou Chondroptérigiens, moins

abondante partout que les précédents, subit ici une dépression encore plus considérable. Des
deux ordres qui composent cette série, celui à branchies fixes ne se trouve nulle part ici.
!4 ous n'avons point de requins, ni marteaux, ni scies. Ces tyrans des ondes amères ne
troublent pas nos eaux douces; je suppose même qu'ils n'aiment pas notre océan glacial. Je
ne puis qu'émettre le même doute pour les Raies et les Lamproies.

STURIONIENS.
Le septième ordre qui est le premier de la seconde série, ou celui à braachies libres, re-

crute ici deux espèces du même genre qui sont
L'Eturgeon -Acipencer Rupertiamnus -(The Rupert Land Sturgeon.)
L'Escargt-Rubicundus-(The Ruddey Sturgeon.)
Le Nord de l'A mérique comme celui de l'Asie possède l'éturgeon. Ncn seulement

l'Océan Pacifique le lance en escadrons serrés dans les rivières qui l'admettent, mais quelques-
uns de nos lacs de l'intérieur n'en sont point dépourvus. Ce gros poisson plait dans une
partie de notre département. Il fréquente volontiers notre grand Winnipeg et presque toutes
les rivières importantes qui s'y jettent ou s'y déchargent. La partie inférieure de la rivière
en compte aussi quelques-uns. Dans cette dernière rivière l'éturgeon ne monte pas plus
haut qu'à la chûte située piès du Fort de Traite, tout comme il tente en vain d'escalader
ca cascade dite "la Carpe" dans la rivière La Peute, tributaire de la Siskatchewan, en sorte
qu'en définitive, les environs du Portage du Fort de.Traite sont la limite septentrionale
qu'atteint l'Eturgeon, à l'intérieur du pays. On ne le trouve pas non plus à l'ouest de ce point,
à la même latitude, tandis qu'au sud et à l'est, il existe plus ou moins partout. Notre grand
bassin central le possède en abondance. Il y a de très beaux éturgeons dans le lac Winnipeg:
j'en ai vu de sept pinds de long, et pesant cent cinquante livres. La chair de ce poisson est
excellente ; il fournit beaucoup d'huile et sa vessie nitatoire simplement desséchée, donne la
colle de poisson, si utile dans le commerce.

L'espèce d'éturgeoh connue ici sous le nom d'eseargot, est beaucoup plus petite que
l'éturgeon ordinaire. Sa tête est plus allongée et les cartillages plus saillants.

Les salaisons sont encore assez peu en usage dans le pays, et le sel y est si cher que l'on
ne songe.guère à conserver ainsi la chair de l'éturgeon, dont on retirerait par là un plus
grand profit que par le mode de conservation employé parmi les sauvages qui se contentent
d'en sécher queIques fragments.
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ANNEXE T.

RAPPQRT SU LES PÊCHERIES DE LA. PROVINCE DE aMANITOBA.

FORT GARnY, 11 Janvier 187
A l'Honorable

Ministre de·la Marine et des Pècheries.
MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer que, conformément aux instrùins

reçues de votre ministère, et dès mon arrivée; ici, j'ai fait de mon mieux pouf obtendir des
renseignements dignes de foi à l'égard du poisson et des pêcheries de la provîinc de
Manitoba et des territoires du Nord-Ouest.

Les eaux du Nord-Ouest peuvent se diviser en trois systèmes: 10 Les·lacs et rivières
qui se jettent dans le lac Supérieur; 2° Les lacs et rivières qui se déchargent dans la
Bhie d'Hudson ; 3' Ceux qui se jettent dans l'Océan Arctique.

Ou trouve de la truite de lac et mouchetée dans le lac et la rivière Nipigon et dans
quelques uns des cours d'eauxmoins considérables sur la rive nord du lac Supérieur, lia
truite de lac q0t abondante et de bonne grosseur dans le lac, et la truite mouchetée abode
dans les rivières et les petits cours d'eau. Il y a aussi-du poisson blanc dans cetté région,
bien qu'il ne soit pas aussi abondant ni aussi gros qu celui que lon prend dans les
rivières coîlant plus à l'ouest. La truite de ruisseau est for4$abondante, vu que l'on en a
lamais pris en grande quantité au filet. La population de la Baie d'iHdson' et les sau-
vages seulement en.prennent pour la consommation locale et non pour la vendre.

Dans le lac: des Bois, le lac à la Pluie, et les eaux appartenant à ce qui est comnn
sous le nom de "Région des Lacs," c'est-àkdire le· territoire situé entre le. lac Supérièui-
et la frontière est de la province de Manitoba, le poisson blanc est abondnt ainisi qe
l'éturgeon, le brochet et les espèces plus communes de poisson. On n'a pas beaucoup
pêché dans ces eaux, le pays. n'étant. que peu habité, et les commerçants, ainsi: que les
sauvages qui y résident, n'en, prennent que pour leurs propres besoins. On trouve la
truite dans le lac des Bois et dans la plupart-des lacs plus petits, et elle abonde surtout
dans le lac de l'Eau Claire,.où.elle est de bonne grosseur.

Nous arrivons ensuite à,l'immense système de coirs d'eau qui se déchargent dans la
Baie d'Hudson. Ce système comprend--l° Les eaux de la Rivière IRouge, de 1lAssini-
boine et de la.Saskatchewan, avec, leurs affluents, qui, coulant dans le lac Winnipeg;,s'e
jettent par la rivière Nelsen.dans la Baie d'Hudson; 2° Les: eaux de la chaîne de petits
lacs e' rivières qui se déchargent, dans la rivière: Churchill; 30 Les eaux des' rivières
moins importantes,. mais considérables néanmoins, 'qui se· jettent directement dans-la
Baie d'HIiudson à différents endroits entre la .baie James et l'anse de Chesterfield.,

On peut dire que le poisson.blanc abonde dans toutes ces eaux. Il n'y a, probable-
ment .que peu de personnes qui -aient une·idée exacte, dans la partie est'de la Confédéra-
tion, de l'immense qgantité de poisson blanc que l'on trouve dans lesilaci' et rivières: da
Nord-Ouest.

Le poisson blanc, (Coregonus Albus), ou comme l'appellent les·sauvages "Attehaw'-
meg", di. Nord-Ouest, est. beaucoup, plus gros, et la chair' plus; délicate et.· meilleure
que le poisson blanc pis dans les eaux . situées plus .àl'est. On le prend généralement au
moyen de filets,.et rarement avec de.l'appât naturel ou artificiel. Un poisson-blanc pèse
de .une demi .livre, jusqu'à dix ou douze livres, lapesanteur en moyenne étanti de quatre
livres environ.. En.thèse générale, il est entendu que le,-ea-eux les plus froideâ produisent
le plus beau poisson blanc.
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On prend le poisson blanc l'automne. Le temps du frai dépend un peu de la tem-
plrature de l'eau où il vit; mais généralement il s'approche du rivage des lacs et des
rivières durant le mois d'octobre, et alors on le prend en grande quantité.

Il est difthile de dire même approximativement la quantité de poisson blanc pris an-
nuellement. On peut cependant évaluer ce nombre en toute sûreté à soixante-et-dix et
quatre-vingt mille annuellement dans le lac Winnipeg. Les serviteurs de la Compagnie
de la Baie d'Hudson au Fort Alexandre en prennent en moyenne trente. mille annuelle-
ment, et si l'on refléchit que la longueur du lac Winnipeg est de plus de deux cent
quarante milles, et que le poisson blanc constitue un des principaux aliments des sauvages
et des.métis établis sur ses rives, on peut bien affirmer qu'il en est pris par eux de qua-
rante a cinquante mille de plus.

On apporte aussi du lac une grande quantité de poisson blanc pour le vendre à Win-
nipeg.

Le poisson blanc se vend seize (f6) chelins (anglais) par centaine aux endroits où on
le prend. Si l'on suppose que l'on en prend quatre-vingt mille par année dans le lc
Winnipeg, le produit de la vente serait d'environ £640 sterling.

Le poisson blanc. lorsqu'il est pris, est suspendu en paquet de dix ou douze pièces
chacun, sêché.et gelé.

Le poisson blanc abonde dansi e ac Manitoba. On estime à pas moins de cent vingt
mille le nombre pris annqellement dans le lac. Il se trouve aussi en grande quantité
dans la petite Saskatchewan. A la fin de l'année, lorsque le poisson s'apprclie du rivage,
les sauvages font la pêche à l'épervier, et l'automne dernier, un sauvage au service de
l'hon. M. McKay prit mille poissons blancs de cette façon, dans l'espace de vingt-quatre
heures. Cependant, nulle'P rt, on ne signale de diminution dans la quantité, pas même
dans les eaux où l'on prend le plus de poisson blanc. Eu quelque .endroit du lac Winni-
peg, par exemple, où la pêche est faite tous les ans, l'on a vu que le poisson blanc avait
changé le lieu de ses frayères; mais je n'ai pas entendu dire qu'il devenait rare dans au-
cun lac ou aucune rivière du Nord-Ouest, ou qu'il devenait plus difficile à prendre que
durart les années précédentes.

Au lac La Crosse, près des Fourches de l'Athabaska et dans la chaîne de petits
lacs près du Fort Qu'Appelle, on troufve le poisson en grande quantité et bonne gros-
seur. On le trouve aussi dans la rivière MacKenzie, le principal débouché des lacs et
rivières de l'etreme Nord-Ouest dans l'océan Arctique. Il ne semble pas nécessaire
d'adopter de mesures restrictives ou protectrices poui conserver le poisson blanc. Plus
tard, cependant, lorsque la population'se sera accrue, le gouvernement pourra décider s'il
ne serait pas opportun de prendre des mesures pour empêcher une trop grande diminu-
tion dans la quantité, vu que le poisson blanc est non-seulement un'aliment très-reche'--
ché, mais est aussi pour plusieurs raisons tout-à-fait convetable pour le climat et le
pays. Un autre poisson que l'on trouve en grande quantité et de bonne grosseur dans
presque tous.les lacs et rivières du Nord-Ouest, c'est l'éturgeon. Ce poisson abonde sur-
tout dans les eaux situées à l'est des Grands-Rapides sur la Saskatchewan. Dans les ri-
vières Rouge et de l'Assiniboine, près de Fort Garry, on en a pris de la pesanteur de 60
à 80 lbs. et il n'est pas rare de voir un éturgeon pesant 40 -lbs. Il se fabrique une quan-
tité considérable d'huile d'éturgeon dans le pays. On ne l'exploite pas, mais on s'en se t
avec succès comme huile lubrifiante. Un éturgeon pesant cinquante livres et en bonne
condition, produit environ un gallon d'huile. On fait d'ordinaire la pêche de l'éturgeon
le printemps et les sauvages et les métis en font une énorme consommation, sans toute-
fois en vendre ; mais ils n'en prennent pas en aussi grande quantité*que le poisson blanc,
qui, comme me disait un chasseur sauvage,est pour nous dans l'eau ce que le buffle est sur
terre. On trouve la truite dans les lacs Winnipeg et Manitoba, dans la plupart des lacs
et rivières plus petites du Nord-Ouest, mais non dans la rivière Rouge et dans la rivière
Assiniboine.
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La truite se trouve dansla rivière Hay et la plupart des autres coumt d'eau se dé-
chargeant dans la baie d'Hudson, et elle abonde dans les-lacs Olford, Marie, Dieu, de
l'Ile, de la Truite et dans d'autres cours d'eaux situés entre la rivière Nelson et la baie
James. La plupart des lacs et cours d'eau dans cette région sont ce que les chasseurs
appellent "eaux noires ;" leur lit est dur et de granit et l'on y trouve la truite, qui ne
fréquente'pas les·eaux situées plus au sud et dont le lit est vaseux.

L'eil-d'or (gold-eye) est un poisson particulier a ce pays et il abdnde dans presque
tous leslacs et rivières du Nord-Ouest. Il ressemble au hareng, sa chair est d'un goût
excellent et sa consommation est · considérable. L'oil-d'or est généralement pris au filet
durant toutes les saisons de l'année. Outre les poissons déjà nommés, il se trouve dans
les eaux du Nord-Ouest de la barbotte de bonne grosseur, de la carpe grise et rouge, du
brochet et autres poissons d'espèces communes. Le, poisson blanc est cependant le plus
abondant de tous et, comme je l'ai déjà dit, constitue un des principaux aliments du
genre le plus nutritif et le meilleur.

Avant de terminer ce rapport nécessairement incomplet, je dois remercier l'honorable
M. McKay, président du conseil de Manitoba, et l'honorable Donald Gunn, dit conseil légis-
latif, qui m'ont fourni la plus grande partie des renseignements que j'ai pu recueillir. Ces
deux messieurs•résident au Nord-Ouest depuis bien des, années, et l'on peut considérer leurs
noms comme une garantie de l'exactitude des renseignèments que j'ai obtenus d'eux.

J'ai l'honneur d'être, etc.

W. T. URQUHART.
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ANNEXE U.

LE VAPEUR FDÉRAL 4"LADY .HEAD,"

H AX ,N.-E., 17 décembre 1872.

MoNs1mU,-J'ai l'honneur de faire rapport pour votre information de la crsiér•
des. navirés composant la police de marine durant la saison.

Le s. . IMfarsh -ll fut confié au commandant James Tory, J. ., le 19 avril, et lors-
qu'il fut prêt à prendre la mer, il partit le 8 de mai pour se rëndre aux îles de la Made-
leine, ar-rêtant à l'île de Sable durant le trajet. Il'reçut ordre decroiser- autour dès îles
de la Madeleine, jusqu'à ce qu'il fut 'remplacé par le schooner dii gouvernement, La
Canadienne, commandant Lavoie. Le 25 juin, le commandant Tory ayant été chargé de
la direction du schooner J; W. Duinscombe, le commandant du S. . Marshall échût à M.
James A. Nickerson qui reçut ordre de se rendre à sa stati'on sur la côte nord du Nouveau-
Brunswiçk, s'étendant depuis Gaspé jusqu'à Shédiac, y compris la Baie des Chaleurs.
Ce vapeur resta à cette stationjusqu'au premier d'octobre, alors qu'il reçut ordre de croiser
sur la côte ouest du Cap Breton. Le service de ce navire cessa, à Halifax, le 31 octobre.

Le Aew-England fut confié le 22 mai, au port de Chatham, Miramichi, au commandant
W. T. Frost, et lorsqu'il fuit prêt à prendre la mer, il partit le 4 de juin pour Pictou où il
fut armé, puis il se dirigea ensuite vers sa station sur la côte ouest du Cap Breton..

Il continua de croiser entre le détroit de Canso et l'île St. Paul jusqu'au 4 d'oetobre'
date où il reçut ordre de revenir à Halifax pour permettre à son commandant de répondre
à certaines accusations portées contre lui par le premier officier. Les- accusations contre
le commandant Frost ayant été repoussées, le New-England reçut ordre de transporter
des provisions à l'île de Sable. Le 15, il prit la mer et après plusieurs vaines tentatives
pour atteindre l'île de Sable, il se dirigea vers le détroit de Canso pour y débarquer ses
provisions. Le service de ce navire cessa à Chatham, au commencement de novembre.

Le J. W Iunscombe fut équipé à St. Jean, N.-B., par M. J. N. Purdy, son premier
officier, et arriva à Pictou le 25 juin, date où le commandant James A. Tory en prit le
ommandement et se rendit à sa station sur la côte est du Cap Breton, laquelle s'étendait
depuis le cap Canso jusqu'à l'île St. Paul. Il continua de croiser dans cette station
jusqu'à la fin de la saison, et son service cessa à Halifax le 30 octobre.

Le Peter Vitchell fut confié à St. Jean, N.-B., le 15 juin, au lieutenant D. M. Browne
M. R. Il prit la mer le 29 de ce mois, et après avoir fait· escale à Halifax et Pictou
pour recevoir son armement, il se dirigea vers sa station sur la côte nord du Nouveau-
Brunswick, entre Shédiac et Gaspé, y compris la Baie des Chaleurs. Il resta là jusqu'au
milieu du mois d'octobre, date où il reçut ordre de se rendre aux :Rochers des Oiseaux,
puis de là sur la côte sud d'Anticosti, pour porter secours aux équipages de deux navires
naufragés. Le reste de la saison fut employé à surveiller les bancs d'huitres à-Caraquette.
Son service cessa à Pictou le 19 novembre.

Le Katie fut confé au commandant George Matson (ci-devant premier officier du
steamer fédéral le Lady Head) le 21, juin, dans le détroit de Canso. Le 27 de ce mois,
le commandant Matson reçut l'ordre de se rendre à Guysboro' pour là se charger du
schooner J. H. Nickerson (dernièrement saisi), récemment acheté par le gouvernement, et
le conduire à Halifax pour plus de sûreté. Après l'exécution satisfaisante de cet ordre, l0
commandant Matsou reprit le commandentent du Katie, et se rendit à Pictou pour
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prendre son armement et partir ensuite pour sa station, laquelle s'étendait des deux c8tés
du détroit de Canso. Il resta là jusqu'au 26 octobre, date où l'équipage fut congédié à
l'anse Auld, détroit de Canso.

En terminant ce rapport, j'ai l'honneur de vous informer que les Américains n'ont
que très peu fréquenté le golfe Sb. Laurent durant la dernière saison. Le petit nombre
que l'on a vu faisait surtout la pêche sur la côte de l'île du Prince-Edouard.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

P. A. Seor, oapitaine M. R.,

Commandant de la police de mariië.

A l'Hon. Peter Mitchell,
Bureau de la marine et des pêcheries,

Ottawa.
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ANNEXE V.

LA GOELETTE DE LA POLICE DE MARINE, "J.-W. DUNSCOMBE."
HALIFAX, ler novembre 1872.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de faire e rapport suivant de ce qui s'est passé lorsque
je commandais les schooners de la police maritime, S G. Marshall et J. W. Dunscombe,
chargés de protéger les pêcheries, durant la dernière saison.

Le 5 avril j'eus l'honneur de recevoir, à Guysborough, instruction de la part de votre
département de me rendre à HIalifax, dans le but de prendre le commandemant du pre-
mier navire, de l'équiper le plus tôt possible et de me diriger vers les îles de la Madeleine
por y protéger ls pêcheries. Je partis immédiatement pour Halifax, afin d'exécuter
les dites instructions, mais n'y arrivai que dans la matinée du 19, à raison de la difficulté
du trajet et après m'être rapporté au Capt. P. A. Scott, je me.rendis à Dartmouth où le
navire avait passé l'hiver. Les tempêtes de l'hiver l'avaient poussé sur la grève ; nous
fûmes beaucoup retardés par la nécessité de le dégager de cette position et de le préparar
à prendre la mar. L- 2 maij'étais prêt à me rendre à ma destination, lorsque M. Johnson
m'apprit qu'il fallait transporter des approvisionnements à l'île de Sable. Ce jour-là et
le lenlemain, je reçus ces provisions à bord, mais les brouillards et les vents contraires
m'empêchèrent de prendre la mer avant le 8, date de mon départ pour cette Ile.Le vent n'étant
pas favorable pour en approcher, en sûreté, je ne réussis à y arriver que le 12 et je jetai
l'ancre au large de la station principale. Je débarquai les provisions et fit de nouveau
voile pour le cap Canso où j'arrivai le jour suivant. Le temps était brumeux et la côte
embarrassée.de glaces,: je ne pus pénétrer que le 19 dans le détroit de Canso où je fus re-
tenu de nouveau par les glaces jusqu'au 23, date où je réussis à traverser le détroit. La
baie du Nord étant aussi bloquée par les glaces, il ne me fût pas possible d'avancer et je
dus chercher un abri à l'entrée du havre de Pictou jusqu'au 25. Ce· jour là, j'essayai de
me frayer un passage et après avoir travaillé jusqu'au 28, je réussis à passer à travers l&
glace. Arrivé au havre de Amherst, je vis que plusieurs navires y étaient arrivés depuis
quelquè temps et étaient chargés presque complètement de hareng. Quelques jours après
plusieurs autres navires arrivèrent dans le but de faire la pêche du maquereau ; la liste de
ces navires est annexée à ce rap'port.

Je suis heureux de faire rapport que tous les navires qui ont visité les îles de la Ma-
deleine, avant mon arrivée et durant mon séjour, surent respecter la loi et les règlements
locaux,'et aussi que la paix et le bon ordre ne cessèrent de régner.

La pêche du hareng à cet endroit a été bonne. Le poisson a été abondant ·et s'est
approché du rivage, et les navires réussirent à en obtenir de bons prix.

La pêche du phoque a manqué complètement; les habitants en attribuent la cause à
la trop grande quantité de glaces, et il n'y a aucun doute que le manque de ·cette branche
importante des pêcheries les affectera sérieusement.

La morue et le maquereau n'avait pas encore fait leur apparition à mon départ de la
station, mais j'ai appris depuis que la pêche de ces deux espèces de poisson avait été
bonne. Je pense que l'on peut aussi attribuer la cause de l'arrivée tardive de ces poissons
aux immenses quantités de glace qui restèrent aux environs de la côte jusqu'au 2 juin.

Il ne se reproduisit rien d'important, à ma connaissance, durant le temps que je
restai à cette station, excepté toutefois dans un seul cas où l'on avait tendu quelques
filets dans le chenal, mais qui furent immédiatement enlevés par le propriétaire aussitôt
que ce dernier eût reçu avis que le chenal devait être libre. Deux schooners étrangers,
de St. Pierre, se préparaient aussi à prendre de la boitte lorsqu'ils furent avertis qu'ils ie
leur serait pas permis d'en prendre mais d'en acheter, et ils se conformèrent à ces injonc-
tions.
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Le capitaine d'un navre de la Nouvelle-Ecosse qui s'était reudu à cet endroit pour
y faire la pêche et trafiquer, se plaignit à moi de ce que les autorités locales lui avaient
demandé de payer un droit pour trafiquer dans cette localité. La loi municipale peut
l'exiger, mais je crois très-injuste d'imposer une taxe pour des fins municipales sur un
navire d'une autre province qui pourrait, par hasard ou autrement, aller sur cette ·côte
pour trafiquer, sans que cependant l'on. mit pied à terre. Le gouvernement dans des cas
de ce genre doit, je: pense, user de son influence pour empêcher qu'ane province impose
des taxes locales·sur les habitants d'une autre province, vu qué tous ont à payer leurs
taxes dans leurs provinces respectives,

Dans la matinée du 18 juin, La, Canadienne arriva et je me rendis immédiatement
auprès du commandant Lavoie. Comme il n'avait point d'ordres pour moi, je fs voile
immédiatement, pour Pictou, N. E., ayant reçu instruction antérieur-ement de ie rendre
à ce port pour y prendre le commandement du schooner J. W. Dunscomb. Arrivé le 20, je
restai là jusqu'au 29, pour attendre l'arrivée de ce navire, puis je renmis le commandement
du.S. G. Mar-shall à mon premier officier, M. James .A. Nickerson, qui avait été promu
au grade de commandant, et le lendemain je pris le commandement duJ. W. Dunscomb.

Je fus.retenu ici par les gents contraires jusqu'au 27', date où je fis voilë pour ma
station aux p!aces de pêche de la Nouvelle-Ecosse, savoir : la côte est et sud de l'île du
Cap Breton et la côte.ouest jusqu'au cap Canso, y compris la Bale de Chedaboucton.
Je croisai dans. cette station et visitai de temps à autre l'île St. iPaul, durant le reste de
la saison ou soit jusqu'au 28 octobre. Un état détaillé des opérations de chaque jour a
déjà été adrsssé à votre bureau.

Voyant que notre mât de misaine était sur le point de se briser, et craignant qu'il
n'en résultât un accident à notre navire, je partis de la station pour ne rendre, à -Ealifax;
et comme la saison était sur le point de finir, je dégarquai les prov-isibns du gouverne-
ment, et le 30, après avoir payé et congédié mon équipage, je remis le navire à M. Purdy,
sur l'ordre du propriétaire.

Peu de bâtiments de pêche étrangers ont visité cette partie de la côte pendant la
saison, et ceux qui y ont paru ne sont restés que l temps nécessaire pour s'assurer qu'il
y avait un croiseur à cette station. Je puis affirmer qu'il n'y a pas eu une seule violation,
mais je fus informé qu'avant, on avait vu un navire se servir de filets-traines en dedans
de l'île Scattarie ; il n'y a eu qu'une seule violation de la loi des pêcheÂies, celle de 'l'instal-
lation, dans le havre du Corbeau, d'un .rêt dormant, qui resta en opération seulement
quelques jours et qui fut enlevé lorsque j'en donnai l'ordre.

Annexée à ce rapport se trouve- une liste des navires que j'ai accostés durant la
saison, et elle renferme tous les renseignements que j'ai.pu me procurer sur eux. •

On peut dire que la pêche, sur la partie de la côte qui m'était confiée, a été moyenne;
si dans quelques endroits et pour certains poissons, elle n'a pas été aussi bonne que
durant la dernière saison, .dans l'autres elle a plus rapporté que l'année précédente.

La pêche de la morue a. été de beaucoup meilleure que celle de l'année dernière et
meme de plusieu's années précédentes, et ce poisson s'est vendu un bon prix sur le
marché. La quantité cie maquereau pris sur la côte a été la même que l'an dernier, mais
à cause du bas prix, qu'on en offrait au commencement de la saison, plusieurs personnes
qui avaient l'habitude de faire cette pêche, ont tourné ailleurs leur attention, et nombre
de celles qui ont continué à pêcher, ont donné peu ou point d'attention au maquereau,,
ce qui explique pourquoi il en a.été pris en moindre quantité que l'année précédente.
Mais à la fin de la saison, la perspective de prix plus élevés et la qualité du poi9son
devenu meilleure ramenèrent l'attention des pêcheurs sur le maquereau qui fut pris en
quantités considérables, surtout sur la côte ouest du Cap Breton et dans la baie de
Chedabouctou.

Lé hareng à certains endroits a presque totalement manqué, mais à d'autres, il en a
été pris autant que l'an dernier. Les autres espèces de poisson ont été prises en aussi
grande quantité que les autres années.

Je mentionnerai ici qu'un nouveau genre de commerce, alimenté par une sorte de pois-
son connu sous le nom d'encornet (auparavant regardé comme .inutile, si ce n'egt comme
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boitte) se fait sur la côte est du Cap Breton, avec des Français qui y viennent, dans des
navires de Terreneuve, acheter des chargements de ce poisson pourde fortes sommes d'ar-

g et d'en vont ensuite à St. Pierre et sur les bancs en fournir leurs pêcheurs qui s'en
servent comme appâts. J e n'ai aucun doute que cette branche de nos pêcheries continuera
à prendre des développements, et deviendra ainsi une source de richesse pour ceux qui
l'exploitent.

Je dois encore vous annoncer que j'ai toute raison de croire que la contrebande se fait sur
une vaste échelle, de St. Pierre et des Etats-Unis, sur les côtes du Canada par des navires
anglais et étrangers. Durant la dernière saison, je rencontrai la goëlette Li5erty, de
Sidney, C. B., capitaine Kennedy, avec un chargement général et un certificat d'acquit
de la douane d'Halifax pour Louisbourg, qui ne contenait qu'une petite partie de la car-
gaison, et encore cette partie n'était pas imposable. Comme le reste l'était et qu'il n'avait,
aucun acquit s'y rapportant, je permis au capitaine de débarquer les marchandises acquit-
tés à la douane, et je remis 16 navire et le restant du chargement à l'officier de dom ne à la
Baie de la Vache. • Je saisi3 aussi et remis à l'officier des douanes à North Sydney, la goë-
lette américaine D. H. Mafield, de Gloucester, capitaine Williams, av c iue quantité de
marchandises·iimposab1es yeaant de Gloucester, pour avoir fait le cabotage sur les côtes
de la Nouvelle.2csse, du Cap Breton et des îles de la Madbleine, sanss avoir enregistré son
navire ou payé de droits sur son chargement, et pour.avoir, deplfs, dans le dessein de fiau-
der le revenu, fait-e, fau4sse entrée.à la douane î Noçt· Sydney. La cargaison fut
débarquée dansl'erntrepet du gouvernement, le navire dégréé et mis au bassin. Je
rencontrai a;ussi la goëlete,. Wave, d'Halifax, capitaine Joseph Pot;venant de St. Pi'erre,
sur lest, munie de son acquit en douane à destination d'Arichat. En la visitant, je trou-
vai une grande quantité de liqueurs dont le capitaine dit n'avoir pas eu connaissance;
mais comme il était évident qu'elle faisait un voyage de contrebande, je la saisis ainsi que
son chaîgement que je remis à l'officier de douane à North Sydney. La cargaison fut
débarquée et mise dans le magasin du gouvernement. Le navire était de si peu de valeur,
que je considérai qu'il ne paierait pas·les fiais d'un gardien; en conséquence, je conseillai
à l'officier de faire donner au propriétaire un.cautionnement de $200 et de le laisser partir.
Ce qui fut fait. Je pense que les saisies sus-mentionnées et les autres qui ont été opérées
sur cette pastie de la côte, me. justifient de dire que la contrebande s'y pratique sur une
vaste échelle. Mon impression est qu'il ne se fait pas une saisie sur cinquante cas de
violation, quoique j'aie connaissance de ces quelques cas ;et je puis dire qu'il est presque
impossible et que c'est ùn pur effet du hasard de prendre un contrebandier avec un cutter
employé pour la protection des pêcheries sur une côte de deux cents milles de long. Pour
accomplir ce devoir fidèlement, il ne faut Pas. perdre trop de temps à la recherche des
coitrebandiers, vu qu'il est nécessaire de croiser continuellement d'un bout de la station
a l'autre, car on ne connait pas le temps de leur apparition. Pour arrêter la contrebande,
il faudrait employer exclusivement un navire, et je pense qu'un petit vapeur d'une grande
vitesse serait préférable à un voilier, vu qu'il ferait plus de besogne et qu'il servirait à in-
tercepter et visiter tous les bâtiments venant de ports suspects avant leur entrée dans nos
havres ou leur arrivée sur xtos côtes. Ce vapeur, avec toute autre assistance et les avis
qui pourraient être donnés à son.commandant, mettrait un terme à la contrebande.

Nos caboteurs et nos bâtiments de pêche sont dans l'habitude d'acquittèr et de dé-
clarer en douane seulement une partie'de leurs chargements, ce qui leur permet de venir
au secours du contrebandier, et d'empêcher l'officier du revenu de découvrir lbs marchan-
dises de contrebande à bord de. ces bâtiments. Si l'officier de douane pouvait rendre
obligatoire aux capitaines de ces navires d'acquitter et de déclarer en douane ].urs char-
gements en entier, sous peine d'amende ou de la saisie de la partie du chargement
non déclarée ou acquittée, il aiderait beaucoup à la suppression de la contrebande.

Il est aussi venu à ma connaissance que certains officiers de douane ne font pas prêter
le serment ordinaire ou autre serment aux capitaines des navires des ports étrangers. Si
tel est le cas, et je n'ai aucun doute sur la véracité de; ce rapport, c'est un autre encou-
ragement pour l contrebande, et l'on devrait de suite y mestre*fin,
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J'attirerai votre attention sur la nécessité de placer des bouées aux endroits dange.
reux suivants: aux îles de la Madeleine, 'extrémité de Sandy Hook.

La batture s'étend à une distance considérable de ce rivage, et l'eau rapide qui la recouvre
la read très dangereuse pour les navires qui passent entre elle et l'île de l'Entrée, soit qu'ils
viennent de la baie de Plaisance soit qu'ils y aillentisurtout depuis que cette route est deve-
nue plus fréquentée qu'autrefois par l'érection du phare au Cap de l'Ouest: Cette place
devrait posséder deux bouées au moins, une à chaque extrémité de la batture, vu qu'il n'y a
pas de signaux.pour avertir du danger. * Il devrait y avoir aussi une bouéo pour indiquer
l'ext'émité extérieure de la barrc'qui se prolonge vers l'extrémité .occidentale de l'île
Scattarie dans le passage de Main-à-Dieu. Cette barre a près d'un mille de long et n'est
pas visible à l'eau calme, ce qui la rend très redoutable aux navires qui franchissent ce
passage devenu une route ordinaire depuis qu'un p'hare est érigé sur la partie ouest de l'île
Scattarie.

Je vous ferai remarquer encore que la bouée placé sur le .Rocher Oriental ôu batture
de Grimes, au Cap Canso, est beaucoup trop petite pour ua endroit 'aussi dangereux, car,
lorsque la mer est houleuse, à peine avertit-elle à temps les rharins du péril. Cette bouée, qui
conviendrait pour Main-à Dieu, devrait être remplacée par une plus grosse.

Il y a, aussi, plusieurs battures dasngelreuses dans la Baie St. Pierrë, sur -la; routedu
canal, et l'en devrait les indiquer au moins par une bouée foriuée d'une simüple piceë debois.

Espérant que mon travail de la sison et i .rapp)rt précédent rencontre-ont ttre
approbation,

J'ai l'honneur d'ètre, Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

JAMES A. Tony,
commandant de la goëlette J.· W. unscomb.

L'Hon. Peter Mitchell,
ministre de la marine et des pêcheries,

Ottawa.
* Depuis que ce rapport est écrit, le navire Railway King, de l'Ile du Prine-Edo*ä«d,

s'est entièrement perdu sur cette batture. J. A. T.

8-26** 20
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ANNEXE X.

GOELETTE DE LA POLICE DE MARINE "PETER MITOHEILL.

Picrou, N. E.,.19 novembre 1872.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de soumettre le compte-rendu suivant de la croisière de la
goëlette de la' police de marine Peter Mitchell, faite sous mon commandement Pour la pro-
tection des pêcheries canadiennes durant la saison dernière.

La goëlette, ayant été mise en état de prendre la mer, partit de St. Jean, N. B., le 29
juin, et. après avoir touché à Halifax et à Pictou pour prendre son armement et ses approvision-
nements, elle se rendit à ma division, qui comprend cette partie du golfe St. Laurent s'éten-
dant de Gaspé à Shédiac, la Baie des Chaleurs inclue. Le 21 juillet, je visitai Caraquette et,
conforément aux instructions reçues du département par l'entremise du capitaine Scott,
M. R., je m'enquis d'une plainte présentée par M. Anglin, M.P., au nom des pêcheurs de cet
endroit, disant que, durant l'été précédent, ils avaient eu à souffrir des empiétements des étran-
gers et que des troubles sérieux en étaient résultés. Après avoir consulté le garde-pêche local,
les principaux habitants, et surtout quelques-uns des pêcheurs les plus intègres, j'acquis la
conviction que les hommes engagés dans la pêche du hareng aux environs de Caraquette, ne se
plaign'ent pas le moins du monde d'être molestés par les équipages des goëlettes des Etats-
Unis. Les pêcheurs de la localité, quand ils sont occupés à pêche du hareng qu'ils font dans
de grands bateaux découverts, considèrent comme des envahisseurs ceux des goëlettes de la
Nouvelle-Ecosse et des autres provinces qui viennent généralement tendre leurs filets sur les
bancs de Caraquette, et c'est entre ces deux classes que s'élèvent les troubles dont on se plaint.
Durant certaines saisons, il arrive qu'une vingtaine de goëlettes jettent l'ancre dans les pêches
au hareng, chacune ayant à bord de treize à seize filets mesurant de vingt-cinq à trente brasses
de longueur sur six à huit de profondeur. Les pêcheurs locaux se plaignent que ces goëlettes,
avec une si grande quantité de filets, ont le monopole des bancs, et que si un des bateaux du
voisinage essaie de jeter l'ancre ou de pêcher près d'elles, ils sont aussitôt molestés; que leurs
filets et lignes d'ancrage sont coupés, et souvent eux-mêmes le point de mire d'armes à fc-u.
Ils se plaignent encore que les équipages de ces navires jettent les débris de poisson dans les
pêches et chassent ainsi le hareng. Ce n'est pas ,un fait extraordinaire qu'une seule goëlette
prenne jusqu'à 200 barils de poisson dans une nuit, et il est probable que cette pêche abon-
dante est immédiatement préparée et les débris jetés à la mer. Je ferai observer ici qu'une
grande partie de ces importantes pêches au hareng, quoique situées dans l Baie des Chaleurs,
s'étendent à une forte distance en dehors de la limite des trois milles et ne sont en consé-
quence, par les règlements actuels, que sous le contrôle partiel de nos croiseurs. Je me fis un
devoir d'aborder toutes les goëlettes que je rencontrai durant la saison, pour en avertir les
équipages de ne pas nuire aux pêcheurs des bateaux, et attirer leur attention sur la partie de
" l'Acte des pêcheries " qui regarde les débris de poisson.

Je croisai dans la Baie des Chaleurs pour surveiller les navires étrangers jusqu'au 28
puis je pris une direction sud. Le ler août, je partis encore pour le nord et me rendis dans
la Baie des Chaleurs pour visiter les différentes stations établies sur les côtes. Le 9, je descendis
la baie dans le ¿dessein de visiter les places de pêche au hareng où je restai jusqu'au 16 ; ensuite
je me dirigeai vers la partie nord de ma division et jetai l'ancre dans le Bassin de Gaspé, le jour
suivant. N'ayant aperçu aucune goëlette américaine dans ces eaux, je fis voile vers le sud, le 20.
Le 27, ayant reçu ordre de l'honorable ministre de prendre à bord M. J. F. Whiteaves, M.
S. G. pour une expédition de draguage en eau ýprofonde dans le golfe, je retournai à
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Gaspé. Mais M. Whiteaves ayant été forcé d'aller à Montréal, je repris ma croisière dans
la Baie des Chaleurs et donnai une attention spéciale aux pêches au hareng jusqu'au 6
sptembre; alors je partis pour la partie sud de: ma station, et le jour suivant je mouillais
dans le Lavre de Shédiac où le navire resta jusqu'au 14 pour subir quelques réparations, puis
je mis lé cap sur Escuminac, car c'était l'époque où la flotte employée à la pêche du hareng
avait outume de -se réunir à cet endroit. Le 16, il s'éleva une forte brise d'est qui dispersa
la flotte, et comme il y avait apparence de mauvais .temps, je remontai la rivière Miramichi
en attendantqu'il se remit au beau. Le 23, je visitai de nouveau Escuminae, mais la pêche
du hareng étaitfinie pour la saison. Je me dirigeai sur les bancs du nord et restai
dans le voisinage de Caraquette et de Shippegan jusqu'au 5 octobre. Durant cet intervalle,
je visitai souvent les bancs d'huîtres, surtout ceux en amont de Caraquette, et je trouvai que
tout nctionnait bicn. J'ï tedehai aussi de m'enquérir de toute cause de dispute ou de querelle

quigaurait pu s'élever entreles pêcheurs de ces bancs, mais cette saison paraît avoir été très
tranquille, à cause, sans doute, des fréquentes visites de ce navire et des autres goëlettes de
la police de marine stationnées dans les environs de cette localité. Le 6, je fis voile vers le
sud, et les jours suivants ayant eit du gros temps, je fus forcé de me rendre 0hédiae pour
faire réparerdesaaies qu'avait reçues mon navire. Il se faisait peu de pêche auxhuîtres a
Shédiac. Ces bancs naguères si riches paraissent être entièrement épuisés Le .5,ayant
reçu inslucion r lettre du département de me rendre aux IRochers aux Oiseauxpour
transporter à Gaspé les ouvriers qui y étaient employés, je pris la mer le 17 dans le but de
m'y conformer. Le jour suivant, en arrivant au large des Rochers, iine forte brise soufflait
du sud-est et rendait le débarquement impraticable. Je restai dans les environs jusqu au
lendemain, mais le vent angmentant en violence et la mer moutonnant, j'allai jeter lancre à
l'abri du vent près de l'île Byron. Le vent tourna au nord-est et me força, le jour suivantc
d'aller me mettre à l'abri sous la pointe est des îles de la Madeleine. Dans la matinée du
23, je réussis, mais non sans beaucoup de difficulté, à retirer les hommes de cette île inhospi-
talière, et je mis aussitôt le cap sur Gaspé ; mais le lendemain croyant que j'aurais plus de
chanc#de rencontrer le steamer de Québee à Percé, je me dirigeai vers cet endroit où le soir
je déposai les hommea à bord de ce steamer. J'allai ensuite à Gaspé où je reçus instruction
du département de visiter les deux naufrages à la rivière Pavillon, Anticosti, pour voir s'il
n'y aurait pas quelqu'un sur l'île- et de me rendre jusqu'au phare de la pointe sud pour
m'enquérir du gardien qui, disait-on, avait disparu. Le soir du 28, je partis de Gaspé et le
lendemain matin, j'abordais les deux barques naufragées Agda, de Gottenburg, et Lebano-M,
de North Shields. Je longeai ensuite le-côté sud de l'île, et le soir je visitai le phare dela
pointe sud où je trouvai le gardien sain et sauf et l'appareil du phare fonctionnant bien.
J'envoyai alors des détails complets au département sur ce service. Le lendemain, j'arrivais
à Gaspé et, après avoir communiqué par télégraphe avec le département, je recevais l'ordre
de me rendre à Caraquette; conséiuemment je m'y rendis le 3 novembro et y restai, pour
protéger la pêche aux huîtres, jusqu'au 11 ; puis le dernier navire étant parti pour Québec,
je mis à la voile pour Pictou où l'équipage du Peter Mitchell fut payé et la goélette lvrée
aux armateurs le 19.

Je puis dire, d'après les renseignements que j'ai pu recueillir comme d'après mes propres
observations, que le résultat du travail de la saison a été satisfaisant pour nos pêcheurs. J ai
rencontré très peu de goëlettes américaines faisant la pêche du maquereau dans la partie du
golfe que j'ai parcourue, et elles pêchaient principalement dans les environs des îles de la Made-
leine et au large de la-côte de l'île du Prince.Edouard. Le maquereau ne manque pas dans la
Baie des Chaleurs et dans les eaux canadiennes, mais je pense que le fait que nos pêcheries
sont encore fermées aux étrangers, joint au prix minime auquel se vend cet article, doit avoir
induit la plupart de ceux qui se rendent généralement dans le golfe avec leurs jolies goélettes
pour la pêche du maquereau, à chercher un autre emploi. La pêche du hareng au. large
d'Escuminac n'a pas réussi. Le poisson généralement n'y fait pas son apparition avant la

première semaine de septembre, mais, cette saison, il y est para en grand nombre vers la mi-
août. Les pêcheurs étaient alors fort occupés à la pêche de la morue, et selon la coutume,
ils ne se réunirent à Escuminc que trois semaines après, alors que, à leur grand désappointe-

ment, la plus grande partie du hareng avait disparu. Cependant ce Doisson 6tait très abon-
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dant, sur les bancs de Caraquette et de Miscou, et les pêcheurs de cette localité ont très bien
réuasi. L'on n'a vu que quatre goëlettes occupées à la pêche du hareng sur ces bancs, pendant
cetie saison. La pêche de la morue, qui doit êtré considérée comme le principal support des
habitants des comtés de Gaspé et de Bonaventure, et d'un grand nombre de.ceux qui vivent
sur la côté nord du Nouveau Brunswick, a été très fructueuse cette année, quoique les mar-
chands et les pêcheurs aient perdu un temps considérable à cause des pluins dans toutes les
parties du golfe, cette saison, ce qui a rendu très difficile la préparation convenable du piis-
son. La saison a commencé aussi très tard, le premier navire à destination de marché étran-
e n'ayant quitté le Golfe que vers la mi-août. On ne doit pas perdre de vue ce fait en

conparant la pêche de cette année avec celle des années précédentes. L'établiSsement de
pêphe aïí saumon à l'embouchure de la rivière.Miramichi, n'a pas cu beaucoup de succès cette
année, mais à la Grande Ciscapédia et à la istigouche, elle a ét' très bonne. Il y a un
grand établissement à Carleton où l'on met en conserve le saumon et le h\omard pour i expor-
taltion eigrand. Il a été chargé à bord des navires, à une seule place, pour $25,C0 de
sdumon duírant le mois de juillet.

La pêche des huîtres à Caraquette, cette année, eut un4 grand succès, et quand le ernier
navire delà saison partît pour le marché de Québec avec un chargement de bivales, pas
moins de 7,600 barils avaient été expédiés de cet endroit, en outre d'ne grande g antité
recucilJie.pour la consommation locale.

Anexée à ce rapport se trouve une liste des naviras que j'ai visités y compris ceux de
l'étrangçr rencontrés dans les eaux canadiennes.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

D. -M. BROWNE, Lt. M. R.,
commandant de la goëette de la police de mrïine Peter Mitchqil.

L'Ion. PETER MITCHELL,
ministre de la marine et des pêcheries, Ottawa.
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ANNE4E Y.

GOELETTE DE LA POLICE DE MARINE "S. G. 1ARSHALL,
JIALIFAX, 10 novembre .1872.

ONSIÉJR,-COnformément à vos instructions, je vous soumets mon rapport comme
commandant Ce la goëlette de la police du gouvernement S. G. Marshall.

A mon arrivée des îles de la Madeleine à Pictou, le 20 juin, je reçus de votre départe-
ment l'information officielle que j'avais été nommé commandant de ce navire, ainsi qu'une
lettre du capitaine Scott, M. R., m'ordonnant d'en prendre le co:nmandement aussitôt après
le départ du capitaine Tory. . Le 24, je pris le -commandemient et je me préparai à mettre à
la voile pour la station que m'avait confiée le capitaine Scott, laquelle s'étendait de Shédiac
à Gaspé. *Le 28, je partis de Pictou; j'arrivaià Shédiac le 30, et depuis ce temps jusqu'au
25 septembre, je continuai ma croisière, visitant toutes les baies et la plupart des havres.
Parti, le 25 septembre,. pour Port Hood, arrivé à cette localité le 29. Mis à la voile, le 7
octobre, pour l'île St. Paul,-arrivé là le 8. Pris 8 hommes empleyés , au sifflet d'alarme,
avec M. MeNeal et le gardien du phare de West End. Je débarquai ces deux derniers à
Sidney. J'allai le 11 à Pictou mettre les huit hommes à bord du steamer 8ecret. Le 16,
reçu instructions du capitaine Scott de prendre àa bord tous les approvisionnements restant à
cet endroit.et de les transporter à Halîfax. Le 17, mis à la voile pour Halifax, touché à
Port Hood le 18. Pris-à bord notre guigue laissée là. Le 19, remis à la voile, mouillé a
Port Hlawkesbury à 5 p. m. Le 20, à 3 p. m. mis à la voile encore ; le.temps devenant calme,
obligé de jeter l'ancre à l'île aux Ours. Le 21, parti pour Canso, jeté l'ancre à cet endroit à
10 a. m. Resté là jusqu'au 24, le vent et la température étant défavorables. A 6 a. m. pris
la mer, arrivé à Halifax le 25. A 1 p. m. débarqué les approvisionnements, mis le navire
dans ses quartiers d'hiver, et payé les officiers et l'équipage le 31.

Pendant ma croisière, je n'ai jamais remarqué ou entendu dire qu'un navire américain
ait violé l'acte des pêcheries ou aucun des actes locaux en vigueur dans cette partie de la con-
fédération.

La pêche de la morue, à cette station, durant la dernière saison, a été moyenne et peut favo-
rablement entreren comparaison avec celle de l'année précédente. Cependant la température n'a
pas été propice pour la préparation du poisson, lequel ne se vendra pas un prix aussi élevé
qu'auparavant. Le maquereau a été très-abondant à cette station. Il a fait son apparition
dans les baies et sur les battures vers le 1er juillet en grandes quantités, et depuis cette' date
jusqu'àI'époqueoù je quittai la station, ce poisson futtoujours nombreux, ne s'éloignant des rivages
du Canada, que dans un demi-cercle du cap de Gaspé à la Pointe Est, Ile du Prince-Edouard,
à quelques milles au-large de l'île Bonaventure, à environ sept ou huit milles au large d'Escu-
minac, et à peu près la même distance au large du cap Nord, Ile du Prince-Edouard, et de là
jusqu'à l'île du Cap Breton. Quoiqu'abondant, il n'a pas bien pris l'hameçon, conséquemment
les navires américains n'ont pas aussi bien réussi que d'ordinaire; peu d'entr'eux ont fait un
second voyage. Au commencement de la saison, le maquereau se tenait près du rivage sur
toute l'étendue de ma station. Je ne l'ai jamais vu en aussi grande quantité, et nul doute
que les goëlettes américaines, n'eut été notre présence, seraient venues près de la côte et au-
raient pris en quelques jours un chargement complet, attendu qu'à cette saison le maquereau
prend bien mieux l'hameçon près du rivage.qu'au large. Il n'y eut pas autant de maquereau
pris à l'hameçon qu'autrefois, autour des îles de la Madeleine. Ce qui explique jusqu'à un
certain point pourquoi les navires.américains ont si bien fait, et la surveillance active exercée
sur eux a tellement diminué le nombre de ceux qui fréquentent la baie du Nord, que leur
pêcbe sera très-petite cette saison. Je n'ai vu, pendant ma croisière, qu'un seul navire anglais
occupé à la pêche du maquereau, que les habitants paraissent ignorer complètement. Cepen-
dant, elle serait très profitable puisqu'elle se fait à.peu de frais et que le poisson est à leurs
portes toute la saison.
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Mon attention fut particulièrement attirée sur la pêche du hareng au large d'Escuminac,
de Miscou et de Caraquette, qui est une pêche d'une très grande importance. Ce poisson
parait sur le banc d'Escuminac de bonne heure au printemps et à l'automne, pour dépoer la
frai, ainsi que sur d'autres bancs déjà mentionnés. Le hareng a été très rare sur le banc
d'Escuminac cette saison ; la cause en est év'idemment due à la pratique de jeter des débris
de poisson sur les frayères et de laisser des filets chargés de hareng sur les bancs jusqu'à ce
que le poisson pourrisse. Pendant que les bateaux étaient occupés à la péche du hareng
sur le banc d'Eseuminac, j'observai aussi quantité de poisson sur le banc situé au large
de l'île du Portage et s'étendant vers Tabusintac, et sur tous les bancs de sable et les battures
jusqu'à Miscou et Caraquette, etje suis d'opinion que le hareng peut se prendre à toute saison
de l'année dans ges eaux. Il n'y avait que deux- goëlettes de la Nouvelle-Ecosse et une du
Cap Breton, à Miscou et à Caraquette cette saison. Elles prirent un chargement d'environ
400 barils chacune sur les bancs de Miscou. Aucune'.plainte de violation de l'acte des
pêcheries n'a été faite à l'égard de ces bancs. Le hareng a été très abondant, mais comme il n'y
avait qu'un petit nombre de goëlettes, la pêche a été minime. Les marcands de l'endroit n'ont
pris que quelques centaines de barils, et les pêcheurs n'avaient pas les moyens de le préparer et
de l'expédier sur le marché. La pêche du saumon a., cette saison, atteint à peine la moyenne,
quoiqu'elle ait été très profitable dans quelques localités, elle a beaucoup tombé dans d'autres
endroits. La pêche du homard prend beaucoup d'importance, et comme elle donne un emploi
lucratif a un grand nornbre de mains, il est bon de la surveiller afin d'empêcher la destruc-
tion inutile de ce crustacé. La contrebande, d'après les rapports, n'a pas diminuée
cette saison, quoiqu'elle soit confinée à la partie orientale de la Nouvelle-Ecosse, du Cap
Bretou et de la Baie de Fundy. Quiconque ne connait pas les ruses qu'emploient les con-
trebandiers, croirait à peine sur quelle étendue elle se pratique réellement. Passé Picton,
elle ne se fait qu'en petit; je n'ai eu connaissance personnele d'aucun cas, et aucune informa-
tion m'a été faite à ce sujet, S'il s'en fait, ce doit-4tre sur une bien petite échelle et seulement
à bord de navires touchant à l'Ile du Prince-Edouard ou en dehors des ports de la route
ordinaire.

Avant de terminer ce rapport, j'attirerai votre attention sur la manière dont sont posées
les bouées à Caraquette, Shippegan et Miramichi. En entrant dans chacun de ces ports, une
personne qui ne les connaîtrait pas, ne pourrait que difficilement se guider sur les bouées.
Les bouées de même couleur placées de chaque côté du chenal peuvent suffire aux pilotes,
mais ello sont presque inutilcs pour un étranger, pour la direction duquel elles sont principa-
lement posées. Maintenant, en plaçant des bouées de la même couleur sur un autre côté
du chenal, un étranger passant à la droite de la bouée de la place de pêche n'aurait aucune
diffieulté à entrer dans le havre.

Espérant que mes actes recevront votrý application,

J'ai l'honneur d'être, Monsieur.

JAS'. A. NIcKERsON,

commandant de la goëlette S. O. Marshall.

L'HoN. PETER MITCHELL,
ministre de la marine et des pêcheries.
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ANNEXE Z.

LA GOELETTE DE LA POLICE DE MARINE "NEW-ENGLAŽ D.

CHATHAM, 10·décembre 1872.

MONSIEUR,-Conforménient àvos instructions, je vous soumets mcn rapport commet
commandant de la goëlette de la police de marine New-England.

Le 14 de mai dernier, j'eus i'onneur d'être informé officiellement par votre départemen
dc ma nomination au poste de commandant de ce navire. Je quittai aussitôt St. Jean, N. B.,
pour Chatham, Miramichi; j'y arrivai le 22, et je trouvai le New-E'agland sur lest et tout
g'réé. Je ne perdis pais de temps pour recruter mon équipage et faire les préparatifs néces-
saires.au voyage. Je me présentai au capt. P. A. Scott,' M. R., chef de la police de marine
qui me demanda quand le N .Er-gland fut approvisionné, de me rendre à Pictou, N. E.,
et de lui faire rapport. A cause de la continuation des vents d'est et des brouillards, le
steamship 1ictou ne put arriver avec les provisions de la goëlette que le 30 mai. Je reçus
ces provisions le 1er juin et fut retenu à Chatham jusqu'au 3 par les vents d'est. Le matin
du 4, je fis voile pour Pictou. dans le trajet j'éprouvai du gros temps dans le détrjit de
Northumberland ; le 6, j'arrivai à Pictou et je me présentai nu capt. Scott qui me donna
ordre de croiser depuis le détroit de Canso jusqu'au cap Nord et Port Hood, arrêtant à
GeoÏgetown, Ile du Prince-Edouard, si nécessaire, et de me rendre à Port llood où le ren-
contrerais la goëlette du gouvernement J. W. Dun scomb avec les provisions et les uniformes pour
l'équipage. Du 6 au 9, le vent d'est fut d'une violence extrême, et me retint à Pictou jusque
dans l'après-midi du 10 ; je partis alors pour Port Hood et y arrivai vers minuit lu 11, après
avoir éprouvé des vents d'est et des brouillards. Les pêcheurs me dirent qu'ils n'avaient
presque rien pris, parce que la boitte avait laissé le rivage et qu'u vent d'est très violent
avait sévi; ils manifestèrent leur satisfaction de voir que leurs pêcheries allaient être pro.
tégées. Je me fis un devoir de m'enquérir de leurs différents modes de pêcher la morue-
Ils me dirent, que durant les mois de mai et juin, ils pêchaient principalement avec l'hameçon
et la ligne, et que vers la fin de la saison, ils se servaient de filets-traines afin de pouvoir faire
la pêche du maquereau, pendant que ces filets accomplissaient leur oeuvre eux-mêmes, et
qu'en moyenne la pêche de la morue était de quatre quintaux. J'appris que deux navires
américains seulement avaient arrêté à Port Hiood jusqu'au 12 juin, pour se mettre à l'ahri et
faire du bois. Le 18, je jetai l'ancre à Port Hawkesbury.· Dans la journée, vingt-cinq
navires de pêche américains passèrent par le détroit de Canso, à destination des îles de la
Madeleine et de la Pointe Est de l'île du Prince-Edouard. Le 19, je conduisis le navire
dans la cale et je lui fis nettoyer et peinturer la coque. J'appris que plus de trente goëlettes
américaines avaient été dans la cale avant mon arrivée.

Le 20'juin à 4 p. m. je sortis de la cale. On me dit que cent navires américains avaient
passé dans le détroit jusqu'à cette date. J'en visitai plusieurs à Port IHawkesbury et Port
Mulgrave. Ils m'apprirent qu'il n'y aurait, cette saison, pas plus de la moitié du nombre
ordinaire de navires dans la baie, à cause du bas prix du maquereau et de la grande difficulté
de recruter des matelots pour la pêche de ce poisson. ;.D'après ce que je pus savoir, les
Américains:engagent la plus grande partie de leur équipage le long de la côte de la Nouvelle-
Ecosse et du détroit de (Janso.

Le 22, j'observai une goëlette américaine, la Stella A. Hendric, de l'île au Daim, qui
déchargeait de la farine. J'examinai ses papiers et remarquai qu'elle n'avait pas de manifeste,
mais seulement des connaissements de petits lots pour différents endroits le long de la côte.
J'allai voir l'officier de douane à Hawkesbury, et il me dit qu'il avait donné .au capitaine la
permission d'opérer son déchar-gement. Je traversai à ;Port Mulgrave où~ je rencontrai la
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goëlette anglaise Maria Elisabeth, de Guysborough, venant d'Halifax avec uae cargaison
générale. Le capitaine me déclara qu'il avait laissé ses papiers chez l'officier du port. A midi,
la goëlette du gouvernement J. W. Dunscomb arriva d'Halifax avec des provisiôns que me
livra le second.

A minuit, le capit-aine do la goëiette américaine Pochahontas, de Gloucester, héla lé
New-England pour demander du secours, parce qhe son équipage menaçait de le tuer. Je
mis la guigue à la mer et y allai; je ramenai à bord du New-England cinq hommes de
l'équipage.' A 8'a. m., j'apaisai la mutinerie et permis.au navire .de.met à la voile pour les
îles de la Madeleine. Les ma;elots me dirent qu'ils croyaient quele éþapitain voulait profiter
de la.première occasion pour j eter le navire à la-côte, et qu'ils avaient été engagés, eux, pour
faire la pêche du maquereau.

Le 23, quarante goëlettes.américaines ayant franchi le détroit .de .Canso, à 9.a..m. je
levai l'ancre pour Fort lood. Je remarquai que la plus grande partie de la flotte se ldirigeait
vers le détroit de Northumberland et l'Ile du Prince-Edouard. A 4.30 p.m.,..je.jetai l'ancre
à Port Io'od ; aucun navire ériéricain n'avait paru à cet endroit durant mon absence.

Le 27, à 5 a.m., les naviies américains mirent à la voile. pour. East Point. A midi,. je
bêlai une petite barque de pêche. Le capitaine me dit qu'il n'avait, vu que trois goëlettes
américaines le long de la côte jiuqu'à cette date, et qu'il croyait que la plupart des navires
pêchaient à East Point. A 3 p.m., je partis pour Margaree où j'arrivni lé-28 à midi.. Je passai
près de terre, deux goëlettes chargées de charbon venant de Chimnney Cuer. Les pêcheurs
de largaree m'apprirent que quatre goëlettes américaines seulement avaient été vues sur la
côte ouest du cap Breton, jusqu'à cette date; on les croyait toutes à East Point, vu la grande
abondance de maquereau qu'il y avait à cet endroit. Je passai plusieurs bancs considérables
de maquereau; les pêcheurs me dirent qu'il était dans l'époque de migration et qu'il ne
voulait pas prendre l'hameçon.

Le 29, je hlai trois bâtiments anglais ; ils me dirent que le maquereau était très
abondant et qu'ils avaient fait une pêche fructueuse. A.1 h. p.m. je hêlai la goëlette américaine
Afred Whalen, de Gloucester, qui s'eu retournait de Terreneuve ; le capitaine me di- que.la
pêche de la morue avait été faible, qu'il n'avait pris que 300 quintaux en s(pt semaines. J'ai
rencontré deux navires américains qui venaient de l'Ile du Prince-Edouard,. avec un charge.
ment complet de maquereau.

Le 17 juillet, je jetai l'ancre à Port Hood; je vis un navire anglais et trois goëlettes
américaines dans le port-le .Foam, de Canso, le Tidal Wave,.l'Ottis 1_. Dana et la Caro'no,
de Gloucester-s'apprêtant à pêcher sur la côte; je les avertis de prendre garde aux croiseurs
et qu'ils n'avaient le droit de rester dans le port que pour se mettre à l'abri et faire da bois
et de l'eau.

Le 18, j'abordai la goëlette américaine Dalla Rodgkins qui se préparait à pêcher dans
la baie ; je vis trois bâtiments qui couraient des bordées dans le.voisinage, tout en surveillant le
mode de pêcher au maquereau mis en pratique par nos pêcheurs. Les Américains trouvaient
dure la défense de ne pas pêcher eû dedans ae la limite des trois milles.. J'appris qu'ils sont
dans l'habitude de jeter de la boitte au maquereau dans la mer pour attirer le poisson en
dehors de la limite des trois milles.

Le 20, je croisai dans la baie George; je vis deux navires américains pêchant au large
de l'anse Ballentine. Quand ils aperçurent le New-England se diriger sur eux, ils s'éloignè-
rent immédiatement de la côte. Je rencontrai deux goëlettes américaines au large. du cap
George, venant apparemment de l'Ile du Prince-Edouard et se ·dirigeant.vers le détroit de.
Canso. Je longeai la côte du cap George à Jictou; à l'exception d'une barque fiáisàint la
pêche du maquereau sur la côte à un mille environ du rivage, je ne vis aucû pêcher
américain.

Le 22, j'abordai la goëlette américaine Altic B. Wire, de Gloucester, qui venait d'arriver
pour faire la pêche du maquereau dans la baie. On peut regarder Port Hood comme le
seul havre du détroit au cap Nord. Je suggère de placer une bouée à l'entrée du: ort, une
autre sur la langue de terre à l'intérieur. du havre, et d'ériger un petit phare-balise sûr le quai
de l'île Smith, pour permettre aux navires d'éviter, durant la nuit, la langue de: tèrre qui
forme la pointe sud-est de l'île. On me dit que les barres se font rapidement ç s'étendent
au large sur une longue distance.
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Parti le 25 de Port Hood. Remarqué plusieurs goëlettes pêchant au milieu de la baie
George. belé la Ella G. MacLean dé'oarquant de l'huile au phare de Cap Jack, à 3 p. m.,
mouillé dans le port Hastings, et accosté.les goëlettes américaine Mazeppa, de Gloucester, ap-
paieillant pour seiner dans la baie, et Sara, de Port Hood, avec cargaison générale, venant
d'Halifax. Levé l'ancre et parti pour Port Hlawkesbury, traversé à Port Mulgrave et accosté
qùatre goêlettes américaines arrivant de Glancester et venant faire la pêche du maquereau
dans la baie. Le 26, suivi quatre goêlettes américaines croisant dans le détroit. Demandé
des renseignements sur la pêche du maquereau à cette côte ; les pêcheurs m'oat dit avoir très-
bien réussi pendant les trois dernières semaines, et ils attribuaient leurs .succès aux cutters
croisant aux environs de la côte ; les pêcheurs apprécient grandement la protection aiasi donnée
-..leurs places de pêche. Ils reconnaissent que si les Américains avaient le droit de pêcher
partout le long de la côte, eux-mêmes ne pourraient pas vivre du produit de leur pêche. Le
29, croisé dans la baie George, et laissé la goëlette Katie à Port Hood à 7 a. m. La goalette
américaine Flying Scud entra dans ce port. Je n'ai pas remarqué de goëlettes américaines
aux environs de la côte, mais plusieurs péchaient à environ 7 milles au large. Je restai là et
hêlai les.bateaux pêcheurs. J'appris d'eux que leur prise était de 4 à 5 barils par jour. Le
31, accosté la goëlette américaine Webster, du Cap-au-Marsouin, appareillant pour là pêche
dans la baie. Le 1er août, accosté la go lette américaine Lewis, de l'île au Daim, venue là
se mettre à l'abri. Appris du: capitaine qu'il avait porté à terre en quatre semaines 112
barils de maquereau, et qu'il en avait pris 60 barils récemmen. Accosté trois goëlettes am é-
ricaines venues de East Point se nt à l'abri, l'Aaroa D. Wells, de Gloucester, l'Tden
Story, qui arrivait du Cap Anne, l'Abqril, de Gloucester, faisant eau quand elle entra. Elle
avaient pêché à. East Point et n'avaient pris que quarante barils en trois semaines. Le 2,
levé l'ancre et sorti·de Port Hood avec toute Ja flotte dont je guettai les manoeuvres. Creisé
dans les environs et remarqué que les goëlettes et bateaux anglais prenaient beaucoup de
maquereau. A 10 a. m., rèneontré dix hoëlettes dans la baie, lesquels paraissaient, faire
beaucoup d'efforts pour attirer le maquereau; il y en avait de très-grands bancs, mais ils na
voulaient pas prendre l'hameçon. Ces navires se tenaient au large d'East Point. H2lé la
goëlette américaine Lewis, de Marble Ileai, qui avaient pris 196 barils en quatre semaines
au large d'East Point. Le 3, trois goëlettes américaines étaient à pêcher en vue de l'île
Henry, mais remarquant le cutter New-Englawls qui dounait après, elles his:èrent leur foc et
s'éloignèrent. Le 7, mouillé dans l'anse McNear et accosté la goëlette américaine Eldclrado
de Boston; appareillant pour la pêche dans la baie George.

Le 29, abordé la goëlette américaine Olive Clark, de Province town, qui venait d'arri-
ver 4es grands ba s et faisait eau. Son capitaine me dit avoir pris 800 quintaux de morue
en quatre semaines. 11 y avait abondance de boitte et de morue aux places de pêche. J'ai
remarqué qu'il n'y avait que huit petites embarcations faisant la pêche au large d'Arichat,
mais plusieurs petits bateaux étaient près de la côte où le maquereau abondait. Je sus des
pêcheurs que plusieurs goëlettes américaines avaient pêché dans la baie, mais qu'elles crai-
gnaient les cutters. Le 30, entré dans la baie Ceorge; vu cing navires de pêche pr's de la
côte à cinq milles environ au sud de l'anse Ballautine. Je gagnai vers eux et tirai ;e canon
pour eur faire.hisser pavillon. - Les goëlettes américaines essayèrent d'échapper, maisle jour
coupai le chemin.et les invitai à s'éloigner, car il est sûr qu'elles étaient à pêcher en dedans
des lilmites; ellés dirent qu'elles se croyaient en dehors de.la limite des.trois milles. -Je leur
donnai le bénéfce du doute tout en les avertissant de ne pas contrevenir davantage. Le 5
septembre, accosté la Fanny R, de Gloucester, et lé Golden KDgh, de l'île au Daim. Ces na-
vires avaient pris la plus grande partie de leur maquereau au 1arge de Miscou, c'est-à-dire en-
viron 170.barils en six semaines. Mécontents d'une aussi faible pêche, ils se plaignirant de
n'avoir pas le privilège de pêcher le long de la côte. Le 6, remarqué quatre goëlettes pêchant
dans la baie à trois milles environ de la côte, et ayant donné après, elles hissèrent voiles et
s'éloignèrent. 'Le maquereau abondait partout et le- navires anglais paraissaient-faire bonne
pêche. Le 7, allé à terre, et au sommet de l'ile Smnith. Je pus facilement voir ce qui se
passait aux alentours. Au-delà de 20 petites embarcations pêchaient le maquereau prùs de
la côte et autour de l'ile Henry. Le 14, accosté trois goëlettes anglaises venuer trafiquUr pour
du poisson. Plusieurs petites embarcations s'éloignèrent des places de pêche. J'appris d'el-
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les que le maquereau était plus qu'abondant à la côte. Du sommet d1lîe Smith, je n'ai
pas vu de navires américains. A 8 hrs, A. M., je sus qu'une goëlette avait donné sura bat
ture du Cap Jak dans la soirée du 13; elle était chargée de-poisson et d'hùie peur Montréal.
A 10 p.m. elle était abandonnée et on suppose qu'ele a sonmbré ie heure après. Son
équipage entraàPort llood. Le 18, tous les bateaux et petites embarcations pêchaient le
maquereau dans le havre et prenaient en moyenne cinq barils par jour'chacun Je sus d'u
bteau pêcheude Margaree que l'on n'avait pas vu de navires américains le long de la côte.
Le maquereau donnait à la côte, mais il abondait aussi au large où usieurs navires en
avaient pris de grandes quantités. Le,20, tous les bateaux de pêcheavaient levé l'ancre.
Croisé dans la baie; remarqué plusieurs embarcatiqns pêchant près de la côte, je fis tirer le
canon pour quelles montrassent leurs pavillons. Parmi elles un seul navire américain se.
trouvait sur la limite des trois milles. Il .fit voile immédiatement pour essayer d'échapper,
mais il futfreconnu pour le Pochaontas, de Gloucester. Son capitaine déclara qu'il se
considérait près de quatre milles au large. Je l'avertis que si je le rencontrais encore en
dedans des limites, je le prendrais àma remorque. A 7 p.m. toute la flotte alla se réfugier à
Port Hood, car le temps annonçait une tempête. .Le er novembre, reçu une dépêche du
capitaine Scott, M R. m'enjoignant de me rendre à Halifax aussitôtpossible. Le 4,eçu
uni télégramne du capitaine Scott à l'effet de mettre le chargment en lieu sûr, de gagner
Chatham et de licencier l'quipage. Le 5, je fis voile et restai en dehors du déroit de Canso.
Le 6, le New-ngland fit véile pour Chatham, Miramiehi, sous le commandement du premier
officier, ayant obtenu la permission du capitaine Scott de quitter mon navire pour cause de
maladie dans ma famille. Le New-England arriva à Chatham dans la matinée du 8.
L'équipage fut licencié et le navire remis aux armateurs.

Nos pêcheurs se montrent très contents de ce qu'il y ait une police de marine.
Ceux qui habitent le long de la côte m'ont appris qu'ils avaient fait une. bonne
pêche cette saison. A White iHead, j'ai su que des navires americains s'en retournant
avaient été vus se servant de filets-traines dans nos meilleurs places de pêche le long
de la côte, et qu'ils aaient ainsi contribué à chasser et détruire la plus belle morue en
jetant par dessus bord les débris de ce poisson.

Avant de terminer ce rapport, jesuggèrerai que deux bouées devraient être placées sur les
bancs de sable à l'entrée du Port Hood et une autre sur la langue desable qui se trouve dans
le havre même. , Ces barres s'étendent rapidement. Je suggère aussi qu'une balise-lumière
soit construite sur le quai de Smith afin que les navires puissent éviter ces bancs pendant la
nuit. J'ai examiné le havre de Port Hood et j'ai remarqué que ces bancs s'étaient prolongés
de près de 30 verges dans le cours de l'année dernière. Sur la pointe Judique, île du Cap
Breton, deux balises seraient d'un grand service aux caboteurs et-pêcheurs le long de cette
côte,; elle leur permettrait de constater quand ils se trouvent vis-à-vis de cette batture dange-
reuse. Tous les navires, pêcheurs ou caboteurs, devraient être tenus d'avoir pavillon et leur
nom en toutes lettres à leur poupe. Tous lesbarils à poisson débarqués à Port Mulgrave de-
vraient être examinés à l'arrivée des navires américains venant faire la pêche, afin de voir si
cè qu'ils contiennen t est réellement du sel., Je suggère en outre qu'un cable électrique soit
posé entre l'île de Sable et Arichat, afin que l'on apprenne plutôt la nouvelle des naufrages et
autres. Ci.jointe est une liste des navires accostés par moi pendant la saison. Je termine en
me permettant d'espérer que mes services mériteront votre approbation, les ayant remplis le
mieux que je le pouvais.

J'ai l'honneur d'être monsieur,

Votre très-obéissant serviteur.

WM. T. FROST.
commandant de la goëlette de la police de marine "New-England.

A l'Hon. P. Mitchell, ministre de la
marine et de's pêcheries, Ottawa. J
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ANNEXE AA.

POLICE DE MAR1NE, GOÉLETTE "KATE.

Halifax, N..E., Novembre 1872.

MONSIrEU,-J'ai l'honneur de transmettre, pour votre information, le rapport suivant:
Le 27 juin, pendant que j'étais à St. Jean, N.-B., à surveiller le radoubage du steamer

fédéral Lady Head, j'ai reçu, par le capit. Scott, M. R., avis de votre département m'annonçant
que j'avais été nommé commandant de la goëlette Katie, laquelle avait été envoyée pour la
protection des pêcheries, mais se trouvait dans le détroit de Canso. Je partis de suite pour
Halifax, où je me rapportai au capitaine Scott, et passai deux jours à voir aux provisions,
armes et munitions pour les goëlettes Katie et J. W. Dunscomb. Le 20, je partis- pour le
détroit de Canso, où j'arrivai le même soir. Le 2L je arontai à bord du Katie, nais elle
n'était pas encore prête. Le 22, le J. W. Dusnconb arriva dans le détroit, et remit à la
Katie ses provisions, armes et munitions. Je surveillai l'armement de la Ratie jusqu'au 27,
date à laquelle je reçus un télégramme du capit. Scott, m'ordonnaut de partir de suite pour
Guysboro' et de me charger de la goëlette J. H. Nickerson (que le capit. Tory avait saisie
deux ans auparavant) et de la conduire à Halifax. Le 28, je me rendis à Guysboro', mais je
ne trouvai personne pour m'aider à préparer cette goëliette. Il me fallut·revenir au détroit de
Canso, où j'engageai -cinq hommes. Le 30,' je repartis pôur Guysboro', où j'arrivai le même
soir. Le 1er juillet, je commençai l'armement de la goëlette J. H. Nickerson, qui dura
jusqu'au 3, et, faute de vent, je ne pus mettre à la voile que le lendemain. Le 4, je levai
l'ancre en compagnie du J. W. Dunscomb. Il faisait alors une forte brise du S. O., et en
descendant le havre, la grande vergue de la goëlette se rompit, et je pus voir que le bois dont
elle était faite dtait tout-à-fait carié. Je fis jeter l'ancre immédiatement,, et restai ainsi
jusqu'au lendemain pour réparer cette avarie;· mais comme il n'y avait pas alors de vent, je
me fis remorquer hors du havre. Au milieu du jour, un vent léger s'éleva, et lorsque je fus
au large de l'île Cranberry, la grande vergue se rompit encore, ce qui me contraignit de me
diriger sur Arichat, C. B., où j'arrivai à 5.30 p. m. Je dus rester là jusqu'au 7, et
pour en partir, je dus, faute de vent, me faire remorquer hors du havre, et ensuite je pris
la route d'iHalifax, où j'arrivai mercredi, le 10.

Après m'être rapporté au département de la marine et des pêcheries, salon les ordres
reçus, je remis la goëlette J. H. Nickerson à M. Chs. Neal, garde-magasin de l'Etat. Le 11,
je partis d'Halifax avec mon équipage pour le détroit de Cpso, où j'arrivai le même soir. Le
29, j'abordai une goélette américaine, qui fut ensuite prise par le capit. Tory, du J. W.
Dunscomb. Je restai dans le port jusqu'au 2. août, date où je fis voile pour le port
de Hawkesbury avec le rew-England.

Pendant que je franchissais le détroit de Canso, je passai de 60 à 70 voiles américaines,
toutes à destination do la Baie du Nord. A cause du mauvais temps, je restai dans le port
jusqu'au 5 ; alors je fis voile vers le sud pour aller croiser sur la côte S. E. du Cap Breton.
Durant ma croisière je ne vis pas de pêcheurs des Etats-Unis ou du Canada. Le 7, je me
dirigeais vers le riva ge, quand j'observai la goëlette J. W. Dunscomb; je hissai mes couleurs,
et, après m'être approché, je lui demandai si elle avait vu des Américains dans le voisinage;
elle me fit une réponse négative.

Le 24, je partis pour une croisière à la Baie George, mais n'y ayant pas rencontré de
pêcheur, je me rendis à l'anse A uld, dans le détroit de Canso, où je restai jusqu'au 27;
alors je fis voile pour Port VU, L! j'arrivai à 3 p. m.
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Le 3 septembre, je partis en compagnie du Lac7y Head et du New-England. En
croisant le long de la côte, j'aperçus' une goélette près du rivage. M'en étant approché, je
vis que c'était la W. . Toye, de Gloucester, qui s'était arrêtée pour acheter de la boitte des
pêcheurs de la localité. Je l'avertis, et elle prit vers l'ouest. A midi, il s'éleva un brouillard
épais qui dura jusqu'à 3.30 p. m., quand le brouillard fut dissipé, je vis une goëlette sous la
ete. Je naviguai dans ra direction et je reconnus encore le W. BH. Toye ; je l'accompagnai
au nord jusqu'à 6 p. m., alors e'le fit voile pour l'Ile du Prince-Edouard. Je longeai la côte
j-uqu'à llie Margaree où j'observai plusieurs goëlettes de pêche à l'ancre, à 10 p. m. Je les
zaccotai toutes. C'étaient des bttiments canadiens. Je demandai à chaeun s'il avait vu pêcher
dec navires américains ; ils me répondirent qu'ils n'en avaient pas vu depuis leur arrivée à cet
cndroit. Je continuai ma croisière en passant entre l'île et la terre ferme. Le 10; je fis
voile vers la mer, au sud, en longeant la côte ; je ne vis aucun navire de pêche américain ou
canadien. Le 11, le calme mne prit au large de l'entrée sud du détroit de Canso, où j'accostai
un navire américain venant des iles de la Madeleine et qui me dit que le maquereau y était
très abondant ; mais le vent avait été si violent qu'il n'avait pu rien faire. A midi, la brise
s'étant élevée, je m'engagreai dans le détroit, et à 4 p. m., ja mouillai dans l'anse Auld pour
faire de l'eau. A 5 p. m., j'accostai une autre goëlette an-éricaine, à destination des bancs de
3Mingan. Le 12, je fis voile pour la mer, en longeant la côte. J'arrêtai au large du havre
Bouché, sur la nouvelle qu'il y avait des Américains qui achetaient de la boitte ; comme cette
nouvelle était fausse et qu'il n'y avait pas de navires, je croisai dans la baie George jusqu'à 6
p.,m.; le temps devenant menaçant, je jetai l'ancre à ?ort iiood. A minuite vent était très
violent ;'de même, le 13. A 6 a. m., je vis que le brick L. W. Eaton ava;t été jeté à la côte
durant la nuit ; je lui envoyai un ancre et offris au capitaine tout le secours dont il avait
besoin. Le capitaine accepta l'ancre, mais refusa tout autre secours. Le 27, je me rendis
au large de la cale de construction, puis ayant mis à la voile je franchis le-détroit de Causé.
Je croisai -dans la baie George et ne vis aucun navire. Le 29, le vent ayant modéré, je fis
voile vers le nord. A 6.30 p. m., j'observai près de la côte une goëlette qui serrait le vent.
Je lui donnai immédiatement la chasse ; mais le vent ayant tombé, j'ordonnai de mettre la
guigue à la mer et de continuer la chasse ; à 7.30 p. m., je la rejoignis. C'était I'Etta Gott,
de l'Ile du Prince-Edouard, qui était en quête de boitte. Elle m'apprit que le maquereau était
abondant au large de East-Point, le du Prince-Edouard, et qu'il ne se faisait rien aux îles
de la Madeleine. Le 30, j'observai une goëlette en dedans des limites, mais elle ne pêchait
pas. Je l'avertis de s'en aller. A 9 a. m., j'observai une autre goëlette américaine au large de
Gray Road ; je l'accostai. Elle venait de East Point, le du Prince-Edouard, et m'annonça
qu'il ne se faisait rien aux îles de la Madelein-que s'il n'était pas permis de pêcher en
dedans des limites #u Cap-Breton, il vaudrait autant s'en retourner. Je l'avertis de se tenir
en del:ors des-limites. Il s'éloigna aussitôt du rivage dans la direction de East Point. Je
continuai ma croisière vers le nord. Je ne vis aucun autre navire dans le voisinage de
Margaree ou Chitican. Le 1er octobre, je tournai le Cap Nord et je me dirigeai vers la baie
Aspy, mais n'y apercevant aucun navire, je continuai ma course vers le sud. Comme le vent
augmentait et la nuit approchait, je jetai l'ancre à Ingonish pour y attendre le jour suivant.
Le 2 octobre, je restai dans le port. Je vis venir une goëlette qui mouilla à l'ouest de moi.
Je l'abordai et interrogeai le capitaine. C'était la goëlette anglaise Napier, venant de St.
Pierre, Miquelon, à destination de Ste. Anne. Je ·la visitai et trouvai une grande quantité
de boisscns cachées dans différentes parties du navire. Le capitaine n'ayant aucun acquit -en
douane ou autres documents pour prouver la légalité de son chargement, je saisis la goëlette
pour infraction aux lois de la douane, et mis une garde à bord. Je rapportai le fait au percep-
teur des douanes, et à l'honorable ministre des douanes, et demandai des instructions à ce
sujet. J'attendis dans le port la réponse ; elle me parvint le 6 et m'ordonna de relàcher le
n avire sous caution, de confisquer la cargaison et de poursuivre en justice le capitaine.

Le capitaine Scott m'annonça par télégraphe qu'aussitôt que j'en aurais fini avec ma
prise, je devais me rendre au détroit de Canso, licencier l'équipage et livrer la goëlette à
l'armateur.

Le 18; je partis pour la mer en longeant la côte, et je touchai aux baies d'Ingonish et
d'Aspy; mais ne voyant pas de navires dans le voisinage d'aucun de ces endroits, je continuai
ma course, et à 7 p. M. je tournai le Cap Nord ; le vent prenant les proportions d'un ouragan,
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je donnai ordre de prendre dès ris. Le 19, le mauvais temps continuant, je ne gardai que
les petites voiles jusqu'au midi. Alors le vent ayant modéré, je mis toutes voiles dehors et
fis route vers Port Hood où je ne trouvai que des pêcheurs canadiens-pas un seul américain
-arrivés le soir précédent pendant la violence de la tempête. Je fus forcé par le gros
temps de rester dans le part le 20 et le 21; le 22 je fis voile -pour Pictou, où j'arrivai à 11
p.r. Durant le trajet, je passai six navires de pêche américains, à cinq milles au large du
Cap aux Ours, Ile du Prince-Edouard, mais ils ne pêchaient, pas. Le 23, je licenciai une
partie de mon équipage, et je transportai l'autre au détroit, où elle demeurait. Le 24 je
restai dans le port. A 8 p. m. le steamer fédéral Lady -Head arriva. Le 25, je descendis le
havre, et jetai l'ancre au large du quai à charbon, à côté du Lady lead ; je saisis l'occasion
de transborder toutes les provisions, armes et munitions qui me restaient. Le premier officier,
qui avait charge du steamer, m'ayant promis d'arrêter pour me prendre au détroit de Canso
en se rendant à Halifax, je partis immédiatement pour cet endroit, où j'arrivai le matin du
26; après avoir nettoyé la goëlette et congédié le reste de l'équipage, je la livrai à l'armateui-.

Avant de terminer ce rapport, j'attirerai votre attention sur les partieularités suivantes:
J'ai toute raison de cioire, et j'apprends de source digne de foi qu'un montant considé-

rable est détourné du revenu par la contrebande qui se fait dans les ports entre le Cap Nord
et Sidney Iarbor,.et je dois dire que ce sont surtout nos propres navires qui transgressent
les lois. Il faudrait plus que deux au trois croiseurs sur la côte S. E. du Cap Breton pour
mettre un terme à la contrebande qui s'y fait. Je vous feÈai remarquer que je n'ai vu que
peu d'Américains sur nos bords.

Annexée à ce rapport se trouve une liste des vaisseaux que j'ai accostés.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

GEORGE MATSON,
commandant de la goëlette "Eatie."

L'lon. PETER MITCeMLL,
ministre de la marine et de.pêcherie&, Ottawa.
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ANNEXE BB,

GOÊLETTE DE LA POLICE DE MARINE "STELLA MARIS,
S'T. MICHIEL, 4 décembre 1872.

MONSIEUR,-Confornément à vos instructions, je vous soumets le rapport suivant de la
croisière de la goëlette Stella Maris pour la saison de 1872.

Après avoir reçu ma commission, je me hâtai de recruter mon équipage, d'embarquer les
provisions, et de me préparer à prendre la mer aussitôt que possible. Comme j'étais prêt à
partir pour les îles de la Madeleine, où je devais rencontrer La Canadienne, je reçus ordre
de votre département de prendre à bord 30 barils d'huile, etc., pour les débarquer aux
phares suivants :-Cap Chatte, pointe sud de l'île d'Anticosti, Cap R2ie et îles de la Made-
leine. Vous m'ordonniez aussi d'arrêter à la Baie-aux-Renarde, île d'Anticosti, pour prêter
assistance, s'il en était besoin, au bâtiment naufragé, Royat C'hrter, qui avait à bord une
riche cargaison. Notre départ fut retardé jusqu'au 18 mai, jour oùje fis voile de Québec à
5 p. m. A cause du vent d'est continuel, je i'atteignis la Pointe-aux-Pères que le soir du
26 mai. J'y trouvai le capitaine Kerr, agent de la compagnie d'Assurance de Montréal,
qui avait la permission de s'embarquer sur la Siella Maris jusqu'à la Baie-aux-Renards, île
d'Anticosti. Je le pris à bord et fis voile de suite pour. le Cap Chatte. Le soir du 27
mai, le vent d'est ayant pris les proportions d'une tempête, nous fûmes forcés de nous mettre
à l'abri à l'extrémité est de la Pointe des Monts. Le matin du 29, j'aperçus une goëitte-
que je pris de suite pour un navire de pêche américain-dans l'action d'installer des filets-
traines sur une étendue de 4 à 5 milles, et sur un espace de 50 à 600 yards de la côte, entre la
Pointe des Monts et la Baie de la Trinité. J'épiai~ss mouvements ; ses filets mis à l'eau le
matin farent retirés dans l'après-midi, devan t moi et une partie de mon équipage. Vers le soir, elle
descendit jusqu'à la Baie de la Trinité, où elle installa deux autres filets près de la côte. A 5 p.m.
pendant que deux de ses hommes étaient occupés à lever les deux filets, et que la goëlette
était retenue par le calme, j.a voguai vers elle; l'ayant accostée, je vis par ses papiers que
c'était l'Enola C., de Gloucester, Mass., capitaine Cunningham, (le 66 tonneaux, et 12 hommes
d'équipage. Elle faisait la pêche au flétan, et avait à bord du sel et environ 2,000 livres
de ce poisson. Je la saisis immédiatement pour avoir pêché et pour pêcher encore en dedans
de la liinite des trois milles. Le capitaine Cunningham me pria de le laisser aller cette fois,
vu que c'était sa première offense. Deux ou trois autres de son équipage me demandèrent
la même faveur. Le capitaine me demanda alors de le mettre à terre à la Baie de la Trinité,
en me disant qu'il ne voulait pas se rendre à Quélce dans son navire, vu qu'il n'avait rien à
présenter pour sa défrense. Je lui persuadai néanmoins de venir jusqu'à la Pointe-
aux-Pères, où je me rendais pour vous télégraphier et recevoir vos instructions.
Je lui dis que je faisais mon devoir et que je serais très heureux de lui voir son
navire remis. Peu de temps après, les deux hommes occupés à relever les deux filets,
revinrent; leur bateau fut hissé sur le pont et, les équipages ayant été partagés, nous
fimes voile avec la prise pour la Pointe-aux-Pères. Le capitaine Cunniughami me dit quil avait
été poussé à venir pêcher aussi loin par le capitaine d'une des goëlettes de McKay et Warner,
qui avait, l'été précédent, complété son chargement de flétan en un très court espace de
temps. J'appris ensuite, qu'avant de partir de Guysborough, le capitaine Cuningham avait
été averti par le commandant d'un des croiseurs du gouvernement, qui connaissait son inten-
tion, de ne pas exposer son navire. Au temps de la saisie, je m'assurai, par les relèven:enta
suivants, que l'Enola C. était dans la i§aie de la Trinité, à deux milles de la côte: pointe est
de la Baie de la Trinité, N.-E., 1½ mille. Pointe ouest de la Baie de la Trinité, O. N., 2
milles. Les deux derniers filets étaient iustallés à 150 yards de la côte. Le 1er juin, au
matin, nous jetâmes l'ancre à la Pointe-aux-Pères, et après avoir communiqué aveç vous, je
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reçus instruction de me rendre immédiatement à Québee avec la prise, et que le steamer fédéral
Druid avait.l'ordre de venir à ma rencontre pour la remaorq{uer jusqu'à cette ville. Avant de
partir de la Pointe-aux-Pères, l'officier en,charge me dit que, durant le trajet de la Pointe des
Monts à la Pointe-aux-Pères, quelques matelots de l'Enola C. avaient fait tout en leur pouvoir,
soit par des menaces ou des offres d'argent, pour corrompre nes hommes afin de les laisser
échapper avec le navire. Le 2 juin, la prise fut mise à la remorque du Druid, et ma goëlette
reçut- ordre de se rendre jusqu'à St. Michel' et de m'y attendre. Le 3, nous mouillâmes
dans le port de Québec, et le navire fut livré à votre agent, M. J. U. Gregory. Je partis
ensuite avec mes hommes, pour rejoindre la Stella 11aris à St. Michel. Le 5, je restai à
l'ancre à St. Michel pour attendre le capitaine Kerr, qui s'était rendu à Montréal de la Pointe-
aux-Pères, et devait prendre passage sur ma goëlette jusqu'à la Baie-aux-Renards, île d'Anti-
costi. Le 6, je partis pour ma destination, mais des vents contraires soufflaient avec une
telle violence que je.ne pus atteindre le cap Chatte que le 16 juin. Après une escale d'une
heure au cup Chatte, je me dirigeai avec.un bon vent vers la Baie aux-Renards, où je mouillai
le 18 juin au matin. Je trouvai que tout y était eu ordre parfait. La cargaison avait
presque toute été retirée du Royal Charter, et l'on n'avait besoin d'aucune assistance. Après
une relacedic de quelques heures, je mis à la voile pour la pointe sud de l'île d'Anticosti. Le
matin du même jour, le 18 juin, vers 10.30 a. m., comme je tournais l'extrémité est de
l'île d'Anticosti, je vis une goélette que je pris pour un navire américsin, mouill5e, avec sa
grande voile déployée, entre l'extrémité est de l'île d'Anticosti et la Pointe-aux-Cormorans.
Lorsque nous fûnes près du navire, nous découvrîmes de petits piquets employés comme
bouées pour soutenir les filets jetés tout autour du navire. Passant à la poupe, j'y lus son
nom, James Bliss, de Gloucester, qui était mouillé dans dix brasses d'eau. Je mis en panne
et l'accostai; après avoir examiné ses papiers, et m'être assuré que c'était un navire de pêche -

américain, j'en fis la saisie. Avant de le saisir, je dis au capitaine que je n'avais pas le moindre
d'oute que son navire était en dedans d'un 1½ mille du rivage; mais afin de lui donner plus
de satisfaction, que j'allais mesurer la distance de son navire au rivage. Il me répondit que
cétait inutile, parce qu'il était certain que son nàvire était en dedans d'un mille et demi du
rivage. Je fis alorsYle relèvement suivant ; pointe est d'Anticosti, E. - N. 2J milles, Pointe-
aux-Cormorans, O. N. O. 1 O. 4 milles; démontrant que la distance du navire au rivage
était de 1¼ mille. Son équipage se composait de 12 hommes efn tout ; il faisait la pêche au
flétan. Le capit. McIsaac reconnut qu'il était en contravention et qu'il avait été averti
avant de laisser Gloucester, de ne pas exposer son navire en pêchant dans les eaux cana-
diennes. Ayant levé les 5 filets tendus autour du navire, les équipages furent divisés, et
nous mîmes à la voile pour la pointe sud d'Anticosti, où nous débarquàmes les
apprivisionnements que nous avions pour cet endroit, pendant la nuit, et nous-
fûmes voile de nouveau, avec- la prise, à destination de Gaspé, où je devais
arrêter pour y attendre vos instructions. Le 20, nous jetâmes l'ancre à Gaspé, où je vous
télégraphiai. Je reçus l'ordre de conduire la prise à'Québec, avec une partie de mon équis
page et de laisser la Stella faris croiser sous le commandement de mon premier officier-
Je m'embarquai avec sept hommes et un officier à bord du James Bliss et je partis·pour'
Québec le 21 au matin, en même temps que la Stella Maris faisait voile pour sa destina-
tion. Nous mouillâmes le 27 juin, dans le port de Québec, où la prise, James Bliss, fut
livrée à votre agent, Mons. J. U. Gregory. Je laissai Québec le 2 juillet, avec mon équipage
à bord du vapeur Secret pour rejoindre la Stella Maris à Gaspé. Le 4 au matin, -nous·
débarquâmes à Gaspé où je trouvai la Stella ffaris qui arrivait du Cap Rae et des îles de
la Madeleine. Mon premier officier me fit rapport que tout allait bien dans ces deux endroits.
Dans la 'soirée, La Canadienne relâcha dans le bassin de Gaspé. Je me présentai au
commandant Lavoie pour recevoir des instructions.

Mon navire subit des réparations jusqu'au 7 de juillet, époque où je fis voile pour la Baieaes Chaleurs, et La Canadienne pour les côtes du Labrador. Pendant le trajet je remarquai-
une goëlette fort au large de la Pointe-au-Maquereau. Le 18 au matin, je jetai l'ancre à Pas-
pýébiac. Tout allait bien, là. Très peu de bâtiments de pêche américains avaient visité l'en-
droit depuis' le printemps. Je trouvai là,un des croiseurs du gouvernement, -le Marshall,
commandant Nickerson. L'on nous rapporta que la pêche au maquereau était peu abondante
dans la baie. Sur le soir, je mis à la voile pour croiser en amont de -la baie, dans la. dirsee-
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tion de Carleton, ou j irivai le 10. Je trouvai que tout allait bien. On venait de fonder un
nouvel établissement pouir la préparation des conserves de homard; l'tabissement était pros-
père. Le soir, je fis voÎ!e pour croiser un aval de la baic. Je ne vis aucun aavire américain
dans mon trajet à G sp où je mouillai le 12 au matin. A mon arrivée, je reçus ordre du dé-
partement, d aller inunêdiatementà St. Paul, pour protéger le navire naufragé AJdalia contre le
pillage. Le 13 au matin, je laissai Gaspé pour l'île St. Paul, où je jetai l'ancre dans l'après-midi
du 14. J'y trouvai tout en bon ordre ; on n'avait besoin d'aucune protection pour le moment.
Quelques uns des croiseurs de la police maritime avaient déjà touhé là, dcpuis le naufrage
du steamer Adalia. Dans la soirée, le croiseur de la police m:ritime, New-England,
commandant Frost, jeta l'ancre lirs de moi à St. Paul. Dans la soirée du 15, voyant que
notre présende n'était plus nécessaire à l'île St. Paul, nus fimës voile pour retotrner à Gaspé.

Dans l'après-midi du 16, j'atteignis l'île aux, Oiseaux avec une légère brise qui tomba
entièrement après qe j y fus mouillé. Je débarquai sur l'île où je trouvai tout dans un ordre
parfait. Le 17 au matin, je partis de l'île aux Oiseaux pour la partie est d'Anticosti, où je
mouillai le 18. J'allai à terre, où j'appris que pas un seul navire américain n'avait paru de-
puis la prise du Je.n l3ss. De l'extrémité est d'Anticosti, je fis voile pour la Baie-ãauk-
Renards ou je jetai l'ancre dans l'après-iidi. Je trouvai que tout y allait bien et que 1'o"
n'avait pas besoin d'assistance., La cargaison du Royal Charter était presque toute retirée.
Pas de navires américains signalés. Je fis voile de nouveau pour la Pointe-aux-Esquimaui,
où j'arrivai le 20. J'y trouvai tout en bon ordre. Dix familles\venaient justenient d'y arri-
ver des îles de la Madeleine. La pêche aux phoques avait ét*pcu abondante, quoique cer-
taines goëlttes eussent très-bien réussi. Là pêche à la morue avait été bonne; un navire ve-

unait justement d'arriver avec 600 quintaux de ce p9isson. La population des îles de la Made-
leine est poussée à émigrer sur la côte nord du Labrador, pour les raisons suivantes -On
paie, aux îles de la Madeleine, un fort loyer pour la terre, et si l'on cherche un abri dans un
port, il faut encore payer ; tandis qu'à la Pointe-aux-Esquimaux, on na rien à payer pour la
terre, let l'entrée du vaste port en est libre. Mais le principal attrait qui les pousse à émigrer,
ces la grande distance qu'ils ont à parcourir pour se rendre des îles de la Madeleine, aux en-
droits de pêche au phoque et à la morue, tandis qu'à la Pointe-aux-Esquimaux, cette pêche
est à leurs portes.

Le 21, je partis de la Pointe-aux-Esquimaux pour l'île aux Perroquets, oà j'appris que
cinq vaisseaux faisaient la pêche. On me dit d'abord que c'était des navires américains,
mais dans la suite je sus qu'ils étaient tous de la Nouvelle-Ecosse. Je fis voile de l'île aux Per-
roquets pour l'extrémité ouest d'Anticosti ; mais les vents contraires sotffiaient avec une telle
violence que nous fûmes forcés de retourner chercher abri dans l port dc Mingan. Je trouvai
que tout y allait bien, et que pas un seul navire de pêche américain n'y avait paru -depuis le
printemps. J'accostai en cette endroit un navire des provinées maritimes. Le 24, je partis
de Mingan à destination de Gaspé. Le 25, au large de lextrimité ouest d'Anticosti, je hêlai
des pêcheurs qui m'apprirent que la pêclhe à la morue étaient bonne. Il n'y avait pas d'Amé-
ricains. Le soir, je jetai l'ancre à Gaspé, et pris à bord M. J. F. Whiteaves, délégué par la
Scciété d'Histoire Naturelle de Montréal. pour faire des recherchés scientifiques sur la nour-
riture despoissons, etc., dans les eaux profondes du Golfe St. Laurent.

Le 27 juillet, nous partîmes de Gaspé. La Ste lla Maris continua sa croisière, et la
drâgue fut jetée aussi souvent que possible entre Percé, Bonaveûture, le Cap des Rosiers et
l'extrémité ouest de l'île d'Anticosti, jusqu'au 20 août, date où je mouillai à Percé à 9 heures
dumutin.

En dbarquant à cet endroit, j'appris qu'une goélette améicaaine, la B. A. Baker,
capitaine Quincy, de Gloucester, Mass, était parti de e->rcé, le soir du 18 août, avec deu
jeunes filles de la localité. A la demande du père d'une de ces filles, vous m'ordonnates de
poursuivre le navire et d'arracher la malheureuse ýenfant de sa danigereuse position. Après
avoir obtenu un mandat d'arrêt et fait assermenter un de mes hoinDes comme cônstable, je
partis à la poursuite du B. A Baker, qu'on disait pêcher sur le banc des Orphelins à 25 ca
30 milles de Percé.

lendenmain ntin, le 21, je vis un navire sur le bgne des O iphelins, avec sa grande
o dployée. Je me drigeai vers lui ; après avoir délivré la jeune fille sans éprouver de

ritnee, je retournai àPer-céoù elle'fut renùa'e à sa famillé
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Le 22 août, parti de Percé pour les îles de la Madeleine, ayant encore à notre bord M.
JeF. Whifeaves. Nous arrivâmes le 24 au matin, après avoir essuyé beaucoup de'mauvais
temps. Je vis qu'ils étaient tous là. Peu de navires avaient fait la pêche au hareng du
printemps. -Celle du-maquereau avait été peu-fructueuse au printemps. La pêche de la
morue.était bonne. La glace était restée tard cette saison. La chasse au phoque autour
des îles de la Madeleine avait complètement manqué. Le 25, je traversai le Havre-aux
.Maisons, où j'accostai une goëlette américaine qui s'y était mise à l'abri.Dpuis le prin-
temps, pas plus de vingt goëlettes américaines n'étaient allées aax îles de la Madeleine. La
pêche du m:aqüereau* so faisait autour de l'île du Prince-Edouard, où-ce poissonabondait.

Le 26 août, quitté lës îles de la Madeleine daus l'intention de draguer à 50 milles au
nord du Rocher-aux-Oiseaux, Après avoir parcouru notre distance d'eaprès le loch bréveté,
et croyant que-nous étions à peu près, sur la ligne des 300 brases, le~27, nousdragons-ãvo
succès. M. J.. F. Whiteaves décida ensuite qu'il renoncerait au draguage, parce que la
saison.était trop avancée, et nous nous dirigeâmes sur Gasýé, pour l'y mettre à terre. Après
une rude traversée, nous arrivâmes à Gaspé le 29, où débarquèrent M. Whiteaves et son
assistant.

Le 5 octobre, je reçus un télégramnie de votre département m'ordonnant de partir de
suite pour Québec avec la Stella Maris. Je me hâtai d'obéir à vos ordres. Après avoir
fait faire quelquesréparations dont mon navire .,avait besoin, et payé ces travaux,je partis
pour Québée le 10 octobre. Le 11, dans le trajet.d'Anticosti à la Malbaie, je perdis mon
gui de foc volant. J'atteignis la Malbaie à l'aide des petites voiles, et ce dommage rpare,
le 18 je continuis ma route vers Québec, où, après une navigation difficile,.j'arrivais le-22
octobre à 1 p. m. Nous travaillâmes de suite au -débarquement ·et partie de l'quipage fut
congédiée. Le 23, la Stella Mfaris était remise à son propriétaire et le reste de l'équipage
payé.

Avant de terùiner ce rapport, je dois dire que très peu de navires de-pêche américains
on fréquenté la baie des Chaleurs, les îles de la Madeleine et 1a côte- nord. Ils se sont tenus
principalement autour de l'île du Prince-E douard. La paix et le bon ordre ont régné sur
la côte - tout l'été. Le rendement des pêcheries peut être-considéré comme moyen,,ét
grâce à la protection efficace exercée par votre département, nos pêcheries sont aujourd'hui
dans un état très prospère.

J'ai l'espoir, monsieur, que tout faibles qu'ils ont été mes services recevront votre ap-
probation.

J'annexe à ce rapport une liste des navires accoSté et saisis par moi durant la saison.

J'ai l'honneur d'être,moniur,
Votre très-obéissant serviteur,

LS. HONORIIUS LACHANCE,
CQ.mnandant du croiseur de la police de .Marine, le Stella Maris,

L'Hon. P Mni lTCHELL,
Ministre, de la Marine et des Pecheries, Ottawa.

s28**
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ANNEXE

ETAT GÉNÉRAL des batiments accostés dans la saison de 1872,

Noms des bâtiments et des propriétaires. Tonnage.

---- - - --- -Port d'enrgistrement.

Bâtiments. Propriétaires. Capitaines. Ton- Hom-

I -_ ___ ___ __ ~ __ ___ neaux. lues.

Jenne Marie........1

Three Sisters.......
Mattie S. Clark ....
Watchman .........

E. K. Kane0.......
Commodore Foot ...

R. J. Evans...
Golden Horn.. .
Rio Grande........
D. H. Mansfield....

W. D. Daisby.......

Gertie Lewis .......

Chas. C. Dame

W. J. Dale .........

Enola C.........

A. M. Howe.
Cadet. ........

Laura A. Dodd.
Onward...

Selita A. Hendrie...

Maria Elizabeth ....

Sabine .,...........
Mermaid.........
Tidal Wave ........
Dalia Hodgkins.....

Attie B. West......

Sarah ............
Webster.........

Anner Lewis .......

Lant ...............

Adden Story.......,

Abigail....,.......

Cimier Cheophile...

Gaspore ............
Procter.......
J. C. Adams .......

Whalen et Cie......

Morgan ............
John Bates....... .
Bannister ..........
Williams ...........

M. B. Tower et Cie.

G. P. Rodston....

D. Saywood ........

Dodd et Tarr.......

Smith et Gott ......

Eldrige et Statson..
G. R. Snith.....

Layton et Cie......
Stephei Steward et

Abram B. Cox....

S. B. Morey........

A. McGuire ........

T. L. Holmes.......*
J. Roberts..........
R. Pew...........
E. M. Dyer ........

Shoot et Merchant..

P. Doyle..........
Seth Grant et Silas

P. Grant .........

David Waren.

Aaron D. Wells

John J. Rowe ......

George Dennis......

. Joseph ........... 26

T. Decost........... 39
D. McGilvery........70
Heal ....... ..... 42

Morrison............50
',.................... ....a....

Morgan ...... ...... 78
F. Torry ........... 47
Bannister .......... 42
Williams ........... 37

T. W. Daisby ...... 98

Lewis ............... 72

Beverage.........

M. H. McNeil...... 69

R. Cunningham .... 65

Wm. Frost .......... 53
G. R. Smith...........60

P. Malady...... ... 94.

Tremain............ 52

S. B. Morey ......... 77

A. McGuire ........ 44

T. L. Hlolmes ....... 50
J. Roberts...... .: 47
J. Goslin6............65
J. E. Carsline ...... 95

.R. H. Hulbert.

P. Doyle..........

Silas P. Grant .

C. B. Sawyer.......

Robert Allen.......

John J. Rowe.

Richard Annen.

S 218 .

58

48

52

52

53

61

31

8
8

9
10 ·

10
12
8
4

21

16

19

6

15

10
14

19
ò

4
4

14

14

12

13

14

8

Miquelon............

do
Gloucester ..............
Camden.............

Salem .............
.Gloucester ..........

Berryport Nord.........
Uohasset ...............
Provincetown... .......
Gloucester...........

Boston*..............

Baie de Booth ..........

Gloucester...........

do ..........
d'.0

Chatham.............
Gloucester...........

do* . ......

Havre d'Isaac .......

Ile au Cerf .............

Guysborough.........

St. André............
Gaspé ..................
Gloucester..............
Provincetown, Mass

Gloucester..........

Port Hood .............

Cap au Marsouin.......

Ile au Cerf..........

Gloucester..............

do

de .....
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Cc.
par les officiers ayant le commandement de la police de marine.

Lieux et jours où les bftiments
ont été accostés.

Nom des officiers qui ont Kemarques.
accestés les bâtiments.

Date. où visités.

1872. Jas. A. Tory, Comman-

Juin 18 Iles de la Madeleine. dant de la golettedre de laboitte.J. W. Dunsceeeb. .Prvs de pê^che venue pour prendeelaote

d 18 do do .. do do do

di 24 diorg . do ... do allant aux bancs ; avait bes. d'hom.
il. 24 Louisbourg .......... d .... 220 qtx. de morue ; de Quero ; besoin de boitte e

Aot 19 Canso .............. ' d'ea.
Provisions de pêche ; besoin de boitte et de glace.

do 27 do .... C.........Ce navire a essayé de s'échapper et a sorti des hmi-
tes ; il n'a pas été accosté.

do 30k Ship iHarbor .d......Prov. de pêc.; venue se met. à l'abri; allant hlabaie

do 31 do dor.....187 barils de maquereau; Baie des Chaleurs.
do 31, do I... . do600 qtx. de maquereau ; banc de Bradley.

Sept. 915ydney...........Differentes marchandises ; saisie pour violation des

e lois durevenu.
do )CapNord.d.....430 barils maquereau ; Bradley ; venue pour

pécher ; renvoyée.
Oct. 5 Sydney.................d.240 barils maqueteau ; Iles du Prince-Eduard et

- tde la Madeleine,

do 5 do ............. 
250 do do do

do 22 d........do .... Provisions de pêche et marchandises ;. allant à
d 2 . . .Terreneuve.

do 26 Guysboroh. . do .... 340 barils maquereau; Iles du Prince Edouard et

d 2 G u .de la Magdeleine.
do 26.Caus.................. do .... 160 qtx. morue; banc du mil. ; venue pour répar..

do 261 do ............ .do .'. 340 barils maquereau; îles du Prince-Edouard et
d 6 . . .de la Madeleine.

do 26do.........do .... 360 do Bradley et baie des Chaleurs.
Wm. T. Frost, Comman-

Juin 15 Port Rood.......... .dant de. la geélette
e t englaneël Venant d'Halifax, avec cargaison générale pour le

Labrador.
ddChargement de farine pour les ports de la côte du

do 22 Port Hawkesbry... do · · La-brd o .
t Cap-Breton.

do 22''ortMldlgraveo......... . do Venant d'ialifax avec cargaison générale pour

2 oles ports de la côte.

J uly 1 .l..do .. do De St. André, N.-B., voyage de trafic.

Juy 1 do do ... D'Halifax, N.-E., sur lest, allant h Gaspé.
do 17 Port flood do .... Appareillant pour la pêche au maquereau.
do 18 do ........- do .... Appareillant pour la pêche. Le capitaine avait

été averti par ses propriétaires de prendre garde
aux cutters.

do 24 do do .... Arrivant de Gloucester. Appareillant pour la pêche
sur la côte de l'île du Prince-Edouard.

do 25' Port Rlasting . do .... D'Halifax. avec cargaison générale pour Port

d r aood et Cap Mabou.
de. 31 Port Rood . . do .... Débarqué 217 barils de maquereau à Steep Creek.

3 Pdétroit de Canso, pris h East Point île du P.E

do Débarqué en 4 semaines 112 barils h Ôanso, et en

g davait pris 60 barils en 8 jours à East Point, le

du Prince-Edouard. Pas satisfait de cette pêche.

do do do .... Pris 198 barils en 4 semaines sur la côte de l'Ile du

d 1 d .Prince-Edouard. Pas satisfait de cette pêche.

de 1! de do .... Arrivant de Cap Aune et allant aux îles de la Ma-

do .deleine pêcher le maquereau.
de il go dEntré à Port Hood parce que le temps menaçait

et venant de pêcher*, East.Peint; pris 40 barils
en 3 semaines.

2l

A. 1873.
36 Victoria.
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ETAT GÉNÉRAL des b^timents accostés dans là saison de 1872,

Noins des btiments et des propriétaires.

BAtimentu. Propriétaires. Capitaines.

Lois............

Eldorado.

B. A. Baker.

. F. Pitman.

Rich et Cie..

Thompson....

Olive Clarke.......Elson et Cie.

Enola C.........

Wm. H. Foy.......
WhiteB.awn ...... l

Attie B. West...

Smith et Gott. .

Smith et Gott........
G. Friend et Cie....

James Cass....

T. Parsons.

Quincy ............

Mackentosh.

Cunningham..

Sewel Smith..
McAffee..........1

Shoot et Merchant... R. R. Hulbert.

Bey State........Leighton et Cie....McClin.

Fanny ...........

Golden Eagle........

Della Rodgkins....-.1

T, L..Mayo.

Col..Ellsworth......j

D. G. Ellen...Goram Paison ....

John Fields.....A. Switcher.........

E. M. Dyer ........ J. E. Carsline ......

Dodd, Toy et Cie... J. Dodd.........

Oliver R. Howard.. Oliver R. Howard ..

jarah Elwell ....... Peter Nichols....... James Brown.......

Tookotita...........F. R. Reid ......... FR. Reid .........

Etta.Gott ......... Smith et Gott....... Edward Smith.......

Idella .Small........ Robins...........Grisdavis...........

John H. Kenedy ... Isaac B. Webber.... I. B. Webber.D. H.' Mansfield... Geo. Plummer...... G. S. Williams*.''.

Samuel Crowel.... Pargons, Jun.R......amilton.
Eleetrie Flash ...... McDonald et Cie... John McDonald ...

220

Tonnage.

Ton- Hom-
neaux. mes.

69

74

54,

13

15

14

63 12

65 15

70 12
64 15

58 14

52 13

55 15

49

95

62

82

36

61

49

62

50
37

61
82

12

11l

12

14

5

15 j

Port d'Enregistrerment

Marble Read. .

Boston ..........

Gloucester,.

Provincetown

Gloucester.

do

do

do

Ile au Cerf..........

Provincetown.

Gloucester.

do

do

Baie de Booth.

14 Gloucester...........

15 Ile au Cerf..........

15 Waldboro'
4 Gloucester ...........

16 do
17 do

36 Victoria

par les officiers ayant le commandement de la police de marine.-Buite.

Lieux et jours où les bâti-
ments ont été accostés.

Noms des officiers qI
accosté les bicmet

Date.I Où accostés.

1872.
do 2jPort-Hawkesbury...

do 7 Anse McNear..

Août 24 Port Hawkesbury...

do . 29

Sept. 2

do 2
do 4

do 4

do 4

do 5

Arichat..........

Port Rood.

do ..........
do . . . :. .

do .. ....

de ...... ,....

Port Hawkesbury..

do 5 do

do 16 Port Hood

do 16'

do 16

do 16

do 19

do 19

do 19

do .... .

de ..........4

do

do. .. .....*

do .. .......

do ..........

do 19I do
Juil. 291 do

do 31 do
Sept. 21 d&

Wm. F. Frost, com
goël. New Englacn

do;

do.

do

do

do
do

do

do

do

do

do

do

do

do

do

do

do

do
Geo. Matson, com.

Katie........

do
de

ui ont. Remarques.it.
m'dt. Pris 176 barils en 4 semaines. Ça été la pêche
d.... moyenne de la flotte au large d'East Point.

Appareillant pour la pêche au maquereau dans la
baie George.

De Percé, ayant 264 qtx. de morue en 8 semaines.
rrêtée pour avoir emmené des filles de Percé

contre la volonté de leurs parents.

Faisant eau; venant de Terreneuve et ayant pris
800 qtx. de morue en 4 semaines.

Arrivant pour pêcher le maquereau dans la baie.

Venant d'ar. et appareil. pour la pêche du flétan.
Pris 130 barils de máquereau en 6 semaines. Pas

satisfait de cette pêche. Les cutters l'avaient
tenu trop 'loin de la côte pour que la pêc. fut b.

Pris 163 barils de maquereau en 5 -semaines aux
îles du Prince-Edouard et de la Madeleine prin-
cipalement. A dit qu'il était impossible de rien
faire dans la baie à cause des cutters.

.... Pris 180 barils en 3 semaines, la plus grande par-
tie aa large d'East Point et de l'île du Prince-
Edouard. S'est plaint de n'avoir pas le privi-
lége de.pêcher auprès de la côte.

Pris 170 barils en 5 semaines, au large de Miscon.
Mécontent de cette pêche.

.... Pris 160 barils en 5 semaines, au large'de Miscou.
Mécontent de cette pêche.

Pris 310 barils en 8 semaines, au large d'East
Point, où il m'a appris qu'environ 40 bâtiments
faisaient la pêche.

Venant d'arriver et se préparant à pêcher dans la
baie.

.... Pris 570 barils en 11 semaines au large d'East
Point, et débarqué 200 barils pendant ce temps.
Parût content de cette pêche.

... Détenu pour avoir h vendre des marchandises as-
sujétis aux droits. Relâché le 17 par ordre du
département des douanes, Ottawa, à défaut de
preuve positive de contrebande.

.Avait débarqué en 6 semaines 280 barils de ma-
quereau au détroit de Canso. Arrivant de son
second voyage il avait fait la princ. partie de sa
pêche à East Point, île du Prince-Edouard.

Pris100 barils de maquereau en 5 semaines à East
Point.. S'est plaint de ne pouvoir pêcher près de
la côte.

.... Passé 7 semaines dans la baie et pris 270 barils de
maquereau au large dEast Point. S'est plaint
de.n'avoir pas le privil. de pêcher près de la côte.

Arrivant dans la baie. N'avait pris que 10 barils.
goël. .Pêché une semaine sans rien prendre. Venait

chercher un équipage.
.... De Gloucester, allant h la baie.

do do pêche.
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IETAT GÉNÉRAL des b^timents accostés dans lasaison de 1872,

D. Hl. Mansfield..
F itz. J . .B a b so n .. . . J1 . C ulheon .. .. . . a n so n . . . . . . . . . .

LucyeCutter...... C. Merrill.........C. Merrill.Catal...............-..............A. 
Carroll.Alice............ J. Brovn..........E. J. Love.Martba T. Pike .... Burrell et Cie....... F. Howard.

Documents de la Session (ho. ) A. 1873

par les officiers ayant le commandement de la police de marine.-Fi.

Lieux et jours où les bâti-
ments out cé accost

5
s.

Noms des officiers qui ont'Remarques.
accosté les bâtiments.

Date. Ohaccosté.

1872.
Sept. 21 do. .......... 1Geo. Matson, Command't D'East Point, ile du Prince-Edouard; 4 semaines

goëlette Katie.........1dehors; prise, 100 barils.
do 2 do .. .... Avait pêché 4 semaines entre le cap Nord et la

Pointe Miscou; prise 275 harils, devait revenir
dans la baie.

do 2 do' .......... do .... D'East Cape; pris 200 barils en 5 semaines, le na-
quereau abondait et ne prénait pas l'hameçon.

do 11Au hrge depte.Eddyl d .... Des iles de la Madeleine, et s'en retournant, pris
206 barils en 5 semaines, 1 qtal. de morue.

do il Détroit de Canso .. ddo 1 Dérot e Cr-o d.... De Gloucester allant au banc de Mincyan.
do 12 Port Hood..... .... D'East Pointveu faire de l'eau et bois; is

150 barils en 5 semaines au cap Nord et hàMis-

do 13 do .......... D'East Point, s'en retourant; pris 280 barils en
semaines. Impossible de rien faire si on leur

permet d'approcher'de la côte.
do 19 do ....... do .... Pché 2 semaines au large d'East Point, pris 70

barils, avait été obligé de chercher un port. Dit
qu'il y avait 70 bâtiments au largte d'East Point.

do 29iAulargede Margar e do .n.t.sDE.a..t oint, cherchant de la boitte; pris 160
barils esc16 semaines. Pêche peu fructueuse aux
fies de la Madeleine.

d'O 0 do .. de ... Avait pêché 7 senmaines au large d'East Point;pris 305 barils. Pêche peu fructueuse aux lies

do8'Veainepes. au Imosibe de lae Malie. Fioer

Octmet de la Magdeleine.

vent au large. Venu chercher pirovisions.
do 41 do do .... Des ,les de la Madeleine. Forcé de rentrer ait

port. Perdu ui e ancre et 30 brasses de chane.
1 Pêèche impossible h cause du mauvais temps.

Mai 29.Pointe des Monts ... L. P. LachaDtcehCOM.
goëlette Stella Maris. Saisie pour avoir pêché avec des filets-traunesxan

deça de deux milles de la baie de la Trinité
(Pointe-des-Monts.) Avait h bord 2,000 sin ;de
pris05bails. êchepeufuctueseaeflétan et du sel.

Juin 8Lîednticoti do. Saisis pour avoir pêché avec des filets-traînes en
jdeca de 1ý mille de lcôtede Ille d'Anticosti,

ent-Fe la Pont-u-Cororan et l oueetd
cette dle. agde

Août 2l Banc des Orphelins. de .... Parti de Percé le 20, h la Poursuite du B. Fr
Baker. Rejoint le 21. Prish mon bord une
jeune fille de Percé qui était allée sur le B. A.
Baker le 18 contre la volonté de ses parents.nRe.
tourné h Percé etrenvoyé la fille ses parents.

do 25Ilds de laeMadeleine.ç do .... 40 barils de maquereau. Entré pour sie mettre
Juil. 17 Paspébiac......... D. M. Brewne, Com. l'b.

Peter Mitc(elPd.. o e s t A àhs70 barils en 10 jours.
do 22 do...........-do ... , ap15êdo en une semaine.

ddo 22adooCIO8- do 1 cjiours.
Août 14 do dO 408 do en 6 semaines, n grande partie sur
Sept.B15knBaie Meramichi.de deOins.25Iès delMadleie. d...40barilsdemaqere. E
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ANNEXE
TABLEAU des btients saisis par les croiseurs impériauX et canadiens pour

Nom du capitaine ou ortd'attache.-du propriétaire. Pr 'tah.

M. Goodwin.... .. Plyimouth, E.-U....

Salem,[Mass. E.-U.{J

A. 1873

Nom du bâtiment.

Wampatuck.

ickerson..

'o

'e
o.z

j-T

M. McDonald ....

Date de la
saisie,

et par qui
faite.

27 juin 1870
J. A. Tory,
goël.- IdaE.

Lieu de la saisie sa
-distance-du'

rivage.

I

(A trois encablures
du rivage sur le

27 juin 1870 cté est de la baie
J. A. Tory Ingomisb N.-E.,ý
goël. Ida . etimmédiatement 1

en dedans de 1le
Ingonish.

816 Victoria.

-.,q

voumm

A. 1873

DD.

faits de violation des lois de peche et de revenu pendant les saisons de 1870-71.

Quand et devant quel·tribunal
Si le bâtiment se trouvait au port sans cause, a eu lieu la poursuite, son ré- Comment il a été disposé du

commerçait, etc., était occupé à pêcher, sultat et si la cause du navire bâtiment.
avait pêché ou se préparait à pêcher. a été défendue par un avocat.

Etait occupé à pêcher; les hommes rentraient
leurs lignes ; il y avait sur -le pont 15 à 20
poissons venant d'être pris et dont quelques-
uns étaient encore en vie, et des lignesâmorue.
Le capit., qui se trouvait à terre lorsque son
bâtiment a étévisité-, a admis, deretour hbord,
qu'ilsavait que son équipage avait violé les lois,
qu'il ne pouvait blâmer le com. Tory d'opérer
la saisie, mais que ses hommes avaient une en-
vie si enragée de pêcher, qu'ils n'avaient pas
voulu se tenir en repos, même après qu'il leur
eût dit de ne point pêcher en dedans de la li-
mite pendant qu'il serait absent; et il deman-
dait pour cette raison qu'on voulût bien le
traiter avec indulg. L'avocat du défend. ayant
eu trois mois durant, toute faculté de prendre
con. du témoig. du plai., il n'a rien été fait en
vue de contredire ce témoignage. Déf. s'est
bornée à alléguer que la pêche s'était faite
pend. l'absence du maître et sans sa permis-
sion,-allég. restée absolument sans preuve.

Avait été averti trois fois aupar., savoir le 25,
le 26 etle 27 juin. La veille du jour de la saisie,
le com. Tory avait don. au prop. d'amples dét.
sur les lois de pêche et sur ses instructions et
lui avait même mis dans les mains la circulaire
de M. Boutwell, prév. les pêch. américains de
ne point empiéter sur la zone proh., enfin avait
fait de son mieux pour le dissuader de com.
aucun acte de violation. Lorsque le comman.
Tory se rendit à bord, l'équip. l'informa que
le bât. était venu là à dessein de se procurer
de la boitte. Le maître était à terre. M. Tory
ordonna à l'équipage de l'env. chercher et de
partir dans une heure. Env. une heure après,
comme il repassait près de la goël., M. Tory
fut prié par le maître de lui perm. de rester le
lendemain (dimanche) pour qu'il pût se pro-
curer plus de boitte. M. Tory refusa et
informa le capitaine que déjà il avait violé la
loi et s'était rendu passible de pénalité.

Le dim. matin le NYickerson était encore à l'ancre
au même end., et y demeura jusque sur les
6 heures du soir. Etant allé à bord, le com.
Tory eut réponse du capitaine que l'équipage
était à terre, mais qu'il l'attendait d'un mo-
ment à l'autre et qu'il mettrait à la voile
immédiatement après le retour de. ses hom-
sues. Sur cette assurance, le bâtiment ne fut
pas alors retcau.

Le lundi, ap-ès avoir été au cap Nord, avoir
saisi le Wanpatuck et l'avoir cond. à Sidney,
l'Ida E s'en revint à la baie d'Aspy, et y re-
trouva encore le Nickerson, à moins de trois
encâblure du rivage. Le com. Tory se rendit
à bord, le maître et l'équip. lui dirent qu'ils
étaient venus là pour augmenter leur appro-
visionnement de boitte. Il y avait dans la
cale une certaine quantité de harengs frais du
matin. Au moment de la saisie, la goëlette
contenait, outre ses provisions, 250 quintaux
de morue fraîche et 50 quintaux de flétans
frais, mis dans de la glace.

225

Vendu pour $800. Argen
versé au receveur-général
après déduction faite de
frais et dépèns.

Il n'en a pas encore été dia-
posé.

Cause jugée à Halifax,àla
cour de la vice-amirauté;
bâtiment condamné.
Cause défendue.

A la cour de.la.vice-ami-
rauté, Halifax; bâti-
ment condamné. Cause
défendue.
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(Environ ljmille du
rivage au large de

- la côte nord de la.
baie Aspy, Cap

t Breton.



86 Victoria.

Nom du bâtiment. ~ Nom du capitaine ou

TA

Nom du bâtiment. Nom du cptieo

o du propriétaire.

Minnie........... M. Campbell .....

Lettie..,...,.....157
M. McGowan, pro-

priétaire ; M.>
Beeman, maître.

Lizzie A. Tarr.....631 MM. Tarr frères.

A. H. Wansen ... 1631

11. W. L-wis......131

A. J. Franklin ...

A. 1S75

ABLEAt. des batiments saisis pàr les croiseurs

Port d'attache.

HKalifax. N.-E.

Ile du P.-Edouard..

Gloucester, Mass.,
E.-Ui. ............

M. Webb-r ......... Do à

M. Watson.........Halifax, N."-E

M. Nass.......... Gloucester, Mass., 1li
E.-U............. J

0g
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Dete de la
saisie, et par Lieu de la saisie, sa

qui faite. distance du rivage.

28 juil. 1870,f
Jas. A.Tory, Baie Aspy, Capi
goël. Ida E. Breton.

18 août 1870, A un demi-mil. vis-I. E. Betts, h-vis le phare,dans
goel. Ella G. le port de Gaspé,
McLean. prov. de Québec.

p
(A environ 350 ver-

27août 18701 ges du rivage, dans
. aoiet ' | la baie Ste. Mar-

goëlette La' guerite, rive nord
Canadienne - du golfe St. Lau-

rent, province de
L Québec.

Amoins de 2 millesJ
3 sept. 1870,- au sud de l'le aux
J C. E. Car' Loups de meret
michael, goël de 3 milles du riva-
Sweepstake. ge du Cap-Breton,

a N.-E.

.7 sept. 1870,A 'lHerpè
]*. C. E. Car- d leHeypèr
michael, goël de Port Eood,
iweepstake. N-E.

5 oct. 1870,A moins de 2 milles
as.A. Tory, du rivage dans laa E sGrande-Anse, Cap,i. Breton, N.-E.

N.-1.

Documentsde la Session (No. 8.) A.187a

impériaux et canadiens, etc.-Suite.

Si le bâtiment se trouvait sur port sans cause,
commerçait, etc., était occupé à pécher,
avait pêché, ou se préparait à pêcher.

Avait violé les lois de douanas, en entrant dansi
la baie d'Aspy (qui n'est pas un port ou lieu
ouvert) avec des marchandises assujéties à
desdroits, sans être forcé de faire cette relâche
par le gros temps ou par une cause inévitable;
avait débarqué, à terre des marchandises;
essayé d'éviter le canot du cutter qui venait
l'ab., et enfin essayé de coul. bas son preneur.(

Au moment de la capture, pêchait sur la côte!
de Gaspé; depuis sept jours se livrait à la
pêche dans la zone prohibée; avait été visité
et averti; a été saisi parce que d'après les ap-
parences le bâtim. appart. h un étranger, les
papiers produits parle maître rendant ce bât.
saisissable également soit pour fait d'infrac.
h l'acte sur la marine marchahde ou pour
contravention à l'acte concernant la pêche
par les navires étrangers.

Etait à l'ancre à la pointe ouest de la baie de
Ste. Marguerite, près des Sept-Iles, côte du
St. Laurent, ouest du Mont Joli, à environ
350 verges du rivage. Cinq embarc. de pêche
se trouv. le long du bâth. ; l'équip. venait

1

justem. de tendre des lignes, qui allaient de
goëlette à terre ferme. On trouva six flétans
pris aux hameç. Le maître avoua que le prop.
du bâtiment lui avait dit d'aller pêcher là
parce que le cutter du gouvernement se mon-
trait rarement dans ce parage ; et un des hom.
de l'équipage déclara que s'ils eussent eu une
bonne lunette d'approche ils n'auraient pas
été pris.

Etait occupé à pêcher; prenait, du maquereau
et jetait de la boi tte à moins d'un tiers de
mille de terre dans la Grande-Anse du Cap-
Breton. Lorsque le com. Carndichle monta h
bord, il y avait quatre lig. pa-dessus le plat
bord à l'eau ; plus, hameçons étaient fraicht.
amorcés, et on voyait sur le pont des écailles
de maquereau frais. A l'ap. du cutter le A.
H. Wanson avait jeté à l'eau des maq. ronds,
afin de faire disparaître ce corps du délit. Ce
bâtiment avait été déjà visité et averti.

Saisi pour avoir violé les lois de rev..ayant à
bord 2 ou plus de 2 gr. barils de spiritueux et
autres marchandises non mentionnées sur le

manifeste.
Lorsque le com. Tory monta à bord, des lig. h

maq. ét. cueillies sur le plat-bord de la goel.,
mouillées encore; les hamec. étaient fraich.
garnis de boitte; sur le pont il y avait du sang

fr. de pois., des ouï,es et écailles de maq. frais,
avec toutesîles apparences qu'onvenait hl'inst.
de jeter la boitte par-des. bord. Le cap. nia
d'av. pêché là en-ded. de la lim.; sur quoi le
com. Tory se*désista à linst. de saisir le bat.,
mais prévint le cap. que s'il le trompait, il le
-saisirait plus tard. Par des renseig. obt. de
bât. britan. qui av. pêché au même end. et
dans le même temps que le A. J. Franklin, on
constata que cette goëlette avait pêché auprès
d'eux, en-dedans de la limite des trois.milles,
lorsqu'elle fut visitée la première fois. En
conséquence elle a été saisie le 15 octobre,
ayant été avertie le 7 du même mois. -

Quant et devant quel tribunal
a eu lieu la poursuite son ré-
sultat, et si la cause Lu nav.
a été défendue par un avocat.

Défendeur condamné à
une amende de $800. A>
appelé. Cause défendue.

Cause pendante aux cours
du Nouveau-Brunswicc.
Défendue.

Cause jugée h la cour de la
vice-amirauté, h Québec.

- Bâtiment condamné.
Cause défendue.

Cause jugée à la cour de la
- vice-amirauté, Halifax.

Bâtiment condamné.
Cause défendue.

A la cour de la vice-ami-
muté, Halifax. Défen-)due.

Cause jugée à la cour de la
vice-amirauté, Halifax,
Bâtim. condamné, Cause
défendue.

227

Comment il a été disposé du
navire.

Cause pendante.

Cause pendante.

Vendu $2,801.; argent versé
au crédit du receveur-
général, après déduction
des frais et dépens.

Cautionnemert de $3,500
confisqué et en cours de
recouvrement.

Cause pendante.

Cautionnement confisqué, en
cours de recouvrement.
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TABLEAU des batiments saisis,par les croiseurs

Nom du bâtiment. q Nom du capitaine ou Date de la Lieu de la saisie, sadu propriétaire. Port d'attache. saisie,·et par distance du
qui faite. rivage.

Granada. ...... .. M. Paine,........... Provincetown, 25 oct., 1870 Port Hood, Cap
Mass., E.-U. J. A. Tory, Breton, N.-E.ap

' goël. Ida E. Qu ,

8 nov. 1870.R... Eastport,Maine EU A. Betts , Quaii d'Oliver,
goël. Water Back Bay, comté
Lily. de Charlotte, N.B.

[j~. 25 nov. 1870fWhite Fawn;.... 64 M. Marshall ......... Gloucester, Mass., 2 A.o etts Head HarborG.l-Ue - goel. Water Campo-Bello,N.'B
Lily ...... .

12 jan. 1871 Environ200brassesPreveane..... .Thorpe ............ Eastport,Maie,E.U A. Betts. de l'île Fry. dans'goel. Water· le hav. de Blissco.
Lily- de CharlotteN.-B

S. G. MCrshall ... 53'M. Marshall.......... Rustico, île du 31 juil. ard PrèsdurivagebaiePrimce-Edouard.i l Se,SM. i de Gaspé|Valorous. )

~7~ 
.. 1870.! Al1mille de terre,Clara F. Friend... 70 M. Grady ........... Gloucester Mass., Capt.Poland devant la LongueE.-U. S. S. M.. Pointe, près de laPlover. J Pointe Est,I.P.E.

20 août 1870Albert.......... 90M. Bankas,,,.......Bariington, N.-E... Capt. Hard- Charlottetown,
geS.S.M. I. P. ýE.

Valorous.
228

A. 1873 A. 1873

impériaux et canadiens, etc.-Suite.

Quand et devant quel tribu-
Si le bâtiment se trouvait sur port sans cause, nal a eu lieu la poursuite,

commerçait, etc., était occupé à pêcher, son résultat et si la eause du Comment il a été disposé
avait pêché ou se préparait à pêcher. navire a été défendue par un du navire.

avocat.

A l'ancre à Port Hood, et sans aucune sorte de
congé. Il y avait à bord 1 pièce de mélasse,
3 futailles d'huile parafine, 8 bottes et qurt de
tabac, 1 caisse de bottes de caoutchouc, 1 fût
de gin, 1 paquet de toile cirée, 2 cais. de thé,|
12 rets, 10 ceuilles de. corde, 4 paquets et 21
ceuilles de lignes, 1 paquet de liége 7 grosses
d'hameç.,1 boite de balances, 20 bris. de far.,
1 paquet de merlin, 3 doz. de plombs à morue,
16 bois. de pommes de terre, 3 brls. de bœuf, 1
br. de lard, 2 tints. de beurre et d'aut. prov.,
outre une grande quantité de sel - les dites
prov., vu l'état avancé de la saison, étaient en
quantité excessive pour l'usage du bât. et n'é-
taient pas nécessaires pour uae campagne de
pêche ; mais formaient just. la carg. ord. d'un,
voy. de com. Les agrès et ustensiles de pêchel
trouvés à bord n'étaient pas seule. neufs, mais
nava. jamais servi ni même été monté ou mis
en œuvre. Le bât. était éut. dansle port Hood
sans y être forcé par le mauvais temps ou aut.
cause urg ;e temps fut pasab. pend. toute la
jour, oh se fit la saisie, et si le bât. eût été des
tiné (comme il le prêt.) pour la baie des Iles,il
avait une belle brise réglée pour s'y rendre, et
était hors de sa route dans ce port. Les em-
ballages des march. étaient frais et intacts,

Ayant. d'après un témoignage digne de foi et,
l'aveu subs

1
quent du maître, pêché et pris 50)

brîs. de hareng, le et avant le 5 nov. 1870, ài
l'entrée du Grand Havre, au lieu appelé les
Trois-Iles, près de Grand-Manan, dans les
eaux canadiennes, et à moins de trois milles
de terre.

S'apprêtait à pêcher à Hend Harbour, petite
baie située dans la partie orientale de Campo
Bello, N.-B,, en achetant du hareng comme
boitte.

Etait occupé à pêcherau havre de Bliss, N..-B.,à moins de trois milles de la côte, et avait des
filets tendus au moment le sa capture.

Le bâtiment appartenait à M. Hall, citoyen
amérie. faisant des affaires à Charlottetown,
était enregistré illégalement et portait le pa-
villon anglais pour couvrir ses opérations de
pêche en fraude dans la zone prohibée. Le
capitaine avait plusieurs fois jeté ses seines
h l'eau à Sandy Beacb, bassin de Gaspé, eti
apporté à terre .de grandes quantités de
jeunes morues, qui lui étaient inutiles.

Etait occupé à pêcher à un mille du rivage, a-t
milieu d'une nombreuse flotte de goëlettes.<
Avait déjà été visité et averti à plusieurs
reprises.

Avait enfreint le 45e article de l'acte de la ina-I
rine marchande,.

Conduit h Halifax pour
jugement. Bâtiment Cause pendante
cautionné.

Cause jugée h St. Jean,
N.B.,h la cour de la vice-
amirauté. Bâtiment con-
damné. Non défendue.

(Cause jugée h St. Jean,)
N.B.,àla cour de la vice- |
-amirauté.Monition ref-
sés, l'intentfon de pêcher
dans les eaux britanniq. I

L n'ayant pas été prouvée.J

Gonduit h St. Jean pour
être mis en jugement.
Condamné. ·

Vendu pour $270.

Relâché.

Vendu pour $165.

Cause jugée h Charlotte- Vendu pour $2,775.95. Acheti
town, I. P. E., a la cour pour le gouvernei. canadie
de lavice-amirauté. Bâ- et depuis employé comm
tiement condamné. Cause croiseur.
défendue.

Conduit à Charlottetown
pour être mis en jugem. Pas d'avis durésultat.
Délivré parl'équipage et
repris. Cause défendue.

Cause jugée h Charlotte-
town, à la cour dela vice- Pas d'autres renseignements.
amir. Bût. condamné.
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TABLEAU des batiments saisis par les croiseurs

Nom du bâtiment.1

Samuel Gilbert. ..

FranklinS.Schenck

o

'e
o

Nomdu capitaine
ou propriétaire. Port d'attache.

Date de la
saisie, et pari

qui faite. J
- j' 'I -I

Richard Hanan.....

461Alden B. Grimes...

E. A. Ilorton. 100 Messrs. McKenzie
et Knowlton. 1

En C. .. ....... 6Richd. Cunningham.

(I
Gloucester, Mass.,

F.U.

(I
Rockport,Mass,E.U.

{ Gloucester, Mass., J'
EU. 

24 juil1871
N. Lavoie>
goé0 l ette
La Cana-
dienne.

16 août 1871
DM.Browne
goëlette
New Eno-
land.

1er sept.18711
James A.
Tory, goël.
Sweepstake

d29 mai 1872Io L. Il. La-
3tchancegol.
S0tellaMaris

230

Lieu de la saisie, sa
distancedu

rivage.

A envir. 2milles N.
O. quart 0. de l'île
Perroquet près de
Mingan, sur la
côte nord du golfe
St. Laurent.

En rade de Paspé-
biac dans la baie
des Chaleurs, pro-
vince de Québec.

(Devant la chapelle
| ; de Morrîstown, (baied Antigoish,

N.E. à moins d'un
mille durivage.

A moins de 2 milles
du rivage, dans la
baie de la Trinité,
rive nord du golfe
St. Laurent, pro-
vince de Québec.

36 Victoria Documents de la Session (No. 8.) A. 1878

impeériaux e canadiens, etc.-Suite.

Si le bâtiment se trouvait au port sans cause,
commerçait, etc., était occupé à pêcher,

avait péché ou se préparait à pêcher.

Quand et devant quel tribunal
a eu lieu la poursuite, son ré-
sultat et si la cause du navire
a été défendue par un avocat.

Comment il a été disposé du
navire.

- __________________ -------.- i

Au momeiit de la saisie, la goëlette recevait de
la morne fraîche de l'un de ses bateaux plats
placé à son côté. Deux autres de ses embar-
cations pêch, à 450 ver. du riv. et les hommes
qui les mont. étaient occ. à rentrer leurs lig.
avec les poiss. accroc. aux hameç. Lorsqu'on
les a prises elles étaient à moitié remp. de mor.
fratchem. capturées, et on y a trouvé aussi un
engin de pêc. dont onse sert pour pre. la mor.

Le propriétaire admit avoir pêche, mais pré-
texta pour son excuse qu'il croyait que les
dispositions du traité de Washiiton étaient
en vigueur.

Etait à pêcher à 280 brasses du rivage. On a
trouvé des harengs et des maquereaux dans
les rets du propriétaire au moment dela saisie.
Le capitaine, d'abord, nia que les rets fussent
à lui; mais admit après sa contravention, et,
pour s'excuser, prétendit qu'un homme, qu'il
avait rencontré sur la grève de Paspébiac, le
soir précédent,avait tendu les rets, avec l'aide
d'un des hommes de la goëlette, à la condition
que le poisson pris serait acheté pour le bâti-
ment. Sur la question qui lui fut faite com-
ment se nommait ce terrien, le capitaine ré-
pondit qu'il ne sevait ni son nom ni le lieude I
sa demeure. Après des informations prises I
avec soin à terre parmi les pêcheurs et les |
habits. de Paspébiac, on ne put trouv. trace I
de cet hab.qui,à son dire av.aidé à ten. les rets )

Etait à pêcher au moment de la saisie; le capi-
taine et plusieurs de ses hommes admirent le
fait d'usurpation. Il y avait à bord environ
8 barils de maquereaux nouvellement tranchés
et salés, sur lesquels se voyait du sang encore
frais.

Activement occupé à pêcher lors de la saisie;
avait pêché toute la journée avec des filets-
traînes placés à 50ou60 verges de la rive et
s'étendant sur 5 ou 6 milles le long dela côte,
entre la Pointe des Monts et la Baie dela Tri-
nité. Lors de la saisie, le bateau était à l'bri
dans la limite de deux milles du rivage; il
y avait sur le pont deux flétans tout frais pê-
chés, et deux de ses hommes étaient occupés
à lever deux traînes tendues tout près de la
Baie de la Trinité. Quand la chaloupe fut
abordée on constata qu'elle contenait deux
flétans. Le commandant avoua avoir com-
mis l'infraction, mais il solicita vivement sa
remise en liberté sous prétexte que c'était son
premier délit. Il avait été averti, avant de
venir dans la B. dela Trinité, de ne pas pêcher
dans les limites défendues. Lors de la saisie
le bateau avait à bord une cargaison d'à peu
près 2,000 iivres de flétan et de sel.

Cause jugée à la cour de
l'amirauté de Québec.
Bâtiment condamné.

Navire relâché après avoir
payé les frais.

Bât. conduit à Québec, Navire relâché sur caution-
pour être mis en jugem.f nement.

Bâtiment conduit à Guys-
boro' et placé sous la
charge dupercepteur des
douanes du port.

)J.

Volé par des citoyens des
Etats-Unis dans la nuit du 8
octobre 1871, du dock de M.
Thomas Condon, qui, quoi-
que engagé par le percepteur
des douanes pour faire le guet
et garder le bâtiment, l'a
laissé enlever clandestine-
ment.

......... .............. ICautions libérées.
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TABLEAU des batiments saisis par les croiseurs

op

Date de la .Place de la saisie saNom du capitaine ou saisie,Nom du bâtiment. r du propriétaire. Place d'attache. et par ui distance du
faite. rivage.

(En deça de 1- mille
18 juin 1872. 1 de l'extrémité·est

James Bliss ....... 62IAllan McIsaacs. ...... Gloucester, Mass., L. H. La-1J de.l'îled'AMticosti,E. U. chance,goël. dans le golfe St.-
StellaMaris Laurent, provin-

t ce de Québec.

DÉPARTEMENT DE LA MARINE ET DES PÊCHERIES,
Division des Pêcheries, OTTAWA 1873.

(Certifié), W. F. WHITCHER,
(Commissaire cles Pêcheries.
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impériaux et canadiens, etc.--Pin.

Si le bâtimentse trouvait au port sans cause, Quant et devant quel tribunalcommerçait, etc., était occupé à pêcher, a eu lieu la poursuite, son ré- Comment il a été disposé du
avait peché ou se préparait à pêcher. sultat et si la cause du navire navire.a été défendue par un avocat.

Lors de la saisie il était en deça de 1 de larive entre la Pointe Cormoran et l'extrémitéEst de l'île d'Anticosti Il péchait le flétanavec cinq filets-traînes tndus autour dua
riveaet entre 500 yards et 4i mill;e die la ......................... libérées.
bateau, 

Cautionssauou dcommantPantdepuis jours. Le "
comman areconnu son délit et déclaré
que ses propriétares l'avaient averti de ne

.Pas exposer leur bateau.aaetariden

P. MITCHELL,
Ministre de la Marine et des Pckeries
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